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BULLETIN  DE  L'INSTITUT  EGYPTIEN 


SÉANCE  DU  13  JANVIER  1899 


Présidence  de  S.  E.  Yacoub  Artin  pacha. 


La  séance  est  ouverte  à  3  heures  et  quart. 

Sont  présents  : 
LL.EE.  Yacoub  Artl\  pacha,  président, 
D""  Abbate  pacha,  vice-président^ 
M.  Gavillot,  secrétaire  général, 
MM.  Bonola  bey,   Brugsh  bey,  le  D'"  Da  Corogna  bey, 
le  D""  Fouquel.  Fourtau,  Gaillardot  bey,  le  D""  W.  Innés  be}', 
S.E.  le  D-'Issa  pacha  Hamdy,  MM.  le  D'"  Osman  bey  Ghaleb, 
le  D''  Sanchvith,  membres  résidants,  le  D''  Apostolidès,  membre 
correspondant. 

Assistent  aussi  à  la  séance  MM.  le  D''  Bay  et  Aubanel. 
La  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  30  décem- 
bre 1898,  faite  par  le  secrélaire  général,  donne  lieu  aux 
observations  suivantes  : 

S.  E,  LE  D'^  Abbate  pacha  rappelle  qu'après  avoir,  à  la 
dernière  séance,  présenté  les  ouvrages  de  MM.  les  doctetirs 
Gomanos  pacha  et  VoronofT,  il  a  aussitôt  posé  les  candida- 
tures de  ces  deux  auteurs  aux  premiers  sièges  vacants 
de  membres  résidants,  et  observe  que  ce  fait  a  été  omis 
dans  le  procès- verbal. 

M.  Gavh.lot  répond  qu'à  la  déclaration  de  M.  le  D"^  Abbate 
pacha,  S.  E.  Artin  pacha  fît  observer  qu'il  n'y  avait  pas 
lieii  de  poser  des  candidatures  à  des  sièges  de  membres 
résidants  avant  que  la  vacance  de  ces  sièges  ait  été  recon 
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nué  et  (h'flarée,  vi  que  c'est  pour  éviter  de  nicntioimer 
cette  observation  que  le  seerélaire  ^^'lUTal  a  cru  devoir 
taire  liiicidciil. 

S.  E.  LE  1)"^  AiinviK  l'AciiA  exi»li(iu<'  (|u"il  lieul  à  ce  {|ue 
mention  de  sa  proposition  soit  faite,  et  demande  qu'elle 
soit  ajoutée  au  proeès-varbal  de  la  séance  du  .'iO  décem- 
bre 18î)8. 

S.  E.  Ahtin  paciia  maintient  son  opinion  que  toute  can- 
didature ne  peut  être  utilement  proposée  tant  qu'il  n'y  a 
pas  de  vacances  déclarées  et  ([u'en  tout  cas  il  n'y  a  rien  à 
ajouter  au  procès-verbal  qui  vient  d'être  lu,  mais  que 
mention  de  la  remarque  de  M.  le  l)""  Abbafe  paclia  pourra 
être  faite  au  procès-verbal  de  la  présente  séance,  sil  la 
maintient. 

S.E.  LE  D'  Abhate  i'Acha  fait  observer  que  sa  proi)osilion 
avait  pour  but  de  lui  créer  une  priorité  lors  de  la  décla- 
ration des  vacances  de  sièges  de  membres  résidants,  et 
aussi  de  prévoir  le  cas  où  il  serait  absent  lors  de  cette  d(''- 
claralion  ;  en  conséquence,  il  insiste  alin  que  sa  précédente 
proposition  de  candidats  soit  ment  ion  n(''e  au  procès-verbal 
de  ce  jour. 

Sous  le  bénéfice  de  cette  réserve,  le  procès-verbal  de  la 
séance  du  30  décembre  1898  est  adopté. 

La  correspondance  reçue  comporte,  en  ouli'e  d'accusés 
de  réception  de  publicatioiis  de  l'Institut  : 

l''  Une  lettre  de  M.  le  directeur  du  liaboratoire  d'bistoire 
naturelle  de  ri'itat  de  l'Illinois  proposant,  pour  l'avenir, 
l'écliange  des  publications  de  celte  société  contre  celles  de 
l'Institut,  et  pour  le  passé,  l'échange  des  publications  an- 
térieur<;s  de  l'Institut,  non  épuisées,  contre  celles  anté- 
rieures de  la  société  précitée  et  dont    le  catalogue,  avec 


PROCES-VERBAL 


pointage  des  ouvrages  épuisés,  était  joint  à  la  lettre  de 
son  directeur  ; 

2°  Une  note  accompagnée  du  bulletin  de  l'année  1897, 
delà  Société  d'histoire  Naturelle  de  Nuremberg,  réclamant 
aussi  l'échange  de  son  bulletin  contre  celui  de  l'Institut. 

M.  GwiLLOT  dépose,  ensuite,  sur  le  bureau  une  bro- 
chure intitulée  :  Age  de  la  pierre.  —  Habitations  néolithiques. 
Le  Campifjnierij  dont  les  auteurs  MM.  Philippe  Salmon, 
D'ault  du  Meseil  etCapitan  fonthommage  àl'Institut. 

Il  est  décidé  d'accepter  le  double  échange  proposé  par 
la  Société  de  l'Illinois  et  celui  réclamé  par  la  Société  de 
Nuremberg.  Le  secrétaire  général  est  invité  à  en  aviser 
les  sociétés  intéressées  et  à  accuser  réception  aux  auteurs 
de  la  brochure  sur  Le  Cainpignien. 

La  première  communication  portée  à  l'ordre  du  jour  est 
faite  par  M.  Piot  bey  qui  donne  lecture  d'un  compte 
rendu  très  complet  et  très  intéressant  de  La  première  expo- 
sition de  l)étail  en  Egypte. 

Cette  lecture,  qui  est  insérée  in-extenso  à  la  suite  du 
présent  procès-verbal  (page  5)  est  saluée  des  applaudisse- 
ments unanimes  de  l'assistance. 

Sur  la  seconde  communication  portée  à  l'ordre  du  jour, 
M.  Gavillot  fait  observer  qu'il  résulte  de  la  lettre  de  M. 
G.  Delchevalerie,  qui  accompagnait  cette  communication 
dont  il  est  l'auteur,  qu'il  s'agit  d'un  sujet  traité  plus 
sommairement  dans  une  communication  du  même  auteur 
lue  à  l'Institut  dans  sa  séance  de  mai  1898,  et  que,  comme 
le  procès-verbal  de  cette  séance  n'est  pas  encore  imprimé, 
le  secrétaire  général  propose  d'y  joindre  la  nouvelle  com- 
munication au  lieu  et  place  de  l'ancienne  qui  serait  retirée. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Gavillot,  rappelant  à  l'Institut  que  M.  G.  Delche- 
valerie a  été  membre  résidant  et  faisant  état  des    nom- 
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brciix  oiivraf,^es,  tous  relatifs  à  des  matières  iiiléressant 
l'K^yptc,  dont  cet  auteur  à  fait  lionnua^^e  ii  l'Iiistilut, 
propose  la  candidature  de  M.  G.  Delchevalerie  au  titre  de 
membre  honoraire. 

Cette  proposition  est  appuyée  par  S.  E.  le  D'  Abbate 
pacha  et,  conformément  aux  statuts,  est  renvoyé^'  à  la 
prochaine  séance  pour  être  examinée  et  soumise  au  scrutin . 

En  comité  secret,  il  est  procédé  au  vote  pour  l'élection 
d'un  membre  correspondant  renvoyée  à  la  présente  séance 
faute  du  (/uonun  nécessaire  à  la  séance  de  décembre 
dernier. 

M.  le  1)'  Maurice  Hache,  professeur  de  chirurgie  à  l'école 
de  médecine  de  Beyrouth,  est  élu  membre  correspondant 
à  l'unanimité  des  membres  présents. 

La  séance  est  levée  à  !\  heures  et  quart. 

Le  Secrétaire  général, 

.1.  C.  Aristide  Gavillot. 
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Notre  honorable  président  rappelait  naguère,  non  sans  une  lé- 
gitime fierté,  la  part  toujours  très  active  qu'a  prise  l'Institut 
Egyptien  dans  le  mouvement  scientifique  et  dans  le  progrés  éco- 
nomique de  l'Egypte  moderne. 

Je  ne  crois  pas  trahir  la  pensée  de  l'auteur  en  trouvant  dans 
son  affirmation  la  raison  d'être  de  notre  société  dans  le  passé, 
autant  qu'un  stimulant  pour  l'avenir.  Et  de  fait,  nos  bulletins  ont 
presque  toujours  reçu  la  primeur  des  retentissantes  découvertes 
archéologiques,  des  projets  grandioses  d'hydraulique  agricole,  sans 
compter  une  foule  de  recherches  originales  touchant  la  plupart  des 
branches  de  l'activité  humaine. 

C'est  pour  rester  dans  cette  belle  tradition  que  je  voudrais  vous 
entretenir  d'un  événement  qui,  sous  de  modestes  apparences,  peut 
notablement  contribuer  à  l'augmentation  de  la  fortune  publique 
en  provoquant  l'amélioration  du  bétail  égyptien  de  manière  à  lui 
permettre,  toutes  proportions  gardées,  de  rivaliser  sur  les  marchés 
avec  celui  des  meilleures  contrées  de  l'Europe.  Je  veux  parler  de 
la  récente  exposition  d'animaux  de  ferme  qui  vient  d'avoir  lieu  au 
Caire,  du  20  au  23  décembre  dernier,  sous  le  haut  patronage  de 
la  Société  khédiviale  d'agriculture. 

C'est  le  premier  concours  de  ce  genre  qui  ait  eu  lieu  en  Egypte, 
et  il  n'est  que  juste  de  rapporter  le  mérite  de  cette  heureuse  ini- 
tiative à  S.A.  le  Prince  Hussein  pacha  Kamel,  président  de  la 
Société  d'agriculture. 

Les  résultats  obtenus  n'ont  rien  que  de  fort  encourageant,  si 
l'on  veut  bien  tenir  compte  des  difficultés  d'organisation,  de  l'a- 
pathie habituelle  des  propriétaires,  soit  pour  la  préparation  de 
leurs  animaux  en  vue  du  concours,  soit  en  raison  des  déplacements 
toujours  onéreux  qu'il  occasionne. 

En  somme,  ce  premier  essai,  autant  par  la  quantité  que  par  la 
qualité  de  bétail  exposé,  fait  bien  augurer  de  l'avenir  de  ces  con- 
cours. 
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On  pont  êire  coilain  que  Texomple  «les  premiers  exposants  sera 
grandement  contatrieux  el  que  rinij)ûrlanco  des  lots,  ainsi  que  la 
valeur  intrinsèque  de  cha(|ue  animal,  s'anjrmcntera  notaldement 
d'année  en  année. 

La  catégorie  la  plus  largement  représentée,  el  (railleurs  la  plus 
remarquable,  a  été  Tespèce  bovine,  comprenant  (piatrc  (li\isiuns: 
l)éliéri.  saidi,  européens  et  métis. 

Eliminons  tout  d'al»ord  ces  deux  dernières  catégories  afin  de 
nous  laisser  jdus  de  liberté  pour  apprécier  les  deux  premières. 

La  Daira  Khassa  Khédiviale  a  obtenu  trois  premiers  j)rix  : 
1°  j)onr  un  superbe  taureau  de  race  fribourgeoise  ;  2"  j)Our  une 
vacbe  suisse  de  la  race  légère;  3"  pour  des  métis  obtenus  par 
croisement  du  taureau  fribourgeois  avec  des  vaches  indigènes,  et 
le  second  prix  de  celte  dernière  catégorie. 

Deux  seconds  prix  ont  été  attribués  à  la  Daïra  Dranelil  ])aclia 
pour  un  taureau  et  une  vache  Schvitz,  ainsi  qu'un  premier  prix 
pour  un  taureau  Schvit/.-indigène. 

Le  Cellège  d'Agriculture  de  Ghizeh,  .ivant  exposé  un  lot  de 
vaches  laitières  provenant  des  Iles  normandes  el  d'Ecosse,  s'est  vu 
décerner  le  premier  et  le  second  prix  de  cette  catégorie. 

Dix-sept  animaux  étaient  inscrits  dans  ces  diverses  catégories. 

Ce  nombre  relativement  élevé  de  reproducteurs  étrangers  indique 
éloquemment  que  le  bétail  égyptien  ne  donne  pas  tout  ce  qu'on 
peut  en  attendre,  surtout  au  point  de  vue  de  la  production  du 
lait,  puisqu'au  j»rix  de  sacrifices  très  onéreux,  nos  grands  agricul- 
teurs cherchent.  j>ar  le  croisement  avec  des  races  bonnes  laitières, 
à  lui  infuser  cette  jtrécieuse  qualité. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  donner  notre  avis  au  sujet  de  cette 
méthode  d'amélioration  par  le  croisement  en  vue  d'obtenir  une 
variété  meilleure  laitière. 

Il  est  hors  de  doute  «jue  la  vache  égyptienne  est  loin  de  fournir 
un  rendement  en  lait  comparable  à  celui  des  races  européennes. 
Certaines  de  ces  dernières  donnent  jusqu'à  '^0  litres  de  lait  par 
jour  et  liSOO  litres  pendant  une  période  de  lactation. 

Nous  sommes  loin,  très  loin  de  pareils  rendements  en  Egypte. 
Un  correspondant  des  [dus  consciencieux,  (pii  tient  à  garder  l'ano- 
nyme, m'a  transmis  la  moyenne  des  rendements  et  la  durée  de  la 
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période  de  lactation  qu'il  a  constatées  sur  son  troupeau  de  vaches 
laitières  de  1894  à  1898. 

Voici  le  tableau  de  ces  rendements  moyens  quotidiens  : 

1894-95    kilog 3.25 

1895-96    »    3.40 

1896-97    »    4.14 

1897-98    »    4.56 

Cette  moyenne  a  été  obtenue  en  divisant  la  quantité  de  lait 
recueillie  pendant  la  période  de  lactation  par  le  nombre  de  jours 
qui  se  sont  écoulés  d'un  vêlage  à  l'autre. 

La  durée  de  la  lactation,  pour  la  période  de  1894-98,  a  été  en 
moyenne  de  217  jours.  Une  bonne  vache  ne  fournit  du  lait  que 
pendant  huit  à  neuf  mois  ;  elle  reste  tarie  deux  mois  et  demi  à 
trois  mois. 

Des  chiffres  précédents,  on  peut  tirer  une  observation  intéres- 
sante et  de  nature  à  encourager  nos  éleveurs. 

C'est  la  progression  constate,  d'année  en  année,  du  rendement 
en  lait  fourni  par  ce  troupeau. 

Un  tel  résultat  a  été  obtenu,  non  par  l'apport  de  meilleures 
laitières,  le  troupeau  n'ayanl  subi  que  de  légères  modifications, 
mais  par  des  soins  particuliers  donnés  à  l'alimentation,  à  la 
traite,  etc.  C'est  donc  une  indication  utile  à  retenir  pour  l'avenir. 

La  richesse  butyreuse  de  la  vache  indigène  est  aussi  notablement 
inférieure  à  celle  qu'on  constate  sur  certaines  races  occidentales. 
Ces  faits  sont  bien  connus  de  nos  éleveurs,  et  le  consommateur 
égyptien  n'ignore  pas  non  plus  que  la  majeure  partie  du  beurre 
mis  en  vente  sur  le  marché  provient  du  lait  de  bufïlesse. 

Depuis  quelques  années  seulement,  des  vacheries  ont  été  créées 
sur  divers  points  du  territoire  ;  aussi  le  beurre  de  vache  tend-il 
de  plus  en  plus  à  se  substituer  au  beurre  de  bufïlesse  dans  la 
consommation. 

En  présence  d'une  telle  situation,  on  ne  peut  que  rendre  justice 
à  nos  grands  propriétaires  de  chercher  à  améliorer  par  le  croise- 
ment les  qualités  laitières  de  notre  bétail. 

Nous  pensons  cependant  que  nos  éleveurs  font  fausse  route  en 
demandant  exclusivement  au  métisage  de  constituer  cette  bonne 
race  laitière  en  Egypte. 
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L'exemple  du  passé  est  là  pour  démontrer  (juo  dos  essais  sem- 
Idables  ont  été  malheureux,  et  il  n'est  pas  nécessaire  d'être  grand 
prophète  pour  prévoir  que,  dans  le  cas  actuel,  la  méthode  zoo- 
technique du  croisement  est  appelée  à  un  nouvel  échec. 

Les  hislorions,  les  naturalisles,  les  épidémiologistcs,  tous  les 
observateurs  en  un  nmt  ont  pu  constater  (pie  le  sol  de  l'Egypte 
est  rebelle  à  racclimatcinent  des  organismes  occidentaux,  depuis 
les  plus  simples,  les  monocellutaires,  les  microbes,  jusqu'aux  plus 
compliqués  dans  l'échelle  animale,  sans  en  exclure  notre  propre 
cspèc^e.  Aucun  j)euple  parmi  les  noml>reux  conquérants  de  l'Egypte 
n'a  réussi  à  perpétuer  sa  race  sur  les  bords  du  Nil,  tandis  que  les 
po{)ulations  actuelles  de  l'Eurofie  sont  le  résultat  d'un  mélange 
plus  ou  moins  intime  entre  les  divers  peuples  conquérants  cl  les 
autochtUones. 

Demandez  à  nos  agriculteurs,  à  nos  horticulteurs  ce  que  devien- 
nent en  quelques  années  les  graines,  céréales  ou  potagères,  im- 
portées d'Europe  ?  Ils  vous  répondront  que  toutes  dégénèrent 
rapidement  et  qu'ils  sont  obligés  de  recourir  fréquemment  à  la 
souche  originelle.  Les  éleveurs  égyptiens  sont-ils  disposés  à  agir 
de  même?  Le  voudraient-ils,  qu'ils  ne  t^irdcraienl  pas  à  s'apercevoir 
que  le  jeu  n'en  vaut  pas  la  chandelle. 

La  pérennité  des  eflbrts  et  des  dépenses  serait  vite  rompue, 
malgré  une  volonté,  si  puissante  et  si  constante  qu'elle  puisse  être, 
et  des  ressources  si  immenses  qu'on  puisse  les  supposer. 

Faut-il  donc  renoncer  à  tout  espoir  d'améliorer  noire  bétail  au 
j»oint  de  vue  de  la  ju'oduction  du  lait?  Non  certes!  Mais  il  faut 
choisir  la  seule  méthode  qui,  à  notre  humble  avis,  soit  capable 
d'amener  le  résultat  cherché.  Nous  n'en  voyons  pas  d'autre  que 
la  sélection  des  reproducteurs  avec  une  alimentation  intensive  et 
appropriée,  spécialement  sur  les  jeunes  bovidés.  Elle  est  peut-être 
moins  rajtide  dans  ses  résultais,  mais  elle  est  plus  sûre  et  incon- 
testablement moins  onéreuse.  C'est  par  elle  (pie  les  frères  Colling 
ont  créé  in  (nul  in  leur  belle  race  de  Durham,  universellement 
connue  |»ar  «^f^  remarquables  aplilndcs  à  rniLM-Misscinciil  ^A  à  I.i 
lactation. 

Et  c'est  avec  raison  que  mon  savant  confrère  et  ami,  M.  E. 
Thierry,  a  pu  atlirmer  dans  son  beau  livre  sur  les  Vaches  laitières, 


LA  PREMIÈRE  EXPOSITION  DE  BETAIL  EN  EGYPTE  9 

«  qu'il  n'est  pas  une  race  bovine  qui  ne  soit  ou  ne  puisse  devenir 
«  bonne  laitière.  Certes,  il  y  aura  toujours  des  sujets,  voire  des 
«  familles,  qui  seront  plus  laitières  que  d'autres  ;  mais  l'activité 
«  de  la  mamelle,  indépendamment  de  sa  fonction  sccrétoire  nor- 
«  maie,  peut  être  accrue  dans  une  proportion  très  appréciable  par 
«  une  gymnastique  particulière.  » 

Nous  soumettons  cette  réconfortante  affirmation  à  la  saine  ap- 
préciation de  nos  éleveurs  et  nous  leur  conseillons  vivement  d'en 
faire  leur  profit.  Qu'ils  choisissent  parmi  leur  bétail  de  bons  gé- 
niteurs, notoirement  connus  parmi  les  meilleurs  producteurs  de 
lait,  sans  exclure  cependant  pour  le  mâle,  la  belle  conformation 
générale  ;  qu'ils  nourrissent  les  produits  assez  fortement  pendant 
le  premier  âge,  en  ayant  soin  de  laisser  le  plus  longtemps  possible 
le  veau  à  la  mamelle;  qu'ils  donnent  des  fourrages  riches,  bersim, 
luzerne,  approchant  de  la  maturité,  du  maïs,  du  millet  et  du  sorgho 
en  vert,  des  racines,  des  tubercules,  des  tourteaux  de  coton,  du 
son,  du  sel,  comme  condiment;  qu'ils  usent  avec  modération  de 
la  consanguinité  pour  former  leur  troupeau  ;  qu'ils  éliminent 
soigneusement  de  la  production  les  produits  manques,  et  ils  auront 
mis  de  leur  côté  toutes  les  chances  d'arriver  à  leur  but. 

Le  Gouvernement  et  la  Société  Khédiviale  d'Agriculture  peuvent 
intervenir  puissamment  dans  cette  importante  question  de  l'amé- 
lioration du  bétail,  en  mettant  à  la  disposition  des  cultivateurs, 
dans  les  principaux  centres  de  production,  des  taureaux  bien  con- 
formés et  issus  de  vaches  bien  connues  par  leurs  qualités  laitières. 

Les  jurys  des  concours  primeraient  spécialement  les  animaux 
de  cette  catégorie  et  pourraient  acheter  les  meilleurs  reproducteurs 
qu'ils  céderaient,  même  avec  perte,  aux  agriculteurs,  avec  obli- 
gation pour  ceux-ci  de  les  mettre  à  la  disposition  du  public,  gra- 
tuitement ou  moyennant  une  faible  redevance. 

Ce  serait  grandement  s'illusionner  que  de  s'attendre  à  des  résultats 
immédiats  dans  la  voie  que  nous  préconisons.  Nous  savons  trop 
que  la  routine  est  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  paj's.  Mais  nous 
savons  aussi  que  le  fellah  n'est  pas  plus  rebelle  que  notre  paysan 
d'Europe  aux  innovations  dans  lesquelles  il  trouve  son  intérêt. 
Les  exemples  des  machines  à  vapeur  pour  l'irrigation,  de  l'exten- 
sion de  la  culture  cotonnière,  etc.,  sont  là  pour  démontrer  que  le 
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progrès  peut  fort  bien  péiu'trer  en  Egypte  et  s  y  acclimater  autre- 
ment que  les  hommes,  les  animaux  ou  les  graines  de  rOccideiil. 

Cette  digression  nous  a  (juehjue  peu  éloigné  de  notre  sujet. 
Revenons  au  groupe  des  animaux  baladi  (indigènes)  comprenant 
les  variétés  béliéri  (du  Delta)  et  saïdi  (de  la  Haute-Egypte), 
formant  chacune  une  section. 

Le  nombri'  des  individus  représentés  dans  chacune  de  ces 
sections,  4."»  pour  la  première  et  0  pour  la  seconde,  mesure  assez 
justement  la  faveur  dont  elles  jouissent  dans  le  pays.  Aussi  le 
jury,  devant  la  qualité  absolument  défectueuse  des  sujets  saïdi 
n'a  pas  cru  devoir  en  proposer  un  seul  pour  une  mention  quel- 
concjue. 

Pourquoi  donc  le  bœuf  saidi  a-t-il  si  mauvaise  réputation  ? 
La  jusiifie-t-il  ? 

11  es!  certain  que  sa  conformation  est  moins  brillante  que  celle 
du  béhéri,  dont  il  n'a  pas  le  port  gracieux,  ni  l'énergie  ni  la 
beauté  des  ligues,  ni  la  finesse  de  la  peau,  ni  la  largeur  et  la 
carrure  du  train  postérieur,  ni  l'aptitude  au  travail,  ni  la  résistance 
organique.  Cependant,  il  possède  autant  que  le  second  une  re- 
marquable aptitude  à  reiigralssement.  J'en  trouve  la  preuve  dans 
les  deux  prix  et  la  mention  honorable  décernés  aux  animaux  de 
boucberie,  très  dignement  représentés  par  un  lot  de  veaux  et  de 
géni.sses  saïdi,  relégués  dans  une  autre  section.  On  reconnaissait 
sans  j)eine  une  adroite  sélection  non  moins  qu'une  intelligente 
préparation  au  concours  de  la  j)artdu  propriétaire.  Nous  souhaitons 
de  grand  co'ur  (pTiin  tel  exem])le  trouve  de  nombreux  imitateurs. 

Nos  Vatels  indigènes  ou  européens  se  plaignent,  moins  encore 
que  nous-mêmes,  de  la  qualité  des  grosses  viandes  qu'on  livre  à  la 
consommation.  Nous  avons  écrit,  il  y  a  longtemps  déjà,  que  con- 
trairement à  la  plupart  des  pays  d'Europe,  où  l'exploitatitui  des 
bovidés  comme  moteurs  animés  est  devenue  tout  à  fait  secondaire, 
la  boucherie  est  pour  le  bétail  égyptien  une  sorte  de  pi.s-aller  ;  les 
animaux  abattus  son!  en  général  les  sujets  mal  conformés  ou  ceux 
devenus  im|)roprf's  au  travail  agricole.  A  égaillé  de  poids,  d'âge 
et  d'engraissement,  un  boMif  de  travail  sera  est i nu'-  el  payé  sur  le 
marché  :3()  à  40  7»  pl'i^^  <l"'''  q'>c  l'animal  jugé  de  mauvaise  con- 
formation jHJur  le  labour. 
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Aussi,  est-il  exceptionnel  de  voir  en  Egypte  des  animaux  pré- 
parés pour  la  boucherie  par  une  alimentation  intensive.  L'opération 
ne  serait  pas  rémunératrice.  L'Administration  des  Domaines  en  a 
acquis  la  certitude  sur  un  lot  d'animaux  réformés  laissés  pendant 
plusieurs  mois  au  bersim.  Malgré  le  bon  état  de  ces  animaux, 
après  trois  mois  de  repos,  le  prix  de  la  vente  n'a  pas  été  sensible- 
ment supérieur  à  celui  offert  au  moment  de  la  mise  en  réforme. 
On  peut  donc  poser,  en  principe,  que,  dans  les  conditions  actuelles 
du  pays,  il  n'y  a  aucun  intérêt  à  pratiquer  l'élevage  du  bétail  pour 
la  boucherie. 

Arrivons  à  la  partie  vraiment  remarquable  de  l'exposition  qui, 
de  l'avis  unanime,  a  été  le  lot  des  animaux  béhéri. 

S.A.  le  Khédive,  LL.  EE.  Xubar  pacha  et  Chawarlji  pacha,  le 
Collège  d'Agriculture,  l'Administration  du  Tanzim  se  sont  parta- 
gés inégalement  les  honneurs  de  ce  concours. 

Nubar  pacha  a  obtenu  les  premiers  prix  pour  le  meilleur  taureau 
au-dessus  de  trois  ans,  le  meilleur  bœuf  adulte,  la  meilleure  gé- 
nisse, et  les  seconds  prix  pour  deux  taureaux,  l'un  au-dessus  de 
trois  ans,  l'autre  au-dessous  de  cet  âge. 

La  Daïra  Khassa  Khédivialc  s'est  vu  décerner  deux  premiers 
prix  pour  un  jeune  taureau  et  une  vache  laitière,  et  trois  seconds 
prix  pour  un  taureau  au-dessus  de  trois  ans,  une  vache  laitière, 
et  une  génisse  âgée  de  moins  d'un  an. 

Si  l'on  excepte  les  vaches  laitières,  tous  les  animaux  primés 
auraient  fait  très  bonne  figure  dans  beaucoup  de  concours  d'Europe. 
La  belle  harmonie  de  leurs  formes,  la  finesse  des  membres,  la  lar- 
geur de  la  poitrine  et  de  la  croupe,  la  forte  musculature  des  cuisses, 
la  régularité  des  aplombs,  tous  ces  caractères  montrent  ce  qu'on 
peut  obtenir  du  bétail  égyptien,  grâce  à  des  soins  bien  compris  et 
à  une  sélection  intelligemment  pratiquée. 

Nous  avons  pu  suivre  d'assez  près  le  régime  que  S.E.  Nubar 
pacha  impose  à  son  bétail,  dans  sa  ferme  deChoubra(près  du  Caire), 
que  de  nombreux  agriculteurs  indigènes  et  européens  ont  admiré 
en  la  visitant.  Là,  avec  les  seules  ressources  de  la  ferme,  l'ancien 
président  du  Conseil  s'est  astreint,  avec  une  patience,  une  ténacité, 
une  connaissance  magistrale  des  choses  de  la  zootechnie,  à  choisir 
ses  animaux,  à  sélectionner  tout  particulièrement  les  géniteurs,  à 
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laisser  les  produits  pendant  six  mois  prendre  tout  1«?  lait  de  leur 
mère,  à  varier  les  rations  selon  la  croissance,  à  faire  entrer  le 
tourteau  de  coton,  le  maïs,  le  son  dans  l'alimentation,  et  à  fournir, 
ôié  comme  hiver,  un  fourrage  vert  à  tous  ses  animaux,  au  moyen 
de  la  luzerne  qu'il  a  le  premier  définitivement  acclimatée  dans  le 
pays.  Tous  ces  efforts  n'ont  pas  été  vains,  puisqu'ils  ont  été  cou- 
ronnés par  les  lirillanls  résultats  que  les  visiteurs  de  l'Exposition 
se  sont  plu  à  reconnaître  eu  applaudissant  aux  opérations  du  ]uvy. 

En  continuant  dans  cette  voie,  il  est  certain  qu'on  arriverait  à 
doter  l'Egypte  d'une  variété  qui  pourrait  rivaliser  avec  les  plus 
belles  du  continent.  L'essor  est  aujourd'hui  donné  par  les  hautes 
personnalités  du  pays;  espérons  qu'il  ne  s'arrêtera  pas  en  si  bonne 
voie. 

Il  importe  cependant  de  régler  en  (|uelque  sorte  ce  mouvement 
en  avant  de  manière  à  ne  produire  pour  toute  l'P^gypte  qu'une  seule 
et  môme  variété,  et  en  dirigeant  tous  les  efforts,  généraux  ou  indi- 
viduels, vers  ce  même  but.  Nous  ne  voyons  d'autre  moyen  d'y 
parvenir  qu'en  adoptant  une  méthode  de  sélection  basée  sur  le 
système  des  mensurations,  tel  (pi'il  se  pratique  avec  le  plus  grand 
succès  dans  le  Grand-Duché  de  Bade,  où  il  n'a  pas  peu  contribue 
à  l'amélioration  des  bovidés  de  ces  pays  (').  On  pourrait,  croyons- 
nous,  l'adapter  facilement  aux  conditions  spéciales  du  bétail  nilo- 
tiqne. 

Voici,  sommairement  résumées,  l'ensemble  des  qualités  (|ue 
doivent  présenter  les  bovidés  : 

Ligne  supérieure  se  rapprochant  autant  que  possible  de  l'hori- 
zontale, longueur  totale  du  ('or])S  sans  maximum,  grande  ampleur 
de  poitrine,  bassin  large  et  bien  musclé,  finesse  de  l'ossature,  sou- 
plesse et  finesse  de  la  peau,  etc. 

L'appréciation  des  dimensions,  sans  l'aide  d'instruments  de 
mensuration,  expose  à  beaucouj»  d'erreurs.  Aussi,  se  sert-on  en 
Allemagne  d'une  canne-toise  formée  d'une  lige  verticale  et  de  deux 
horizontales,  mobiles  sur  la  première,  (jui  est  graduée  en  centimè- 
tres. On  mesure  ainsi  facilement  la  hauteur  du  corps  au  garrot,  au 


(')  Voir  «  rc  siijpi  iino  note  ilc  M.  Cignjr,  M-Urinairo  a  Sonli»,  sur  l'amélioralinn  de  Pespèce 
bovine  daos  I  Allcrnage  du  Sud  cl  pnncipalemcnl  dans  le  Gnind  Duché  de  nadc. 
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milieu  du  dos,  à  l*entrée  du  bassin,  à  la  naissance  de  la  queue,  puis 
à  l'aide  des  deux  liges  horizontales,  on  prend  la  longueur  du  corps 
depuis  la  pointe  de  l'épaule  jusqu'à  l'arrière  de  la  fesse,  la  largeur 
des  côtes,  en  arrière  des  épaules,  la  largeur  du  bassin,  au  niveau 
des  saillies  trochantériennes  et  la  hauteur  de  la  poitrine. 

11  suffirait  de  réunir  toutes  ces  mesures  sur  des  animaux  reconnus 
de  bonne  conformation  pour  constituer  une  sorte  de  code  qui  serait 
applicable  dans  toutes  les  circonstances  où  il  j  aurait  lieu  d'apprécier 
un  bovidé,  soit  dans  les  concours,  soit  dans  le  choix  de  repro- 
ducteurs. 

Nous  avons  condensé  dans  le  tableau  ci -dessous  les  mensurations 
prises  sur  un  certain  nombre  d'animaux  appartenant  à  S.  E.  Nubar 
pacha  et  à  l'Administration  des  Domaines. 


HAUTEUR 

AU   MVKAU 

SALEMENT 

Longueur 
du  corijs 

Largeur 

de 
poitrine 

L'irgeur 

de 
croupe 

Hauteur 

de 
poitrine 

SIC 

du 
garrot 

du  dos 

des 
lomties 

de  la 
queue 

Bœuf  rouge 

5  ans,  à  Nubar  pacba. 

1,51 

1,43 

i,49 

1,58 

1,67 

47 

40 

74 

» 

6  ans             »      .... 

1,35 

1,45 

1,41 

1,GI 

1,72 

47 

4  8 

Bœaf  pie  fauve 

6  ans             »      .... 

1,d25 

1,47 

1,53 

1,60 

1,75 

47 

4H 

78 

Bœuf  rouge 

6  ans             »      .... 

1,51 

1,41 

1,413 

1,52 

1,58 

42 

46 

77 

)) 

6  ans             »      

1,55 

I,'i8 

1,48 

1,50 

1,71 

50 

48 

80 

» 

8  ans             »      .... 

1,48 

1,41 

1,42 

■1,47 

1,67 

48 

40 

» 

6  ans             »      .... 

1,60 

1,51 

1,51 

1,55 

1,75 

51 

49 

76 

)) 

0  ans  Dom.  Sakha  .. 

1,38 

1,34 

1,38 

_ 

1,58 

43 

43 

78 

Bœuf  noir 

5  ans             »      

1,51 

1,37 

1,41 

— 

1,76 

43 

48 

86 

»    rouge 

5  ans             »      .... 

iM 

1,40 

1,44 

— 

1,77 

43 

46 

78 

»    froment 

5  ans             »      .... 

1,40 

1,39 

1,39 

— 

1,67 

43 

46 

82 

»    bai  brun 

5  ans            »      .... 

1,45 

1,38 

1,43 

._ 

1,72 

47 

49 

79 

Bœuf  rouge 

5  ans  Dom.  Naltafe. . 

1,50 

1,41 

1,45 

— 

1,76 

43 

47 

77 

» 

e  ans            » 

1,54 

1,44 

1,47 

— 

1,68 

40 

48 

77 

Bœuf  noir 

5  ans  Mit, el  Dibeh... 
Moyenne... 

1,53 

1,47 

1,51 

— 

1,64 

43 

47 

73 

1,50 

1,42 

1,45 



1,70 

45 

47 

78 

a 

6 

c 

d 

e 

f 

y 

/( 

CHEZ  UNE  BÈTE  BIEN  CONFORMÉE 

b    doit  être  au  moins  égal  à , a  plus       j  c. 

c  »  ))          inférieur  à a  plus        ^  c. 

d  »  ))         inférieura a  plus      lo  c. 

e  »  »         égal  à (t  plus  a/'io 

/■  »  »         égal  à «/3 

g  »  »         égal  à a/3 

Il  »  »         égal  à a/i 

L'application  du  procédé  des  mensurations  aux  animaux  signalés 
dans  ce  tableau  et  qui  étaient  tous  des  bœufs  de  travail,  n'ayant 
subi  aucune  préparation,  nous  permet  de  tirer  les  conclusions  sui- 
vantes. 
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Le  prui.ii\  jK' do  la  mec  bovine  indijrrnc  a  lo  garrot  trôs-saillanl, 
la  lijriio  ilu  dos  surhaissc'o,  mais  se  relevant  au  niveau  des  loiiilies 
juscju'à  la  base  de  la  (|ueue,  (jui  esl  très  proénnuente,  le  ctM'jis  al- 
longé, la  poitrine  et  le  bassin  un  peu  étroits,  la  poitrine  rachetant 
toutefois  son  étroitesse  eu  hauteur  et  eu  profondeur.  Maison  ren- 
contre assez  frc(iuemnient  des  individus  à  poitrine  et  à  bassin  plus 
larges,  dépassant  plus  du  tiers  de  la  hauteur  au  garrot.  Ce  sont  de 
tels  animaux  qu'il  conviendrait  de  conserver  comme  reproducteurs, 
et  c'est  iirécisément  ce  que  S.  E.  Nubar  pacha  a  lail  dans  sa  ferme 
de  Choubra.  Ses  bœufs  et  ses  taureaux,  primés  au  concours,  of- 
fraient tous  ces  caractères  à  un  degré  très  marqué. 

La  méthode  de  mensuration  ne  com])orte  en  elle-même  aucune 
dilficulté  ;  elle  offre  en  outre  le  grand  mérite  de  couper  court  à 
certaines  récriminations  contre  les  opérations  des  jurys  de  concours, 
en  substituant  de<.  données  mathématiques  au  coup  d"(eil  plus  ou 
moins  juste  des  nienibres  do  ces  jui'vs. 

Buffles. 

La  section  bubaline  Jia  pas  donné  tout  ce  (|u"on  était  en  droit 
d'en  attendre  dans  un  pays  où  le  nombre  de  ces  animaux  est  consi- 
dérable, et  où  Ton  voit  fréquemment  des  sujets  remarquables,  soit 
pour  les  mâles,  par  leurs  proportions  colossales,  soit  pour  les  femel- 
les, par  leurs  excellentes  qualités  laitières  et  beurrières. 

La  Haute  et  la  Basse  Egypte  avaient  présenté  en  tout  neuf  ani- 
maux ;  une  seule  butflesse,  appartenant  à  S.  E.  Boghos  pacha 
Nubar,  à  été  jugée  iligne  d'un  second  prix. 

Moutons. 

Le  Comité  de  l'Exposition  avait  créé  cinq  sections  pour  les  mou- 
tons, dont  une  poui-  (  haquo  variété  meraise.  baladi,  sanabaoui  et 
berki,  et  une  cin(iuiém(!  pour  les  métis  obtenus  j>ar  croisement  avec 
n'importe  quelle  race  européenne. 

De  ces  cinq  sections,  les  deux  premières  étaient  représentées  par 
un  assez  grand  nombre  d'animaux,  tandis  (|ue  la  variété  berki 
n'avait  (ju'un  seul  bélier,  et  les  deux  autres  brillaient  par  leur 
absence. 
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Avouons  tout  d'abord  ne  pas  voir  très  nettement  Tutilité  de  la 
division  adoptée  par  le  Comité.  Les  quatre  variétés  indigènes 
n'offrent,  au  point  de  vue  de  la  conformation  générale,  de  la  taille, 
de  la  toison,  de  différences  tellement  frappantes  que  cette  scission 
soit  justifiée.  D'autre  part,  les  individus  exposés  présentaient,  quel- 
quefois, dans  un  même  lot,  des  caractères  communs  à  plusieurs  de 
ces  variétés,  ce  qui  rendait  la  lâche  du  juiy  assez  délicate.  La  cou- 
leur de  la  toison,  son  plus  ou  moins  de  finesse,  la  longueur  de  la 
queue,  sont  les  seuls  caractères  qui  puissent  servir  à  différencier 
ces  variétés. 

Nous  ne  pouvons  leur  reconnaître  ni  importance,  ni  utilité,  et 
nous  pensons  qu'il  y  a  lieu  de  réunir,  pour  l'avenir,  ces  variétés  en 
une  seule,  le  mouton  indigène,  en  l'appréciant  au  double  point  de 
vue  de  la  viande  et  de  la  laine. 

Dans  la  variété  meraise,  caractérisée  par  une  toison  frisée  blan- 
che, avec  liste  en  chanfrein  séparant  deux  larges  taches  fauves  sur 
les  côtés  de  la  face,  S.  A.  le  prince  Hussein  pacha  a  remporté  les 
deux  premiers  prix  pour  un  bélier  et  un  lot  de  brebis  très  sensible- 
ment améliorés,  les  deux  seconds  prix  ayant  été  dévolus  à  Ismaïl 
bey  Dabbous. 

Le  mouton  dit  baladi,  qui  ne  se  différencie  guère  des  autres  que 
par  la  plus  grande  longueur  do  sa  queue,  a  obtenu  un  second  prix. 
Le  lot  récompensé  appartenait  à  S.  E.  Boglios  pacha  Nubar  et  com- 
prenait trois  brebis  pleines. 

Une  mention  honorable  a  été  décernée  au  lot  de  trois  moutons 
destinés  à  la  boucherie.  Ces  animaux  étaient  loin  cependant  d'avoir 
subi  une  préparation  suffisante;  ils  étaient  à  peine  supérieurs  aux 
moutons  que  les  bédouins  amènent  à  l'abattoir. 

En  somme,  le  concours,  pour  cette  catégorie  a  été  plutôt  maigre. 
Toutefois,  il  nous  est  agréable  de  signaler  un  vérifable  réveil  dans 
l'élevage  du  mouton  en  Egypte. 

Beaucoup  de  grands  propriétaires  ont  reconnu  les  avantages  de 
cet  élevage,  autant  en  raison  des  bénéfic^'S  provenant  de  la  vente 
de  ces  animaux  que  pour  l'engrais  recueilli  dans  les  parcs  ou  aban- 
donné dans  les  champs  que  fréquentent  les  troupeaux. 

S'il  reste  encore  beaucoup  à  fliire  au  point  de  vue  de  l'amélio- 
ration du  mouton  égyptien,  l'impulsion  est  cependant  donnée  te 
nous  n'avons  pas  à  désespérer  de  l'avenir. 
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Nous  roi^MvilDiis  (|iu'  nos  ôloveurs  n'aient  pas  tenté  de  laire  du 
croisement  avec  les  races  dlùirope.  Los  essais  de  (Irand  Méhéniet- 
Aly  avec  le  mérinos  avaient  cependant  donné  d'excellents  résultais. 
S'ils  étaient  repris  à  notre  époque  et  sérieusement  etrectués,  il  n'y 
a  nul  doute  qu'on  obtiendrait,  au  jtoint  de  vue  de  la  viande  et  de 
la  laine,  un  rendement  bien  supérieur  à  celui  (jue  donne  actuelle- 
ment la  race  du  pays. 

Chèvres. 

La  Daïra  Khassa  Khédiviale  a  emporté  les  prix  de  cette  section, 
d'ailleurs  peu  nombreuse.  Le  pays  possède  cependant  d'importants 
troupeaux  de  chèvres  renommées  pour  leurs  (|ualités  laitières.  La 
chèvre  zaraïlji.  connue  en  Europe  sous  le  nom  de  chèvre  du  Soudan, 
est  bien  caractérisée  par  sa  grande  taille,  son  clianfrein  très  busqué, 
ses  oreilles  longues  et  pendantes  et  ses  mamelles  très  développées. 
Certaines  de  ces  chèvres  donnent  jusqu'à  quatre  litres  de  lait  par 
jour,  en  pleine  période  de  lactation.  Elles  sont  très  rusticjucs,  peu 
sujettes  aux  maladies  ;  la  tuberculose  est  extrêmement  rare  sur 
cette  espèce;  c'est  donc  un  très  grand  avantage  pour  l'alimcntalion 
humaine.  Il  est  regrettable  qu'aucun  eff'ort  ne  soit  tenté  \ers  un 
élevage  mieux  compris  et  une  sélection  plus  intelligente  des  repro- 
ducteurs. 

Chameaux. 

Deux  catégories  ont  été  créées  j»our  cette  espèce  à  l'Exposition, 
le  chameau  porteur  et  le  hàgîn,  chameau  coureur  ou  dromadaire. 

Ces  deux  variétés  perdent  de  plus  en  jibis  leur  utilité  par  suite 
de  la  multiplication  des  chemins  de  fer  et  des  routes  agricoles. 
Aussi  leur  nombre  diminue-t-il  d'année  en  année.  Il  en  est  de 
même  de  leur  valeur  marchande. 

La  première  catégorie  comprennail  (piahe  chameaux  de  belle 
ccjnfoi'malion,  ajijiartenant  à  S.  E.  ('ha\\arbi  pacha.  L'un  d'eux 
a  obtenu  le  jtrix  unique  de  la  section.  Un  seul  dromadaire. exposé 
par  S.  A.  If  prince  Omar  pacha  'l'ousscuim.  a  reçu  une  menlinn 
honorable. 
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Mulets. 

Nous  aurions  \u  avec  plaisir  scinder  l'unique  catégorie  créée 
par  le  Comité,  en  deux  divisions,  l'une  pour  les  produits  indigènes, 
l'autre  pour  les  animaux  de  Syrie  ou  de  Chypre,  et  établir  une 
troisième  catégorie  pour  le  bardot,  produit  de  l'ùnesse  et  du  cheval. 

Bien  que  l'industrie  mulassièrc  ne  soit  pas  très  florissante  en 
Egypte,  nos  éleveurs  reconnaissent  cependant  qu'il  est  préférable 
de  chercher  à  produire  du  mulet  plutôt  que  du  cheval,  avec  les 
juments  (lu  pays.  L'hybride  est  plus  rustique,  plus  résistant,  plus 
fort  et  a  plus  de  valeur  que  le  cheval.  11  convient  beaucoup  mieux 
aux  transports  agricoles. 

Les  produits  obtenus  en  Egypte,  sont  peut-être  moins  hauts  de 
taille,  moins  bien  conformés  que  ceux  de  Chypre  ou  de  Syrie, 
mais  cette  infériorité  doit  tenir  au  peu  de  soin  dont  on  entoure 
les  jeunes  mulets  en  Egypte.  Le  mal  n'est  pas  sans  remède.  Avec 
une  hygiène,  une  alimentalion,  une  sélection  des  reproducteurs 
mieux  comprimes,  on  arriverait  sûrement  à  accroître  la  taille,  à 
modifier  avantageusement  les  aplombs  des  hybrides. 

D'au  Ire  part,  les  quelques  bardots  observés  par  nous  étaient 
beaucoup  mieux  partagés  que  les  mulets  au  point  de  vue  mor- 
phologique. Ils  étaient  très  appréciés  sur  le  marché  et  se  ven- 
daient plus  cher  que  des  mulets  du  même  âge.  Nous  savons 
d'ailleurs  qu'un  grand  nombre  de  prétendus  mulets  de  Chypre  ne 
sont  autre  que  des  bardots.  Ils  ont  la  tête  plus  fine,  les  membres 
plus  grêles  et  les  aplombs  beaucoup  plus  réguliers  que  les  vrais 
mulets. 

Peut-être  y  aurait-il  là  une  indication  dont  nos  éleveurs  pour- 
raient tirer  profit  ! 

Les  mulets  présentés  au  concours  étaient  au  nombre  de  vingt- 
quatre  ;  ils  appartenaient  à  la  Daïra  Khassa,  à  l'Administration 
du  Tanzirn  et  aux  Domaines  de  l'Etat.  Tous  les  animaux  et  les 
produits  de  l'Administration  des  Domaines  étaient  hors  concours. 

Le  jury  a  été  fort  embarrassé  pour  attribuer  le  premier  prix  à 
l'un  de  ces  animaux;  tous  auraient  mérité  une  récompense,  et 
nous  regrettons  que  le  Comité  n'ait  pas  créé  une  deuxième  caté- 
BuUctiu  de  l'Institut  Kgijplteii.  2 
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goric  pour  les  nuilelsde  selle,  doiil  il  y  a\ait  de  siiperltes  échan- 
tillons. 

Nous  osliinous  (pie  le  premier  prix,  reinpui'(r  par  la  Daira 
Khassii,  méritait  plutôt  de  figurer  dans  la  section  à  créer  (jue  dans 
celle  des  mulets  propres  aux  travaux  agricoles,  dans  hujuelle  il 
était  catalogué.  Le  véritable  type  du  mulet  de  travail  se  trouvait 
mieux  représenté  par  les  trois  animaux  exposés  par  les  Domaines, 
ou  même  i)ar  le  deuxième  prix  atlrihué  à  rAiimiiiistrati(»n  du 
Tanzim. 

Chevaux. 

La  même  observation  doit  être  adressée  au  Comité,  en  ce  qui 
concerne  l'espèce  chevaline.  Une  seule  section  comprenant  deux 
catégories,  chevaux  et  juments  propres  aux  travaux  agricoles, 
c'est  vraiment  troj)  peu  pour  un  pavs  qui  a  longtemps  été  réputé 
posséder  les  meilleurs  chevaux  arabes.  La  création  d'une  section 
pour  le  cheval  de  selle  s'impose  absolument  à  l'avenir,  et  nous 
serions  fort  surpris  si  elle  n'était  largement  et  dignement  repré- 
sentée. Ce  serait  même,  à  notre  avis,  l'un  des  principaux  attraits 
du  concours,  en  même  temps  qu'une  cause  d'émulation  pour  les 
éleveurs. 

Des  six  animaux  présentés  au  concours,  pas  un  seul  n'était  à  sa 
place  dans  la  section  réservée  aux  chevaux  et  juments  adoptés 
aux  travaux  agricoles  ;  tous  étaient  des  montures,  dont  deux  assez 
distingués  par  leurs  formes.  Le  jury  indulgent  a  (piand  même  dé- 
cerné un  deuxième  prix. 

Anes. 

Six  baudets  balladi,  tel  est  le  bilan  des  animaux  de  cette  espèce 
amenés  au  concours!  On  avouera  que  rindifférencc  du  public  s'est 
manifestée  trop  ouvertement  pour  cette  section  qui  pouvait  et  de- 
vait comprendre  facilement  plusieurs  centaines  d'individus.  La 
population  asine  de  l'Egypte  est  considérable,  et  sa  réputation 
universelle.  Elle  est  d'ailleurs  justifiée  à  tous  éganis.  Innombra- 
bles sont  les  services  (pie  ces  aidmaux  ont  rendus  et  peuvent  en- 
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core  rendre  à  l'Egypte,  tout  au  moins  au  fellah  et  au  petit  pro- 
priétaire. Les  moyens  mécaniques  de  locomotion  font  à  l'àne,  comme 
au  chameau,  une  redoutable  concurrence,  mais  il  aura  quand 
même  sa  place  marquée  dans  les  petites  exploitations  agricoles. 

Nous  avons  le  ferme  espoir  que  l'apathie  montrée  par  les  pos- 
sesseurs des  superbes  baudets  dont  nous  admirons  chaque  jour  la 
belle  prestance,  les  formes  délicates  mais  vigoureuses,  la  légèreté 
d'allures,  ne  persistera  pas  devant  l'exemple  donné  par  S.  A.  le 
Khédive,  le  seul  exposant  dans  cette  section.  Les  deux  ànesses 
primées  à  ce  concours  ne  méritaient  que  des  éloges  pour  leur 
belle  conformation. 

Lapins. 

La  catégorie  des  lapins,  reléguée  dans  la  section  Divers  de  l'Ex- 
position,ne  comprenait  que  deux  échantillons  de  ces  utiles  rongeurs, 
les  indigènes  et  les  européens,  tous  deux  honorés  d'un  premier 
prix.  La  variété  indigène,  de  très  petite  taille,  n'a  rien  de  particu- 
lièrement remarquable.  Sa  cha'r  est  aussi  savoureuse  que  celle  de 
nos  espèces  européennes.  Peut-être  y  aurait-il  avantage  àlui  subs- 
tituer des  races  étrangères  pouvant  acquérir  un  poids  trois  ou 
quatre  fois  plus  considérable,  comme  par  exemple  les  beaux  types 
de  lapins  français  exposés  par  le  prince  Omar  pacha  Toussoum-, 
auxquels  fut  attribué  un  premier  prix. 

Volailles. 

Les  poules,  les  pigeons,  les  canards,  les  oies,  les  dindons  for- 
maient une  très  importante  section.  On  ne  comptait  pas  moins  de 
27  cages  renfermant  ces  intéressants  volatiles.  Des  prix  spéciaux 
ont  été  attribués  à  des  lots  outsiders,  métis  divers,  volailles  tuni- 
siennes, persanes,  etc.  Le  prince  Omar  pacha  Toussoun,  Boghos 
pacha  Xubar,  MM.  Giliberti,  Dormer,  se  sont  partagés  les  prix 
des  diverses  catégories.  Ajoutons  que  cette  partie  de  l'Exposition, 
qui  figurait  déjà  dans  les  concours  des  deux  années  précédentes, 
montrait  dans  cette  branche  un  progrès  incontestable,  tant  dans 
son  organisation,  que  dans  le  nombre  et  la  qualité  des  produits 
exposés. 
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Une  seule  remarque  pour  terminer  ce  comiite-rondu  que  vous 
trouverez  dôjà  bien  prolixe.  On  ne  praliqiio  que  fori  pou  en  P.gypte 
renjrraissement  des  volailles  marchandes.  11  est  en  ellot  assez  rare 
de  trouver  sur  les  marchés  du  pays,  dans  les  grands  centres,  des 
poulets  d'un  embonpoint  satisfaisant.  Les  grands  hôlels  sont  ainsi 
obligés  d'importer  des  volailles  d'Europe,  d'un  prix  assez  élevé  et 
que  viennent  encore  grever  des  frais  de  transport,  dédouane,  etc. 
Il  nous  semble  qu'il  y  aurait  là  })oMr  nos  producteurs  de  volailles, 
si  nombreux  en  Egypte,  un  (iéboucht"  important  au  voisinage  des 
grandes  villes  comme  le  Caire  et  Alexandrie.  Pounpioi  n'essayerait- 
on  pas  le  gavage  mécanique  sur  une  grande  échelle  ? 

L'entreprise  serait  certainement  des  plus  rémunératrices.  On 
pourrait  établir  auprès  des  fours  à  poulets  encore  si  communs  en 
Egypte,  des  épinettes-gaveuses,  des  gavcuses  Martin,  ou  tout 
autre  appareil  permettant  d'administrer  le  repas  ad  hoc  à  un 
nombre  considérable  de  volatiles.  L'usage  de  ces  ajtpareils  se  géné- 
ralise de  plus  en  plus  en  Europe.  Nous  serions  heureux  de  les  voir 
se  répandre  en  Egypte  où  la  consommation  de  la  volaille  est  con- 
sidérable. 

La  tâche  que  je  m'étais  tracée  est  achevée.  11  resterait  cependant 
encore  beaucoup  de  points  intéressants  à  dévelopjier  au  sujet  du 
bétail.  Mais  je  ne  veux  pas  abuser  plus  longtemps  de  votre  bien- 
veillance, ni  de  votre  patience.  Même  sans  savoir  écrire,  il  faut 
savoir  se  borner. 

PlOT    HEV. 


SEANCE  DU  3  FEVRIER  1899. 


Présidence  de  S.  E.  Yacoub  x-Vrtin  pacha. 


La  séance  est  ouverte  à  3  heures  et  quart. 

Sont  présents  : 
LL.  EE.  Yacoub  Artin  pacha,  président] 

D''  Abbate  pacha  et  Fakhri  pacha,  vice-présidents  \ 
MM.  Bar  OIS,  trésorier  bibliothécaire  ; 
Gavillot,  secrétaire  général] 
MM.  le  D""  Da  Corogna  bey,  Gallois  bey,  Gay-Lussac  et 
Fourtau,  membres  résidants. 


Assistent  aussi  à  la  séance  M.  le  D""  Bay  et  M.  Cramer. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  janvier,  lu  par  le 
secrétaire  général,  est  adopté. 

La  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  séance 
comprend,  en  oulre  de  divers  accusés  de  réception  de 
publications  de  l'Institut: 

1°  Des  lettres  de  MM.  Grand  pacha  et  D''  Hache,  par 
lesquelles  ils  remercient  l'Institut,  respectivement,  de 
leur  nomination,  le  premier  comme  membre  honoraire 
et  le  second  comme  membre  correspondant  ; 

2°  Une  lettre  de  M.  F.  A.  Griffith,  Siiperintendent  of  the 
Archeological  Society  of  the  Egypt  Exploration  Fund,  sollicitant 
son  admission  en  qualité  de  membre  correspondant,  et  à 
défaut,  l'indication  des  formalités  à  remplir  pour  être 
admis  en  cette  qualité  ; 

3"  Une  lettre  de  la  Société  scientifique  de  Denison, 
de  Granville,  Ohio,  Etats-Unis  d'Amérique,  demandant 
l'échange  de  ses  publications  passées  et  à  venir,  contre 
celles  de  l'Institut; 
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/i"  Une  lollrc  do  M.  (labricl  Gravier,  président  honoraire 
el  seercMaire  ^^énéral  de  la  Sociélé  Normande  de  Géop^ra- 
plii<%  informant  du  vole  du  comilc  de  direclion  de  cette 
sociélé,  dans  sa  séance  du  19  Janvier  dernier,  d<^  l'échange 
des  bulletins  de  la  Société  Normande  contre  ceux  de 
rinstilul  Egyptien. 

Il  est  déposé  sur  le  bureau,  par  S.  E.  Artin  pacha,  deux 
plans  de  la  Citadelle  du  Caire,  relevés  par  TElal-Major 
de  l'Armée  anglaise,  en  1897,  el  une  notice  imprimée, 
signée  de  M.  le  D^  Lorlet,  sur  la  Chute  de  crustacés  ostracodes 
fossiles  observée  à  Oulins,  près  Lyon,  le  2i  septembre  i898. 
Et  par  M.  le  D'  Ahbate  pacha,  le  2""'  fascicule  du  tome  V^ 
de  V  Essai  sur  F  hellénisme  éfjjjptien  dont  l'auleur,  M.  le 
D'  Aposlolidès,  fait  hommage  à  l'Institut. 

Il  est  décidé  que  l'échange  sera  accordé  à  la  Société 
Scientifique  de  Denison,  pour  l'avenir,  et  que  pour  le 
passé,  col  échange  sera  fait  dans  la  mesure  des  possibilités 
de  la  bibliothèque  de  l'Institut,  el  que  le  secrétaire  général 
donnera  à  M.  Griffith  les  renseignements  qui  résultent 
des  Statuts  pour  se  faire  élire  membre  correspondant. 

A  la  demande  de  M.  le  Président,  il  est  donné  lecture 
par  le  secrétaire  général  de  la  notice,  sus-énoncée,  de 
M.  le  1)^  r/)rl('l.  qui  est  ainsi  conçue. 

CHUTE  DE  CRUSTACES  OSTRACODES  FOSSILES 
observée  à  Oïdlins,  près  de  Lyon,  le  24  septembre  ISOS. 


Le  2»  seplemlii'o  dornior,  â  5  heures  30  du  soir,  le  lenipsi  ôlnit  spiciidide, 
r.iirab.sohimciil  câline,  le  soleil  iillnil  disparnilir  «iorriùre  les  monlugnosdu 
Forez  horDoiil  l'horizon  oci-ideiilnl.  I.c  ciel  phi  subilemenl  une  leinle  jnu- 
niilre  lonl  il  J'.iil  niiorinnle  el  scmbl.ihle  ù  celle  <|u'il  monlre  cerlnins  joui-s 
d  hiver  lors«pie  rnlmosiihére  iiMiferme  des  crisUiux  do  iiei^e   pulvérulenlc. 

A  ee  nionienl,  j'.ipeiçois  très  disliiiclciiienl  une  véril.ihlc  ixviAc  de  pelils 
cfirps  1res  lirill.'inls,  lonihiinl  auloiir  de  moi  nvec  une  vitesse  excessive.  Le 
choc  produit  pur  les  corpuscules  ntteiuiiant  l(>s  feuilles  mortes  (^lail  par- 
failenienl  perceptible.  Il  me  fui  facile  do  recueillir,  sur  des  feuilles  de 
papier,  une  certaine  quantité  de  ces  |ioussièresfjue  j'allrihuais  tout  d'abord 
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à  des  cendres  volcaniques  amenées  du  Vésuve,  alors  en  pleine  aclivité. 
Mais  un  examen  microscopique  attentif  me  montra  que  ces  corpuscules 
étaient  tous  dus  à  des  valves  entières,  fossilisées,  d'un  Cruslacé  ostracode 
appartenant  très  certainement  au  genre  Cypridinia  de  Milne-Edwards. 

Quelques-unes  des  formes  de  ces  petits  ostracodes  se  voient 
aujourd'hui  vivants  en  immenses  quantités  dans  les  mares  et  les 
canaux  de  la  Basse-Egypte.  Certaines  espèces  fossiles,  non  encore 
déterminées,  se  rencontrent  très  abondamment  dans  les  détritus 
des  couches  puissantes  formées  par  les  affleurements  crétacés  dans 
les  déserts  des  environs  du  Caire,  dans  l'oasis  du  Fayoum  et 
probablement  dans  les  autres  parties  du  Sahara  beaucoup  plus 
rapprochées  de  nous. 

Ce  sont  les  valves  creuses  des  Cypridinia,  longues  de  ^  millimètre 
environ,  qui,  enlevées  par  les  courants  d'air  ascendants,  dus  à 
la  chaleur  torride  qui  règne  dans  ces  déserts  à  cette  époque  de 
l'année,  et  transportées  à  de  grandes  hauteurs,  auront  franchi  la 
Méditerranée  pour  être  ensuite  précipitées  dans  les  environs  de 
Lyon.  L'extrême  légèreté  de  ces  valves  et  leur  forme  concave 
auront  facilité  ce  transport  à  une  distance  aussi  considérable  de 
leur  lieu  d'origine.  La  vitesse  excessive  avec  laquelle  ces  cor- 
puscules atteignaient  le  sol,  prouve  qu'ils  devaient  tomber  des 
couches  supérieures  de  l'atmosphère. 

Je  me  permets  de  rappeler  ici  que  déjà  plusieurs  fois  des  pous- 
sières, provenant  probablement  des  mêmes  régions,  sont  venues 
tomber  dans  la  même  localité.  Notamment  le  27  mars  1862,  mon 
père  put  en  recueillir  une  grande  quantité,  qu'il  envoya  au  savant 
microgéologue  Ehrenberg,  à  Berlin.  Ce  dernier  put  y  trouver  les 
espèces  suivantes:  Discoplœa  aimospherica , Discoplœa  atlantica, 
Gallionella  tœniata,  Eunotia  Sancti-Antonii,  Assîcla  umbonaia 
et  Ampjhidiscus  tnincattcs,  qu^'û  avait  observées  à  l'état  fossile  et 
très  abondamment  dans  les  formations  crétacées  des  déserts  de  la 
Thébaïde  et  du  Fayoum  (Ehrenberg,  Akad.  von  Berlin,  24  juillet 
1862).  Le  phénomène  remarquable  dont  j'ai  été  le  témoin  paraît 
donc  se  reproduire  assez  fréquemment  dans  notre  région,  mais  il  doit 
passer  le  plus  souvent  inaperçu,  à  moins  que  l'atmosphère  ne  soit 
absolument  calme  dans  le  voisinage  de  la  surface  terrestre. 

(26  décembre  1898). 

M.    LORTET. 
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S.  E.  Artin  PAniA,  so  levant  ensuite,  prononce  l'allocu- 
lion  suivante  : 

Messieurs, 

Le  vendredi  13  janvier  dernier,  à  l  lioure  30  p.  m.  s'éloignait  à 
Paris  notre  collègue  Nubar  pacha.  Cette  intelligence  si  haute,  si 
géniale,  emporte  on  disparaissant  les  regrets  de  tous  les  Egyptiens 
et  surtout  de  ceux  qui,  comme  la  plupart  de  nous,  ont  eu  l'occasion 
de  l'apprécier  de  près. 

«De  l'eau  et  de  la  justice»  tel  était  Taphorisme  dans  letiuel  se 
résemait  l'ardente  sympathie  de  l'illustre  défunt  pour  les  Egyptiens. 
Toute  sa  vie  politique,  tous  ses  travaux,  curent  pour  mobile  ces 
doux  idées,  le  bien  matériel  et  la  sécurité  morale  de  la  population 
de  l'Egypte. 

S'il  poursuivit  avec  tant  d'énergie,  et  si,  grâce  aux  ressources  de 
son  esprit,  il  mena  à  bien  de  nombreux  travaux,  tels  que  la  sup- 
pression do  la  corvée,  l'hérédité  directe,  et  les  autres  privilèges 
contenus  dans  le  firman  de  18G7,  l'institution  des  Tribunaux  de  la 
Réforme,  la  transformation  de  la  propriété  foncière,  c'est  qu'il  était 
animé  d'un  dévouement  sincère,  et  éclairé  au  bien  de  la  niasse  du 
peuple  égyptien. 

Dans  l'ordre  d'idées  qui  touche  île  i)lus  près  notre  société,  per- 
sonne de  nous  ne  peut  avoir  oublié  l'intérêt  que  prenait  Nubar 
pacha  à  nos  travaux,  ni  à  l'encouragement  qu'il  donnait  à  tous 
ceux  qui  s'occupaient  de  questions  scientifiques,  surtout  de  celles 
se  rapportant  spécialement  à  l'Egypte. 

Vous  n'avez  pas  oublié  que  ce  fut  grâce  à  son  initiative  que 
M.  de  Lamothe,  il  y  a  environ  vingt  ans,  nous  entretint  pour  la 
première  fois  dos  barrages  du  Nil,  question  qui  est  entrée  dernière- 
ment dans  sa  phase  concrète.  J'ose  dire  qu'à  cette  époque,  Nubar 
pacha  seul,  et  plus  peut-être  que  M.  de  Lamothe  lui-même,  avait 
foi  dans  la  possibilité  d'exécution  de  ce  grand  projet,  destiné  à 
doubler,  à  tripler  la  m.isso  de  l'eau  mise  â  la  disposition  de  l'agri- 
cullure  égyptienne. 

«De  l'eau  et  de  la  justice»  quel  bel  idéal  â  poursuivre  pour  un 
homme  d'Etat  de  l'envergure  de  Nubar  pacha,  quel  bel  idéal  pour 
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cette  intelligence  d'élite  vouée  à  l'œuvre  de  la  régénération  de 
l'Egypte. 

Si  quelque  chose  peut  nous  consoler  de  sa  perte  c'est  la  pensée 
que  Nubar  pacha,  en  mourant,  a  entrevu  l'accomplissement  du 
rêve  de  toute  sa  vie,  qu'il  a  quitté  ce  monde  avec  l'assurance  que 
ce  rêve  se  réaliserait  et  que  les  Egyptiens,  qu'il  a  si  sincèrement 
aimés,  jouiront  à  l'avenir  des  bienfaits  qu'il  a  voulu  leur  assurer. 
«De  l'eau  et  de  la  justice». 

Les  paroles  émues  de  M.  le  Président  sont  accueillies 
par  tous  les  assistants  avec  une  sympathique  déférence, 
et  en  signe  de  deuil,  la  séance  est  momenLanémenl  sus- 
pendue. 

A  la  reprise,  la  parole  est  donnée  à  M.  Gay-Lussac  pour 
lire  son  Étude  rétrosjjective  swr  V agricullure  et  Vindustrie  en 
Egypte  au  XIX""  siècle.  (Voir  page  27). 

Cette  très  remarquable  communication,  écoutée  avec  la 
plus  complète  attention,  est  saluée  des  bravos  et  des 
applaudissements  unanimes  de  l'assemblée. 

M.  LE  PnÉsiDENT  remcrcio  l'auteur  et  le  félicite  vivement 
en  son  nom  et  en  celui  de  l'Institut. 

Les  membres  résidants  présents,  n'étant  pas  en  nombre 
pour  voter  valablement,  l'élection  d'un  membre  honoraire 
est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  k  heures  et  quart. 

Le  secrétaire  général, 
J.  C.  Aristide  Gavillot. 


COUP  D'ŒIL  RETROSPECTIF 

SUR 

L'AGRICULTURE  ET  L'INDUSTRIE  EN  ÉGTPTE 

AU  XIX"«  SIÈCLE 


Messieurs, 

J'avais  accepté  pour  mission,  à  propos  du  Centenaire  que  vous 
avez  si  brillamment  célébré,  de  faire  revivre,  au  milieu  de  vous, 
le  souvenir  de  ceux  qui,  spécialement,  s'attachèrent  aux  études 
agricoles  et  industrielles  parmi  les  membres  de  l'Institut  d'Egypte 
et  de  la  Commission  des  sciences  et  des  arts;  de  rappeler  leurs 
noms  et  leurs  travaux  ;  et  d'indiquer,  sans  prétendre  à  la  plus 
lointaine  comparaison,  la  contribution  modeste,  mais  utile,  apportée 
aux  mêmes  objets  par  les  membres  de  l'Institut  égyptien,  résumant 
ainsi  en  un  rapide  exposé  cette  période  de  cent  ans  si  particuliè- 
rement fructueuse  pour  l'industrie  et  l'agriculture  égyptiennes. 
J'ai  bien  dit,  cette  période,  car  la  période  est  une  et  la  fin  de  ce 
siècle  est  soudée  à  la  fin  du  précédent  par  un  lien  puissant  dont 
on  ne  peut  méconnaître  les  points  d'attache,  par  l'œuvre  de 
Mohammed  Ali  et  de  ses  successeurs. 

J'ai  eu  beaucoup  de  noms  à  prendre  dans  la  brigade  savante, 
sorte  d'institut  de  campagne,  d'état-major  encyclopédique  qui 
faisait  cortège  au  vaste  génie  de  Bonaparte,  et  qui  contribua  si 
largement  à  donner  à  l'expédition  de  1798  ce  caractère  unique 
d'œuvre  utilitaire  et  féconde  qui  fait  généralement  défaut  aux 
entreprises  militaires,  et  qui  justifie,  à  travers  les  âges,  et  devant 
le  monde  entier,  la  place  si  considérable  que  celle-ci  a  prise  dans 
l'histoire.  Mais,  tous  ces  noms  a^ous  sont  connus,  car  ce  sont  de 
grands  noms  que  vous  avez  entendu  répéter  avec  respect  et  fierté 
dès  votre  enfance  :  en  compagnie  de  ces  noms  familiers,  votre 
imagination  me  suivra  sans  effort,  comme  si  je  parlais  d'hier,  à 
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travers  ces  dissertai  ions  auxquelles  pivsidail  la  froide  mathéma- 
tique de  Monge,  que  Bonaparte  (Voûtait  avec  intérêt  et  dans  les- 
quelles doniinait  la  voix  puissante  de  Bertliollet. 

Ces  dissertations  auxquelles  prenaient  part  tant  d'hommes  déjà 
illustres,  ou  en  passe  de  le  devenir,  ne  nous  ont  pas  été.  malheur- 
eusement, conservées  en  détail  ;  mais  nous  en  avons  un  résumé 
fidèle  et  comme  un  éoho  dans  la  Description  de  l'Egypte,  et  par 
le  nombre  et  l'étendue  des  mémoires  qui  ont  pris  place  dans  ce 
monumental  ouvrage,  on  peut  juger  facilement  de  l'intérêt  et 
de  l'importance  que  l'instilul  d'Egypte  avait,  ajuste  titre,  accordé, 
dans  ce  pays,  à  l'agriculhire  v{  aux  industries  qui  en  découlent 
directement. 

Parmi  les  membres  de  rinslitui  d'Egypte  el  les  adjoints  de  la 
Commission  des  Sciences  et  des  Arts,  vingl-cinq  furent  désignes 
pour  s'occuper  de  ces  questions.  C'étaient,  je  cite  au  hasard  de  la 
rencontre,  Jomard,  tout  jeune,  puisqu'il  a  pu  être  plus  tard,  des 
nôtres;  Boudet,  i)liarmacien  en  chef  de  l'armée,  Coutelle,  Rozière, 
ingénieur  des  mines,  Malus,  le  général  Andréossy,  Berthollet, 
Descostils,  Ronger,  Du  Bois  Aymé,  Jollois,  Martin,  Dovilliers, 
(A'cile,  Keynier,  Dclille,  Lepère,  Conté,  Chabrol,  Garcin,  Caudière, 
Catic,  Bourgcnl,  et  enfin  Girard,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées.  Ils  se  partagèrent  la  besogne  par  catégories,  et  le  pays 
par  régions;  chacun  prit  pour  sujet  d'étude  ce  qui  rentrait  le  plus 
inimédialenient  dans  la  sphère  de  ses  connaissances  et  de  ses  a[)ti- 
tudcs,  et  tous  s'épandirent  sur  l'Egypte  à  la  suite  de  l'armée, 
curieux  d'étudier  le  présent  et  soucieux  de  préparer  l'avenir.  Ils  se 
hâtèrent,  et,  dans  leur  ardeur,  se  firent  .souvent  rappeler  à  l'ordre 
par  les  chefs  de  corps  auxquels  ils  donnaient  de  perpétuelles  pré- 
occupations, tanlôt  s'aventurant  au  delà  des  avant-postes,  tantôt 
.s'al tardant  et  for(;ant  l'arrière-garde  à  revenir  sur  .ses  pas  à  leur 
recherche.  Bientôt  les  mémoires  allluèreut.  Quehiues  mois  sullirent 
à  recueillir  les  matériaux  néces.saires  à  l'élablissemenl  de  cet  ad- 
mirable rap[)ort  d'ensemble  sur  l'agricullure,  l'industrie  et  le 
commerce;  d'Egypte,  dont  la  rédaction  lut  plus  tard  confiée  à 
Girard  —  monument  si  complet  et  d'allure  si  magistrale  qu'après 
cent  ans  passés  on  no  saurait  trouver  plus,  ni  mieux,  à  dire  sur  lo 
sujet,  et  qu'il  a  gardé  un  caractère  frai)pant,  non  seulement  de 
vérité,  mais  d'actualité. 
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Tout  avait  été  vu,  noté,  jugé,  en  Basse,  en  Moyenne  et  en 
Haute  Egypte,  dans  le  Fayoum,  dans  la  vallée  des  lacs  Natroun 
et  jusque  dans  la  presqu'île  du  Sinaï. 

On  rencontre  tout  d'abord  dans  ces  mémoires  une  préoccupation 
constante  de  ne  rien  laisser  échapper  à  l'observation,  et  de  décrire 
avec  une  exactitude  rigoureuse  et  une  abondance  de  détails  qui, 
à  distance,  paraît  superflue.  Mais,  insensiblement,  le  ton  se  hausse, 
l'horizon  s'élargit,  le  débat  s'élève  ;  un  coin  soulevé  de  l'épais 
rideau  qui  cache  encore  l'antiquité  égyptienne  nous  laisse  entrevoir 
le  passé  ;  de  cette  comparaison  la  pensée  se  dégage  enhardie,  et 
un  rapide  éclair,  perçant  la  brume  des  années,  nous  fait  nettement 
percevoir  ce  que  l'avenir  peut  être,  ce  qu'il  sera  en  réalité. 

Vous  pensez  bien,  en  effet  Messieurs,  que  si  les  travaux  des 
savants  venus  alors  en  Egypte,  n'avaient  été  que  descriptifs,  en 
ce  qui  concerne  l'agriculture  et  l'industrie  telles  que  les  laissaient 
les  Mamelouks,  ils  seraient  aujourd'hui  d'un  très  médiocre  intérêt 
rétrospectif,  et  serviraient  seulement  à  souligner,  dans  les  annales 
du  pays,  une  phase  de  dépression  misérable. 

L'agriculture,  à  proprement  parler,  n'existait  pour  ainsi  dire 
pas,  ou  du  moins  n'existait  plus.  Si,  dans  la  nomenclature  des 
plantes  cultivées,  nous  reconnaissons  les  noms  avec  lesquels  Ma- 
krizi  nous  a  familiarisés  et  que  nous  retrouvons  encore  aujourd'hui, 
il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  surfaces  mises  en  culture,  et  les 
rendements,  répondent  à  l'attente  d'un  économiste  et  justifient 
les  traditions  anciennes.  Nous  sommes  bien  loin  de  l'époque 
pharaonique,  plus  loin  encore  de  l'époque  des  Califes. 

On  cultive  l'orge,  les  fèves,  le  blé,  le  maïs,  le  sorgho,  le  lupin, 
la  lentille,  le  pois-chiche,  le  riz,  le  chanvre,  le  lin,  le  coton,  le 
colza,  la  laitue,  le  sésame,  le  carthame,  le  trèfle,  le  fenu-grec, 
la  gesse,  le  pois-des-champs,  le  tabac,  la  canne  à  sucre,  les  oignons, 
les  pastèques,  les  melons,  les  roses,  la  vigne  et  nombre  de  plantes 
potagères;  mais  à  part  ce  qui  se  cultive  sans  peine  dans  la  boue 
du  Nil,  après  l'inondation,  les  quantités  ensemencées  suffisent  à 
peine  aux  besoius  locaux,  si  restreints  qu'ils  soient.  Telle  région 
n'est  cultivée  que  sur  la  moitié  de  son  étendue,  faute  de  moyens 
de  culture.  Telle  autre,  sur  10,000  feddans,  ne  se  prête  pas  à  plus 
de  80  à  100  feddans  de  culture  d'été. 
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Les  méthodes  d'arrosag:e  sont  aussi  insuffisantes  que  pénibles; 
la  culture  de  la  canne,  de  l'indigo,  couvre  des  esj)aces  intimes;  le 
chanvre  n'est  cultivé  que  pour  la  préparation  du  hachich;  le  lin 
et  le  carthame  ne  sont  plantés  qu'en  bordure  de  qucl(|U('s  champs; 
le  coton,  dans  la  Basse-Egypte,  se  fait  dans  des  jiroportions  de 
jardinage,  en  Haute-Egypte  on  le  laisse  filer  en  arbre  sur  lequel, 
pendant  huit  ou  dix  années,  on  récolte,  à  chaque  saison,  quelques 
gousses,  do  plus  en  j>lus  rares,  renfermant  un  produit  de  moins  en 
moins  manufacturier. 

D'arbres,  il  n'en  est  point  question,  sauf  les  dattiers  auxquels  le 
fellah  donne  encore  quelques  soins. 

Le  cheptel,  tout-à-fait  insuffisant,  ne  se  renouvelle  pas  par  l'éle- 
vage; les  bédouins  seuls  élèvent  des  chameaux,  des  chevaux  et  des 
moutons,  i)ar  tradition   pastorale. 

Quant  à  l'outillage  il  est  nul,  qu'il  s'agisse  de  la  préparation 
des  terres,  du  battage  des  récoltes,  ou  de  Tarrosage 

Au  point  (le  vue  industriel,  le  tableau  n'a  pas  beaucoup  plus  de 
couleur  ni  de  relief.  Par  ci  par  là,  quelques  ingéniosités  naïves, 
quehincs  traditions  d'un  archaïsme  extraordinaire  éveillent  la  curio- 
sité et  motivent  l'étonnement;  mais  en  général,  l'industrie  ne  s'exerce 
que  dans  des  limites  très  reserrées.  Elle  se  borne,  dans  les  campa- 
gnes comme  dans  les  villes,  aux  arts  de  première  nécessité  et  à 
la  manipulation  de  quelques  produits  du  sol,  servant  à  la  consom- 
mation courante,  ou  qui  font  l'objet  d'une  exportation  peu  étendue. 
Cependant,  les  sources  d'industrie  étaient  nombreuses,  et,  si  minimes 
que  fussent  les  moyens,  l'Egypte  était  en  mesure,  pour  toutes  les 
choses  essentielles,  de  suffire  avec  parcimonie  à  ses  faibles  besoins 
et  arrivait  même  à  tirer  quelques  ressources  de  l'étranger  par  do 
petits  échanges. 

La  terre  plus  ou  moins  argileuse  et  sableuse  était  emj)loyée  pour 
les  briques  crues  ou  cuites,  pour  les  va.ses  d'usage  courant  dans  le 
ménage,  aussi  pour  les  jarres  dans  lesquelles  on  travaillait  l'indigo, 
et  pour  les  pots  des  roues  d'arrosage,  surtout  à  Ballas,  Mellawi 
et  .Manfalout  —  à  Syout  on  faisait  des  fourneaux  et  de  menus 
objets  en  terre  de  pipe —  au  (Jaire,  la  terre  trouvée  du  côté  de 
Hélouan  se  prêtait  à  la  fabrication  des  faïences  grossières,  nsten- 
sil.'s  de  iiiéna'/e.  plats,  pots  à  confiture,  tasses  à  café  —  à  Ménouf 
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également  on  faisait  une  poterie  commune,  à  couverte  bleue  ob- 
tenue par  le  natron,  le  sel  et  l'oxyde  de  cuivre. 

Le  calcaire  que  Ton  trouvait  partout,  le  gypse  que  l'on  ren- 
contrait au  sud  du  Caire,  vers  Béni  Souef,  servaient  à  la  fabrication 
de  la  chaux  et  du  plâtre. 

Le  sable,  mélangé  au  natron,  donnait  le  verre  —  il  y  avait  des 
verreries  qui  fabriquaient  des  bouteilles,  des  bocaux,  des  lampes, 
des  verres  spéciaux  pour  l'éclairage  des  bains,  des  vases  grossiers 
pour  la  fabrication  du  sel  ammoniac.  —  Encore,  ces  verreries  pour 
la  plupart  se  contentaient-elles  alors  de  faire,  en  quelque  sorte,  de 
la  renaissance,  en  refondant  simplement  et  indéfiniment,  les  tessons 
provenant  de  la  casse. 

Le  natron  était  exploité  dans  la  partie  occidentale  du  Delta  et 
donnait  lieu  à  une  exportation  de  quelque  valeur,  alimentée  par  la 
demande  des  verreries  de  Venise  —  il  servait  aussi  pour  le  dé- 
graissage des  peaux,  des  laines  et  des  soies. 

Le  salpêtre  était  tiré  un  peu  partout,  par  lessivage,  des  terres 
des  monticules  constitués  par  les  ruines  amoncelées  des  villes 
anciennes;  mélangé  au  charbon  spécial  que  l'on  fabriquait  avec  les 
tiges  de  lupin,  il  donnait  de  la  poudre  pour  les  armes  à  feu. 

Le  sel  marin  était  récolté  dans  l'isthme  de  Suez,  sur  les  bords 
des  lacs  du  Delta,  extrait  des  sources  salées  du  Fayoum,  faisant 
concurrence  au  sel  gemme  rapporté  -par  les  caravanes  qui  le  ra- 
massaient, sur  leur  parcours,  dans  les  montagnes  voisines  du  Nil. 

Les  suies  provenant  de  la  combustion  des  déjections  animales 
et  des  végétaux  salés,  qui  poussent  en  bordure  des  lacs  et  du 
désert,  donnaient,  par  sublimation,  le  chlorhydrate  d'ammoniaque 
eu  pains  hémisphériques  qui  s'exportaient  dans  le  monde  entier. 
C'était  à  coup  sûr  la  plus  grande  industrie  du  pays;  on  en  comptait 
seize  fabriques  au  Caire,  à  Boulaq,  et,  dans  le  Delta,  à  Mansourah, 
à  Fareskor,  à  Menouf,  et  à  Damanhour. 

Les  peaux  étaient  tannées  avec  un  mélange  de  sel  et  de  poudre 
de  siliques  de  mimosa  nilotica.  On  préparait  de  bons  cuirs  à  rasoirs 
et  pour  la  sellerie,  des  maroquins  rouges,  verts  ou  jaunes,  des 
parchemins  et  des  peaux  en  laine. 

La  laine  était  filée  et  tissée  presque  dans  chaque  village.  Lans 
la  Haute-Egypte,  on  produisait  de  grosses  étoffes  brunes  qui  ser- 
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vaieut  à  rhabillcmcnt  des  deux  sexes;  le  Fayoum  était  renommé 
pour  les  ciiàles  en  laine  blanche  ;  en  Basiîe-E^'^yptc,  particulièrement 
dans  la  région  de  Samanhuud,  on  faisait  dos  tissus  en  lainages 
lins,  très  recherchés,  le  plus  souvent  teints  en  noir  sur  indigo 

Au  sud,  entre  Assouan  et  Girgeh,  le  tissage  était  surtout  appli- 
qué au  coton,  dont  la  plus  grande  partie  venait  de  Syrie.  Esncli 
avait  la  spécialité  des  étoffes  rayées  bleu  et  blanc,  que  venaient 
chercher  les  caravanes  du  Darfour,  de  Sennaar  et  de  l'intérieur  de 
l'Afrique;  dans  la  Moyenne  et  la  lîasse-Kgyj)te,  on  utilisait  surtout 
le  lin,  et,  si  au  Fayoum  on  ne  faisait  guère  (pie  de  grossières 
toiles  d'emballage,  ailleurs  on  savait  tisser  des  toiles  fines  pour  la 
lingerie,  des  toiles  fortes  pour  la  literie  et  des  produits  excellents 
pour  la  navigation  et  pour  les  campements,  qui  étaient  expédiés 
en  Syrie,  et  jusqu'à  Constantinople,  pour  lesquels  on  travaillait 
d'après  des  dimensions  spéciales.  La  soie,  qui  était  reçue  en  cocons 
de  Syrie  se  jtrètait  à  des  tissages  de  luxe;  Mehallet-el-Kébir  pro- 
duisait des  soieries  irameublement,  des  soieries  pour  vètonients  et 
des  tapis  de  table,  brochés  or  et  argent;  on  y  tcignail  en  jaune, 
en  rouge,  noir,  vert,  orangé,  bleu  de  ciel,  et  bleu  foncé.  Le  Caire 
fournissait  les  soies  roses  et  la  tréfilerie  de  métal  précieux  ;  Damiette 
faisait  des  toiles  à  bordures  de  soie  de  toutes  couleurs. 

Pour  la  teinture  on  fabriquait,  dans  le  pays,  l'indigo  (pii,  mal 
traité,  donnait  en  fécule  un  rendement  très  faible;  avec  les  pétales 
triturées  et  pilét.'s  de  la  fleur  de  carthame,  on  taçounait  de  petits 
pains  ronds  et  plats  qui  s'exportaient  par  l'Arabie  et  par  Cosséir 
sous  le  nom  de  safranon  ;  on  récoltait  la  gaude  (réséda  lutéola), 
dans  la  province  de  Charkieh,  et  on  en  tirait  de  jolis  jaunes. 

Les  huileries,  très  primitives,  à  meule  de  granit,  employaient 
les  graines  oléagineuses  du  lin,  de  la  navette,  du  carthame,  de  la 
laitue,  du  sésame,  et  livraient  des  tourteaux  épuisés  pour  la  nour- 
riture du  bétail. 

La  canne  à  sucre,  le  plus  souvent  consommée  en  vert,  alimen- 
tait (juelques  petits  moulins,  à  cylindres  en  bois,  dans  la  province 
d'Attieh,  à  Farchoul,  à  Akmim  ;  on  y  faisait  des  sucres  terrés  et 
des  mélasses  de  consommntion.  Le  riz  subissait,  dans  le  nord  du 
Delta,  les  manipulations  du  pilonnage  vi  du  décoricage. 

Les  dattes   fournissaient  de  l'alcool  a\('C   leipiel  on   faisait   des 
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liqueurs  parfumées  avec  l'anis  récolté  à  Bardys,  dans  le  Fayoum  ; 
les  raisins  de  cette  province  donnaient  un  peu  de  vin  mal  fait,  le 
plus  souvent  aboutissant  au  vinaigre,  que  l'on  obtenait  aussi  avec 
des  macérations  de  dattes  et  des  raisins  secs  importés  de  l'archipel 
grec.  Les  roses  étaient,  au  Fayoum  aussi,  distillées,  et  Ton  en 
tirait  de  l'eau  double  et  simple  et  même  de  lessence  très  recher- 
chée en  Syrie. 

L'alpha  dans  la  Haute-Egypte,  les  joncs  dans  la  Basse-Egypte, 
alimentaient  une  fabrication  de  sparterie  commune  ou  fine,  nattes, 
couflfes,  maktafs,  qui  jouait  un  grand  rôle  dans  le  mobilier  local 
et  que  l'on  envoyait  en  Syrie,  dans  l'Archipel,  à  Constantinople. 

Les  bédouins,  en  limite  du  désert,  trouvaient  des  arbrisseaux 
qu'ils  transformaient  en  charbon. 

A  Belthym,  sur  les  bords  du  lac  Menzaieh,  toute  une  colonie  de 
pêcheurs  fabriquait,  avec  les  poissons,  de  la  boutargue  fort  appré- 
ciée dans  la  région  et  que  les  banjues,  qui  remontaient  le  Nil, 
faisaient  pénétrer  jusqu'au  Soudan. 

Le  chanvre,  avons-nous  dit,  servait  de  base  à  la  })réparation  du 
hachich. 

Mais  ici,  comme  pour  l'agriculture,  il  n'y  a  rien  en  fait  derrière 
cette  très  complète  et  curieuse  nomenclature.  La  plupart  des  villes, 
sous  le  rapport  de  l'industrie  qu'on  y  exerce,  ne  sont  que  de  gros 
villages  ;  et  même,  à  proprement  parler,  les  mots  d'industrie  et  de 
fabrique  conviennent  mal  à  ces  petits  ateliers  «  qui  tienneni  dans 
quelques  mètres  carrés,  et  où  quelques  artisans,  presque  toujours 
coptes,  jamais  pressés  par  la  demande,  jamais  stimulés  par  la 
concurrence,  exercent  un  métier  qu'ils  se  transmettent  de  père  en 
fils,  qui  ne  les  enrichit  jamais  et  semble  leur  assurer  seulement 
la  tranquillité  et  une  certaine  indépendance,  en  les  faisant  accepter 
dans  un  milieu  où  la  tolérance  n'était  pas  alors  précisément  à 
l'ordre  du  jour  ». 

Ce  n'est  point  là  un  état  rudimeiitairc;  on  a  fait  beaucoup  mieux, 
on  a  fait  beaucoup  plus,  et,  si  l'histoire  ne  le  rappelait  pas,  la 
dépopulation  des  villes,  dont  la  moitié  des  maisons  sont  inhabitées 
et  tombent  en  ruine,  l'abandon  des  champs  sans  cultures,  le  mau- 
vais état  d'entretien  des  canaux,  attesteraient  la  déchéance  et  la 
décrépitude.  Girard  et  ses  collaborateurs  ne  s'y  trompent  pas; 
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cette  déchéance,  ils  en  font  ressortir  les  causes  qu'ils  montrent  du 
doigt  ;  ils  lui  cherchent  un  remède,  et  procèdent  à  cette  enquête 
avec  une  ampleur  de  vues,  une  élévation  de  sentiment,  une  sûreté 
de  doigté,  telles  qu'on  en  pouvait  attendre  d'hommes  de  leur  trempe, 
loi  on  sent  qu'ils  sont  à  leur  aise,  et  font  vraiment  (l'uvre  d'in- 
génieurs, d'économistes,  de  savants;  on  sent  qu'ils  travaillent 
pour  la  postérité. 

La  déchéance,  <  elle  est  avant  tout  la  résultante  de  l'absence  de 
deux  conditions  essentielles  :  la  stabilité  de  la  propriété  foncière  et 
la  bonne  perception  des  impôts  puis  du  nuuupie  de  sécurité  général 
sous  un  gouvernement  sans  autorité,  parce  ([u'il  est  sans  force, 
sans  prévoyance,  parce  qu'il  est  sans  lendemain  ».  Un  coïK^oit 
d'autre  part,  sans  peine,  (juc  «  dans  un  pays  dans  lequel  le  gou- 
vernement laisse  incertaine  la  jouissance  des  lortunes  particulières, 
il  soit  impossible  d'exercer  avec  avantage  aucune  des  industries 
que  le  luxe  seul  peut  entretenir  là  où  l'on  peut  dépenser  son  sur- 
plus avec  sécurité  x.  Quant  aux  industries  d'exportation  (pii  trou- 
vaient autrefois  un  débouché  facile,  elles  souff'reni  de  la  pénurie 
des  moyens  de  transport  depuis  Padoptictn  de  la  route  du  Cap  de 
Bonne  Espérance  «  qui  a  tué  le  commerce  que  les  Phéniciens 
d'abord,  les  Vénitiens  ensuite,  entretenaicii^t  par  l'Egypte  avec  les 
Indes,  tandis  que,  d'un  autre  côté,  la  découverte  de  l'Américiue  attire 
depuis  trois  cents  ans  toute  l'attention  et  tous  les  efforts  de  l'ancien 

monde  ». 

Le  remède,  il  dérive  de  la  criticjup  avec  une  précision  toute 
scientifique.  L'agriculture  a  pour  elle  un  sol  d'une  fertilité  excep- 
tionnelle, les  conditions  de  climat  sont  particulièrement  favora- 
bles, les  travaux  des  champs  sont  simplifiés  par  le  .Nil,  il  y  a  peu 
d'efïorts  à  faire  pour  obtenir  la  récolte.  La  Commission  indi(jue 
comment  les  terres  pourraient  être  aménagées,  les  engrais  à  uti- 
liser, les  rotations  qui  seraient  rationnelles,  le  système  à  adopter 
jtuur  les  canaux,  les  perfectionnements  â  apporter  aux  machines 
d'irrigation  pour  augmenter  de  beaucoup  les  surfaces  de  culture. 
<  Il  faudra  procéder  aussi  à  l'établissement  de  la  projiriété  stable 
du  sol.  en  divisant  au  besoin  les  terres  entre  tous  les  fellahs  et  en 
appelant,  pour  les  fixer  :iu  limon,  les  bédouins  (pii  s'entendent  à 
l'élevage    ».    Cette   dernière  inoposilion.  c'était    l>esai\  (jui  l'axait 
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faite,  s'autorisant  des  souvenirs  laissés  et  des  résultats  obtenus, 
en  Haute- Egypte,  par  la  tribu  tunisienne  des  Haourahs  établie 
quelque  temps  entre  Farchout  et  Guirgueh  sous  le  grand  cheik 
Hamman.  Alors  on  pourra  aviser  au  meilleur  emploi  de  la  terre, 
cultiver  les  plantes  les  plus  avantageuses,  abandonner  la  recherche 
du  bénéfice  relatif,  qui  exige  peu  d'avances  et  ne  convient  qu'aux 
pays  où  les  terres  sont  sans  valeur,  et  poursuivre  le  bénéfice 
absolu,  plus  grand,  que  donnent  des  exploitations  plus  dispen- 
dieuses, «  car,  c'est  par  l'état  de  pénurie  où  se  trouvent  alors  la 
plupart  des  cultivateurs  égyptiens  que  l'on  peut  expliquer  pourquoi 
la  canne  à  sucre  est  cultivée  en  si  petite  quantité,  quoique  le  pro- 
duit absolu  en  soit  plus  grand  ».  La  culture  du  lin,  celle  de 
l'indigo  et  celle  du  coton  occuperaient  aussi  avantageusement  des 
cultivateurs  capitalistes  —  il  en  est  de  même  de  la  vigne  qui  vient 
très  bien  au  Fayoum  et  dans  la  Basse-Egypte  a  où  la  fabrication 
du  vin,  en  grand,  serait  possible  avec  des  gens  qui  sauraient  le 
faire  ». 

Au  point  de  vue  industriel,  il  faudra  faire  plus  grand  ;  les  pré- 
parations du  carthame,  de  l'indigo,  du  sucre  sont  étudiées  comme 
devant  faire  l'objet  «  des  premières  manufactures  qui  prospéreront 
dans  le  pays  ».  La  fabrication  du  savon,  par  les  graines  oléagi- 
neuses et  le  natron,  est  recommandée  comme  devant  être  avanta- 
geuse et  pouvant  donner  un  accroissement  d'exportation.  La 
préparation  des  maroquins  est  aussi  susceptible  de  se  perfectionner 
et  de  se  développer.  Les  tissages  devront  être  abandonnés  comme 
ne  pouvant  lutter  avec  les  manufactures  occidentales;  «  mais  il 
est  réservé  à  la  terre  d'Egypte  de  livrer  à  l'étranger  le  coton  et 
le  lin,  et  ce  sera  encore  là,  la  meilleure  manière  d'exploiter  son 
sol  ».  Avec  quelle  désinvolture  sont  négligées,  ou  déclassées,  la 
plupart  des  industries  alors  vivantes;  avec  quelle  sûreté  de  coup 
d'œil  sont  découvertes  et  appréciées  celles  que  rien  n'indiquait 
alors,  ou  ne  semblait  signaler  à  l'attention,  et  qui  devaient  bientôt 
faire  la  fortune  du  pays!  Quel  juste  pressentiment  de  l'avenir! 

Et  dans  ce  pressentiment,  Girard  étudie  encore  l'importance  des 
villes  entre  elles  par  rapport  aux  voies  commerciales  d'approvi- 
sionnement et  d'échange  qu'elles  commandent,  soit  avec  l'intérieur 
de  l'Afrique,  par  les  caravanes  de  Sennaar,  du  Darfour,  du  pays 
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do  Fezzan,  des  Elals  Barl>arcsqii('s;  soil  avec  l'Asie,  vers  la  Syrie, 
l'Arabie  et  les  Indes;  soit  avec  riùirupe,  par  Venise,  Trieste, 
Ancùne,  Marseille,  rArchipel  et  Constantinople.  Il  fait  enfin  res- 
sortir combien  les  relations  de  l'Ecryptc  avec  l'Europe  seront 
avantairousos  à  la  balance  de  son  commerce,  amassant  ainsi,  par 
a'vance.  toutes  les  données  écouoniiijues  utiles  à  la  réalisation  de 
son  puissant  et  hypothétique  programme. 

Voilà,  Messieurs,  le  point  capital  de  l'œuvre;  voilà  ce  qu'il 
faut  savoir  trouver  dans  les  travaux  spéciaux  de  l'Institut  d'Egypte, 
et  voilà  ce  qu'il  convenait  évidemment  de  rappeler  aujourd'hui;  car 
c'est  là  le  grand  litre  à  la  renommée,  devant  l'histoire,  à  la  re- 
connaissance devant  ce  pays  où  nous  sommes. 

Le  programme  est  tout  tracé,  rien  n'y  manque.  Vienne  main- 
tenant Mohammed  Ali;  il  pourra  passera  l'exécution  sans  hésita- 
tion, sans  incertitudes;  et  ce  sera  pour  lui  un  titre  suffisant  de  gloire 
que  la  tâche  n'ait  pas  été  au-dessus  des  forces  de  son  génie,  et 
du  talent  de  ses  collaborateurs. 

A  Mohammed  Ali,  on  doit  avant  tout,  au  point  de  vue  auquel 
je  me  place,  la  culture  du  colon  et  de  la  canne  à  sucre,  l'intro- 
duction de  l'égrcnagc  et  des  premières  fabriques  de  sucre  ou 
raftineries.  Vous  savez  tous  comment  .Tuincl,  qui  était  venu  pour 
diriger  des  ateliers  de  tissage,  découvrit  un  jour,  dans  un  jardin 
du  Caire,  le  coton  «  (|u'il  lui  fallait  »,  et  comment  le  Grand  Pacha 
sut  le  lui  procurer.  La  canne  à  sucre  a  eu  des  commencements  aussi 
modestes  et  aussi  intéressants.  Quoiqu'il  en  soit,  après  Mohammed 
Ali,  l'impulsion  était  donnée  à  l'agriculture  et  à  l'industrie  qui 
étaient  dès  lors  lancées  dans  la  bonne  voie. 

Saïd  pacha  signe  le  décret  de  réunion  des  deux  mers,  réalisant 
une  condition  essentielle  du  programme  :  il  faut  enlever  au  Caf), 
et  ramener  à  l'Egypte,  même  sous  la  forme  d'un  simple  transit, 
le  chemin  commercial. 

Ismail  pacha  achève  l'o-uvre  de  Saïd,  et  complète  l'œuvre  de 
Mohammed  Ali  en  donnant  tous  ses  soins  à  la  culture  de  la  canne 
et  du  coton,  et  en  tirant  l'industrie  sucrière  de  l'ornière  où  elle 
était  tombée;  dans  cette  partie  de  sa  tâche  il  est  aidé  par  Alexan- 
dre l'érier,  homme  aux  vues  larges  et  sûres,  industriel  de  grande 
envergure,  dont  je  ne  pouvais  passer  le  nom  sous  silence,  bien 
qu'il  n'ait  point  fait  partie  de  notre  Compagnie. 


COUP  d'ceil  rétrospectif  sur  l'agriculture,  etc.        37 

Saïd  pacha  et  Jumel  nous  conduisent  à  l'Institut  égyptien,  dont 
le  premier  fut  fondateur,  et  dont  le  second  fut  membre. 

L'Institut  égyptien  s'est  tout  d'abord,  pour  ainsi  dire,  spécialisé. 
L'intérêt  qui  s'attachait  à  la  découverte  de  ChampoUion,  la  venue 
en  Egypte  de  tant  de  savants  illustres  empressés  à  rechercher  sur 
place  les  documents,  rendus  déchiffrables,  de  l'ancienne  Egypte, 
contribuèrent  à  le  diriger  surtout  vers  l'égyptologie. 

Mais,  parmi  ceux  qui  n'avaient  pas  les  connaissances  spéciales 
que  comportait  l'égyptologie,  beaucoup  acceptèrent  la  tâche  plus 
modeste  de  s'occuper  de  questions  agricoles  et  industrielles.  Le 
chanvre  et  le  lin  attirent  l'attention  de  Colucci  pacha;  les  blés 
fournissent  un  sujet  d'étude  à  Grégoire,  Colucci,  Ori,  Espinassy, 
Gavillot;  Gastinel  décrit  les  insectes  nuisibles  et  indique  les  moyens 
de  les  combattre,  puis  il  étudie  les  conditions  d'acclimatation  du 
café  et  celles  des  pavots  rouges,  en  vue  de  la  production  de 
l'opium  ;  Grégoire  et  de  Régny  se  consacrent  à  la  question  des 
cotons.  Les  nii rates  provoquent  d'intéressantes  communications  de 
Gastinel,  de  Ventre  pacha,  de  M.  Floyer.  M.  Sickenbcrger  donne 
des  indications  utiles  pour  l'aménagement  des  salines  de  la  Basse- 
Egypte.  Figari  traite  du  boisement  de  l'Egypte  et  s'adonne  à  des 
recherches  géologiques  et  minéralogiques  qui  font  autorité  et  que 
continue  M.  Fourtau  dont  les  travaux  rentrent  dans  mon  sujet  tout 
au  moins  par  les  phosphates.  L'éducation  des  vers  à  soie,  par 
Grégoire,  de  la  cochenille  nopal,  du  cactus,  par  Provin,  méritent 
d'être  tirées  de  l'oubli,  comme  d'ailleurs  le  mémoire  du  colonel 
d'Arnaud  sur  la  pisciculture.  L'alimentation  du  bétail,  les  soins 
à  lui  donner  nous  ont  valu  de  remarquables  communications  de 
Colucci,  de  Gastinel,  de  M.  Piot.  Le  sol  égyptien,  les  engrais  qui 
lui  conviennent  ont  été  décrits  et  analysés,  particulièrement  par 
Gastinel  et  par  Ventre  pacha,  à  qui  l'on  doit,  d'autre  part,  trois 
notes,  très  bien  faites,  sur  la  fabrication  du  sucre  de  cannes. 
Enfin,  des  questions  d'économie  politique  ont  été  très  largement 
traitées  par  M.  Horn,  et  beaucoup  de  plantes  nouvelles  ont  été 
signalées  à  l'attention  des  cultivateurs  égyptiens  par  plusieurs  de 
nos  collègues. 

Ces  études  sont  pour  la  plupart  des  monographies  très  complètes, 
ou  des  considérations  générales  très  bien  groupées,  qui  répondent 
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aux  prroccupatiûiis  du  moment  :  L'Institut  éfr_vj)ticn  se  donne  à 
tâche,  comme  sou  prédécesseur,  daller  au  devant  et  de  tracer 
la  route.  Faut-il  dire,  Messieurs,  que  son  rôle  n'a  pas  toujours  été 
compris,  et  qu'en  ce  qui  concerne  l'a^^riculture  et  l'industrie  les 
meilleures  volontés  se  sont  souvent  heurtées  à  une  grande  apathie, 
à  des  traditions  ditficiles  à  déraciner?  Il  n'en  demeure  pas  moins 
vrai  (pi'à  l'occasion  on  a  trouvé,  et  on  trouvera,  dans  notre  Bulle- 
tin nombre  il'idées  et  de  documents  de  la  plus  grande  utilité  dont 
pourra  faire  son  profit  Finiliative  privée  (jui  entre  en  scène  au- 
jourd'hui et  à  qui  incombera  la  tâche  de  mener  à  bonne  fin  l'œuvre 
imaginée  au  commencement  du  siècle. 

Déjà,  d'immenses  progrés  ont  été  réalisés,  et  il  ne  s'agit  plus, 
comme  au  temps  de  l'Expédition  d'Egvpte,  de  chercher  un  point 
de  comparaison  dans  l'Egypte  de  Sésostris,  des  Grecs,  des  Romains, 
ou  des  Califes.  Le  pas  fait  sous  Mohammed  x\li  et  ses  successeurs 
est  un  pas  marqué  par  des  pieds  de  Rois  —  et  voilà  que  l'initiative 
privée,  très  active  depuis  une  vingtaine  d'années,  vient  apporter 
à  l'œuvre  les  concours  multipliés  des  efforts  personnels  —  La 
sécurité  de  la  possession,  la  sécurité  de  l'hérédité,  ont  été  pour 
chacun  de  puissants  aiguillons  à  mieux  faire.  Il  faut  aussi,  dans 
cet  ordre  d'idées,  tenir  compte  d'un  nouvel  et  important  facteur: 
les  terres  sont  de  plus  en  plus  recherchées,  et  leur  prix  a  été 
singulièrement  poussé  depuis  quelque  temps.  Ceux  qui  achètent 
aujourd'hui,  ceux  qui  reçoivent  au  taux  actuel  d'estimation  des 
héritages,  deviennent  propriétaires  à  un  prix  tel  qu'il  leur  faut 
s'ingénier  pour  tirer,  de  leur  fortune  immobilière,  un  profit  suffisant 
et  en  rapport  avec  le  capital  immobilisé.  Déjà,  nous  voyons  se 
produire  de  grands  et  instructifs  exemples;  déjà  nous  voyons, 
devant  la  nécessité,  disparaître  la  routine  et  les  traditions  d'in- 
difTérence. 

Tous  les  égyptiens  n'abandonnent  plus  leurs  propriétés  à  des 
régisseurs,  à  des  nazirs,  à  des  locataires,  pour  se  borner  à  en 
dépenser  le  jiroduit  dans  les  grandes  villes,  véritables  sangsues  de 
la  propriété  rurale;  beaucoup  vivent  aujourd'hui  en  partie  sur 
leurs  terres  et  en  règlent  de  près  l'exploitation  qui,  sous  leur  sur- 
veillance intéressée  et  paternelle  tout  à  la  fois,  se  perfectionne  et 
sr-  r.iiiiirialise. 
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En  avant  de  cette  masse  d'efforts,  grands  seulement  par  le 
nombre,  des  cultivateurs  hardis,  aux  reins  solides,  tracent  le  sillon 
et  montrent  la  route,  ne  reculant  ni  devant  les  pratiques  coûteuses, 
ni  devant  les  essais  et  les  innovations,  poursuivant  ce  bénéfice 
absolu  que  je  définissais  tout  à  l'heure.  S.  A.  le  Khédive,  les  prince 
Hussein  et  Ibrahim  pacha,  d'autres  membres  de  la  famille  khédi- 
viale,  fidèles  à  la  tradition  dynastique,  S.  E.  Rjaz  pacha,  Boghos 
pacha  Nubar,  nombre  d'autres  puissants  propriétaires,  donnent  des 
exemples  qui  ne  peuvent  manquer  d'être  suivis,  tandis  que  des 
étrangers  attachés  au  pays,  comme  M.  Bej'^erlé,  MM.  Suarès,  etc., 
font  la  démonstration  de  ce  que  peut  devenir,  dans  la  vallée  du 
Nil,  une  terre  soumise  à  une  exploitation  généreuse  et  scientifique. 

Plus  encore  que  vers  l'agriculture,  c'est  vers  l'industrie,  que 
l'initiative  privée  s'est  portée  avec  ardeur  dans  ces  dernières 
années.  Faut-il  vous  rappeler,  Messieurs,  ce  que  vous  pouvez  voir 
chaque  jour?  les  fabrications  d'allumettes,  de  cigarettes,  d'huile, 
d'alcool,  de  liqueurs,  de  noir  animal,  les  verreries  de  bouteilles, 
les  brasseries,  le  travail  des  cuirs,  qui  vont  sans  cesse  se  dévelop- 
pant dans  les  villes  du  Caire  et  d'Alexandrie,  la  poterie  qui  s'essaie 
dans  les  villages  où  prospèrent  déjà  les  savonneries?  faut-il  vous 
rappeler  tous  ces  ateliers  d'égrenage  de  coton,  ces  briquetteries, 
ces  cimenteries,  ces  moulins  à  farine,  ces  distributions  d'eau  pour 
l'arrosage?  Faut-il  vous  dire  comment  ont  progressé  les  sucreries, 
les  raffineries  dont  les  derniers  types  frappent  d'étonnement  les 
voyageurs  qui  remontent  le  Nil?  Il  me  suffira  de  omettre  sous  vos 
yeux  les  quelques  chiff'res  suivants  : 

Entre  Assouan  et  la  Méditerranée,  les  fellahs  cultivent  aujour- 
d'hui 5,000,000  de  feddans,  qu'ils  contraignent,  par  double  culture, 
à  porter  la  récolte  de  7,000,000  de  feddans  ;  encore  demandent-ils 
aux  deux  cinquièmes  de  servir  annuellement  aux  cultures  d'été 
dans  lesquelles  le  cotun  occupe  1,145,000  et  la  canne  plus  de 
100,000  feddans  —  on  ne  perd  plus  un  pouce  de  terrain;  ici  on 
refoule  la  mer  pour  rendre  à  la  culture  les  fonds  desséchés  des 
lacs;  ici  c'est  le  désert  qui  recule  devant  les  arrosages  savants;  là 
c'est  le  sable  lui-même  que  l'on  utilise  en  lui  confiant  la  précieuse 
graines  des  arachides. 

Aussi,  l'Egypte  qui  n'avait  pas  d'exportation  en  1798,  qui  de- 
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mandait  alors  à  Irtranger  le  coton  et  le  sucre,  est-elle  en  1898 
dans  dos  conditions  bien  différentes.  Cette  année,  rien  qu'on  produits 
du  sol,  après  avoir  fourni  à  la  consommation  de  prés  de  10,000,000 
d'habitants,  elle  a  exporté.  j)ar  l'admirable  pori  commorcial  (pi'est 
devenue  Alexandrie,  <lcpuis  la  rojirise  do  la  route  de  l'Extrème- 
Oriout  par  Suez,  un  poids  de  1*11>,817  tonnes  de  marchandises, 
vendues,  daii5  le  jtays  mémo,  pour  une  valeur  do  ;î30, 000,000  de 
francs;  tonnage  qui  correspond  à  un  fret  moyen  de  10,000,000  de 
francs  et  a  fait  rentrer  d'Europe  près  de  370,000,000  de  numéraire. 

Et,  Cotte  situation  prospère,  brillante  même,  a  pour  point  de 
départ  Tétat  lamental)le  que  je  vous  ai  décrit,  ])Our  raison  et  pour 
seul  point  d'appui,  les  travaux  de  quelques  savants  fraïK'ais  venus 
ici,  au  commencement  du  siècle.  L'histoire  la  plus  documentée,  la 
plus  méticuleuse,  ne  pourrait  établir  autrement  les  faits. 

Ne  vous  apparaît-il  pas,  dès  lors,  combien  la  contril)ution  scien- 
tifique vaut  mieux  pour  la  gloire  d'un  peuple  (jue  la  contribution 
des  armées?  Elle  assure,  du  moins,  des  conquêtes  (ju'on  ne  peut 
plus  disputer. 

La  contribution  des  armées!  Ces  mots  semblent  tout  d'abord 
n'être  pas  à  leur  place  dans  une  étude  qui  ne  passe  en  revue  que 
l'agriculture  et  l'industrie;  et  pourtant,  ils  ne  sont  pas  venus  au 
hasard  sous  ma  plume:  après  avoir  loué  sans  réserve  un  état  de 
choses  évidemment  louable,  il  me  vient  un  doute  et  je  me  demande 
si  nous  connaissons  bien  les  bases  sur  lesquelles  se  peut  édifier  la 
fortune  permanente,  indiscutable  d'un  pays. 

Toutes  les  médailles  que  l'homme  frappe  ont  dos  revers,  et  les 
arts  de  la  guerre  sont  intimement  liés  aux  arts  do  la  paix  par  une 
loi  économique  inexorable  et  fatale. 

L'agriculture  ei  l'industrie  sont  amenées  à  suivre,  là  où  elles 
naissent,  un  développement  constant,  sous  peine  de  déchéance. 
Quand  un  peujjlc  a  passé  la  période  médiocre,  mais  heureuse, 
pendant  laquelle  il  se  suffit  à  lui-même,  il  est  condamné  à  ne  pas 
s'arrêter.  La  concurrence  s'établit,  il  faut  lutter,  il  faut  fairo  plus 
grand,  il  faut  produire  davantage;  le  cercle  des  relations  s'élargit, 
les  frais  do  transport  augmentent,  il  faut  faire  plus  grand,  il  faut 
Iiroduiro  davantage;  la  demande  se  restreint,  les  prix  s'avilissent, 
il  faut  fairo  plus  grand,  il  faut  taire  davantage;  véritable  forçat  de 
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la  fortune,  rivé  par  l'or  à  cette  tâche  de  Sisyphe  sans  cesse  re- 
naissante! Mais  les  marchandises  s'accumulent,  elles  s'entassent 
dans  les  entrepôts  ;  au  travers  de  ces  amoncellements  le  chômage 
se  glisse  avec  son  cortège  de  misères  et  de  haines,  les  ouvriers 
souffrent,  ils  ont  faim,  il  faut  coûte  que  coûte,  de  gré  ou  de  force, 

ouvrir  de  nouveaux  débouchés C'est  alors  que  les  arts  de  la 

paix  s'appuient,  de  leur  main  amaigrie,  sur  les  arts  de  la  guerre. 

Ce  n'est  point  là  une  idée  personnelle,  bien  des  économistes  de 
métier  la  mettent  à  l'ordre  du  jour  à  propos  de  la  conférence  sur 
le  désarmement;  ce  n'est  point  là  non  plus  une  idée  neuve,  écoutez 
plutôt  la  conclusion  du  rapport  de  Girard;  ici,  je  cite  textuelle- 
ment: «  Un  nouvel  ordre  de  choses  se  prépare.  Quelles  que 
soient  les  destinées  futures  du  continent  américain,  il  offrira  long- 
temps encore  un  champ  immense  aux  spéculations  des  Européens. 
Mais,  quand  il  y  aura  des  colonies  à  fonder,  il  faudra  les  porter 
ailleurs,  et  là,  probablement,  où  l'on  aurait  été  dans  le  XV^e  siècle, 
si.,  à  cette  époque,  et  depuis,  l'Amérique  n'eut  point  fixé  presque 
exclusivement  l'attention  du  monde  civilisé.  La  mémorable  décou- 
verte de  Christophe  Colomb,  leplusgranddes  événements,  peut-être, 
dont  l'histoire  des  hommes  fasse  mention,  a  reculé,  jusqu'à  nos 
jours,  le  moment  où  doivent  s'établir,  entre  les  peuples  du  Levant 
et  ceux  de  l'Occident  de  l'Europe,  des  relations  qui  feront  peu  à 
peu  disparaître  les  différences  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  habitu- 
des. Le  XlXnie  siècle  nous  retrouve,  sous  ce  rapport,  au  même 
point  où  nous  laissa  le  siècle  de  Léon  X.  C'est  de  ce  point  que 
nous  allons  partir.  La  civilisation  va  pénétrer  en  Orient,  par  cela 
seul  que  les  nations  européennes  pourront  en  faire  pendant  quelque 
temps  le  théâtre  de  leurs  guerres  » . 

Cela  se  disait.  Messieurs,  il  y  a  cent  ans,  tout  près  d'ici,  dans 
une  de  ces  séances  auxquelles  présidait  la  froide  mathématique  de 
Monge  et  auxquelles  assidûment  Bonaparte  assistait.  Ne  vous 
avais-jepasdit  que  je  vous  parlerais  comme  d'hier?...  Je  m'arrête, 
car  il  me  semble  que  je  parle  d'aujourd'hui. 

J.  Gay-Lussac. 

Caire,  le  3  février  1898. 
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SEANCE  DU  3  MARS  1899. 


Présidence  de  S.  E.  Yac jud  Aktin  pacha. 


La  séance  est  ouverte  à  3  heures  et  demie. 

Sont  présents  : 

LL.  EE.  Yacoub  Artin  pacha,  président; 
Fakhry  pacha,  vice- -président  ] 

M.  Gamllot,  secrétaire  général  ; 

MM.  Bonola  bey,  le  D'  Fouquet,  Fourtau,  Glaillardot 
bey,  Gay-Lussac,  le  D"^  W.  Innés  bey,  Piot  bey,  membres 
résidants;  Ernest  Chantre,  membre  honoraire,  et  le  D""  Apos- 
tolidis,  membre  correspondant. 

Assiste  aussi  à  la  séance  M.  le  D'"  Bay. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  février  1899  est  lu 
par  le  secrétaire  général  et  adopté  sans  observations. 

S.  E.  Artin  pacha  se  lève  et  dit  qu'il  a  le  devoir  et  le 
regret  d'annoncer  la  perte  que  vient  de  faire  l'Institut  en 
lapersonnede  M.  de  Montaud,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  et  l'un  des  membres  les  plus  anciens  de  notre 
compagnie  puisqu'il  fut  porté  sur  la  première  liste  de 
membres  résidants  de  1859.  En  témoignage  de  regrets  et 
de  sympathie,  M.  le  Président  invite  tous  les  membres 
présents  à  se  lever,  puis  suspend  momentanément  la 
séance. 

A  la  reprise,  le  secrétaire  général  communique  la  cor- 
respondance reçue  depuis  le  3  février.  Elle  comprend,  en 
outre  de  divers  accusés  de  réception  des  publications  de 
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rinsliliil,  (les  lolires  par  lesqucilos  S.  E.  le  D'  Abbale 
pacha  et  M.  Harois  s'excusent  de  ne  pouvoir  assisler  à 
la  séance  de  ce  jour:  une  lellrc  de  la  Socicli/  of  liilili- 
cnl  Arrheolo(jy  de  Londres  demandant  réchanpfe  de  ses 
publications  contre  celles  de  l'Institut;  et  une  lettre  de 
S.  K.  liogbos  ])aclia  Xul)ar  dont  il  est  donné  lecture  par 
le  secrétaire  général,  et  dont  il  est  décidé  que  le  texte  s('ra 
inséré  en  entier  au  présent  procès-verbal.  Cette  lettre  est 
ainsi  conçue  : 

Le  Cniio,  le  22  février  18'.»9. 

Monsieur  le  Président, 

La  pari  ([uc  l'Institul  Egviiiicii  a  prise  aux  honnonrs  rendus  à. 
la  iiiéinoire  de  mon  père,  à  roccasion  do.  ses  fuiiérailles,  m'a  vive- 
nienl  louché,  et  je  viens  vous  en  exprimer  ma  j)rofonde  recon- 
naissance, je  tiens  à  vous  remercier  aussi  pour  les  paroles  que  vous 
avez  prononcées  ù  la  dernière  séance  de  l'Institut  et  pour  l'aflëc- 
tueux  liommao:e  que  vous  avez  rendu  à  la  mémoire  de  mon  père  en 
rappelant  les  traits  caractéristiques  de  ses  travaux  et  en  citant 
son  aphorisme  «de  l'eau  et  de  la  justice»  qui  résume  —  ainsi  (pie 
vous  l'avez  si  justement  remarqué  —  l'onivrc  de  sa  vie.  dont  le 
molîile  constant  a  été  le  bien  matériel  et  la  sécurité  morale  de  la 
population  de  TEgypte. 

Ce  double  témoignafre  de  regrels  et  de  sympathie  m'a  pénétré 
de  gratitude  et  je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien  en  recevoir  l'ex- 
pression la  plus  sincère  pour  vous-même,  Monsieur  le  Président, 
et  pour  tous  vos  collègues  de  Tlnstitut. 

\'ouillez  agn'-cr,  etc. 

(Siffne):  Bociios  Nt hau. 

Il  est,  ensuite,  décidé  d'accord(;r  l'échange  s()llicil('  ])ar 
1.1  S(»ci(''|(''  (l'A  relK'oloL'if  liiMi([U('  de  Loiidr(^s. 


PROCES-VERBAL  [[b 

^I.  Gavillot  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  leur 
auteur,  M.  Jean  Brusches,  professeur  de  géographie  à 
l'Université  de  Friburg  (Suisse),  un  exemplaire  de  chacun 
des  ouvrages  suivants:  Les  principes  de  la  géographie  moderne, 
Note  sur  quelques  phénomènes  d'érosion  et  de  corrosion  fluviales, 
et  Michelet,  élude  qui  a  valu  à  son  auteur  le  prix  d'élo- 
quence de  l'Académie  française. 

De  la  part  de  M.  Ph.  Salmon,  le  secrétaire  général  dépose 
en  outre  un  travail  sur  L'anthropologie  au  Congrès  de  Nantes 
(27'"®  session  de  l'Association  française  pour  l'encoura- 
gement des  sciences). 

M.  PioT  DEY  remet  sur  le  bureau,  après  en  avoir  indiqué 
sommairement  le  contenu  et  fait  ressortir  l'intérêt  scien- 
tifique, un  exemplaire  de  chacun  des  opuscules  inti- 
tulés l'un  :  A  propos  du  moi  nouveau  Sollipède  avec  deux  /;  et 
l'autre:  Les  mots  Solipède  et  Solipédisation,  dont  l'auteur, 
M.  C.  A.  Piètrement,  fait  hommage  à  l'Institut  Egyptien. 

M.  FouRTAu  dépose  au  même  titre,  de  la  part  de 
M.  V.  Gauthier,  membre  correspondant,  un  exemplaire 
de  son  travail  intitulé  :  Contribution  aux  échinides  d'Algérie. — 
Deux  types  jurassiques  nouveaux. 

Abordant  l'ordre  du  jour,  la  parole  est  donnée  à 
M.  R.  Fourtau  pour  lire  la  communication  que  lui  a 
envoyée  à  cet  effet  M.  Ph.  Thomas,  membre  correspon- 
dant, sur  Quelques  ostrea  de  l'Eocène  de  VEgypAe. 

Cette  communication  est  reproduite  in  extenso  à  la  suite 
de  ce  procès-verbal.  (Voir  page  /|7). 

M.  Fourtau  lit  ensuite,  pour  son  compte  personnel, 
ses  Notes  pour  servir  à  Vétude  des  écinnides  fossiles  d'Egypte. 
(Voir  page  51). 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,   l'Institut   se   forme   en 


'l()  i;i  i.i.KiiN  i)i:  i.'iNsnn  r  i';r,vi'rn:N 

comilo  sccrel  pour  procoder  à  réloclion  roiivoyi'o  à  celle 
séance,  faule  de  la  présence  d'un  nombre  sullLsant  de 
membres  résidanls  à  Ja  séance  du  .3  février,  A  l'unani- 
milé  des  membres  présents.  M.  (î.  Delchevalerie  esl  élu 
membre  bonoraire. 

Sur  la  proposition  de  M.  Piol  bey,  le  siège  de  membre 
résidant  qui  élail  occupé  par  feu  S.  E,  Nubar  pacba  est 
déclaré  vacant, 

S.  l^i,  Yacoub  Arlin  pacba  ei  M.  Piot  bey  posent  la  can- 
didature à  ce  siège  de  S.  E,  Bogbos  pacba  Nubar. 

Cette  candidature  est  a])puyée  par  S,  E,  le  D'  Abbate 
pacba  et  M,  (îavillot, 

La  séance  est  levée  à  'i  beures  et  quart. 

Le  sccrélalrc  (jcnéral, 
J.  C.  Aristidk  Gavilkot. 


NOTE  SUR  OUELOOES  0STRE4  DE  L'EOCtNE  O'ÈGÏPTE 

M.  R.  Fourtau  m'a  communiqué  dernièrement  dix-neuf  spéci- 
mens d'huîtres  fossiles  recueillies  par  lui  dans  rEoccne  des  environs 
du  Caire  :  de  l'examen  de  ces  fossiles,  il  résulte  qu'ils  appartiennent 
tous  à  la  même  espèce,  Ostrea  multicostata  Desliayes,  et  à  ses  nom- 
breuses variétés.  Comme  toutes  les  huîtres,  celte  espèce  est,  eneiFet, 
très  polymorphe  ;  mais  ce  qui  m'a  surtout  frappé,  c'est  l'identité 
complète  des  variétés  égyptiennes  avec  celles  de  l'Algérie  et  de  la 
Tunisie.  Si  ces  exemplaires  étaient  mélangés  à  ceux  que  je  possède 
en  très  grand  nombre  et  qui  proviennent  de  ces  régions,  il  serait 
impossible  de  les  retrouver  tant  leur  identité  est  complète. 

Voici  maintenant  la  détermination  détaillée  des  exemplaires  qui 
m'ont  été  communiqués  par  notre  collègue  avec  les  indications  de 
niveau  et  de  localité  telles  qu'il  les  a  inscrites  sur  les  étiquettes. 

OSTREA  MULTICOSTATA.  —  Défrayes,  1831. 

Synonymie  : 
Ostrea  "imUtic'JSlaH,   Deshayes,  (-oq.   foss.   tert.  des  env.   de 

Paris,  1831. 
Ostrea  muliicostata,  Leymerie,  terrains  à  nummulites  (épicré- 

tacé)  des  Corbières,  1845. 
Ostrea  imdticostata ,  Leymerie,  Eléments  de  minéralogie  et  de 

géologie,  2°^e  édit.,  tome  II,  fig.  479  et  480,  1866. 
Ostrea  striclipllcata^  Raulm  et  Delbos,  Ostracées  des  terrains 

tertiaires  d'Aquitaine,  1855. 
Ostrea  Bogharensis,  Coquand  in  Nieaise,  Cat.  anim.  foss.  prov. 

d'Algérie,  1870. 
Ostrea  strictiplicata ,  var.  rotuudata,  Locard,  Descrip.  moll. 

foss.  des  tcrr.  tert.  inf.  de  la  Tunisie.  Miss.  Tun.,  p.  57,  pi.  X, 

fig.  7  et  7«,  1889. 
Ostrea  multicostata^  Ph.  Thomas,  Desc.  de  q.  qs.  foss.  nouv.  ou 

peu  connus  des  terr.  tert.  et  second,  de  la  Tunisie,  Miss.  Tun., 

p.  7,  pi.  XII,  fig.  13,  1893. 
Tous  les  exemplaires,  comme  je   l'ai  dit,  appartiennent]  à  cette 
espèce  et  à  ses  différentes  variétés  et  sub-variétés  que  je  vais  passer 
en  revue. 


48  r.ii,ii:ii>  di:  i'insiiti  r  i(ivi'iii:\ 

1"  0.  MiLTicosTATA  Dcsliaycs,  lyjiiqiic.  —  L'ii  oxoiuj)lairc  assez 
bion  conserve  mais  un  peu  incomplet,  cette  valve  est  identique 
au  type  des  sables  de  lîracheux,  de  Rilly.  etc.,  du  Soissonnais; 
elle  est  presque  idcnti(|UO  ù  celle  que  j'ai  fait  figurer  dans  mes 
fossiles  de  Tunisie  {op.  cit.,  pi,  XII.  fig.  13  et  13r/).  Cette  forme 
est  toujours  un  peu  plus  épaisse  en  Afrique  qu'en  France,  mais  on 
la  trouve  partout  en  Algérie  et  en  Tunisie,  principalement  dans  le 
Sucssonien  inférieur  phosphaté.  En  Tunisie  elle  a  pour  compagnes 
0.  bcUovficiua  Lamk.,  (L  evfrsa  d'Orb.,  O.  Arc/iiachui  d'Orb. 
et  O.  Clol-bey  IJell. 

Niveau  :  Lutelien  II.  (Mokattamstufe). 

Localilé  :  Chaîne  du  Mokatlam.  Oebel  Ghiouchy. 

2"  0.  MiLTicoôTATA  Deshaj'cs,  var,  S/riclij/licfi/a,  Haulin  et 
Dclbos.  —  Cette  variété  est  bien  caractérisée  dans  un  sj)écimen 
assez  bien  conservé  provenant  de  l'Ouady  el  Tih,  et  semblable  a 
celle  que  l'on  trouve  en  Algérie  et  en  Tunisie,  très  abondante  dans  le 
Suessonien  inférieur  phosphaté  et  le  Suessonien  supérieur  calcaire  ou 
calcaire  gréseux  à  Nummulites.  Elle  y  atteint  des  dimensions  consi- 
dérables représentant  la  variété  major  de  Locard  {op.  cit.,  pi.  XI). 

J'ai  aussi  sous  les  yeux  un  autre  exemplaire  jeune,  très  largement 
fixé  sur  une  balane  (?)  ;  tous  les  individus  de  cet  âge  aussi  large- 
ment fixés  ont  une  forme  arrondie  et  gryphoïde. 

Niveau  :  Lutetien  II. 

Localités:  Gebel  Ohiouchy,  Ouaili  el  Tih. 

."5°  0.  Mi  r/ricosTATA,  v;ir.  SlrictijiHi-ala,  sult-var.  rohnithUd ^ 
Locard.  —  Cette  variété  est  caractéristique  du  nummulilique 
des  Corbiéres  et  de  la  montagne  Noire  (Leymerie)  et  de  Crimée 
(Verneuil).  Elle  abonde  dans  l'étage  Suessonien  inférieur  à  phos- 
phates de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  elle  s'y  retrouve  aussi  dans  le 
Suessonien  supérieur  (Calcaireà  .Xuinniulites  du  (liu'laal  el  Ssnann, 
du  Kcf.  et  du  Djebel  Dyr,  présTobess;i). 

Quatre  e.vemplaires  provcnnni  du  Mokaltam  sont  identiques  à 
ceux  d'Algérie  et  de  Tiiidsie  avec  leurs  sub-variétés  plus  on  moins 
arrondies  et  même  parfois  presque  transverses.  Mais  Locard  fait 
remanpier  avec  jusie  raison,  d'après  de  très  nombreux  échantillons 
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que  je  lui  avais  soumis,  que  c'est  surtout  dans  les  jeunes  sujets  que 
ces  formes  se  constatent  et  qu'en  grandissant  ils  prennent  presque 
toujours  une  forme  plus  allongée. 

J'ai  aussi  sous  les  yeux  quatre  autres  exemplaires  provenant  des 
environs  de  Hélouan  très  bien  conservés  et  tous  jeunes,  deux  d'entre 
eux  sont  remarquablement  arrondis.  Enfin  je  rapporte  à  la  même 
variété  deux  exemplaires  provenant  del'Ouady  el  Tih  avec  un  léger 
point  de  doute  à  cause  du  mauvais  état  qui  ne  permet  pas  de  voir 
les  caractères  de  la  valve  droite. 

Niveau  :  Luteticn  II. 

Localités:  Plateau  du  Mokattam,  route  de  la  forêt  pétrifiée, 
(nvirons  de  Hélouan,  Ouady  el  Tih. 

4"  0.  MuLTico.  TATA,  var.  Bogharensis  Coquand  {in  Nicaise), 
\2i\\gryphoïdcs,  Locard. — Parmi  lesexemplaires  appartenant  à  cette 
variété  que  m"a  communiqués  M.  Fourtau,  une  valve  bien  conservée 
provenant  du  plateau  des  Pyramides  de  Ghizeh  est  tout  à  fait 
identique  à  celle  qui  abonde  dans  le  Suessonien  supérieur  d'Algérie 
et  de  Tunisie.  Elle  ne  diffère  en  rien  de  celle  figurée  dans  la  planche  X 
de  Locard  {op.  cit.)  et  qui  provient  du  Gebel  Nasr  Allah.  Cette 
variété  se  retrouve  aussi  dans  le  Suessonien  inférieur  phosphaté  de 
Tunisie,  mais  elle  y  est  relativement  rare.  Sur  quatre  exemplaires 
provenant  du  Gebel  Kibli  el  Ahram  (chaîne  Libyque),  trois  assez 
jeunes  sont  identiques  à  ceux  d'Algérie  et  de  Tunisie,  le  quatrième 
plus  jeune  est  moins  étroit,  moins  allongé  et  moins  gryphoïde  que 
le  premier  dont  j'ai  parlé. 

Enfin  je  rattache  à  cette  variété,  à  titre  de  sous- variété  élargie,  un 
exemplaire  adulte  provenant  du  Gebel  Ghiouchj^  qui  rappelle  un  peu 
la  var.  Bogharensis  de  Coquand,  mais  qui  est  plus  plat  et  moins 
creusé. 

Niveau  :  Lutetien  II. 

Localités  :  Chaîne  Libyque  (plateau  des  Pyramides  de  Ghizeh  et 
Gebel  Kibli  el  Ahram),  Chaîne  arabique,  Gebel  Ghiouchy. 

Ph.    TlIOiMAS. 


INOTES 

POUR  SERVIR  A  L'ÉTUDE  DES  ECHINIDES  FOSSILES  D'ÉGÏPTE 


I. 

Sur  les  variations  individuelles  du  Conoclypeus  Delanouei. 

Cette  espèce  a  été  décrite  pour  la  première  fois,  en  1880,  par 
M.  de  Loriol  dans  sa  monographie  des  Ecliinides  des  couches  num- 
mulitiques  d'Egypte,  d'après  deux  exemplaires  rapportés  par  Dela- 
noue,  l'un  du  Gebel  Chevaoussa,  près  Esneh,  et  l'autre  des  environs 
deLouxor.D'autresexemplairesontétérecucillisdepuispar  Schwcin- 
furth  à  l'oasis  de  Khargeh,  j'en  ai  moi-même  récolté  plusieurs  près 
d'Assiout  au  Gebel  Drounka;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  en 
Egypte  un  gisement  plus  riche  que  celui  qui  m'a  été  signalé  par 
mon  excellent  ami  M.  Romain  Santamaria,  entrepreneur  de  travaux 
publics,  qui  m'a  envoyé  l'année  dernière  une  belle  série  de  vingt- 
deux  spécimens  trouvés  par  lui  dans  ses  chantiers  du  Gebel  Haridi 
en  face  Tahta. 

Ces  matériaux  m'ont  permis  de  constater  que  le  type  décrit  par 
M.  de  Loriol  n'est  pas  constant  et  que  souvent  deux  ou  trois 
caractères  varient  dans  un  même  individu  sans  qu'il  soit  pour  cela 
possible  de  le  séparer  spécifiquement. 

Les  caractères  distinctifs  signalés  par  M.  de  Loriol  sont  les 
suivants  : 

Forme  cllipLique,  allongée,  très  légèrement  rostrée  en  an-iùre.  Face 
supérieure  élevée,  conique.  Face  inférieure  tout  à  fait  i)lane.  Pourtour  non 
tranchant,  arrondi  mais  non  renflé. 

Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en  arrière.  Zones  porifères 
relativement  larges,  un  peu  déprimées,  à  largeur  presque  constante.  Zones 
inlerporifères  étroites,  leur  largeur  égale  deux  fois  celle  de  l'une  des  zones 
porifères.  Les  cloisons  qui  séparent  chaque  paire  de  jiores  dans  les  zones 
porifères  portent  une  seule  série  de  granules  très  régulière. 


•  >-  lui.i.KTiN  i)i:  i/i.Nsrm  1  i:(;yi'iii;.\ 

Poi-istomo  .'i  peu  près  contr.il,  pelit,  enlourô  de  cirKi  l)OUiTclels  fiointus, 
coniques,  (n'-s  nccusé^,  m  peu  près  égaux,  séparés  par  des  sillons  ainbula- 
cr;iires  iivs  profonds. 

Périjirocte  loul  ù  fuit  marginal,  ovale,  allongé  dans  le  sens  de  l'axe 
anléio-posléricur. 

Les  dimensious  données  par  M.  de  Loriol  sont  : 

Longueur 91  a  130  mill. 

Largeur  par  rapport  à  la  longueur  .    .  0,82     > 

Hauteur  >  »  .    .  0.60     » 

De  tous  ces  caractères  les  seuls  qui  restent  constants  dans  la 
nombreuse  série  que  j'ai  sous  les  yeux  sont  les  suivants: 

Etroitesse  relative  des  aires  ambulacraires,  zones  interporifcres 
égalant  en  largeur  deux  fois  une  zone  porifère,  une  seule  rangée 
de  granules  sur  les  cloisons  qui  séparent  les  paires  de  pores  et  la 
forme  du  péristonie  qui  est  celle  de  tous  les  Conoclypeus.  Tous 
les  autres  caractères  varient  sur  chaque  individu  séparé  de  cette 
série. 

La  forme  elliptique  tend  à  s'arroi;dir,  elleest  même  suborbiculaire 
dans  un  exemplaire  de  ma  série,  ainsi  que  dans  un  autre  appar- 
tenant aux  collections  de  lEcole  de  Médecine  de  Kasr  cl  Ainy. 
Chez  ce  dernier  le  pourtour  est  renfle  au  lieu  d'être  simplement 
arrondi.  Parfois  aussi  la  forme  n'est  pas  d'un  ovale  parfait 
comme  l'indique  le  tyi>e  figuré  par  M.  de  Loriol,  et  la  j)lus  grande 
largeur  n'étant  pas  au  milieu  do  la  face  inférieure  peut  se  trouver 
portée  en  avant  ou  en  arrière  du  péristome  devenant  ainsi  plutôt 
ovoïde  qu'eUiptifjue. 

La  face  inférieure,  tout  à  fait  plane  chez  la  })lusparl  des  individus 
tend  à  devenir  concave  autour  du  péristome  chez  quelques-uns, 
sans  que  cela  puisse  être  attribué  à  une  déformation  mécanique. 

La  face  supérieure  es!  tout  à  fait  conique  chez  certains  individus, 
surtout  chez  les  jeunes,  chez  d'autres,  au  contraire,  elle  s'applatit 
au  sommet  ambulacraire  et  l'aire  interambulacrairc  impaire  est 
al(jrs  plus  renflée  que  les  autres,  ce  (pii  met  le  sommet  de  l'oursin 
eu  arrière  de  l'appareil  api  cal. 

Ce  dernier  n'est  pas  tuujcmrs  un  peu  excentrique  en  arriére,  il 
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est  souvent  central  et  quelquefois  excentrique  en  avant  aux  ^Yioo 
de  la  longueur. 

Comme  cet  appareil  n'a  p.is  été  décrit  ni  figure  jusqu'à  ce  jour, 
je  profite  de  ce  que  deux  des  exemplaires  que  j'ai  entre  les  mains 
sont  parfaitement  conservés  en  cet  endroit,  pour  le  décrire  et  le 
figurer. 

Comme  chez  tous  les  Conoclypeus,  les  plaques  génitales  ne  sont 

pas  séparées  par  des  sutures  du 
corps,  madréporique  avec  lequel 
elles  paraissent  foire  corps  et  les 
plaques  ocellaires  se  distinguent 
vaguement  sous  un  fort  grossisse- 
ment. 11  n'v  a  que  les  quatre  pores 
génitaux  antérieurs  ;  ils  sont  par- 
faitement ronds,  tandis  que  ceux 
du  (J.  (Jouoïdeiis  sont  ovales 
légèrement  acu  minés  en  dehors 
(Kaprès  la  figure  qu'en  a  donné 
Ziltcl  '.  Les  pores  ocellaires  sont 
imperceptibles  à  l'œil  nu.  La  forme 
générale  est  arrondie  presque 
subcirculaire,  tandis  qu'elle  est 
franchement  pentagonale  dans  C.  Conoïdeus. 

Mais  les  variations  les  plus  curieuses  sont  celles  du  périprocte. 
Dans  le  type  décrit  par  M.  de  Loriol,  le  pôriprocte  est  marginal, 
placé  à  la  face  inférieure  près  du  bord  qui  est  légèrement  rostre 
en  arrière.  Sa  forme  est  ovale  allongé  dans  le  sens  de  Taxe  antéro- 
postérieur. 

Dans  la  série  (jue  j'ai  sous  les  veux,  ce  tvpe  de  périprocte  ne 
se  rencontre  que  sur  deux  individus  sur  vingt  deux  ;  chez  trois 
autres,  le  rostre  n'existe  pas  quoique  cette  partie  de  l'oursin  soit 
bien  nette;  sur  trois  autres,  le  périprocte  au  lieu  d'être  ovale  est 
acuminé  en  arrière  et  presque  pyriforme  ;  sur  deux,  il  est  acuminé 
en  avant  comme  dans  6".  Conoïdeus  ]  sur  deux,  l'ovale  a  disparu 
et  le  périprocte  est  acuminé  en  avant  et  en  arrière;  enfin  sur  six. 


1.  —  Appareil  apical  ciiu|  fois 
grossi  du  C.  Delanouei. 


l.  Cf.  ZiTTEi.,  Trailé  <!<•  PalconioloQic,  loiiie  J,  [k  518,  fiy.  376,  1883. 
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le  pôriprocte  onlamc  francheraciil  le  bord.  Les  quai rc  exemplaires 
qui  complètent  la  série  ne  peuvent  me  donner  aucune  indication, 
vu  le  mauvais  état  de  cette  partie  du  test. 


:b  e 

Fig.  2.  —  Diverses  formes  flu  périproile  chez  €.  l)el(inouei. 

J'ai  fait  représenter  sur  cette  figure  les  diverses  formes  que  je  viens 
de  signaler,  le  tvpe  A  étant  celui  figuré  et  décrit  par  M.  de  Loriol. 

Ces  diverses  variations  entraînent  forcément  des  variations  dans 
les  dimensions  typiques  citées  par  M.  do  Loriol,  aussi  ai-je  cru 
bon  de  signaler  les  principales  d'après  douze  exemplaires  en  parlait 
état  de  conservation  provenant  du  Gebel  Haridi. 
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exemplaire  de  LJO  mill.  de  longueur  dans  lecpiel  la  largeur  n'était 
qu.;  0.6:5. 


ÎVOTES  POUR   SERVIR  A  l'i'tUDE  DES   ECIIINIDES,  ETC.  55 

Ainsi  donc  sur  dix  caractères  spécifiques  signalés  par  M.  de 
Loriol,  six  varient  éuorraiément  occasionnant  ainsi  une  variation 
sensible  des  dimensions  proportionnelles. 

Si  ces  individus  n'avaient  pas  tous  été  récoltés  dans  la  même 
localité  et  dans  la  même  couche  sur  un  parcours  moindre  de  300 
métrés,  n'y  aurait-il  pas  là  pour  un  paléontologue,  désireux  de 
créer  des  espèces  nouvelles,  une  belle  occasion  d'ajouter  de  nouveaux 
chapitres  à  la  synonymie  déjà  si  chargée  des  Echinides  fossilles  ? 

C'est  à  la  même  conclusion  qu'est  arrivé  M.  F.  Lahille,  chargé 
de  la  section  de  zoologie  au  Musée  de  la  Plata,  dans  son  étude  si 
curieuse  et  d'une  portée  scientifique  si  considérable  sur  les  divers 
modes  de  variabilité  du  Monophora  Darwini,  oursin  (Scutellidé) 
très  abondant  dans  les  dépôts  tertiaires  de  la  Patagonie  et  de  la 
République  Argentine.  En  combinant  entre  eux  les  divers  modes  de 
variabilité  portant  sur  seize  caractères  et  bien  constatés  sur  des 
échantillons,  on  obtiendrait  331,776  variétés  de  Monophora  Dar- 
icini.  «  Admettons,  ajoute  M.  Lahille,  que  quelques-unes  n'existent 
«  pas,  qu'il  y  en  ait  d'autres  de  fort  rares  ;  poussons  même  la  sup- 
«  position  à  l'extrême  et  ne  considérons  comme  existantes  que  le 
«  quart  de  ce  nombre,  nous  aurons  encore  82,944  variétés.  Quelle 
«  superbe  occasion  pour  un  Taxonomiste  de  passer  à  l'immortalité 
«  en  inventant  tout  autant  de  noms  nouveaux  qui  se  trouveraient 
«  suivis  du  sien  !  ». 

Le  cas  du  Conoclypeus  Delanoiœi  est  bien  moindre,  il  est  vrai, 
mais  avec  les  variations  que  je  viens  de  vous  signaler,  nous  pour- 
rions obtenir  432  variétés,  et  en  faisant  le  même  raisonnement  que 
M.  Lahille,  c'est-à-dire  en  nous  contentant  du  quart  comme  proba- 
blement existant,  il  nous  en  resterait  encore  108. 

Aussi  ne  puis-je  regarder  que  comme  une  variante  individuelle 
la  variété  inilviformis  du  C.  Delanoiicl  décrite  récemment  par 
M.  J.  W.  Gregory*,  d'après  un  exemplaire  qui  lui  avait  été  com- 
muniqué par  le  Geological  Siirvry  of  Egypt. 

1.  J.  w.  Gregory.  a  Collection  of  EgijptianfossU  Ecldnoidea.  Geological 
Magazine  V.  fasc,  4,  p.  154,  pi.  VI,  fig.  2.  Avril  1898. 
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II. 

Sur   les    niveaux  d'Euspatangus   formosus 
et  dEuspatangus  Gairensis. 

Dans  SOS  premiiTes  publications  sur  les  échinidcs,  M.  do  Loriol 
avait  docrit  dans  rJOoconc  nioyon  de  rEgyi)tp  (Mokaltimstuflb  de 
K.  Zittol),  (pli  parait  corrcspitiidre  assez  exactement  au  calcaire 
{rrossier  dos  environs  do  Paris  et  de  Bruxelles,  une  seule  espèce 
d'Bf(sjyifanf/f's  (pi'il  nommait  L'ksj).  /(D'juoshs. 

Je  ne  citerai  ici  (pie,  pour  mémoire,  le  fragment  décrit  et  ligure 
par  Fraas  sous  le  nom  iVEusp.  tabcrosus,  car,  en  outre  de  l'h/^si- 
tation  de  M.  do  Loriol  qui  a  eu  ce  fragment  entre  les  mains  ot  lo 
rangerait  plutôt  dans  Bret/iiiu  Viccntiua  Dames,  et  de  l'opinion 
de  Cottoau  (jui  y  voyait  un  reste  desp(;'cc  appartenant  au  genre 
Sarsellu,  le  fait  que  ce  fragment  a  (l*té  recueilli  dans  l'Ouadv  ci  Tili 
au  milieu  des  dôtritus  d'i'rosion  ne  peut  que  faire  naitre  des  doutes 
au  sujet  de  son  véritable  niveau. 

Depuis  ses  premières  publications,  M.  de  Loriol  a  été  amené  à 
séparer  de  son  lùisp.  formosus  certains  individus  plus  petits 
après  l'examen  d'un  plus  grand  nombre  d'exemplaires  recueillis  par 
M.  MaytT  Kymar  et  dont  il  a  fait  une  osp("'co  à  part  sous  le  nom 
d^Iuisp .  C(t irciisis  ' . 

A  vi'ai  dire,  ainsi  que  je  lai  exposé  dans  mon  méniuiro  sur  les 
Echinides  fossiles,  que  publie  on  ce  moment  l'Institut,  je  ne  vois, 
entre  ce  nouveau  type  et  le  premier  décrit,  d'autres  différences 
constantes  à  retenir  que  son  sillon  impair  un  jiou  jdus  prononcé  ù 
rapjirochodu  sommet  et  sa  carène  dorsale  (jui  reste  droite  jusqu'à 
l'extrémité  sans  se  courber  vers  la  face  postérieure  comme  chez 
JJtfsj).  furmosiis^  encore  (|ue  sur  la  fig.  1  ^/  où  M.  de  Loriol  a 
figuré  le  profil  à" I-Jusp.  ('«nronsis  la  carène  paraisse  se  courber. 

l'étant  donné  les  variations  nombreuses  (pie  présente  L'nsji.  /'ov- 
mosffs,  on   pourrait  aisément   reprendre  la  première   (q)inion   do 

1.  Cf.  Dr.  I.onioi.,  Noirs  /xmr  scrrir  à  VF.ludo  dos  Iù'/iinnilrrr>ii\s  (V.  Mé- 
inoii-o  ic  la  Socjf'Mi;  d»;  l'Iiysiciuc  et  d'Hi.sloire  Nnlurolle  do  Cmmii-vo, 
l..tiif  \\\|.  2""   iitil    II    y    II.  V  ni,  I.  (lu.   !.  ISJT). 
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de  M.  de  Loriol  et  considérer  Eusp.  Cairensis  comme  une  simple 
variété  du  premier  type  décrit. 

Cependant  il  est  une  considération  qui  doit  entrer  en  ligne  de 
compte  et  qui  ne  me  paraît  pas  devoir  être  négligée;  c'est  la  diffé- 
rence de  niveau.  Ces  deux  espèces  se  rencontrent  en  effet  dans 
l'Eocène  moyen  d'Egypte  où  Lutetien  à  des  niveaux  bien  distincts, 
et  manquent  de  l'extension  verticale  qui  caractérise  certains  autres 
éch inides  d'Egypte  tels  que  Porocidaris  Schmidelii  Goldf,  que 
l'on  trouve  dans  tout  TEocène  d'Egypte,  d'Assouan  au  Caire,  et 
surtout  dans  toutes  les  couches  Lutetien  du  Mokattam.  Eusp. 
formosus  est  du  Lutetien  I,  et  se  rencontre  dans  la  couche  supé- 
rieure à  celle  du  Lobocarienus  Paidino-Wiirtembergiens  Fraas, 
et  inférieure  au  niveau  à  Schizaster  mokattamensis  de  Loriol  par 
lequel  quelques  gé(;logues  font  finir  en  Egypte  le  Lutetien  I,  tan- 
dis que  d'autres  y  voient  la  base  du  Lutetien  IL  Le  gisement  le  plus 
riche  de  cette  espèce  est  dans  un  ravin  du  ÎMokattam  en  fticc  Kaitbaï 
et  conuu  sous  le  nom  de  Khor  el  Douayeh.  Eusp.  Cairensis 
appartient  à  un  niveau  supérieur  du  Lutetien  II  en  dessous  des 
couches  à  Ca/'olia  placunoïdes  Cantr.  et  caractérisé  par  la  présence 
de  pinces  de  Callianassa.  On  trouve  avec  lui  d'autres  échinides 
caractéristiques  du  Lutetien  supérieur  d'Egypte. 

Echinolampas  Crameri,  de  Loriol, 
Thagastea  lAiciani,  de  Loriol. 
Anisaster  Gibberulus,  Cotteau. 

Les  localités  où  l'on  peut  aisément  récolter  cette  espèce,  sont 
l'Ouady  el  Tih  et  sur  hi  rive  occidentale  du  Berket  Karoun,  aux 
environs  de  Dimeh,  en  un  endroit  que  M.  Maycr  Eymar  a  baptisé 
du  nom  de  Garet  Kaiser  !  ! 

Ces  deux  espèces  caractérisent  donc  deux  couches  séparées  l'une 
de  l'autre  par  une  épaisseur  d'environ  70  mètres  de  calcaires  et  de 
marnes  qui  jusqu'à  présent  n'ont  donnj  aucun  fossile  pouvant  leur 
être  attribué  ;  tandis  qu'ils  contiennent  d'autres  Echinides  qui  leur 
sont  associés  dans  leurs  niveaux  rcspactifs  tels  que  Porocidaris 
Schmidelii  Goldf,  et  Thagastea  Liiciani,  de  Loriol. 
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Ce  seul  fait  doit  nous  engager  à  considérer  jusqu'à  la  découverte 
dans  les  couches  Intermédiaires  de  fossiles  se  rattachant  à  l'un  ou 
à  l'autre  de  ces  types,  ces  deux  espèces  comme  bien  distinctes. 
Tout  au  plus,  et  c'est  là  mon  opinion,  pourr£iit-on,  en  l'état  de  nos 
connaissances  actuelles,  considérer  Eusp.  Cairen&is  comme  un 
descendant  modifié,  par  les  conditions  d'existence  et  les  contingences 
du  milieu  ambiant  d'^zis/;.  formosuso^itw  serait  le  type  ancestral. 

R.    FOURTAU. 


SEANCE  DU  7  AVRIL  J899. 


Présidence  de  S.  E.  le  D""  Abbaïe  paciia,  vice-président. 


Après  une  visite  en  corps  des  membres  du  bureau  et 
des  assistants  membres  de  l'instilut  et  visiteurs,  au  mu- 
sée de  la  Société  Khédiviale  de  Géographie,  la  séance  est 
ouverte  à  h  heures. 
Étaient  présents  : 

LL.  EE.  le  D''  Abbate  pacha  el  Fakmry  pacha,  vice-jyésideids  ; 

M.  Gavillot,  secrétaire  r/énéral  ; 

S.  E.  Yemre  pacha,  secrétaire  annuel  ; 

MM.  le  D'  Da  Corogna  bey,  R.  Fourlau,  Gaillardot  bey, 
Gallois  bey,  S.  E.  le  D""  Hassan  pacha  Mahmoud,  M.  Horz 
bey,  S.  E.  le  D*"  Issa  pacha  Hamdi,  MM.  le  D*"  Osman  bey 
Ghaleb,  Peltier  bey,  et  S.  E.  Tigrane  pacha,  membres  ré- 
sidents ; 

M.  le  D""  Apostolidis,  membre  correspondant. 

Assistaient  aussi  à  la  séance  M.  le  D""  Bay,  S.  E.  Boghos 
pacha  Xubar,  le  R.P.  Durel,  supérieur  des  missions  afri- 
caines, MM.  le  IK  Eid,  P.  Lesieur,  le  R.  P..  Raboisson, 
administrateur  délégué  de  la  Compagnie  Franco-Egyp- 
tienne des  domaines  de  Koum-el-Akhdar  et  Atfeh,  M"'' 
^lendelsonn,  docteur  en  médecine,  M.  Tapier,  M.  le  D'  et 
Madame  YoronofF,  etc. 

La  parole  est  donné  à  M.  le  D""  Eid,  qui  donne  lecture 
de  sa  communication  sur  Les  raijons  X,  démonstration  et 
projections  (voir  p.  63). 

Puis  M.  le  D""  Eid  fait  procéder  aux  projections  des 
quatre-vingt-cinq  clichés  obtenus  i)ar  lui  dans  ses  appli- 
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calions  dos  rayons  A',  pour  dos  recherclios  palhologiques, 
on  donnant  sur  chaquo  cliché  les  explications  lochniquos 
ou  anocdotiquos  quo  clinruii  dos  cas  onvisagôs  ronij)orliiil. 
LV'xhibilioii  cl  les  cxplicalions  sont  accuoillics  ])ar  les 
ai)plaudissemenls  de  l'assistance. 

S.  E.  le  l)""  Abb\te  i'acma  fait  ses  folicilalions  à  M.  le 
1)^  Kid  ot  le  remercie  au  nom  de  l'Institut  de  rinléressante 
séance  à  laquelle  il  vient  de  nous  faire  assister.  Puis,  la 
lumière,  supprimée  pour  les  projeclions,  ayant  été  rendue 
à  la  salle,  les  expériences  de  radiop:raphie  proposées  par 
M.  le  D'  Kid  sont  renvoyées  à  la  lin  do  la  séance,  et  la 
parole  est  donnée  au  socrélaire  général  ])our  lire  le  procès- 
verbal  de  la  séance  du  .')  mars  ISÎMI  (|ui  csl  adopté  sans 
observalions. 

M.  (i.vviLLoi  déi)Ouillo  la  correspondance,  qui  cuniprond 
deux  accusés  de  réception  de  publications  do  l'instilul,  un 
télégramme  par  lequel  M.  Piot  boy  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  ot  une  loi  Ire  i)ar  laquelle  M.  L.  flhoïkho, 
directeur  de  la  Revue  en  langue  arabe  .1/  Mach/ij/,  annonce 
renvoi  à  l'Institut  de  la  collection  des  numéros  parus 
de  cette  Revue  et  propose  d'en  faire  l'échange  contre  les 
publications  de  l'Institut. 

S.  M.  AiMJAii;  l'AciiA  (loclaro  que  le  bureau  examinera 
cette  proposition  et  décidera  de  la  réponse  à  y  faire. 

Le  secrétaire  général  dépose,  ensuite,  sur  le  bureau  : 
1"  un  oxoniplairo  d'une  brochure  do  M.  W.  CîroU",  inti- 
tulée: Orif/ins  nf  Arls  [On  iltc  rolii/iuiis  si(/ni/icanceofScnljttitrc 
and  Pdintinfi  aninn;/  Ihc  anrionl  Ef/f/ptians),  et  2°  une  note  do 
M.  |{.  l''ourtau,  lue  à  l'Académie  do  Sciences  de  Paris, 
Sur  la  provenance  des  valves  de  Crustarés  Ostrarodes  fossih's  loni- 
bées  à  ( ht I lins,  jirrs  l^'/on,  le  '2i  seplenihre   fSHS. 
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Cette  note  étant  une  réponse  à  celle  sur  le  même  sujet 
insérée  in  extenso  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  de 
l'Institut  du  3  février  dernier,  il  est  décidé  que  la  réponse 
de  M.  Fourtau  sera  publiée  à  la  fin  du  présent  procès- 
verbal  (voir  p.  09). 

S.  E.  AuBATE  PACFiA  douue  ensuite  la  parole  au  R.  P. 
Raboisson,  pour  faire  sa  communicalion  sur  Un  fourrage 
d'été  nouveau  pour  VEgypte. 

Cette  conférence,  dont  le  résumé  est  publié  à  la  suile 
de  ce  procès-verbal  (voir  p.  71)  est  salué  des  applaudis- 
sement de  l'assemblée  ;  elle  donne  lieu  à  diverses  obser- 
vations de  h  part  d3  LL.  EE.  Ventre  pacba  et  Fakliry 
paclia  et  de  M.  Gallois  bey,  lesquelles  amènent  leR.P. 
Raboisson  à  déclaier  que  la  plante  en  question  est  une 
graminée  et  non  une  légumineuse;  qu'elle  vit  en  ter- 
rain salé  mais  préfère  un  sol  dont  la  salure  soit  peu 
accentuée  ;  que  cette  plante  n'est  en  plein  rapport  que  la 
seconde  année  de  sa  plantation  :  qu'elle  détruit  toutes 
autres  plantes  existant  sur  le  terrain  où  elle  est  cultivée, 
et  que  l'exagération  du  nombre  de  ses  radicelles  ne  nuit 
pas  à  sa  pousse  ni  à  son  développement  ;  qu'elle  monte  en 
graine  après  deux  mois,  mais  que  ses  graines  sont  géné- 
ralement atrophiées  et  qu'elle  pousse  mieux  par  boutures 
que  par  semis. 

S.  E.  Abbate  PACFIA  fait  tous  ses  remerciements  au  confé- 
rencier pour  son  intéressante  communication  et  fait  des 
vœux  afin  que  les  explications  données  puissent  être  uti- 
lisées par  les  Égyptiens  dans  l'intérêt  de  la  prospérité  du 
pays. 

M.  le  D""  Eid  est  invité,  ensuite,  par  S.  E.  Abbate  pacba, 
à  procéder  aux  expériences  de  radiographie  renvoyées  à 
la  tin  de  la  séance.  Ces  expériences  ont  lieu  au  grand  jour 
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sur  un  sujet  pn'scnlé  par  M.  le  W  Kid,  <'l  ]u  plupart  des 
assistants  peuvent  se  rendre  compte  par  eux-m»'mes,  des 
effets  merveilleux  de  l'application  des  rayons  A'quipholo- 
graphient  sur  l'écran  l'ossature  du  sujet  et  permclient 
d'observer  les  mouvements  des  organes  vitaux. 

Après  ces  expériences,  l'élection  d'un  meuiLre  résident 
portée  à  l'ordre  du  jour  est  renvoyée  à  la  séance  du  mois 
de  mai,  les  membres  résidents  présents  n'étant  pas  en 
nombre  suflisant  pour  i)rocéder  valablement  au  scrutin 
sur  cette  élection. 

La  séance  est  levée  à  ô  heures  et  deuiie. 


LES  RAYONS  X  ET  LEUR  UTILITÉ  DANS  LE  DIAGNOSTIC 
Démonstration  et  projections. 


Seulement  doux  mots  explicatifs  qui  ne  seront  pas  sans  utilité 
avant  les  d^'inonstrations  qui  vont  suivre.  Je  n'ai  pas  la  préten- 
tion de  faire  une  cunl'ércnce  sur  l'histoire  des  rayons  cathodiques 
et  des  rayons  X,  sur  tous  les  perfectionnements  apportes  succes- 
sivement par  les  chercheurs  de  tous  pays  dans  leur  emploi  en 
médecine.  Je  parlerai  encore  moins  de  la  nature  des  rayons  A", 
ppuisqu'on  n'est  encore  qu'en  face  de  théories  variées  sur  ces  rayons 
et  dernièrement  encore  au  Congrès  de  l'Association  britannique, 
pour  l'avancement  des  sciences,  tenu  à  Bristol,  notre  éminent 
collègue  à  la  Rœntgen  Society  de  Londres,  Sir  William  Crookes, 
disait  en  propres  termes  après  avoir  émis  son  hypothèse  :  «  On  ne 
peut  pas  dire  qu'une  théorie  complète  et  concluante  de  ces  rayons 
ait  encore  été  formulée  ». 

Tout  le  monde  sait  l'origine  de  cette  découverte  fortuite  du 
professeur  Rœntgen,  qui  dans  son  laboratoire  répétait  les  expé- 
riences de  Crookes  sur  les  rayons  cathodiques  c'est-à-dire  produits, 
par  des  décharges  électriques  dans  une  ampoule  de  verre  conte- 
nant de  l'air  raréfié  à  un  millionième  d'atmosphère.  Le  professeur 
Rœntgen  s'aperçut  que,  de  cette  ampoule  complètement  recouverte 
d'une  enveloppe  impénétrable  aux  rayons  lumineux  connus  et  par 
conséquent  rendue  invisible,  émanaient  des  rayons  inconnus  ou 
rayons  X  invisibles  eux  aussi,  mais  capables  de  traverser  certains 
corps  opaques  et  même,  après  ce  passage,  provoquant  la  fluores- 
cence de  certains  corps  comme  le  platino-cyanure  de  baryum  et 
impressionnant  les  plaques  photographiques.  C'est  en  décembre  1895, 
que  l'auteur  de  cette  merveilleuse  découverte  publia  son  célèbre 
mémoire  avec  la  radiographie  de  la  main  dans  laquelle,  grâce  à  la 
différence  de  perméabilité  des  tissus  à  ces  nouveaux  rayons,  les  os 
moins  perméables  que  les  parties  molles  se  détachaient  en  noir. 

Cette  merveilleuse  découverte  date  seulement  de  trois  ans,  et 
déjà,  grâce  au  zèle  et  aux  recherches  des  nombreux  expérimenta- 
teurs, elle  donne  un  résultat  des  plus  féconds. 
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Vraiment  les  sorvicos  que  la  radiojrrajihio  (•(  la  radioscopie 
peuvent  rendre  aux  chinirgiens  et  in^mc  aii\  nndcnins  s'affirment 
à  chafine  instant  et  il  est  devenu  hanal  de  dire  qu"o:i  ne  doit  plus 
actuellement  s'en  priver.  Li's  cliirur^Mcns  donnent  fréncralenient  la 
préférence  à  la  radiojrraphie.  Cependant  il  faut  reconnaître  (jue 
chacune  de  ces  mcthodes  a  ses  avantajres  et  qu'elles  se  complètent 
lune  laulre.  Tous  les  radioorraphes  insistent  sur  l'attention  sou- 
tenue qu'il  faut  pnur  lire  les  épreuves  radio<rrapliiques  et  la 
nécessité  d'aj>prendre  à  lire  ces  épreuves.  Ici,  comme  ailleurs, 
Texpérience  rend  les  plus  grands  services.  Nous  nous  souvenons 
très  bien  qu  a  notre  début,  il  nous  arrivait  quelquefois  de  lire  une 
seule  lésion,  par  exemple  dans  une  radiographie  donnée,  et  nous 
étions  frappi's  de  constater  (pi'en  revoyant  la  même  radiographie 
ultérieurement  après  avoir  acquis  une  certaine  expérience  et  habi- 
tude, nous  y  découvrions  sans  difficulté  d'autres  lésions  qui  étaient 
passées  inapen;ues  à  nos  yeux  au  premier  examen.  Tous  les  radio- 
izraphes  ont  passé  par  là.  et  c'est  ce  qui  explique  pourqu«»i  il  arrive 
que  des  confrères  des  plus  distingués  ne  parviennent  [>as  toujours 
à  découvrir  les  indications  contenues  dans  une  radiographie.  Il  faut 
donc  une  attention  soutenue,  de  Thaljitude  et  un  peu  d'expérience, 
ici  comme  ailleurs,  pour  le  microscope,  par  exemiile. 

Kn  chirurgie,  dans  les  lésions  traumatiques  avec  gonflement 
énorme  rendant  l'examen  clinique  impossible  ou  tout  au  moins 
difficile,  on  doit  recourir  d'emblée  à  la  radiographie  pour  ne  point 
perdre  un  leinjis  jm-cicux  et  pour  ajtpli<|U('i'  de  suite  un  traitement 
approprié. 

La  radiographie  ne  sert  pas  seulement  à  contrôler  le  diagnostic, 
elle  sert  encore  à  contrôler  aussi  le  traitement,  son  résultat,  et  à 
en  apprécier  la  valeur.  Dans  certains  cas  de  fractures  à  grand 
déplacement,  réduits  S(jus  gonflement  énorme,  le  chirurgien  devra 
vérifier  la  bonne  réduction.  Il  faudra  radiographier  le  mend)re  dans 
l'appareil,  et  si  la  réduction  est  défectueuse  on  devra  et  l'on  pourra 
alors  y  remédier  par  l'aj)plication  d'un  nouvel  appareil  avant  que 
le  cal  ne  soit  définitif. 

MM.  Ôudin  et  Barthélémy,  les  professeurs  Bouchard,  Potain, 
Hergonié,  Benedikt  (de  Vienne),  Jones.  Thomson,  Maragliano. 
le  docteur  Beclère  et  d'autres,  qu'il  serait  troj»   long  de  nommer. 
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ont  publié  des  travaux  et  ont  fait  une  série  de  communications  aux 
différentes  sociétés  savantes  et  notamment  à  l'Académie  des  Sciences 
à  Paris,  montrant  combien  on  était  en  droit  d'espérer  que  ces 
rayons  ne  rendraient  pas  à  la  médecine  de  moindres  services  qu'à 
la  chirurgie.  La  radioscopie  et  la  radiographie  permettent,  en  effet, 
de  rendre  de  signalés  services  dans  le  diagnostic  des  calculs  du 
rein,  des  petits  anévrismes  aortiques  et  dans  le  diagnostic  précoce 
de  la  tuberculose  pulmonaire,  etc.,  etc.,  et  tout  le  monde  sait  Tim- 
portance  de  ce  diagnostic  précoce  puisque  c'est  de  la  précocité  du 
diagnostic  que  dépend  le  succès  du  traitement. 

Il  est  regrettable  que  l'on  entende  encore  bien  souvent  ici  con- 
tester l'utilité  de  Tcmploi  de  cette  méthode  même  par  des  confrères 
qui  disent  que  les  méthodes  usuelles  d'examen  physique  ainsi  que 
l'examen  bactériologique  des  crachats  pour  la  tuberculose  pulmo- 
naire par  exemple  sont  largement  suffisants  pour  dispenser  de 
cette  nouvelle  méthode.  D'autres  ajoutent  enfin  que  l'emploi  des 
rayons  Z  ne  va  pas  sans  danger. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  répondre  en  quelques  mots  à  ces  objec- 
tions. Nous  dirons  d'abord  comme  principe,  qu'en  matière  de 
médecine  il  y  va  d'intérêts  tellement  importants  qu'il  serait  impru- 
dent et  même  coupable  de  ne  pas  s'entourer  de  toutes  les  garanties 
nécessaires  et  de  ne  pas  employer  tous  les  moyens  d'investigation 
que  la  science  découvre  et  met  à  notre  disposition.  Il  est  donc  tout 
indiqué  d'ajouter  ce  nouveau  mode  d'investigation  dans  la  pratique 
médicale  aux  autres  modes  qui  nous  sont  déjà  familiers,  pourvu 
qu'il  n'y  ait  pas  danger  à  son  emploi  comme  nous  allons  l'établir 
tout  de  suite. 

Il  en  est  des  rayons  X  comme  de  tant  d'autres  choses  utiles  qui, 
mal  maniées  ou  mal  dosées  deviennent  dangereuses.  Il  est  évident 
que  10  ou  15  centig.  de  morphine  peuvent  tuer  un  homme  lorsque 
1  ou  2  centig.  de  ce  même  alcaloïde  peuvent  le  guérir  ou  tout  au 
moins  lui  procurer  le  soulagement  attendu.  Il  faut  en  effet  doser 
les  rayons  X. 

Aussi  on  remarquera  que  la  plupart  des  accidents  signalés  l'ont 
été  surtout  au  début  alors  que  l'appareillage  était  encore  défectueux 
et  au  moment  où  un  grand  nombre  d'expérimentateurs  tentés  par 
le  côté  merveilleux  de  la  découverte,   faisaient  des  radiographies 
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comme  ils  pouvaioiil  et  bien  souvent  ne  se  servaient  même  pas 
(Pappareils  do  mesure  pour  doser  IVIecIricité  et  savoir  le  nombre 
d'ampères  passîint  dans  leur  hohino  ou  leur  tube  de  Crookes. 
D'autres  aussi  iiAprudents  et  hardis  ou  encore  inexj)érimentés, 
ou  nayaiit  pas  à  le:ir  disposition  les  appareils  perfectionnés  d'au- 
jourd'hui, faisaient  des  poses  d'une  longueur  démesurée. 

Dans  cette  catéjrorio  doivent  j)cut-ètrc  être  classés  certains  faits 
dont  on  vient  de  parler  dans  les  journaux,  et  où  un  accident 
cutané  survint  chez  une  personne  après  une  exposition  aux  rayons 
de  Kd'utjren  dans  des  comlitions  qui  semblent  défectueuses. 

En  eff^'l,  le  temps  de  poso  tient  de  rinvraisemblal)le  :  quarante, 
cinquante  et  soixantc-quin/.e  minutes,  surtout  si  \v  nombre  d'am- 
p;''res  utilisé  était  coiisiiléralile,  ce  f|ue  l'on  ne  dit  pas  dans  les 
journaux  (|ui  en  ont  parlé  et  (jue  nous  avons  eu  l'occasion  de  lire. 
On  ne  dit  pas  non  plus  la  disjance  du  tube  p'-nérateur  des  rayons 
au  corps,  ni  la  lonjrueur  d'étincelle,  et  ce  sont  autant  de  données 
ayant  leur  importance.  Or  nous  sommes  loin  de  comprendre  l'utilité 
des  poses  d'une  longueur  aussi  extraordinaire.  Sur  les  quatre- 
vingt  radiographies  des  plus  variées  que  nous  avons  eu  l'occasion 
de  faire  et  comprenant  les  régions  les  plus  ditticiles  à  réussir, 
comme  le  bassin  et  l'abdomen,  nous  n'avons  jamais  eu  besoin  de 
déjh'isser  une  i)0se  de  quinze  minutes  au  jdus  avec  un  ampérage 
de  cinq  à  six. 

Notre  moyenne  habituelle  de  pose  a  été  de  six.  à  sept  minutes  et 
nous  pouvons  dire  que  sur  les  ([ualre-vingt-dix  radiographies  et 
j)lus  de  cent  radioscoj)ies  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  faire 
dans  notre  cabinet,  nous  n'avons  pas  eu  le  moindre  accident  à 
déplorer  et  certainement  tous  ceux  (jui  se  sont  occujiés  de  la  (pies- 
tion  d'une  façon  sérieuse  peuvent  en  dire  autant.  Ce  qui  revient  à 
dire  f|ue  les  rayons  X  i)ien  appliqués  ne  doivent  januiis  provocpier 
le  moindre  aj<Mdent  pourvu  que  l'opérateur  ait  étudié  la  question 
et  soit  à  même  de  les  utiliser  et  de  les  manier  convenablement. 

Pour  ce  (pli  est  de  contester  l'utilité  des  rayons  X  comme  moyen 
diagnostic,  qu'il  nous  sutfise  de  citer  (|uelqucs  exempl(>s  pour  prou- 
ver le  contraire.  Tout  le  monde  sait  que  dans  la  tuberculose  latente 
par  e\eni[»le,  les  lésions  tuberculeuses  sont  cachées  sous  les  appa- 
i-.Mi,-..^  ,]'\\\ti'  <;ii)(<-   pirf.-iitr   et    ne   S"   révèlent    par  aucun   signe 
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physique.  C'est  une  uotion  courante,  enseignée  par  tous  les  anato- 
mopathologlstes  depuis  Laënnce,  que  Ton  rencontre  fréquemment 
à  l'autopsie  des  sujets  de  tout  âge  morts  d'accident  en  pleine  santé, 
des  foyers  caséeux  anciens  tout  prêts  à  se  développer  en  cas  d'af- 
faiblissement du  sujet  lorsque  le  milieu  leur  devient  propice.  Donc 
Tunique  moyen  de  dépister  cette  tuberculose  latente  si  utile  à 
reconnaître  est  l'emploi  des  rayons  X. 

De  plus  dans  la  tuberculose  suspscte,  lorsque  les  signes  physiques 
sont  insuffisants  pour  établir  un  diagnostic  certain,  on  s'expose  à 
perdre  un  temps  précieux  si  on  attend  l'apparition  des  bacilles  de 
Koch  dans  l'expectoration  pouraffirn:er  la  tuberculose,  surtout  dans 
cette  maladie  où  la  thérapeutique  et  Thygiène  sont  surtout  efficaces 
quand  elles  interviennent  sans  relard.  En  oflct  l'apparition  des 
bacilles  dans  les  crachats  n'est  comme  on  le  sait  qu'un  signe  tardif 
coïncidant  le  plus  souvent  avec  le  raraolissemcnt. 

Pas  plus  loin  que  la  semaine  dernière  j'ai  été  amené  à  faire  le 
diagnostic  d'un  anévrisme  commençant  de  l'aorte  chez  un  malade 
que  j'avais  examiné  avec  d'autres  confrères  avec  le  plus. grand 
soin  et  chez  lequel,  avec  les  moyens  physiques  usuels  d'examen, 
nous  n'étions  parvenus  à  rien  découvrir  d'anormal  et  nous  étions 
forcés  à  attribuer  l'origine  des  accidents  (palpitations,  douleurs 
précordiales  etc.)  à  un  état  nerveux,  lorsque  les  rayons  X  sont 
venus  nous  dévoiler  la  vérité. 

Mais  je  ne  m'étendrai  pas  d'avantage  sur  cette  question  pour 
ne  pas  lasser  votre  attention  d'autant  plus  que  tout  à  l'heure  dans 
les  projections  des  radiographies  j'aurai  l'occasion  d'y  revenir. 

Qu'il  nous  soit  suffisant  de  signaler  l'utilité  incontestable  de  ces 
rayons  dans  les  fractures,  les  luxations,  les  affections  inflamma- 
toires des  os,  les  ostéomyélites,  les  dépôts  syphilitiques,  les  tu:j.eurs 
blanches,  etc.,  et  les  renseignements  très  précieux^que  l'orthopédie 
et  la  médecine  retirent  de  l'emploi  de  ces  rayons.  On  est  arrivé 
même  à  reconnaître  quelquefois  les  kystes  hydatiques  et  les  abcès 
du  foie.  D'après  Régnier,  le  professeur  Gross  de  Nancy  a  même 
cité  des  cas  dans  lesquels  on  a  pu  reconnaître  certaines  tumeurs 
de  l'abdoQien.  Mais  là  l'horizon  et  le  champ  d'étude  restent  encore 
largement  ouverts  et  l'avenir  dira  ce  que  nous  pouvons  attendre 
de  plus.  Les  rayons  permettent  de  dépister  la  présence  des  calculs 
dans  les  reins,  dans  la  vessie  ou  même  dans  les  uretères. 
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Pour  les  aiiëvrismos  dont  le  professeur  Benedikt  de  Vienne  a 
cité  plusieurs  exemples  et  dont  nous  avons  cité  un  cas  plus  haut, 
pour  le  rhumatisme  chronifpie,  la  goutte,  les  déformations  du  bas- 
sin, etc.,  on  }'  puise  d'utiles  renseignements. 

Nous  allons  pjisser  maintenant,  si  vous  le  permettez,  aux  pro- 
jections. 

D--  EiD. 


m  LÀ  pROYENANŒ  DES  uim  DE  \imm  mmm^  fossiles 

tombées  à  Oullins,  pri's  de  Lyon,  le  24  septembre  1898. 


Dans  la  séance  du  26  décembre  1898,  M.  le  D^  Lortet  a*  an- 
noncé à  l'Académie  des  Sciences  une  chute  de  Crustacés  ostracodes 
fossiles  qu'il  a  observée  à  Oullins  le  24  septembre  dernier.  Cette 
annonce  est  intéressante,  mais  je  ne  crois  pas  que  les  Ostracodes 
aient  été  enlevés  par  l'érosion  atmosphérique,  comme  le  suppose 
rhabile  zoologiste  de  Lyon,  aux  couches  crétacées  qui  affleurent 
aux  environs  du  Caire  et  de  l'oasis  du  Fayoum.  Voici  mes  raisons  : 

lo  Les  couches  crétacées  n 'affleurent  en  aucun  point  aux  envi- 
rons du  Fayoum,  Les  explorations  de  MM.  Schweinfurth,  Cli. 
Mayer-Eymar  et  Blankenhorn  ont  démontré  que  les  couches  de 
cette  région  appartiennent  à  l'Eocéne  supérieur  et  parfois  à  l'Oli- 
gocène, et  mes  propres  excursions  ont  confirmé  cette  opinion.  Aux 
environs  du  Caire,  la  craie  apparaît  seulement  au  massif  d'Abou- 
Roach,  sur  la  lisière  du  désert  Ivbique,  à  0,000  mètres  au  nord-ouest 
des  Pyramides  de  Ghizeh.  Or,  dans  ce  massif,  décrit  pour  la  pre- 
mière fois  en  1887  par  le  professeur  J.Walther,  d'Iéna  (1),  mes 
nombreuses  courses  ne  m'ont  encore  révélé  aucune  couche  renfer- 
mant des  Crustacés  ostracodes.  et  Walther  n'en  signale  pas  non  plus. 
En  outre,  la  surface  de  ce  massif  se  prête  peu  à  la  supposition  du 
D""  Lortet,  car  la  majeure  partie  des  couches  est  cachée  sous  une 
épaisseur  de  1  à  3  mètres  de  sables  quartzeux,  pléistocènes,  et  ce 
ne  sont  que  les  falaises  escarpées  du  Gàa  et  du  Darb-el-Fayoum 
qui  pourraient  être  entamées  par  l'érosion  :  mais  elles  font  face  au 
sud,  c'est-à-dire  du  côté  où  les  vents  ont  eu  le  moins  de  prise, 
comme  je  vais  le  prouver. 

2°  Pour  entamer  sensiblement  ces  falaises,  il  eût  fallu  un 
fort  vent  du  sud-est,  qui  est  aussi  le  seul  qui  ait  pu  transporter 
d'Egypte  en  France  les  valves  de  Cypridina   observées  par  le 

(1)  J.  Walther,  L'apparition  de  la  craie  aux  eiicirons  des  Pr/ramides 
{.Bulletin  Institut  égyptien.  II"  série,  u°  8  ;  1887). 
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n""  Lortet.  Or,  du  relevé  des  bulletins  météorologiques  journaliers 
de  l'observatoire  du  Caire,  il  résulte  que,  du  30  août  au  24  sep- 
tembre 1808,  le  vent  était  ronstamment  du  nord  avec  une  vitesse 
variant  de  19,820  à  4,1  >00  mètres  à  l'heure.  Ceci  est  conforme  aux 
relevés  de  M.  .T.  Iî;irûis(l)  qui  a  constaté.  d'aj)rès  les  observations 
journalières  de  dix-huit  années  consécutives,  (ju'il  y  a  générale- 
ment en'  Egypte  prédominance  des  vents  du  nord  pendant  les  mois 
d'été  à  l'exclusion  absolue  des  vents  du  sud  ;  ce  qui  est  du  a  l'appel 
d'air  produit  par  la  mousson  dans  l'océan  Indien. 

3°  Pour  terminer,  je  ferai  observer  que  les  seules  couches  qui, 
en  Egypte,  renferment  des  Crustacés  ostracodes  sont  des  couches 
tertiaires.  L'une  ai»partient  à  l'I^ocène  inférieur  et  a  été  signalée 
depuis  longtemps  à  l'Académie  des  Sciences  par  d'Archiac  et  De- 
lanoûe(2).  Une  autre  a  été  découverte,  il  y  a  à  peine  six  mois,  dans 
rOuady  Moghara,  à  l'ouest  de  la  vallée  des  lacs  de  Natron,  i)ar  le 
D"^  Max  lîlankonhorn  et  n'a  i»as  encore  été  décrite  par  lui  ;  elle 
ajipartient  à  une  formation  miocène  d'eau  douce.  Or  le  genre 
Cifjn'vIiiKt ,  auquel  le  I)r  Lortet  rapporte  les  valves  tombées  à 
Oullins.  quoique  aljondant  dans  le  Carbonifère,  se  rencontre  aussi 
dans  le  Crétacé,  in.iis  il  fait  tutah  nient  défaiit  dans  rKncùie  »l  le; 
Miocène. 

De  tout  Ce  qui  précède,  nous  devons  donc  conclure  que  les 
valves  de  Crustacés  ostracodes  tombées  à  Oullins  le  24  septembre 
1898  ne  proviennent  pas  d'Egypte. 

(27  février  18ti9). 

R.    FoURTAT, 


(1)  J.  H.\ii<>\s,  Nolirt'  sur  Ir  cliiiKit   ilit  f'aifr  {liiillf'fiit  Institut    C'j!//ilicn, 
II'  série,  ii»  10;  1«89). 

(2)  D'Archiac  el  Dki.amk,  Sur  la  rnnsfitntion  f/volofiifji/o  tics  cnrirons 
de  TMbcs  (Co/nptrs  rendus,  l.  LXVII,  i>.  101  ;  5  octobie  1868). 


UN  NODVEAD  FODRRÂGE  D'ÉTÉ  POUR  L'ÉGÏPTE 


L'HERBE   DU   PARANA 

Panicum  molle. 


Messieurs, 

Je  dois  vous  présenter  tout  d'abord  l'histoire  de  ma  découverte. 

11  y  a  une  douzaine  d'années,  après  six  mois  de  résistance  mo- 
tivée par  mon  peu  d'aptitude  et  de  goût  pour  les  affaires,  j'avais 
été  forcé,  en  raisons  de  diverses  considérations  qui  avaient  triomphé 
de  ma  résistance,  de  m'occuper  de  la  constitution  d'une  Société 
pour  acheter  les  domaines  de  l'ancienne  Compagnie  de  la  Basse- 
Egj-pte,  et  en  étudiant  cette  affaire,  en  la  fouillant  jusqu'au  fond 
autant  que  j'en  suis  capable,  j'avais  été  fort  préocupé  de  l'impos- 
sibilité constatée,  d'utiliser  une  surface  importante  du  domaine  de 
'- Kom-el-Akhdar,  appelée  la  cuvette,  de  2,250  feddans  environ,  en 
cultures  ordinaires  d'Egypte.  Je  m'était  mis  à  étudier  dans  les 
livres  et  revues  agricoles  d'Australie,  d'Amérique,  des  colonies 
anglaises  et  françaises,  tout  ce  qui  pouvait  me  renseigner  sur  les 
cultures  possibles  en  terrains  pareils  à  notre  cuvette,  basse,  salée, 
difficilement  drainable,  présentant  des  conditions  analogues  à  nom- 
bre de  terres  des  pays  susnommés.  Après  un  travail  d'élimination 
assez  long,  j'avais  écarté  une  douzaine  d'autres  plantes,  toutes 
cotées  sur  fiches  avec  des  coefficients  de  leur  valeur  estimés  sur 
les  renseignements  des  botanistes,  et  j'avais  définitivement  arrêté 
mon  choix  sur  le  Panlctim  'molle,  appelé  aux  Antilles  her^be  dit 
Para,  nom  qui  avait,  avec  le  temps,  remplacé  celui  àlicrbe  du 
Par^ana,  qui  lui  appartenait  à  l'origine  et  qui  est  le  vrai  nom, 
que  j'ai  d'ailleurs  rétabli.  Cette  plante  est  originaire,  en  effet,  des 
bords  du  Parana,  fleuve  de  la  République  Argentine.  Avec  le  temps, 
la  paresse  des  Créoles  des  Antilles  aidant,  et  ausi-i  j  cut-c(re  leur 
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ignorance,  une  syllal)e  avait  été  supprimée,  autant  de  moins  à 
pronont-er,  el  le  nom  du  fleuve  de  la  Plata  presqu'inconnu  avait 
été  ivmplaré  par  celui  ilu  pavs  du  Para,  Itien  connu  aux  Antilles 
qui  sont  voisines  de  cette  région  brésilienne. 

Lliistoire  de  l'introduction  du  l'anicum  nwl/r  aux  Antilles 
mérite  dètre  rapportée.  Ce  fut  en  1812.  In  hateau  i)arli  de 
Buenos-Aires  avec  un  chargenieiit  de  mulets  à  destination  des 
Antilles, —  et  sans  doute  aussi  du  fourrage"sec  nécessaire  à  la  nour- 
riture des  mulets  pendant  une  navigation  à  voiles  d'au  moins  deux 
mois, —  en  arrivant  dans  la  terrible  Mer  des  Caraïbes,  avait  essuyé 
une  tempête  qui  Idbligea  de  se  réfugier  dans  une  baie  de  l'île  de 
l'orto-Kico,  connue  sur  le  nom  de  Huniacao.  La  tempête  apaisi-e 
et  le  bateau  rej»arli,  les  débris  de  fourrages,  les  balayures  de  pont 
tombés  à  la  mer.  ayant  été  poussés  par  le  flot  sur  le  livage,  les 
pluies  venues,  s'y  étaient  bouturés  d'eux-mêmes  et  s'étaient  pro- 
pagés de  proche  en  proche.  Les-'  habitants  s'élant  apertjus  (|ue  tous 
les  animaux  en  étaient  très  friands  et  s'en  trouvaient  1res  bien,  se 
mirent  à  cultiver  cette  herbe  qui  fut  bientôt  introduite  dans  toutes 
les  .Vn tilles  dont  elle  est  devenue  la  richesse. 

Cette  histoij'e  fut  un  des  motifs  de  mon  choix  :  voilà  une  gail- 
larde, me  dis-je,  (|ui  craint  peu  le  sel.  De  jdus  tous  les  botanistes 
s'accordaient  à  dire  qu'elle  exhausse  graduellement  le  niveau  du 
sol,  par  ses  rejets  qui  courrent  à  la  surface  et  au-dessus  tlu  sol  ; 
les  poussières  apjtortées  par  le  vent  et  les  débris  de  feuilles  et  de 
tiges,  accumulés  dans  le  lacis  serré  de  ces  stolons,  j)roduisent 
continuellement  une  nouvelle  couche  d'humus.  Je  pouvais  donc 
espérer  (pie  le  niveau  de  notre  cuvette  serait  avec  le  tem[»s  amené 
à  une  hauteur  normale  et  désormais  drainable.  Knfin  tous  les 
auteurs  attribuaient  au  Panicum  molle,  une  vigueur  et  une  rajtidité 
de  végétation  idiénoménales  et  une  valeur  nutritive  exceptionnelle. 
Mon  choix  fut  donc,  pour  ces  causes,  définitivc:nent  arrêté  il  y  a 
trois  ans,  au  printemps  de  18U0.  Mais  avant  de  passer  à  l'étude 
exjtt'rinicntale,  je  désirai  voir  un  planteur  (pii  connut  réellement  et 
j)ratiquement  mon  herbe,  l'n  de  mes  amis  de  PaiMs  put  me  mettre 
en  relations  avec  le  régi.sscur  de  la  plus  grande  exploitation  su- 
criére  de  la  Guadeloupe,  l'usine  Blanchet.  M.  de  la  Clèmendière 
(pii  se  trouvait  en  l'^rance  à  celle  éj»o(iue.  J'eus  de  lui  hîs  renseigne- 
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ments  détaillés  les  plus  complets  sur  tous  les  points  qui  me  préoc- 
cupaient :  rendement,  terrains  aptes  à  cette  culture,  fauchage, 
valeur  nutritive,  tous  des  plus  favorables. 

Ce  fut  le  moment  de  l'action.  M.  de  la  Clémendière  m'envoya 
un  lot  d'herbe  qui  mit  deux  mois  environ  pour  m'arriver  de  la 
Guadeloupe  et  qui  arriva  à  l'état  sec,  naturellement.  Mon  premier 
essai  fut  des  plus  modestes  ;  on  pourrait  dire  des  plus  timides.  Je 
n'eus  en  189G  que  dix  mètres  carrés  de  plantés  ;  de  ces  dix  mètres 
sont  sortis  les  boutures  avec  lesquelles  nous  avons  pu  coraplanter 
six  feddans,  exactement  23,275  mètres  carrés,  qui  forment  le  total 
des  quatre  parcelles  occupées  par  le  Parana  à  la  fin  de  1898. 
Actuellement  nous  avons  encore  huit  autres  feddans,  récemment 
plantés,  en  tout  quatorze  feddans. 

Nous  sommes  loin,  vous  le  voyez,  Messieurs,  des  deux  misé- 
rables restes  de  tentatives  qui  auraient  piteusement  échoué,  d'après 
certaines  allégations  récemment  publiés  en  ce  pays 

La  réalité  est,  comme  je  l'ai  fait  constater  à  un  groupe  d'amis 
et  de  voisins  compétents,  que  la  parcelle  sur  laquelle  j'ai  fait  mes 
premiers  essais  et  que  l'on  disait  d'une  surface  à  peine  de  30  mètres 
carrés,  est  un  carré  de  35  mètres  de  côté,  dix  cassabahs,  ce  qui  fait 
bien  cent  cassabahs  carrées,  ou  1 ,225  mètres  carrés.  Que  sur  une 
autre  parcBlle,  dite  de  la  Princesse,  il  existe  cinq  fcddcuis  chargés 
d'herbe  du  Parana,  qui  n'a  pas  été  fauchée  en  automne,  réservée 
qu'elle  était  pour  les  bouturages  de  printemps.  Enfin,  que  sur  une 
autre  parcelle  qui  avait  été  complantée  en  juin-juillet  1898,  dans 
la  cuvette,  et  qui  était  il  y  a  quinze  jours  chargée  aussi  d'herbe  du 
Parana,  cette  herbe  avait  été  fauchée  récemment  pour  bouturer, 
et  déjà  les  rejetons  montaient  assez  pour  que  je  puisse  vous  en  pré- 
senter quelques  brins  que  j'ai  coupés  à  cet  effet.  L'herbe  fauchée 
sur  cette  parcelle  de  quatre  feddans  a  fourni  les  boutures  néces- 
saires pour  planter  huit  feddans.  Cette  phintation  en  pleine  cuvette, 
dans  la  terre  la  plus  salée  qui  se  puisse  voir,  est  un  fait  des  plus 
remarquables  et  des  plus  significatifs.  Après  un  seul  lavage,  un 
seul  jour  d'eau,  les  boutures  y  avaient  été  placées  et  avaient  com- 
mencé à  végéter,  lorsque  la  disette  d'eau  de  l'an  dernier  les  avait 
absolument  privé  d'arrosage  pendant  ?oixante-dix  jours  ! 

Vous  voyez.  Messieurs,  quelles  conclusions  on  en  peut  tirer,  car 
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l'i'au  enfin  vcnui'  la  planto  sVst  (IrxelopixV  cl  a  jm  nous  donner  en 
herbe  de  (juoi  comjilanter  liuit  fcddans. 

Quant  à  la  puissance  de  végétation  du  Parana.  c'est  à  juste 
titre  qu'elle  est  dite  phénoménale  par  tous  les  auteurs.  Elle  est 
cependant  l)eaucoup  moins  considérahle  à  la  première  année  de 
jdantalion  que  les  années  suivantes.  Nous  avons  constaté  en  pre- 
mière année  sur  les  cultures,  autres  que  celles  dont  je  viens  de  ra- 
conter les  importantes  j»roductions  dans  Tannée  1898,  en  trois 
coupes,  00  tonnes  par  hectare,  soit  ;;^3,200  kilog.  par  feddan  ; 
en  deuxième  année,  en  deux  coupes,  170  tonnes  par  hectare,  soit 
73.020  kilog.  par  feddan.  Si  les  coupes  avaient  été  prati(iuées  tous 
les  mois,  la  production  aurait  été  de  IJO  tonnes  à  l'hectare  par 
mois,  soit,  en  six  coupes.  21()  tonnes  à  l'hectare,  soit  00  tonnes  au 
feddan.  Les  coupes  par  mois  sont  d'ailleurs  les  meilleures  aussi 
t|uanl  à  la  (,ualité  de  l'herbe,  qui  est  plus  tendre  et  ]»lus  nutriti\e, 
en  ce  (|u'elle  contient  dans  ses  tiges  et  ses  feuilles  avant  la  lloraison. 
toutes  les  substances  alibiles  qui  sont  ensuite  employées  par  elle 
pour  la  production  des  fleurs  et  de  la  graine. 

Pour  ce  qui  est  de  la  valeur  nutritive  du  Parana,  nous  l'avons 
fait  établir  j)ar  des  chimistes  agriii»les  les  jdus  autoi'isés,  M.  Miiiit/. 
de  l'Institut  Agronomique  de  Paris,  et  M.  Kmile  Auliin,  dt-  la 
Société  <les  .agriculteurs  de  France,  et  elle  a  été  trouvée  beaucoup 
jtlus  élevée  «jue  celle  de  l'herbe  des  prairies  de  France.  .Mais  à 
mon  humble  avis,  la  méthode  d'analvse  dite  pratique,  celle  des 
Lecouleux,  Boussingault.  (I.  Ileiizé,  Wecklierlin,  etc.,  est  plus 
sure  que  l'analyse  chimi(iue  et  en  voici  les  doni  «''es  : 

Aux  Antilles,  la  ration  journalière  du  bœuf  de  labour  e.sl  re- 
connue des  éminents  agronomes  de  la  (luadeloupc  être  de  37  kilog. 
.^On  pour  l'herbe  du  Para.  La  ration  en  France  étant  de  20  kilog. 
de  foin,  é(juivalant  à  KO  kilog.  enxiron  d'herbe  Nci'te,  il  en  résulte 
que  le  Parana  a  pratiipiement  une  valeur  ]ilus  (|ue  double  de  celle 
de  l'herbe  des  jjrairies. 

M.  de  la  Clémendière,  d'autre  ])art,  m'a  déclaré  «jue  pendant  six 
mois  tous  les  ans,  lors(jue  les  èciuncs  des  cannes  à  sucre  sont 
épuisée.s,  il  nourrit  les  100  mulets  de  son  usine  lOïiqucnicnt  avec 
de  l'herbe  du  Parana,  et  que  non  seulement  ils  sont  bien  l'iil retenus 
au  ti'avail,  ma's  que  i|Ufl(|U('s  uns  cngi'aissrnt. 
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M.  Escande  qui  a  fait  une  grosse  fortune  à  la  Nouvelle  Calé- 
donie  avec  des  cultures  du  Parana,  qu'il  utilise  pour  l'élevage,  m'a 
affirmé  qu'un  bœuf  usé  par  l'âge  et  le  travail,  engraisse  s'il  est 
nourri  rationnellement  avec  cette  herbe. 

Pour  compléter  ces  renseignements,  je  dépose  une  note  sur  des 
analyses  comparatives  faites  par  des  chimistes  agronomes  autorisés, 
de  l'herbe  du  Parana  et  de  différents  autres  fourrages. 

Raboisson. 


Étude  comparative  de  la  valeur  nutritive  de  cette  plante,  de  l'herbe  des  prairies, 
de  romshout  (Panicum  repens),  et  de  la  paille  de  blé. 


Jusqu'à  ces  derniers  temps,  le  rationnement  du  bétail,  c'est-à- 
dire  la  valeur  du  fourrage  en  équivalents  nutritifs,  avait  été  établi 
par  la  méthode  2yi"(itiqiie ,  c'est-à-dire  par  des  comparaisons  atten- 
tives et  répétées  de  l'effet  alimentaire  de  chaque  espèce  de  fourrage 
sur  les  animaux  ;  récemment  nos  agronomes  ont  préconisé  la 
méthode  chimiqiie  comme  plus  prompte  et  plus  exacte.  Un  de  ces 
derniers,  Jules  Crevât,  en  son  livre  :  Alimentation  l'ationelle  du 
bétail,  dans  le  but  de  mettre  en  échec  la  méthode  pratique,  a 
opposé,  les  unes  aux  autres,  les  tables  et  conclusions  des  Patbs, 
Lecouteux,  Boussingault,  Villeroy,  G.  Heuzé,  Alibert,  Magne, 
de  Béhague,  Weckherlin,  qui  présentent  naturellement  quelques 
divergences.  Il  ne  serait  pas  difficile  de  faire  une  comparaison 
non  moins  concluante  pour  les  résultats  des  analyses  chimiques  ; 
et  pour  qui  a  eu  l'occasion  de  voir  un  certain  nombre  de  dosages 
faits  par  les  chimistes  les  plus  compétents,  il  est  établi  qu'on  ne 
trouve  pas,  de  la  même  substance,  deux  analyses  identiques.  La 
méthode  chimique  ne  fournit  donc,  l'expérience  le  démontre,  que 
des  approximations,  tout  comme  la  méthode  pratique  d'ailleurs, 
plus  même  que  la  méthode  pratique. 

Mais  ces  approximations  sont  cependant  très  précieuses  ;  elles 
fournissent  des  renseignements  qui,  contrôlés  ensuite  par  la  mé- 
thode pratique,  assurent  le  rationnement  vrai  et  correct. 
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Nous  avons,  en  ct)nsc'<iuenco.  recouru  i»our  celte  étude,  tout 
traltonl  à  l'analyse  chiniiiiue.  Nous  avons  fourni  à  des  chimistes 
connus  et  des  plus  autorises,  M,  Aubin  de  la  Socictc  des  Ajirricul- 
teurs  de  France,  M.  Miintz  de  l'Institut  agronomique  de  Paris, 
des  échantillons  identiques  du  Parann  et  de  VOmshoiit  d"E;r\pte, 
quant  au  poids  et  à  la  date  de  la  coupe,  leurs  dosiiges  ne  sont  j)as 
évidemment  identiques,  nous  n'v  comptions  pas  ;  mais  ils  sont  très 
sensiblement  semblables  et  nous  en  donnons  ici  une  sorte  de  conqii- 
lation.  Pour  les  herbes  des  prairies  et  la  paille  de  blé  nous  donnons 
les  analyses  connues  de  tous  et  assez  bien  résumées  dans  le  livre 
de  Jules  Crevât. 

Composition  pour  cent  de  : 

lliTbe  lies  prairies  :        l'aruna  :  (tmshoul  :  Paille  «le  Mû  : 

ProUMnc 2.125  3.00  1.12  0.75 

Graisses O.r,.-)  0.:<2  0.23  o.M:, 

Hvdrocaiboncs Kl—  12.12  12. G8  f<.15 

cJUulose 7.-  ti.9:  5.;i9  11.- 

Malit'res  uiintl'ralcs   .  .   .  0.425  4.50  2.5s  i).:\:^ 

Cendres 1.30  —  —  I.O") 

Mali.-.-res  sèches 21.  in  L'7.00         22.60         22.27 

Eau 78.60  73.—  77.  iO  77.72,") 

100.00  100.00        100. (>0        lOO.OOO 

Acide  phosphorique ..  .         0.10  0.170         o.OOO         0.10 

(  CiiMUX  .    .  0.235  0.145  ) 

Alcalis  iiiinérau.x:  ....   l.:><>  j  Magné.sio.  0.114         0.073  >  ^,^?"  •  0.25 

(  Polasse.  .  1.145         0.481  ) 
Selon  la  méthode  de  Jules  Crevât,  le  coefiicient  de  digestibilité 

serait  respectivement  : 

0.67  0.74  0.73         0.51 

d'où  les  substances  utiles,   les  coefficients  nutritifs  seraient  res- 
pectivement : 

1(10  72  80  ir)2 

C'est-à-dire  que  pnur  é(|uivaloir  la  valeur  nutritive  de  lOO  kil. 
d'herbe  des  prairies,  il  faudrait  72  kil.  de  Parana.  SOkil.  d'Oms- 
hout,  l.")2  kil.  de  paille  de  bl(-. 

.Mais  pour  plus  de  clarté,  réduisons  d'un  ciiiiiuiriiic  ciuicun  de 
ces  chiffres,   afin  d'avoir   pour  ba.^e   80  kil.  d'herbe  des    jirairies, 
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soit   20  kil.    de  foin  moyen,   qui  est  la  ration  journalière  d'un 
bœuf  de  labour  ;  les  chiffres  précédents  deviennent  : 

Herbe  des  prairies  :  Parana  :  Omshout  :  Paille  de  blé  : 

80  kil.  57  lui.  600  6i  kil.  122  kil. 

Ces  valeurs  ne  sont  que  très  peu  approximativement  exactes. 
Les  chimistes  sont  rarement  physiologistes  et  ne  tiennent  pas 
compte  de  ce  fait  établi  par  la  pln-siologie,  que  la  proportion  de 
l'aliment  plastique  à  l'élément  amylacé  ou  hydrocarboné,  doit  être 
pour  l'animal  vivant  au  repos  comme  1  :  4,  pour  l'animal  qui 
travaille  1  :  3,  pour  la  vache  laitière  1  :  5,  pour  le  bœuf  à  l'en- 
grais il  peut  être  1  :  G.  Mais  lor-sque  la  proportion  des  aliments 
féculents  ou  amylacés  dépasse  ces  chiff'rcs  :  de  quatre  fois  l'aliment 
azoté  (plastique),  pour  l'animal  au  repos;  de  trois  fois  pour  l'ani- 
mal en  travail  ;  de  cinq  fois  pour  la  vache  laitière  ;  de  six  fois  pour 
le  bœuf  à  l'engrais  ;  tout  l'excès  de  ces  chiff'res  est  presque  inutile 
et  doit  entrer  en  ligne  de  compte  comme  la  cellulose,  qui  est  aussi 
cependant  une  substance  nutritive,  mais  dont  la  valeur  numérale 
diminue  d'autant  le  coefficient  de  digestibilité,  selon  la  méthode 
de  Jules  Crevât. 

Sa  formule,  pour  le  coefficient  de  digestibilité  qui  est  la  sui- 
vante, L  représentant  le  ligneux  (cellulose),  M  représentant  les 
matières  sèches,  x  le  coefficient  de  digestibilité  : 

doit  être  modifiée  de  la  manière  suivante  :  E  représentant  l'excès 

d'amylacés  (hydrocarbonés)  sur  quatre  fois  la  teneur  en  protéine 

(m.  azotée)  : 

.  _  I  _  L  —  E 


M 

nos  coefficients  de  digestibilité  deviennent  donc  : 

Herbe  des  prairies  :  Parana  : 

7  +  1.5        ,,  „,.  ,        6.97  +  0        ^„,. 

x—\ '     ,    ■  =  0.61        ic  =  1 ;r= =  0./4 

21.4  2/ 

Omshout  :                                              Paille  de  blé  : 
_           5.99  +  8.20  _  n  oo  .       ,,  _  ,         Il  +  5.15  _ 
•^  -  ^ 22.60         -  ^••^^'      ■'   -  ^ 22:25-  -  -'^^ 

les  valeui's  nutritives,  soit  protéine  et   hydrocarbonés  dont  nous 
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éliminons  l'excès  sur  quatre  fois  l:i  jtrotéinc,  sont  désormais  res- 
pectivement pour  rrnf  : 

6,48;  ll.J.-.  :  2,09;  1,05 

ce  qui  nous  donne  selon  la  méthode  de  .1.  Crevât,  en  équivalents 
nutritifs,  Iherbe  des  prairies  prise  pour  base  : 

Herbe  des  prairies  :  Parana  :  Omshout  :  l'aille  rie  bli^  : 

100;  57;  310;  610; 

en  réduisant  de  un  cinquième  comme  ci-dessus,  nous  avons  : 
80;  45.60;  250;  488; 

cela  sijrnific  que  pour  équivaloir  la  ration  journalière  pour  un  bœuf 
de  labour,  de  8(1  kil.  d'herbe  des  prairies  ou  de  20  kil.  de  foin, 
il  faut  45  kil.  600  de  Paraiia,  2r)0  kil.  d'Omshout,  488  kil.  de 
pailles  hachées. 

Ce  qui  est  fort  renjanjuable  c'est  que  la  ration  journalière  du 
bœuf  de  labour,  obtenue  par  la  )nct/iO(fr  jD'a/ifjfr  dan^lcs  Antilles, 
est  reconnue  universellement  celle  de  37  kil.  500  d'herbe  de  Pa- 
rana en  vert.  C'est  là  assurément  une  confirmadon  de  ma  méthode 
pour  établir  le  coefficient  de  dijrestibilité  à  laquelle  j'étais  loin  de 
m'attendre. 

Ce  n'est  cependant  encore  qu'une  approximation,  mais  une  belle 
approximation. 

Li  iiu'thode  chimique  ne  peut  donner  d'ailleurs  que  des  ap- 
proximations, je  l'ai  déjà  dit.  Pour  qu'elle  pùl  donner  la  valeur 
nutritive  exacte  des  substances,  il  faudrait  qu'elle  tînt  compte 
des  données  jjhj'siologiques  assez  complexes  des  phénomènes  de 
digestion  et  de  nutrition  ;  qu'elle  fît  entrer  dans  sa  formule, 
particulièrement,  la  teneur  en  acide  phosphorique  et  en  potasse. 
Le  pliosphale  (\q  chaux,  par  exemple,  est  un  excellent  aliment 
plastique  en  lui-mèma  et  aussi  il  contribue  très  efficacement,  avec 
la  magnésie  et  le  carbonate  de  chaux,  s'il  se  trouvent  réunis  en 
proportions  normales,  à  l'acte  digestif  et  à  la  nutrition  ;  la  potasse 
enfin  est  très  utile  en  ce  qu'elle  dégage  le  phosphate  de  chaux  et  le 
rend  assimilable.  Il  se  trouve  que  le  Parana  est  exceptionnellement 
riche  en  acide  phosphori(jue  et  en  potasse.  Il  possède  0,08  de  plus 
d'acide  ph()Sj)hori()ue  que  l'herbe  des  prairies,  et  deux  fois  plus  de 
potasso  ;   en  somme  (juatre  fois  plus  de  matières  minérales.    La 
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moitié  de  cet  excès  de  matières  digestives  devrait  être  ajoutée  au 
coefficient  de  digestibilité  d'une  part,  et  compter  d'autre  part  avec 
les  matières  alimentaires  ;  nous  aurions  donc  0,76  au  lieu  de  0,74 
pour  coefficient  de  digestibilité,  et  17,21  de  matières  alimentaires 
au  lieu  15,21. 
Ce  qui  donne  : 

17,21  X  0,76  =  13,08  de  matière  utile  pour  cent. 

En  équivalents  nutritifs,  comparés  à  celui  de  l'herbe  des  prairies 
selon  la  méthode  de  J,  Crevât,  nous  avons  donc  : 

Herbe  des  prairies  ;  Parana  : 

100;  49,54; 

ce  qui  signifie  que  49  kil.  54  de  Parana  ont  la  même  valeur  nutri- 
tive que  100  kil.  d'herbe  des  prairies,  et  pour  réduire  d'un  cin- 
quième afin  d'avoir  la  ration  journalière,  nous  avons  : 

Herbe  des  prairies  :  Parana  : 

80  39,60 

deux  kilos  seulement  de  plus  que  la  ration  établie  par  la  méthode 
pratique,  qui  reste  la  plus  sûre  dans  l'espèce. 

Si  nous  voulons  maintenant  exprimer  par  des  chiffres  simples  la 
valeur  nutritive  de  chacun  de  ces  fourrages,  celle  d'herbe  des 
prairies  étant  prise  pour  unité,  nous  avons  : 

Herbe  des  prairies  :  Parana  :  Omshout  :  Paille  de  blé  : 

1;  2;  1/3;  1/6. 

On  voit  par  là  quelle  pauvre  nourriture  fournit  l'Omshout  et 
surtout  la  paille  de  blé  pour  le  bœuf  de  labour.  Il  faudrait 
additionner  le  premier  de  ces  fourrages,  en  admettant  que  le  bœuf 
en  puisse  manger  100  kil.  dans  sa  journée,  de  7  kil.  de  fèverolles 
pour  un  rationnement  suffisant  ;  et  le  second,  les  pailles  hachées, 
de  8  kil.  775  des  mêmes  fèverolles. 

Cette  étude  faite,  on  comprend  que,  vers  la  fin  de  l'été,  en 
Egypte,  on  voit  toutes  les  bêtes,  les  bœufs  surtout,  d'une  maigreur 
lamentable.  Car  combien  y  a-t-il  en  Egypte  de  cultivateurs  qui 
donnent  en  nourriture  à  leurs  bêtes,  avec  les  pailles  hachées, 
8  à  9  kil.  de  fèverolles  ? 

Raboisson. 


SEANCE  DU  5  MAI  1899 


Présidence  de  S.  E.  Yacoub  Akti.x  paciia,  pre'sident. 


La  séance  esl  ou  ver  le  à  3  heures  o/Zj. 
Sont  présents: 
LL.EE.  Yacoub  Artin  paciia,  président, 
D''  Abbate  paciia,  vice-président, 
MM.  Barois,  trésorier-bibliolhécaire, 
G  A  VI Li.OT ,  secrétaire-général. 

Le  D'  Dacorogna  bey,  Fourtan,  Gaillardot  bey,  Gay- 
Lussac,  S.  E.  le  D*"  Hassan  paciia  Mahmoud,  M.  le  D'  W. 
Innés  bey,  S.  E.  le  D' Issa  pacha  Hamdi,  MM.  E.  Legrain, 
V.  Loret,  Piot  bey,  le  D""  Sandwith,  membres  résidants',  ' 

M.  le  professeur  Schweinfurth,  membre  honoraire. 

Assistent  aussi  à  la  séance  :  MM.  G.  Prunières,  président 
du  Tribunal  mixte  du  Caire,  le  D""  F.  Kamienski,  profes- 
seur de  botanique  à  l'Université  d'Odessa,  le  D"^  Bay, 
Masson,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Seligsolin,  Parodi, 
Vayssié,  directeur  des  Services  de  l'Agence  Havas,  Giiil- 
mant,  Gaillardot  fils,  etc. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  avril  dernier  est  lu 
et  adopté. 

Le  Secrétaiue  géivéral  dépose  sur  le  Bureau,  aux  fins 
d'échange  avec  les  publications  de  Plnstitut,  six  fascicules 
des  Annales  du  Musée  du  Congo,  publiées  à  Bruxelles  par 
l'État  Libre  du  Congo,  et  le  n"  1,  vol.  viii,  du  Bulletin  de 
l'Université  du  Kansas. 
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De  la  pari  de  leurs  ailleurs,  iM.  Guvillol  dépose,  en 
outre,  un  exemplaire  d'une  l)r(>eliure  inlilulée  Eludca 
(l'cl/inournjiluc  jHrlusloïKjiir,  par  MM.  K.  Pielle  el  .1.  de  La- 
porlerie;  un  volume  iVo/tVc  b'Kxjmpliiquo  de  Franrois-Josojih 
Clidlias.  \y,\Y  MM.  Krédérie  Cliabas  el  l*liilippe-\'irey  ;  el  un 
ex  Ira  il  du  lin  l  Ici  in  de  lu  Sociclé  (jcolniiiiine  de  France,  eoule- 
iiant  une  noliee  de  M.  l\.  Fourlau  sur  Ac.s  DéjKils  niloliqucs. 

Il  esl  décidé  d'accorder  l'échange  réclamé  par  le  Musée 
du  Congo  el  par  ITuiversilé  du  Kansas. 

La  parole  ayaiil  élé  accordée  à  M.  ]{.  l'ourlau.  il  s'ex- 
jirime  en  ces  termes: 

Je  tiens  à  sig:ii;il(r  ;i  rinstitiit  la  très  imporlaiilo  drroiiverte  (juo 
vient  de  faire  M.  le  D'  Max  lîlankeiihoni,  at lâché  au  (icological 
Survoij  of  Efj]iiil. 

Mon  savant  confrère  vieni  de  oonslalcr  (pic  les  assises  qui  for- 
ment le  Gebel  Chebrewet,  sis  à  i'exdvinité  septentrionale  du  massif 
miocène  du  Ciénefïé,  renfermaient  des  Oslvca  oltj'poncnsis,  m^r- 
mefi,  ffabellata  et  ofricana,  et  élaieiil.  par  conséquent,  cénonia- 
11  i en  nés. 

La  constalation  de  ce  curieux  accident  esl  dune  importance 
primordiale  au  point  de  vue  de  la  tectonique  de  la  région  de 
l'isthme  de  Suez,  et  ne  le  cède  en  rien  à  la  découverte  de  IVige 
crétacé  du  massif  d'Abou  Roach  dont  vous  a  entretenu,  il  y  a 
douze  ans  de  cela,  M.  le  professeur  J.  Walt  lier  d'Iéna. 

J'ajouterai  (jue  jusqu'à  ce  jour  la  limite  des  allieuremenls  sej>- 
tentrionaux  du  cénomanien  en  Egypte  était  à  GO  kilomètres  au 
sud  de  Suez  et  qu'aujourd'liiii  M.  lîlaiikenhorn  vient  de  le  ren- 
contrer à  55  kilomètres  au  nord  de  celte  même  ville. 

M.  \  .  LouKT  fait  sa  eomjuuniealion  sur  ses  Fouilles  dans 
la  nécropole  de  Mcmjdiis  (voir  p.  85). 

Clclle  lecture  esl  saluée  des  aiiplaudissemenls  unanimes 
cl  répétés  de  l'assistance. 

L'ordre  du  jeur  ajipelani   la  ('(jmmuniealion  de  M.   1'". 
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Priem,  agrégé  de  l'Université  de  France,  membre  de  la  So- 
ciété géologique  de  France  et  membre  correspondant  de 
l'Institut  égyptien,  sur  des  Poissons  fossiles  de  Véocène  d'E- 
gypte, M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  U.  Fourtau, 
auquel  l'auteur  a  adressé  sa  communication  pour  en 
donner  lecture. 

M.  Fourtau.  —  Il  y  a  quelques  mois,  en  présentant  à  l'Institut 
les  dernières  publications  de  mon  excellent  confrère  M.  F.  Priem, 
membre  correspondant  de  notre  Institut,  j'annonçais  qu'il  étudiait 
des  restes  de  poissons  fossiles  que  j'avais  recueillis  aux  environs  du 
Caire  et  des  Pyramides  de  Ghizeh.  Je  suis  heureux  de  communi- 
quer aujourd'hui  à  Plnstitut  les  résultats  de  cette  étude. 

Le  nouveau  gisement,  qui  m'a  fourni  la  plupart  des  fossiles  dont 
parle  la  très  intéressante  note  de  notre  collègue,  est  situé  à  1  km. 
au  sud  du  village  dcKafr  el  Ahrara,  dans  une  carrière  abandonnée 
au  pied  de  laquelle  s'étend  le  cimetière  de  ce  village,  à  l'entrée  du 
vallon  où  Ton  trouve  les  restes  d'un  plan  incliné  qui  monte  à  la 
pyramide  de  Mycérinus. 

Cette  carrière  est  composée  d'une  alternance  de  calcaire  siliceux 
et  de  marnes  schisteuses,  feuilletées,  légèrement  calcaires  par 
places;  ce  sont  ces  marnes  qui  m'ont  fourni  les  restes  de  poissons. 
Au  Mokattam  (Gebel  Giouchy)  ces  marnes  sont  plus  calcaires  et 
se  trouvent  en  dessous  et  au  dessus  de  la  couche  de  calcaire  stli- 
ceux  à  cristaux  de  Célesiine.  Elles  sont  surmontées  par  la  couche 
à  Carolia  2jlacimoïdes  Conte,  et  Plicatiila  polymorpha  Bell. 
Elles  appartiennent  donc  au  Lutétien  II. 

Lecture  est  donnée,  ensuite,  par  M.  Fourtau,  delà  note 
de  M.  F.  Priem  (voir  p,  101). 

M.  Parodi  est  appelé  à  la  tribune  pour  donner  lecture 
de  sa  communication  sur  Le  Gaz  aérogène  el  ses  applications 
(voir  p.  105}. 

M.  LE  Président  remercie  l'auteur  do  cette  communica- 
tion qai  a  été  écoutée  avec  attention  et  accueillie  par  dos 
marques  d'intérêt  de  toute  l'assistance. 
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L'ordre  du  jour  élant  (''puisé,  riiislilul  se  forme  eu  eo- 
milé  secret  pour  procéder  ù  l'éleclion,  reuvoyée  à  celle 
scauce,  d'uu  membre  résidant. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  S.  \i.  Hoghos  paclui  Xubar 
est  élu  membre  rcsidanl,  par  \!i  voix  sur  lô  volanls. 

La  séance  est  levée  à  5  li.  3//i, 

Lr  Sccrcldijc  (jcitéral, 
.].  C.  Aristide  Gamllot. 


FOUILLES  DANS  LA  NECROPOLE  MEMPHITE 

(1897-1  899j. 


Les  travaux  que  j'ai  entrepris  dans  la  nécropole  de  Saqqarah 
sont  des  travaux  de  longue  haleine.  Commencés  vers  l'époque  de 
mon  arrivée  en  Egypte,  en  1897,  ils  sont  loin,  aujourd'hui,  de 
pouvoir  être  considérés  comme  terminés.  Néanmoins,  ils  ont  déjà 
fourni  à  la  science  de  nombreux  et  importants  résultats  et  le  mo- 
ment me  paraît  venu  de  faire  un  premier  résumé  de  ces  recherches. 

Je  dois,  tout  d'abord,  dire  un  mot  du  point  de  vue  auquel  je 
me  suis  placé  pour  la  direction  à  donner  aux  fouilles  exécutées 
dans  la  nécropole  meraphite.  Il  m'a  semblé  qu'au  lieu  d'agir  comme 
on  l'avait  fait  jusqu'ici  à  Saqqarah,  et  comme  on  le  fait  souvent 
dans  d'autres  localités,  c'est-à-dire  au  lieu  de  butiner  çà  et  là,  au 
hasard  de  la  rencontre,  il  était  infiniment  plus  méthodique  de 
choisir  un  terrain  et  d'explorer  à  fond  ce  terrain,  jusqu'au  sol 
antique,  puis  d'étendre  peu  à  peu  les  investigations  sur  la  périphé- 
rie de  ce  terrain,  et  de  continuer  ainsi  jusqu'à  cessation  de  toute 
trace  de  travail  antique. 

Comprises  de  la  sorte,  les  fouilles  de  Saqqarah,  formant  tache 
d'huile,  peuvent  mener  un  jour,  —  ce  n'est  qu'une  question  de 
temps  et  d'argent,  —  à  la  connaissance  complète  de  la  nécropole 
de  Memphis.  Elles  présentent  en  tout  cas  l'avantage  d'amener 
le  déblaiement  total  d'un  terrain  plus  ou  moins  vaste,  sur  lequel  il 
n'y  aura  plus  à  revenir  par  la  suite. 

En  pratiquant  comme  j'avais  décidé  de  le  faire,  toute  partie 
de  la  nécropole  pouvait  m'étre  bonne,  attendu  qu'un  terrain  dé- 
blayé à  fond,  fùt-il  riche  ou  fùt-il  pauvre,  n'en  est  pas  moins,  scien- 
tifiquement, un  terrain  entièrement  étudié,  un  terrain  épuisé,  qui  a 
donné  tout  ce  qu'il  était  à  même  de  donner,  et  qu'on  peut  rayer 
définitivement  de  la  liste  des  régions  à  explorer.  Aussi,  si  j'ai 
choisi,  comme  champ  d'étude,  un  territoire  ayant  comme  centre 
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la  pyramide  de  Téti,  ce  n'est  pas  que  j'espérais  être  plus  heureux 
avec  Téti  qu'avec  Ouiias  ou  qu'avec  tout  autre  roi;  j'ai  simplement 
jeté  mon  dévolu  sur  un  terrain  qui  n'est  pas  trop  éloigné  de  la 
maison  de  Mariette  et  qui  présente  l'avantage  de  n'avoir  été  que 
très  peu  fouillé,  et  toujours  avantageusement,  comme  en  témoi- 
gnent les  mastabas  de  Merâ  et  de  Qa-qern-nà  qu'j-  a  découverts 
M.  de  Morgan. 

De  plus,  situe  sur  la  lisière  du  plateau,  à  l'endroit  où  ce  plateau 
dessine  un  coude,  il  pourrait  être  au  bout  d'un  certain  temps 
circonscrit  sur  deux  de  ses  cotés. 

J'ai  trouvé  à  Saqqarali,  pour  collaborer  à  mes  recherches, 
l'homme  qui  certes  connaît  le  mieux  toute  la  région.  Je  veux  parler 
du  vieux  Raïs  Roubi  qui,  attache  au  Service  des  antiquités  depuis 
les  débuts  de  Mariette,  n'a  peut-être  pas  passé  un  seul  jour  de  sa 
longue  existence  sans  acquérir  quelque  notion  nouvelle  sur  les 
antiquités  de  la  nécropole  mcmphite,  où  il  est  né,  et  qui  lui  est 
chère.  Son  expérience  du  terrain  et  son  étonnante  mémoire  m'ont 
souvent  été  d'un  concours  précieux  et  ce  m'est  un  devoir  agréable 
de  lui  rendre  entière  justice. 

Ce  fut  le  15  août  1807  que,  me  rendant  pour  la  première  fois 
à  Saqqarah,  je  fis  connaissance  avec  mon  champ  de  fouilles.  Les 
travaux  de  sondage,  dirigés  jusque  là  par  le  Raïs  Roubi,  avaient 
fait  découvrir  en  deux  points  situés  à  80  mètres  environ  l'un  de 
lautre,  au  nord  de  la  pyramide  de  Téti:  1"  une  grande  salle  de 
mastaba  de  la  YJe  dynastie,  sur  les  six  piliers  de  laquelle  était 
représenté  un  personnage  nommé  Râ-nonfir-slm,  autrement  dit 
ScJieschù  ;  2^  une  porte  en  granit  rose  au  nom  de  la  royale  mère, 
la  royale  épouse  Apou-it.  Nous  nous  trouvions  donc  en  présence 
de  deux  mastabas:  l'un  appartenant  à  un  simple  particulier,  dont 
la  femme,  pourtant,  avait  quelque  attache  roA^ale  {souten  rekh-it)\ 
l'autre  appartenant  à  une  reine,  probablement  '  apparentée  au  roi 
Téti. 

Je  fis  abandoimer  provisoirement  le  mastaba  de  la  reine  et  je 
dirigeai  le  travail  de  façon  à  me  rendre  compte  de  la  situation 
du  tombeau  de  Râ-noufîr-sim  par  rapport  aux  tombeaux  qui 
pouvaient  l'avoisiner.  Il  était  nécessaire,  avant  tout,  d'en  trouver 
la  porte  d'entive,  car  le  sondage  nous  avait  menés  juste  au  milieu 
de  la  grande  salle,  dont  le  plafond  n'existait  plus. 
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Du  15  août  au  2  septembre  1897,  on  travailla  autour  de  la 
grande  salle.  Quand  je  retournai  à  Saqqarah,  on  avait  enfin  dé- 
terminé trois  des  côtés  du  mastaba.  Le  côté  sud  donnait  sur  une 
rue,  le  côté  est,  où  s'ouvrait  la  porte,  donnait  également  sur  une 
rue,  et  le  côté  nord  était  mitoyen  avec  un  autre  mastaba.  Dès  lors, 
l'orientation  à  donner  aux  travaux  devenait  précise.  Le  mastaba 
de  Ra-no2ifir-sim  étant  situé  à  l'angle  de  deux  rues,  il  ne  s'agis- 
sait que  de  suivre  la  rue  sur  laquelle  s'ouvrait  la  porte  de  la  tombe, 
d'autant  plus  que,  justement,  cette  rue  nous  rapprochait  tant  soit 
peu  du  mastaba  de  la  reine. 

A  peine  eut-on  déblayé,  dans  la  rue,  un  mètre  à  droite  de  la 
porte  que  l'on  fut  arrêté  par  un  puits  maçonné  d'époque  postérieure 
au  mastaba,  lequel  barrait  le  passage  et  s'élevait  à  plusieurs  métrés 
au-dessus  du  sol  antique.  Ne  voulant  pas  faire  détruire  le  puits, 
je  me  décidai  à  retrouver  la  rue  un  peu  plus  loin,  en  la  cherchant 
devant  le  second  mastaba,  situé  au  nord  du  premier. 

Mais  une  nouvelle  difficulté  se  présenta.  En  faisant  déblayer  le 
terrain  entre  le  premier  et  le  second  mastaba,  nous  rencontrâmes, 
édifié  à  moitié  sur  le  premier  mastaba  et  à  moitié  sur  la  rue,  qui  à 
cette  époque  se  trouvait  surélevée  de  plusieurs  mètres  au-dessus  du 
sol  antique,  un  tombeau  datant  de  la  fin  de  la  X Ville  dynastie  ou 
du  commencement  de  la  période  ramesside.  Il  fallut  respecter  ce 
nouveau  tombeau,  du  reste  presque  entièrement  ruiné,  et  se  rési- 
gner à  ne  retrouver  le  sol  antique  que  plus  loin.  On  le  retrouva 
en  face  de  la  porte  du  second  mastaba  et,  comme  on  le  verra  par 
la  suite,  on  put  suivre  la  rue  jusqu'au  bout  sans  rencontrer  de 
nouvelles  causes  d'interruption. 

Il  importe  de  faire  observer  dès  maintenant,  pour  la  clarté  de 
cet  expos?,  que  la  partie  de  la  nécropole  où  je  travaillais  avait 
été  utilisée  plusieurs  l'ois  par  les  Egyptiens.  C'est  sous  la  VI^  dy- 
nastie que  semble  avoir  été  fondé  ce  quartier  funéraire,  bien  qu'on 
y  trouve  quelquefois,  noj^és  dans  la  maçonnerie  des  constructions, 
des  fragments  de  pierres  sculptées  provenant  de  tombes  beaucoup 
plus  anciennes.  Pendant  des  siècles,  le  sable  s'accumula  peu  à  peu 
^ur  les  édifices  qui  s'effondrèrent  parfois  sous  le  poids  ;  les  rues 
furent  insensiblement  obstruées,  ensablées  jusqu'au  faîte  des  mas- 
tabas, et,  vers  la  fin  de  la  XyiII-^  dynastie,   cette  partie  de  la 
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iU'croi»olc  no  prôseiitail  plus  que  raspcct  (riinc  vaste  plaiiip  de 
saille,  où  rien  ne  révélall  rexistenco  de  toinhes  aiuienins.  On  y 
établi!  alors  un  nouveau  cimelière,  o;'i  l'on  o:ileriM  jusqu'au  milieu 
de  la  XIX'-  dj'nastie. 

Tant  qtril  ne  s'ajrissail  que  d'édilier  les  tombes,  tout  allait  bien; 
on  trouvait  un  sol  dur,  n'-sistanl,  soutenu  (ju'il  était  par  les  ruines 
des  anciens  mastabas.  Mais  quand  on  en  arrivait  au  moment  de 
creuser  les  puits,  on  finissait  vite  par  rencontrer,  soit  le  vide  d'une 
salle,  soit  la  maçonnerie  d'im  mur,  soit  même  jiarfois  un  puits 
d'Ancien  Enipir»?.  Aussi,  tous  les  niastabasde  la  nécropole  jtrimitive 
sont-ils  percés  de  part  en  j»art  par  les  jmits  de  la  seconde  nc'-cro- 
pole.  Il  arrive  même  que  des  salles  du  icnips  de  Téti  ou  de  l'épi 
ont  élé  utilisées  comme  caveaux;  c'est  ainsi  que  j'ai  trouvé,  dans 
une  des  chambres  du  mastaba  do  la  reine  Apou-it,  un  cercueil 
confortablement  installé,  renfermant  un  personnage  armé  d'un 
poignard  gravé  au  nom  d'un  roi  hyqsos  inconnu  jusqu'ici. 

Mais  là  ne  s'arrête  pas  l'histoire  de  ce  coin  de  cimetière.  Le 
sable  est  entêté  à  Saqqarah,  et  bientôt  la  seconde  nécropole  eut 
le  sort  de  la  première.  Tout  fut  enseveli  à  nouveau,  et.  au  temps 
des  dernières  dynasties,  une  nouvelle  plaine  s'offrait  à  de  nouvelles 
sépultures,  à  sept  ou  à  huit  mètres  au-dessus  du  sol  antique. 

Cette  dernière  nécropole,  heureusement,  ne  fut  i)as  aussi  des- 
tructrice pour  celle  qui  l'avait  précédée,  que  la  nécropolo  dos 
Aménojdiis  et  des  Ramsés  l'avait  élé  pour  celle  de  la  VI''  dynastie. 

L.'S  tombes  des  dernières  époques  no  sont,  d'ordinaire,  que  des 
trous  creusés  peu  profondément  dans  le  sable;  quelquefois,  ces 
fosses  sont  jirotégées  contre  le  sable  par  des  pierres  grossièrement 
empilées  en  guise  de  parois;  dans  un  cas  seulement,  un  grand 
caveau  voûté,  empli  de  momies  d'époque  gréco-romaine,  a  comme 
dallage  toute  une  assise  d'une  pyramide  inal tendue.  Ce  caveau 
d'ailleurs,  a  rencontré  un  jinils  ramessid,'.  I('(|uel  avait  à  son  tour 
rcncontr<'-  un  puils  de  la  W   dyna-^tic 

Pendant  les  deux  mille  ans  qui  nous  séjiareni  de  celte  dernière 
nécropole,  le  sable  a  continué  son  (i-uvre,  de  sorte  (pie  souvent  ce 
sont  dix  et  dou/c  mètres  de  sable  qu'il  nous  a  fallu  enlovir  avant 
de  rencontrer  le  terrain  primitif. 

Kovonant  à  la  nie  lî  t-nox/i/'-siiii ,    —  on  pMil  dès  maiiilenant 
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la  baptiser  ainsi.  — je  rappelle  que  c'est  devant  la  porte  du  second 
mastaba  que  je  la  retrouvai  pour  ne  plus  la  quitter.  Les  construc- 
teurs du  second  mastaba  avaient  utilisé  le  mur  extérieur  du  pre- 
mier comme  mur  mitoyen  et  en  avaient  fait  le  fond  d'une  salle  à 
six  piliers,  ornée  d'une  stèle.  Mais  ce  n'était  là  qu'une  sorte  de 
sépulture  secondaire,  destinée  au  fils  du  défunt.  Une  nouvelle  salle 
à  cinq  piliers,  et  cinq  chambroB,  do:it  une  avait  renferma  une 
seconde  stèle,  aujourd'hui  disparue,  portaient  le  nom  du  vrai 
maitre  do  la  tombe,  qui  se  no\nm3i\t  Hcr-ânkh-mà,  autrement  dit 
Scs'(.  C'eît  lui,  du  reste,  qui  est  représenté,  de  chaque  côté  de  la 
porte,  sur  la  paroi  donnant  dans  la  rue. 

Jusqu'au  G  octobre  1807,  on  travailla  à  déblayer  entièrement 
les  deux  premiers  mastabas  et  l'on  s'aperçut  qu'une  troisième 
tombe  faisait  suite  à  la  seconde.  Pour  hâter  le  travail,  je  fis,  en 
même  temps  qu'on  travaillait  dans  la  rue  Rà-noufir-s'tui,  désensa- 
bler complètement  le  mastaba  de  la  reine  Apoii-U. 

Du  2(3  décembre  1897  au  4  janvier  1898,  j'allai  habiter  Saqqa- 
rah,  car  les  travaux,  auxquels  je  n'employais  que  très  peu  d'ou- 
vriers quand  je  ne  pouvais  les  diriger  en  personne,  étaient  menés 
très  activement  lorsque  je  me  trouvais  sur  les  lieux. 

Le  mastaba  de  la  reine,  comme  on  l'a  vu,  s'ouvrait  par  une 
porte  en  granit  rose,  dont  les  deux  montants  étaient  en  place  et 
dont  le  linteau  était  tombé  sur  le  sol.  Cette  porte  est  placée  au 
sud  du  mastaba  et.  en  prolongeant  par  la  pensée  cette  paroi  exté- 
rieure du  mastaba  vers  l'oucsl,  on  tombe  perpendiculairement,  aune 
distance  d'environ  cinquante  mètres  de  la  porte,  dans  la  rue  Rd- 
noufir-sim.  Tout  faisait  donc  supposer  que  nous  allions  pouvoir 
dégager  deux  rues  formant  un  angle  droit,  la  rue  Rà-iwiifir-sim 
et  la  rue  de  la  reine  Apoit-U.  Nous  verrons  plus  loin  qu'il  n'iii  a 
pas  été  tout-à-fait  ainsi. 

Le  mastaba  de  la  reine  est  fort  grand.  Il  mesure  10  m.  sur  28, 
soit  4  48  mètres  canvs,  ce  qui,  en  prenant  comme  moyenne  une 
distance  de  10  métras  entre  le  sol  moderne  et  le  sol  antique,  re- 
présente prés  de  450  J  mètres  cubes  da  sable  qu'il  a  fallu  enlever. 
Ce  mastaba  se  compose  de  huit  salles,  dont  une  renferme  trois 
grandes  niches  alignées,  séparées  par  des  bas-reliefs  représentant  la 
reine  debout.   Dans  une  autre,   on  remarque  une  table  d'ofïrande 
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en  granit  rose  sur  laquelle  (m  lit.  à  cùlédii  nom  do  la  reine,  le  nom 
(lu  roi  IVpi.  Il  s'agit  de  iVjii  I,  comme  Ta  prouvé  un  fragment 
d'inscription  trouve  dans  une  ;iulrc  salle  et  portant  le  prénom  Uii- 
mcri. 

Lors(|ue  je  quittai  Mcmjiliis  pour  gagner  la  Haute-Egypte,  le 
•1  janvier  1898.  les  doux  niastahas  et  le  tdmlieau  de  la  reine  élaiont 
entièrement  dégagés.  On  cessa  les  fouilles  pendant  quelcpio  temj»s. 
tandis  que  je  travaillais  à  nil»ân-el-Molonk,  et  on  ne  les  reprit  <|uïi 
mon  retour,  en  mai,  pour  les  contincr  jusqu'à  la  tin  do  juin. 

C'est  à  cette  éjioque  que  le  mastaba  n"  o  fut  entièrement  dégagé. 
H  appartient  à  Pfa//-U(>tf/i/--siiii,  autrement  dit  Sc/ie.s/i('f ,  dont 
l'épouse  est  qualifiée  «  fille  royale».  Bien  (|ue  beaucoup  plus  petit 
que  les  deux  premiers,  ce  mastaba  présente  un  grand  intérêt  à  cause 
(\q  la  forme  sjiéciale  (pii  a  été  donnée  à  la  stèle.  Do  cha(|ue  c'jté 
de  la  jK.rte  (|ui  occupe  le  contre  de  la  stèle,  le  défunt  est  repré- 
senté debout,  on  liaut-roliof.  Au-dessus  de  la  jiorto,  dans  une  niche 
quadrangulaire.  est  scnlj)lé,  également  on  haut-reliel',  le  buste  du 
défunt,  la  této  rasée  et  le  corps  dépourvu  de  vêtements.  C'est  là,  à 
part  un  autre  cas  bien  plus  récent  (|ui  m'a  été  signalé,  le  seul 
exemple  connu,  chez  les  anciens  Egyptiens,  d'une  représentation  de 
buste.  Il  somlile  qu'on  ait  voulu  figurer  1.'  défunt  au  moment  où,  le 
corps  presque  entièrement  engagé  dans  la  montagne  (\c  l'autre 
monde,  il  jette  un  dornior  regard  sur  sa  terre  natale  avant  do 
la  (juitter  pour  toujours.  Il  y  a  là  une  idée  analogue  à  colle  qui 
a  fait  représenter  la  Vache  de  l'occidont,  le  corps  disparaissant 
dans  la  montagne  où  se  couche  le  soleil,  la  tète  et  le  poitrail  seuls 
encore  visibles.  J'ai  rencontré  l'an  dernier,  dans  le  tombeau  d'A- 
ménopliis  II,  la  tête  de  cette  même  vache  mythique,  sculptée  en 
bois,  de  grandeur  naturelle,  et  cette  tête  très  vraisomblablomont 
devait  être  fixée  contre  (piehiuo  paroi  du  tombeau,  comnn^  si  elle 
sortait  de  la  montagne.  Enterrée  (piello  était  en  partie  au  sommet 
d'un  monticule  de  décomliros,  jai  cru  un  instant  qu'elle  faisait 
partie  d'un  animal  entier  dont  le  cori)s  était  «'aché. 

Quoiqu'il  on  .soit,  l'idée  (jui  semble  avoir  présidé  à  l'exéculioii  du 
buste  do  l*/<ili-ii()ii/h'-siiii  peut  intéresser  ceux  (jni  ('fudient  l'uri- 
gine  du  pjrtrait  sculpti'  en  buste. 

Peiitlant  fjuolques  mois,  les  vacances  interrompirent   le  travail, 
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qui  reprit  en  octobre.  On  travailla  alors  dans  la  rue,  en  longeant 
les  murs  extérieurs  des  mastabas.  Trois  mastabas  s'alignaient  déjà, 
formant  le  côté  ouest  de  la  rue.  Un  quatrième  fut  bientôt  trouvé, 
faisant  suite  aux  trois  autres. 

On  remarquera  que,  se  dirigeant  du  sud  au  nord,  la  rue  s'éloi- 
gnait déplus  en  plus  de  la  pyramide  de  Téti.  Or,  une  remarque 
à  faire,  c'est  que,  plus  les  mastabas  s'éloignaient  de  la  pyramide, 
plus  ils  étaient  petits,  et  moins  les  matériaux  employés  étaient 
riches.  Il  fiiut  en  conclure  que  les  gens  étaient  enterrés  d'autant 
plus  près  de  la  pja^amide  royale  qu'ils  avaient  rempli  durant  leur 
vie  des  fonctions  plus  élevées.  D'abord  les  mastabas  sont  en  beau 
calcaire  blanc  de  Tourah,  et  le  calcaire  de  Saqqarah,  plus  grossier 
et  de  teinte  violacée,  n'y  entre  que  par  exception.  Puis  le  calcaire 
de  Saqqarah  entre  en  plus  grande  abondance  dans  la  construction. 
Enfin,  le  quatrième  mastaba  est  en  briques,  et,  seules,  la  porte  et 
la  stèle  sont  en  calcaire. 

Cette  quatrième  tombe  appartient  à  un  nommé  Ka-pàr.  La  stèle 
est  de  mauvais  travail,  mais  une  grande  salle,  devant  la  porte,  offre 
un  exemple  intéressant  de  plafond  voûté  en  briques.  Celte  tombe 
est  d'ailleurs  presque  dénuée  d'intérêt  artistique.  A  part  la  stèle 
et  l'encadrement  de  la  porte  d'entrée,  on  n'y  trouve  aucune  sculp- 
ture. Les  six  chambres  sont  simplement  crépies  à  la  chaux  et 
badigeonnées  de  couleur  blanche. 

Nous  étions  arrivés,  le  11  octobre  1898,  un  peu  avant  la  porte 
du  quatrième  mastaba,  à  70  mètres  de  l'angle  de  la  rue  Râ-noufir- 
sim.  Or,  en  prolongeant  en  idée  la  paroi  antérieure  du  mastaba 
de  la  reine  A^Jo?i-i7  jusqu'à  cette  rue,  la  ligne  ainsi  obtenue  eut 
rencontré  la  rue  à  65  mètres  seulement  de  l'angle  sud.  11  y  avait 
donc  une  question  de  tracé  à  déterminer.  Pour  y  arriver,  je  fis  dé- 
blayer la  rue  sur  toute  sa  largeur,  qui  fut  trouvée  de  2"\o6.  On 
rencontra,  sur  le  sol  de  la  rue,  les  ouvertures  d'une  cinquantaine 
de  puits,  si  pressés  les  uns  contre  les  autres,  qu'il  ne  restait  sou- 
vent entre  eux  qu'un  espace  de  dix  ou  quinze  centimètres.  Ces 
puits,  partant  directement  du  sol  antique,  étaient  certainement 
contemporains  des  mastabas.  Peut-être  servirent-ils  de  sépultures 
aux  serviteurs  des  personnages  dont  les  quatre  tombes  s'ouvraient 
sur  la  rue. 
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De  l'autre  cùtr  de  la  rue,  je  complais  I  mu  ver  les  parois  posl(''- 
rieurcs  de  plusieurs  luastalias  (je  n(^  m'atleiidais  pas  à  en  trouver 
les  ouvertures,  car  les  portes  des  toîi.ljes  de  l'Aiiclen  Hiiipire  ne 
sont  jamais,  ou  pi*»s(jue  jamais,  toiiriK'es  vers  l'ouest).  An  litii  (le 
plusieurs  mastabas,  je  n'en  trouvai  (ju'un  s^ul,  don!  trois  ou 
(juaire  assises  (le  lielies  pierres  étaient  encore  conservées.  On  finit  jiar 
atteindre  ran<rle  nord-ouest  de  ce  nouveau  mastaba  et  l'on  constata 
<iu'il  sVtiMidait  le  Ion;.?  de  toute  la  rue,  sur  une  longueur  d'au 
moins  f|uarante-cin(|  mètres.  Nous  verrons  j»lus  loin  que  la  larjreur 
de  ce  masialia  est  de  ;!()'",  15,  ce  qui  lui  donne  la  dimension  énorme, 
et  jusipi'lci  jamais  rencontrée,  de  plus  de  1(300  métrés  carrés. 

Kn  déblavant  le  (puilrième  mastaba  jusipTà  son  extrémité  nord, 
on  rencontra  un  mur  birrant  la  rue.  11  devenait  donc  évident  «jue 
la  rue  tournait  à  droite  vers  l'est,  bonléc  du  ci"»té  nord  par  <'e 
nouveau  mur.  et  du  coté  sud  par  le  mur  nord  du  jrrand  mastaba 
nouveau. 

Le  10  no\enibr('  IS'.IS.  on  avait  déjà  déblayé  prés  de  quatorze 
métrés  de  cette  nouvelle  rue,  (pii  se  trou\ait  être  large  de  4'", GO, 
sans  rencontrer  encore  ranj:le  nord-est  du  i:rand  mastaba. 

Le  20  novendjre,  un  mur  per[)eiidiculaire  barra  la  nouvelle  rue, 
à  une  distance  de  1G"',G5  de  son  extrémité.  Ce  mur.  i)arlant  du 
lord,  n'allait  pas  jusqu'au  firand  mastaba,  mais  s'arrêtait  à  1  m. 
de  la  paroi,  laissant  une  sorte  de  couloir.  Kn  faisant  dé^'ajrer  ce 
mur,  on  s*a[)erçut  qu'il  formait  un  talus  très  fortement  incliné. 
Dessinant  un  angle  droit  à  une  dislanco  d'un  mètr.'  du  grand 
mastaba,  le  mur  longeait  ensuite  ce  mastaba  dans  la  direction 
ouest  est  et  présentait  la  même  inclinaison  en  talus.  Nous  nous 
trouvions  en  présence  d'une  pyramide  (pie  l'on  n'eut  jamais  soup- 
(jonnéc  sous  le  sable,  it  (jui  vient  s'ajouter  aux  pyramides  dt'jà 
nombreuses  de  Saq(iarali.  Prés  de  l'angle  de  cette  jiyramide,  on 
trouva  sur  le  sol  un  [letit  fragment  de  iiorcelaine  verte,  portant  le 
j»rénom  de  l'épi  I  {K.  'Si*)'.)V)).'  Le  couloir  d'un  m;Mre  (pii  pi-o- 
longeait  la  rue  enlri>  la  j)yramide  et  le  grand  mastaba  fut  rapide- 
ment déblayé.  Il  mesurait  liV". .">(),  et,  chose  inattendue,  se  terminait 
en  impa.sse. 

Les  données  d'un  pi(piant  problème  se  pivsentérent  alors.  \ 
gaii'li".    iiou>   avions  un  nouvel  angle  de  la  jiyramide;;"»   droite. 
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l'angle  nord-est  du  grand  mastaba;  en  face,  un  mur  qui  n'était 
autre  que  le  mur  ouest  du  mastal)a  de  la  reine  Apou-it.  En  exami- 
nant de  prés  ce  mur,  je  constatai  bientôt  qu'il  était  uniquement 
constitué  par  une  porte  murée,  large  de  près  d'un  mHre.  Le 
mastaba  à'Ajiou-it  avait  donc  eu,  à  l'origine,  une  porte  donnant 
dans  Tétroite  ruelle.  D'autre  part,  le  grand  mastaba  longeait  sur 
son  côté  est,  sans  la  moindre  séparation,  le  mur  ouest  du  mastaba 
àWpoii-U.  De  même,  la  paroi  est  de  la  pyramide  longeait,  de 
Pautre  côté  de  la  porte,  le  même  mur  di'Apoit-it.  Et,  non  seule- 
ment la  pyramide  longeait  le  tombeau  à''Apou-il,  mais  je  fus 
bientôt  certain  qu'elle  faisait  corps  avec  lui,  un  grand  nombre  de 
pierres  étant  communes  à  la  tombe  et  à  la  pyramide. 

Le  problème  était  curieux  à  plus  d'un  titre.  Aussi,  le  29  no- 
vembre 1898,  allai-jc  m'installer  à  Saqqarali,  où  je  restai  jusqu'au 
\2  février  1899.  Je  divisai  les  ouvriers  en  deux  chantiers.  Les  uns 
eurent  pour  mission  de  dégager  complètement  la  pyramide  en  la 
contournant  sur  toutes  ses  faces;  les  autres  furent  chargés  de  dé- 
blayer le  mur  extérieur  du  mastaba  à'' Apou-it  qw  se  dirigeant  vers 
l'ouest  de  la  porte,  c'est-à-dire  vers  le  grand  mastaba. 

Le  travail  autour  de  la  pyramide  dura  longtemps.  Sans  insister 
sur  les  détails,  je  dirai  seulement  que,  le  23  décembre,  on  parvint 
à  Taxe  nord  de  la  pjramide.  Là,  on  découvrit  un  monument  bien 
inattendu.  Sur  un  socle  de  calcaire,  adossé  au  centre  de  cette  paroi 
de  la  pyramide,  se  trouvait  une  stèle  quadrangulairo  en  granit 
rose,  haute  de  1  mètre  et  large  de  0'",70.  Sur  cette  stèle  étaient 
répétés,  cinq  ou  six  fois,  les  titres  et  le  nom  de  la  reine  Apjou-it, 
qualifiée  «  fille  royale,  épouse  royale,  et  mère  royale  ».  La  con- 
clusion de  cette  découverte  fut  celle-ci  :  ce  que  j'avais  pris  pour  le 
mastaba  à'Apjoit-it  n'était  pas  une  tombe.  La  tombe  de  la  reine 
était  la  pyramide,  et  le  prétendu  mastaba  était  un  temple  funé- 
raire adossé  à  l'orient  de  la  pyramide.  De  plus,  on  retrouva,  à  cinq 
ou  six  mètres  au  nord  de  la  stèle,  un  mur  d'enceinte  qui  devait 
envelopper  le  tout.  C'est  donc  là,  et  le  fait  est  d'une  très  grande 
importance  archéologique,  le  premier  spécimen  connu  d'un  édifice 
funéraire  complet  de  TAncien  Empire,  avec  sa  pj'ramide,  sa  stelc 
extérieure  sur  la  pyramide,  son  temple  et  son  mur  d'enceinte. 
J'ajouterai  que  j'ai  fait,  jusqu'au  12  février  1899,  jour  de  mon 
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iK'-part  pour  la  Haute- Ejrypte,  île  vains  efforts  pour  découvrir 
l'eutrôe  de  la  pyramide. 

Dans  la  rue  de  la  reine  Ajioii-i/,  on  arriva  hicuft  au  mur  est 
du  |j;ran(l  mastaba.  On  suivit  alors  ce  mur.  en  prenant  la  direction 
sud,  afin  de  trouver  la  porte  du  tombeau.  Celte  porte  fut  atteinte 
le  5  décembre  18'.)8.  à  21"',r)0  de  ranjrle  formé  par  les  deux  édi- 
tices.  Les  montants  et  le  linteau  avaient  disparu,  mais  il  restait 
le  seuil,  formé  d'une  dalle  de  granit  rose.  On  pénétra  à  l'intérieur 
e(  le  travail  fut  pénible,  car,  à  chaque  instant,  on  rencontrait  soit 
des  puits  de  la  XVIII''-X1X'^  dynastie,  soit  même  des  tombes  com- 
plètes de  la  même  époque.  Enfin,  le  28  décembre,  on  dégagea  une 
salle  qui,  semblable  à  l'une  des  salles  du  temple  funéraire  d'Apou- 
it,  était  décorée  de  trois  niches  séparées  par  des  bas-reliefs.  Là 
devail  enfin  se  trouver  le  nom  du  jxissesseur  de  cet  immense  mas- 
taba. Ce  possesseur,  figuré  en  relief  et  accompagné  de  légendes, 
étail  une  femme,  une  reine,  lépuuse  royale  K/iofi-àf.  Devant 
elle  se  trouvait  un  nom  de  bannière,  cassé  malheureusement.  Mais 
jeus  la  chance  d'en  retrouver  dans  les  décombres  le  morceau 
maïKiuant  el  «l'y  reconnaitro  la  bannière  du  roi  Téti,  S-Jtotcp-ta- 
uni.  Il  y  a  donc  beaucoup  de  chance  j)0ur  que  celte  reine  soil  la 
femme  du  roi  Téti. 

Ueureux  d'avoir  enfin  trouvé  le  nom  de  la  reine  à  (jui  apparle- 
nait  le  grand  mastaba,  et  ne  pouvant  songer  à  faire  désensaitler 
pour  l'instant  le  monument  entier,  je  j)assai  mes  dernières  semaines 
de  sAjour  à  Saqqarah  à  rechercher  l'entrée  de  la  pyramide  (Y Afnu- 
if,  mais  sans  succès,  comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  résultat  des  travaux  com- 
mencés il  y  a  près  de  deux  ans  à  Saq(|arah,  au  nord  delà  jtyramide 
de  Téti,  et  interromiius  il  y  a  deux  mois. 

11  me  reste  à  jiarler  niaintenanl  :  1"  des  tombes  postérieuns  à 
l'Ancien  Empire,  découvertes  au-dessus  des  nuistabas,  el  même 
au-dessus  de  la  pyramide,  dont  il  ne  reste  plus  que  les  huit  assises 
inférieures;  2°  des  puits  rencontrés  un  peu  partout,  et  dont  j'ai 
fait  ouvi-ir  quelques-uns;  3"  des  objets  rencontrés  (;à  et  li  au  cours 
des  fouilles. 

1-es  tombes  de  la  X\'111'-XIX'  dynastie  sont  au  nombre  de  six. 
La  première  est  celle  qui,    jilac'r  au-dessus  du   mastaba    ii"  1    de 
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Râ-noiifir-sini,  uous  boucha  la  rue  dès  le  début  des  fouilles.  De 
cette  tombe,  il  ne  reste  plus  que  des  fragments  de  bas-reliefs  sur 
lesquels  je  n'ai  pas  retrouvé  le  nom  du  défunt.  D'ailleurs,  elle 
n'a  pas  été  déblayée  eu  entier,  car  elle  se  continue,  après  avoir 
traversé  la  rue,  au-dessus  de  la  partie  occidentale  du  mastaba  de 
la  reine  Khou-àt. 

La  deuxième  tombe,  placée  au-dessus  de  Textrémité  nord  du 
mastaba  n"  4,  semble  dater  de  la  fin  de  la  XVIIT  dynastie,  ou 
peut-être  du  règne  de  Séti  I.  Elle  est  au  nom  du  chef  des  graveurs 
et  des  orfèvres  du  roi,  Ainen-m-cin-U.  Un  portique  de  six  jolies 
colonnes  la  précède,  quatre  sur  le  devant  et  deux  en  arrière.  Entre 
ces  deux  dernières  colonnes,  un  beau  et  grand  groupe  de  calcaire, 
encore  à  sa  place  antique,  représente  le  défunt  assis  à  côté  de  sa 
femme.  Derrière,  s'ouvrent  trois  salles,  encore  ensablées. 

La  troisième  tombe  couvre  en  partie  l'angle  nord-ouest  de  la  py- 
ramide. La  porte  est  en  calcaire  et  les  murs  en  briques.  Elle  est 
au  nom  du  scribe  royal,  attaché  à  la  demeure  de  Ptah,  Pa-n-Anon. 
Le  fond  n'a  pas  été  déblayé. 

La  quatrième,  occupant  l'angle  sud-est  delà  pyramide,  est  au  nom 
du  scribe  de  la  maison  des  vivres,  DJaï.  Il  n'en  reste  que  deux 
salles,  dont  Tune  est  ornée  d'une  belle  et  grande  stèle  en  calcaire, 
gravée  et  peinte. 

La  cinquième,  dont  il  reste  deux  salles,  est  certes  la  plus  inté- 
ressante de  la  série.  Elle  est  située  moitié  sur  le  temple  funèbre  de 
la  reine  Apoit-ït,  moitié  sur  le  mastaba  de  la  reine  Khou-àt.  Elle 
appartient  au  scribe  du  trésor  de  Ptah,  Mes. 

L'une  des  salles,  la  plus  grande,  est  décorée  d'une  longue  ins- 
cription contenant  le  récit  d'un  procès  qui,  commencé  sous  le 
règne  d'Aliniès  I,  et  repris  de  plus  belle  sous  le  roi  Hor-era-heb, 
ne  se  termina  que  sousRamsès  IL  II  y  est  fait  une  curieuse  mention 
d'Aménophis  IV,  sous  la  désignation  de  «  le  vaincu  de  Khoii-it- 
Aten  (Tell-el-Amarna)  ».  Ce  procès,  qui  dura  plusieurs  siècles, 
avait  comme  point  de  départ  la  découverte  faite,  probablement  du 
côté  de  Hélouan,  d'une  source  qui  fut  nommée  l'Oasis  de  Nischà. 

A  qui  appartenait  la  source?  Personne  ne  fut  d'accord  à  ce  sujet 
durant  toute  la  XVIIL  djniastie.  J'aime  à  penser  ({u'elle  finit  par 
revenir,  sous  la  XIX<^  dynastie,  au  possesseur  de  la  tombe,  Mes, 
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ItHiiU'l,  pour  cc'lt'lirer  celte  heureuse  issue  d'une  contestalidii  dont 
la  durée  nous  étonno,  éleva  dans  l'itasis  un  nutiiunienl  au  dieu 
Anion  (on  sait  ([u'Anion  élait,  do  droit,  dieu  dr  loule  oasis). 
L'image  de  ce  monument  a  été  jrravée  sur  une  paroi  de  la  tonilje. 
C'est  un  socle  à  encorbellement  sujiporlant  un  sphinx  à  (ète  de 
bélier,  lequel  est  nommé  Amon  de  lOasis  de  Nisr/tà.  J'espère 
pouvoir  faire  bientôt  paraître,  dans  les  Annales  dn  Service  des 
Anfiqni'W'S,  cciic  longue  et  im[>ortante  inscription. 

La  sixième  tombe,  la  plus  élé«rante  de  toutes,  est  située  au-dessus 
du  nuistaba  de  la  reine  Klioii-àl.  Elle  est  presque  entièrement  en- 
siiblée  et  je  n'ai  j>u  savoir  encore  le  nom  de  son  projiriétaire. 

Les  puits  rencontrés  dans  l'espace  de  terrain  que  j'ai  exploré 
sont  en  quantité  considérable.  J'ai  pu  en  numéroter  lljO  sur  le  plan, 
mais  je  les  ai  trouvés  sans  les  chercher  et,  le  jour  où  j'aurai  à 
étudier  le  sous-sol  après  avoir  étudié  les  édifices,  j'en  trouverai 
facilement,  dans  le  même  espace,  deux  ou  trois  fois  plus. 

Beaucoup  de  ces  puits  appartiemient  à  l'Ancien  Kmj)ire;  beau- 
coup à  l'époque  des  premiers  llamessides  ;  quelques-uns  on!  été, 
siiKui  creusés,  du  moins  réutilisés  à  des  épo(|ues  postérieures.  Il 
serait  trop  long  de  parler  de  chacun  de  ces  130  puits.  Je  ne  dirai 
(luehjues  mots  que  îles  deux  plus  importants  parmi  ceux  qui  ont 
été  trouvés  vierges. 

Le  puits  n°  52,  qui  s'ouvre  dans  l'une  des  trois  niches  du  mas- 
taba de  la  reine  Khcni-iit  a  été  ouvert  le  1<''  février  1S'.>9  et 
aj>partient  à  la  fin  de  la  Wllb  dyna>lie.  Toute  une  famille  se 
trouve  réunie  là.  dans  un  éli'oit  espace  où  sont  empilés  onze  cer- 
cueils. 

En  somme,  le  contenu  du  ca\('au  est  jiauvre:  une  vingtaine  de 
vases  dont  (pielquos-uns.  en  calcaire,  sont  peints  à  l'imitation  de 
pierres  j)lns  précieuses,  serpentine,  diorite,  (^ic.  (E.  33155,  331(57. 
i{31()S;;  un  chevel  de  bois  (E.  331S('»):  quel(|ues  fruits  de  douni 
(E.  33159,  33181);  un  ou  deux  étuis  à  collvre  (E.  331S3,  33185)  ; 
un  peigne  (E.  3317.S);  un  poignard  (E.  331*.>0),  etc.  V\\  cofïrel 
l)lacé  sur  le  tout  était  ouvert  (E.  33171).  Il  avait  été  jin»bablement 
dévalisé,  lors  du  dernier  enleiTenient ,  par  les  ouvriers  occupés  à 
descendi'c  h-  dernier  cercueil.  Le  plus  bel  objel  trouvé  là  est  un 
vase  en  granit  gi'is,  d'un  beau  galbe  et  d'un  tin  travail  (I^.  iî.'îlS".»). 
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Le  puits  11°  79,  ouvert  le  8  février  1899,  est  situé  uu  peu  au 
nord  de  la  pyramide  ;  il  renferme  huit  momies  sans  grand  intérêt. 
Toujours  le  même  mobilier  pauvre  :  un  chevel  (E.  33228),  un  plat 
de  miroir  (E.  33230),  un  étui  cà  collyre  (E.  33231),  un  vase  en 
terre  cuite  rouge  (E.  33232),  etc. 

En  réalité,  l'étude  des  puits,  à  peine  commencée,  mérite  de  plus 
longs  développements,  qui  viendront  en  leur  temps. 

Quant  aux  objets  trouvés  au  cours  des  fouilles,  ils  sont  très 
nombreux  (près  d'un  millier)  et  généralement  intéressants.  Ce  sont, 
en  effet,  la  plupart  du  temps,  des  objets  que  les  voleurs,  qui  s'y 
connaissaient,  ont  jugés  dignes  d'être  emportés  et  qu'il  ont  laissés 
tomber  en  route,  dans  les  rues  du  cimetière.  Devant  me  borner  à 
n'en  signaler  ici  qu'une  faible  partie,  je  mentionne  spécialement 
les  quelques  trouvailles  suivantes  : 

P  Le  Raïs  de  Saqqarah  me  fit  parvenir  à  Gizeh,  le  G  août  1897, 
cinq  petits  papyrus  que  l'on  avait  trouvés,  en  déblaj^ant  le  tom- 
beau n°  1,  dans  l'espace  compris  entre  la  grande  salle  et  la  salle 
à  la  stèle.  Deux  de  ces  papyrus  sont  des  fragments  de  registres 
de  comptabilité.  Le3  trois  autres  (dont  Tun  enregistré  sous  le 
numéro  d'entrée  32747)  sont  des  lettres  adressées  à  divers  person- 
nages par  le  ptérophore  Maà-Setà',  ils  sont  complets  et  portent 
chacun  le  nom  de  l'expéditeur  et  l'adresse  du  destinataire.  L'écri- 
ture est  du  type  de  la  XIX"  dj'nastie. 

2o  Le  24  juin  1898,  fut  trouvé,  dans  la  salle  la  plus  reculée 
(angle  nord-ouest)  du  temple  funéraire  de  la  reine  Apou~it,  un 
cercueil  quadrangulaire  en  bois  peint,  posé  sur  le  dallage.  Entre 
la  tête  du  cercueil  et  le  mur,  se  trouvaient  empilés  un  certain 
nombre  de  vases  et  de  coupes  en  terre  cuite  rouge,  mêlés  à  des' 
petits  ossements  d'animaux  et  à  des  fragments  de  natte  et  de  bois 
semblant  avoir  appartenu  à  un  tabouret.  Le  couvercle  du  cercueil 
avait  été  cassé  sous  le  poids  du  sable.  A  l'intérieur,'  on  trouva, 
du  côté  de  la  tète,  un  chevet  de  bois  et  deux  vases  en  terre;  près 
de  la  jambe  droite,  une  pièce  de  bois  taillée  en  pointe,  et  près  de 
la  jambe  gauche,  un  poignard  que  je  suppose  être  en  électrum. 
Sur  un  des  côtés  de  la  lame  se  trouve  la  légende  d'un  roi  pas- 
teur, inconnu  jusqu'ici,  portant  le  nom  Apepi  et  le  prénom  Râ- 
neb-nem  (disque    solaire,    corbeille,   patte   antérieure  d'animal). 
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De  l'autre  côté  de  la  lame,  une  scône  do  chasse,  puis  la  légende  : 
«  le  suivant  de  son  maître,  Xlii/mni  (li;^n('  (indulée,  parties  sex- 
uelles de  la  femme  /un,  hil)Ou,  ligue  ondulée,  l)OU(iuet  de  trois 
fleurs)  >.  Ce  mot  XhUndd  est  la  transcription  ég,vj>tienne  du  nom 
sémitique  du  grenadier  (hébreu  RiDunoKu,  arabe  Roinmni'ni).  Le 
cercueil  est  au  nom  d'un  nommé  'Abd  (signe  ùa  «  grand  >,  bras, 
jambe,  main,  homme  accroupi).  Ce  nom  est  éviiîemment  ré(|ui va- 
lent du  nom  arabe  'Ahil,  'Abdou,  et  du  nom  lirbreu  'Ebnl,  \\\\\ 
signifient  «serviteur».  Nous  avons  donc  là  deux  nomsde  personnages 
appartenant  à  la  race  des  Ilvqsos,  et  ces  noms  sont  sémiti(iues.  11 
eût  été  intéressant,  pour  les  recherches  ethnologiques,  de  ti'ouvt-r 
le  crâne  du  personnage.  Malheureusement,  le  sable,  qui  avait 
écrasé  le  couvercle  cl  disjoint  en  partie  la  caisse,  avait  brisé  et 
dispersé  les  ossements,  el  je  n'ai  pu  retrouver  la  tète. 

U"  Le  11  octobre  ISIJS,  furent  trouvés  un  certain  nombre  d'objets 
dans  la  rue  Râ-nonfn'-siin.  devant  les  tondjeaux  u'^*  2  et  3,  à  un 
métré  au-ilessus  du  sol  antique:  ])alette  de  scribe  portant  une 
inscription  hiératiijue  (E.  o2U70)  ;  poisson  souillé  en  verre  multi- 
colore, d'un  travail  très  soigné  et  très  curieux  (E.  32974)  ;  plan- 
chette de  bois  recouverte  de  stuc,  portant  de  chaque  côté  un  long 
texte  hiératique  (E.  32972).  Ce  stuc,  au  contact  de  l'air,  se  fendilla 
el  s'émietta  à  un  tel  i>oint  qu'une  partie  du  texte  fut  presque 
réduite  en  poussière.  Le  tout  a  néanmoins  été  reconstitué  au  Musée 
jtar  M.  G.  Daressy,  qui  s'est  livré  dans  ce  travail  à  un  véritalde 
jeu  de  patience.  J'avais  heureusement  pu  lire  au  passage  et  trans- 
crire ensuite  de  mémoire  la  première  ligne,  dans  laquelle  le  car- 
touche d'un  roi  Amcni  m'a  rappelé  de  suite  certain  pa])vrus  de 
Saint-Pétersbourg  signalé  par  M.  GolénischelT  el  dont  la  planchette 
de  Saqqarah  nous  oflre  peut-être  un  duplicata.  Le  fait  serait  d'au- 
tant plus  intéressant  (pie  les  jtapyrus  de  Saint-Pétersboui'g  sont 
d'une  publication  fort  laborieuse  et  manquent  depuis  longtemj)S  à 
la  science. 

4"  Le  7  jan\ier  1899,  au-dessus  de  la  jnramide  de  la  reine 
Aj)(>n-î/  (anjile  nord-ouest),  à  5  mètres  du  sol  anti<pie,  fut  trouvée 
une  momie  assez  mal  en  point,  enlenve  à  même  le  sable,  sans  trace 
de  construction  quelcoïKpie  ni  de  cercueil.  l'^lle  était  enveloppée 
dans  un  épais  t;q)is  aux  teintes  bariolées,   rappelant  absolument, 
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comme  tissu,  comme  codeurs  et  comme  dessins,  les  kilim  de 
Perse.  Le  défunt  était  environné  de  curieux  objets  (E.  33079- 
33095),  paraissant  être  d'origine  étrangère,  parmi  lesquels  un 
superbe  escabeau  rectangulaire  à  trois  pieds  (0^,695  sur  0"s28), 
quelques  vases  en  terre,  un  étui  à  collyre  en  bronze,  une  calebasse 
cvidée  et  percée  de  deux  trous  ayant  servi  à  y  fixer  une  ficelle  pour 
la  porter  en  bandoulière,  un  plat  de  terre  empli  d'une  compote 
dans  laquelle  des  fruits  entiers  sont  encore  très  reconnaissables 
(E.  3308G-33088). 

5^  Le  puits  n°  77,  déblayé  le  7  février  1899,  a  fourni,  en  plus 
d'une  dizaine  de  vases  cylindriques  en  diorite  et  en  albâtre 
(E.  33203-33208,  33213-3321G)  trouvés  au  fond  du  puits  ou  autour 
de  l'ouverture,  quelques  pièces  de  bronze  (E.  33217-33219,  33221- 
33227)  et  une  sorte  de  brûle-parfums  quadraugulaire  de  même 
matière,  muni  d'une  anse  (E.  33220).  L'intérêt  de  ces  objets 
consiste  surtout  en  ce  qu'ils  sont  très  certainement  contemporains 
de  la  VI«  dynastie. 

0°  Enfin,  l'un  des  plus  julis  objets  l'ut  trouvé  le  12  janvier  1899, 
à  l'ouest  de  la  pyramide  de  la  reine  Apoii-it,  entre  le  puits  n"  9 
et  la  paroi  de  la  pyramide,  à  environ  2  mètres  au-dessus  du  sol 
antique.  C'est  une  magnifique  statue  de  bois  (E.  33255),  mesurant 
environ  0'",C'0  de  hauteur  et  représentant  un  personnage  debout, 
en  marche,  portant  le  vêtement  à  tablier  triangulaire  (XYIl^- 
XlX^dyn.).  Le  socle  de  la  statue  était  posé  à  plat,  bien  horizon- 
talement; les  pieds  }'  adhéraient  encore,  dirigés  vers  le  sud.  La 
partie  supérieure  de  la  statue  était  tombée  sur  le  dos,  dans  les 
déblais.  Le  bois  est  très  finement  travaillé,  mais  il  est  recouvert 
de  plusieurs  épaisseurs  de  fine  étoffe  et  enfin  d'une  couche  de  stuc 
qui  permettait  de  donner  plus  de  finesse  encore  aux  détails,  l'étoffe 
et  le  stuc  épousant  très  étroitement  les  moindres  contours  du  bois. 
C'est  là  un  fort  bon  spécimen,  p^ut-ètre  unique  en  son  genre,  d'une 
statue  de  buis  complète,  car  il  est  à  supposer  que  toutes  les  gran- 
des statues  de  bois  étaient,  comme  celle-ci,  recouvertes  d"'un  enduit 
qui  est  tombé  dans  la  plupart  des  statues  qui  nous  sont  parvenues. 
J'imagine  facilement  (|ue  le  célèbre  Sltelkh-el-beled  était,  quand 
il  sortit  tout  battant  neuf  des  mains  du  sculpteur,  revêtu  d'une 
couche  d'étoffe  et  de  stuc  minutieusement  fouillée  et  très  vraisem- 
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blahlemont  déçoive  de  pL'inturc.  On  ne  s'expl^inerail  pas,  sans  cela, 
cjue  les  plus  belles  statues  de  bols  soient  généralement  formées  de 
j)ièces  et  de  morceaux  fort  mal  agencés  et  ajtpariés,  sans  le  moindre 
souci  de  l'harmonie  dans  les  teintes,  le  grain  ou  la  direction  des 
fibres  du  bois.  Notre  personnage,  nommé  D/<(ï,  était  Rjt.'i-hri,  sui- 
vant intime  du  roi  en  toutes  ^««s  c.iurscs,  scribe  royal  el  rlipf  de 
la  cavalerie. 


Tels  sont,  en  résumé,  dans  leurs  grandes  ligues,  les  résultats 
des  fouilles  exécutées  dans  la  nécropole  de  Memphis,  de  juillet  18Û7 
à  février  1800. 

Tout  un  quartier  de  la  nécropole  est  sorti  de  terre,  avec  ses  rues, 
ses  carrefours,  ses  places  publiques.  Il  y  aura  là,  quand  tout  sera 
nettové,  réparé  et  rendu  accessible,  comme  un  coin  de  Pom[tei  à 
visiter  et  ce  ne  sera  très  certainement  pas,  pour  les  touristes,  le 
moindre  attrait  d'une  excursion  à  Saq<jarah. 

Gizeh,  i  in.'u  1899. 
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SUR  DES 

POISSO.\S  FOSSILES  DE  L'ÉOGÈNE  D'EGYPTE 


M.  Fourtau  a  ou  robligeance  de  me  confier  un  certain  nombre 
de  restes  de  poissons  de  Téocène  d'Egyple,  provenant  du  Lutétien  I 
et  du  Lutétien  II. 

J"ai  déjà  eu  l'occasion,  en  1897,  d'él.udier,  grâce  à  M.  Fourtau, 
une  nouvelle  espèce  de  Pycnodus  du  Lutétien  I  du  Mokattam  et 
je  l'ai  décrite  sous  le  nom  de  P.  Mokaltamensis.  Elle  était  re- 
présentée par  une  dentition  vomérienne,  un  fragment  de  mandi- 
bule, et  quelques  dents  isolées.  Notre  confrère  m'a  envoyé  un 
nouveau  fragment  de  la  même  espèce.  C'est  la  partie  droite  de  la 
mandibule.  La  rangée  la  plus  externe  des  dents  n'est  pas  repré- 
sentée, mais  il  y  a  cinq  dents  de  la  rangée  moyenne  et  quatre  de 
la  rangée  interne.  Les  dents  de  la  rangée  interne  qui  sont  les  plus 
grandes,  sont  presque  ovales;  elles  sont  plus  obtuses  que  les  dents 
correspondantes  d'une  espèce  assez  voisine  P.  Boicerbanki  Eger- 
ton  de  Sheppey. 

Le  Lutétien  I  du  plateau  des  Pyramides  de  Ghizch  a  fourni  une 
quinzaine  de  dents  de  Lamma  Vincenti  Winkler  sp.,  espèce  que 
j'ai  déjà  décrite.  Il  faut  signaler  dans  le  Lutétien  I  de  la  chaîne 
arabique,  près  de  Béni-Souef,  une  dent  antérieure  mal  conservée  de 
CarcUarodon  cmriculatus  Blainville  sp. 

Les  d.'tritus  d'érosion  du  pied  du  Mokattam  oui  fourni  à 
M.  Fourtau  quelques  dents  à'Oxyrhina  De  sort  A^.  et  deux  dents 
étroites,  striées  à  la  face  interne,  qu'il  faut  rapporter  à  Odontas- 
X)is  elegans  Ag.  sp.  Cette  espèce  si  répandue  n'avait  pas  encore 
été  signalée  au  Mokattam. 

La  plupart  des  pièces  envoyées  par  M.  Fourlau  proviennent 
d'un  gisement  nouveau  découvert  par  notre  confrère  à  Kafr  el 
Ahram,  au  nord  du  Gebel  Chelloul.  On  trouve  là  des  calcaires 
marneux  appartenant  au  Lutétien  II.  Ils  ont  fourni  les  restes 
suivants  : 
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1°  Nt»iiiliivu=es  (leiils  ilo  s(|iiales  npi)arlon;»iil  ;i  Cttrc/ttrrias 
(Apnonodon)  /rrqttrns  Dames.  La  coiintiinc  m'  i»rol(»iij:o  sur  la 
racine  par  une  sorte  do  crête  plus  ou  iiu^ins  créiieK'c.  11  y  a  des 
dents  à  pjiiile  dritite  et  élancce,  d'autres  au  contraire,  dont  le 
c«'>ne  plus  large,  plus  court,  est,  ou  bien  droit,  ou  Incn,  plus  sou- 
vent, arqué.  Pai' analogie  avec  les  Ajiri'unxlan  actuels,  les  premières 
dénis  ajtparti  nnenl  à  la  mâchoire  iiiféi'ieure  et  les  secondes  à  la 
mâchoire  supérieure. 

2°  Une  dent  mal  conservée  dont  la  couronne  présente  sur  ses 
bords  «les  dent iculal ions  serrées,  arrondies,  bien  visiljles  â  la  loupe. 
Celte  dent  parait  appartenir  au  genre  Cni'cJuiridS  et  au  sous-genre 
Prionodon  où  les  dents  sont  denliculées  sur  les  bords.  Elle  a  des 
rapports  avec  les  dents  du  Birkel  el  Kai'oun,  (pie  -M.  Danses  rap- 
porte à  Covd.r  EgcrUmi  Ag.,  dents  (jui  semblent  apimrtcnir  en 
réalité  au  genre  Cnrc]inri(is  {Pj'ioïKxIim)  suivant  M.  A.  Sniilh 
AVoodward  et  dont  l'identification  avec  l'espèce  d'Agassiz  est 
d'ailleurs  douteuse. 

3"  Deux  dents  sans  racine,  légèrement  bombées  â  bords  ti'an- 
rhants,  et  dont  les  faces  montrent  â  la  loupe  une  très  fînestriation. 
M.  Dames  a  étudié  des  dents  semblables  récoltées  parSchweinfurth 
dans  une  ile  du  liirket  el  Karoun  et  en  a  fait  une  espèce  nouvelle 
sous  le  nom  de  Sain'ocejihaltfs  f<tjinnensis\  il  les  rapporte  ainsi 
au  genre  SmiroccpJiahis  qui  parait  être  cependant  exclusivement 
crétacé. 

4°  Un  Ichlyodorulite  sillonné  et  pourvu  d'un  canal  central,  et 
qui  appartient  au  genre  Cœlorliynchi(S.  Ces  Ichtyodorulites  qu'on 
trouve  dans  le  crétacé  supérieur  et  l'éocène,  pourraient  appartenir 
â  des  Cliiméroïdes;  on  n'en  connaît  jias  jusqu'ici  la  nature  exacte. 

5°  Une  petite  vertèbre  de  squale  appartenant  probablement  au 
genre  Cofcliarin^. 

0°  Un  petit  fragment  aplati,  linemeni  strié  sur  ses  faces  et  avec 
un  sillon  profond  sur  l'une  des  tranches.  Cela  pourrait  être  un 
fragment  de  pi(piant  de  nageoire  de  squale. 

7°  Quatre  dents  arrondies  du  genre  C/\f/snjfhfi/s. 

En  résumé,  cette  fiune  ichtyologique  du  nouveau  gisenicnt  dé- 
couvert j»ai'  M.  l''ourtau  a  «les  )'aj»|»orts  avec  celle  des  couches  de 
lile  du  lîirk.'t  el  Kai-nun,  «•tudii-e  p.ir  M.  Danios. 
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Il  y  a  deux  espèces  communes: 

Carcharias  (Aprionodon)  frcqiœns  Dames, 
et  Saiœocephalus  fajumeiisis  Dames. 

Sans  compter  Carcharias  {Prlonodon)  sp.  qui  rappelle  les  dénis 
décrites  par  M.  Dames  sous  le  nom  de  Corax  Egerloni  Ag.  et 
Ccelorhynclius. 

Dans  la  chaîne  du  M(jkaltam  se  trouvent  aussi  des  cuuches  ap- 
partenant au  Lutétien  supérieur  et  que  M.  FourtauconsidcTecomme 
du  même  âge  que  le  gisement  du  Kafr  el  Aliram. 

Il  m'a  envoyé  des  dents  provenant  de  la  tranchée  d'El  Orta,  au 
Gebel  Abiad,  et  appartenant  à  Carcharias  frequens  Dames,  mais 
mal  conservées.  D'autres  débris  plus  nombreux  proviennent  du 
Gebel  Ghiouchy.  J'j  a  reconnu:  Carcharias  frequens  Dames, 
Carcharias  {Prionodon)  sp.  (=  Cora.r  Egerloni  Ag.  d'après 
Dames)  des  débris  dWncistrodon  arnmtas  Gervais  sp.,  des  pla- 
ques de  Myliohalis  de  petite  taille,  une  dent  à  counjnne  complète 
sans  denticules  latéraux  que  je  rapporte  à  Oxyrliina  Desori  Ag. 
Enfin  il  y  a  là  une  petite  dent  d'Odonlaspis  que  je  crois  apparte- 
nir à  une  espèce  nouvelle.  Elle  est  élancée,  à  courbure  légèrement 
sigmoïdale,  bombée  sur  la  face  interne,  plate  sur  l'autre,  lisse  sur 
lesdeux  fiices.  D'an  eût'-  on  voit  les  denticules  latéraux.  Il  y  en  a 
deux  :  l'interne  mince  et  pointu,  l'externe  bien  séparé  du  précédent 
et  presque  insignifiant.  La  racine,  en  partie  brisée,  montre  au 
milieu  un  sillon  profond.  Cette  petite  dent  a  des  rapports  avec 
0.  Bronni  Ag.  da  Danien  et  0.  RiUoti  Winkler  sp.,  de  l'éocène 
inférieur  (Heersien,  Londinien,  Yprésien,  Thanétien)  de  Belgique 
et  d'Angleterre,  mais  elle  diffère  de  tous  deux  par  sa  petite  taille 
et,  en  outre,  de  0.  Bronni  par  sa  courbure  plus  accusée  et  de  0. 
lîvtoli  par  la  présence  du  profond  sillon  à  la  racine.  Je  crois  que 
celte  dent  appartient  à  une  espèce  nouvelle  pour  laquelle  je  propose 
le  nom  d' Odontaspis  Abbatei,  en  l'honneur  d'Abbate  pacha,  prési- 
dent de  la  Société  khédiviale  de  Géographie  du  Caire  et  vice-pré- 
sident de  l'Institut  égyptien,  qui  a  accordé  une  précieuse  as-istauce 
à  M.  Four  tau,  lors  de  ses  excursions  dans  le  désert  libyque. 

F.  Pkiem, 
AijrcgC'  de  l'Unicersitr, 
Membre  île  la  Société  gcolo'jùjue  de  Frain-e, 

Membre  correspondant  de  l'im^litut  èijijptien 
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C'est  peut-être  hardi  de  ma  part  de  venir  interrompre  le  cours 
de  vos  importants  travaux  pour  vous  parler  du  gaz  aérogéne, 
mais  comme  c'est  sur  la  demande  de  votre  savant  président,  Son 
Excellence  Yacoub  Artin  pacha,  que  j'ai  osé  le  faire,  j'espère  que 
vous  me  pardonnerez  d'avance  l'ennui  que  je  vais  vous  causer. 

Le  pétrole  brut,  comme  vous  le  savez,  a  besoin  avant  de  pou- 
voir être  livré  à  la  consommation,  d'être  débarrassé  d'une  foule 
d'impuretés  qui  le  rendraient  impropre  à  l'éclairage.  Parmi  ces 
impuretés,  les  principales  sont  les  produits  facilement  volatils: 
gazoline,  benzine,  qui  font  que  le  pétrole  brut  est  inflianimable  à 
basse  tempéralure,  ce  qui  rendrait  son  emploi  très  dangereux. 

Même  dans  la  plupart  des  pays  on  a  réglementé  le  point  d'in- 
flammation des  pétroles  et  on  l'a  rendu  assez  élevé,  de  telle 
manière  qu'une  allumette  plongée  dedans  s'éteigne  immédiatement. 

Pour  pouvoir  purifier,  raffiner  le  pétrole,  on  le  soumet  à  une 
distillation.  On  fractionne  ensuite  les  produits  légers  et  on  obtient 
des  essences  de  pétrole  qui  vont  comme  densité  de  0,650  à  0,730. 
Les  plus  légères  sont  des  gazolines,  les  autres  des  benzines. 

Or  depuis  l'importance  considérable  qu'a  prise  la  consommation 
du  pétrole,  les  propriétaires  de  puits  étaient  fort  embarrassés  de 
ces  produits  de  raffinage.  L'emploi  en  était  peu  considérable  et  ils 
ne  pouvaient  les  garder  vu  le  danger  d'incendie  que  ces  accumu- 
lations auraient  présenté.  On  était  donc  obligé  de  jeter  ces  produits. 

Depuis  très  longtemps  déjà  on  avait  essayé  de  charger  l'air  de 
vapeurs  comljustibles  provenant  de  ces  gazolines,  mais  cette  idée, 
théoriquement  juste,  n'était  pas  arrivée  dans  la  pratique  à  un  bon 
résultat.  En  effet  on  s'était  contenté  de  faire  barboter  l'air  dans  la 
benzine,  de  sorte  que  suivant  la  température  et  la  vitesse,  cet  air 
était  plus  ou  moins  saturé,  éclairait  bien  ou  tout  à  fait  mal,  pro- 
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duisani  des  vacillcinoiits  iiisiij»portal)!es.  Par  \c  li.irlxtliincul,  des 
iroulolctlcs  do  licjiiido  c-taicnl  onl  rainées  (jiii  se  ci  induisaient  dans 
les  liiyaiix,  encrassaieni  les  li.'es  et  riaient  une  souree  d'ennui 
considérahh',  ce  «|ui  a  lieancouji  nui  ;i  ra\auceinen(  de  ce  indvi'u 
dWlaira^e.  l"]n  outre,  conuno  le  gaz  oldenu  est  plus  lourd  (juc 
l'air,  la  disiribution  eu  était  ditlieile  sans  une  forle  jircssion. 

I  11  Hollandais.  M.  A.  .1.  \'an  \'rieslaud,  frappé  des  avantages 
que  pouvait  préscnler  une  utilisai  ion  pratique  de  l'air  carburé, 
travailla  pendant  plusieurs  années  à  créer  et  pi/rfectionner  un 
apjtareil  auquel  il  donna  le  nom  île  carburateur  conij>rcsseur.  11 
reuipla(;a  le  barbotement  de  l'air  p;ir  un  contact  j)rolongé  avec  lui 
et  une  évaporation  traniiuille  en  luènie  temps  (pie  le  mélange  se 
co;ii  prime. 

Son  appareil,  d'une  simplicité  remanpiable,  présente  la  disposi- 
tion suivante  : 

II  se  com[»osc  d'un  cylindre  enveIop[>e  ou  tambour  à  deux  com- 
partiments très  inégaux. 

Dans  le  premier,  le  plus  grand,  autour  d'un  axe  de  rol.ititiii  qui 
le  traverse  et  est  hermétiquement  pressé  aux  deux  bouts  par  une 
presse  étoupe,  est  enroulée  uue  série  de  tubes  en  spirale,  ayant 
leurs  ouvertures  réparties  d'une  manière  uniforme.  Ces  tubes  for- 
ment une  roue  timpan,  analogue  à  celle  em[)loyée  dans  les  irriga- 
tions et  les  épuisements.  Dans  ce  même  compartiment  se  trouve  la 
gazoline  ou  benzine  dont  le  niveau  est  toujours  maintenu  constant 
grâce  à  un  vase  de  Mariotte  avec  lequel  il  est  en  communication 
et  qui  sert  de  réservoir  pour  l'hydrocarbure. 

Le  niveau  est  calculé  de  telle  manière  qu'à  chaipie  révolution, 
les  tubes  absorbent  une  quantité  déterminée  de  gazoline  qui  forme 
une  colonne  poussanl  l'air  devant  elle  et  rasjiirant  derrière. 

Il  se  produit  de  cet  te  manière  ymc  compression  et  une  carbui'ation 
constante,  et  l'air  carbur/'  et  lagazoline  en  taxées  se  dévci-sciit  d.ins 
le  second  conq^irlimciit  du  cylindre. 

Dans  ce  conqtartiment  un  tube  en  l'  pourvu  dun  lloltcur  l'ait 
rentrer  dans  la  première  partie  du  cylindre  la  gazoline  lors(prelIe 
se  trouve  en  excès,  tandis  (pic  l'.iir  cirliuii-  et  comprimé  entre 
d;iiis  la  -analisation  de  distiil»iition.  Surccttc  can.ilis.iliou  se  Iroine 
un  l'cgulatcur  de  juessioii  (pii  ciiipéchr  les  jtrtits  éiarls  de  prcs>ioii 
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qui  pourraient  se  produire.  L'arrivée  de  l'air  nécessaire  à  la  car- 
buration est  réglée  dans  le  premier  compartiment  au  moyen  d'une 
soupape  rpii  se  trouve  au-dessus. 

Cette  soupape  a  encore  pour  but  d'enipèclier  l'arrivée  de  l'air 
lorsqu'on  éteint  suititement  plusieurs  becs.  Il  se  produit  effective- 
ment une  contre  pression  intérieure  qui  ferme  la  soupape  et  l'ap- 
pareil travaille  à  vide,  se  réglant  donc  lui-même  automatiquement. 

Pour  mettre  en  marche  le  carburateur-compresseur  il  suffit  de 
donner  un  tour  ou  deux  à  la  main,  pour  produire  une  certaine 
quantité  de  gaz  nécessaire  à  l'allumage  de  la  lampe  d'un  petit 
moteur  à  air  chaud  qui  continue  ensuite  lui-même  le  mouvement 
automatiquement  et  sans  aucune  intervention  humaine.  Il  suffit 
de  remplir  le  vase  de  Mariotte  de  temps  en  temps  pendant  une 
interruption  de  chauffage  ou  d'éclairage  et  l'on  a  la  production  inin- 
terrompue d'un  gaz  dont  nous  allons  voir  les  propriétés. 

On  peut  donc,  en  lout  cas,  remarquer  la  simplicité  de  l'appareil 
et  son  avantage  sur  les  appareils  pour  la  production  du  gaz 
d'éclairage  de  houille,  dont  les  prix  d'établissement  sont  si  élevés 
et  nécessitent  un  noml)reux  personnel. 

L'air  carburé  nommé  gaz  aérogène,  est  de  l'air  chargé  de  vapeurs 
de  gazoline.  Sa  densité  est  naturellement  plus  élevée  que  celle  de 
l'air  pur,  mais  sa  distribution  ne  présente  pas  d'inconvénients,  vu 
la  pression  avec  laquelle  il  sort  de  l'appareil  (32  cm.  d'eau).  Cette 
pression  a  aussi  l'avantage  de  permettre  l'utilisation,  pour  les  con- 
duites, de  tuyaux  beaucoup  plus  petits  qu'avec  le  gaz  de  houille, 
ce  qui  diminue  notablement  les  frais  d'installation.  On  n'a  pas  à 
craindre  non  plus  les  retours  de  flamme  dans  l'appareil. 

De  nombreuses  expériences  ont  été  faites  pour  savoir  s'il  pouvait 
se  produire  des  condensations  et  des  engorgements,  mais  elles  ont 
conclu  à  la  négative;  les  condensations  ne  sont  pas  plus  à  craindre 
que  celles  du  gaz  de  houille,  que  les  ingénieurs  ont  surmontées. 

Le  gaz  aérogène  n'est  pas  vénéneux,  vu  la  grande  pureté  des 
hydrocarbures  qui  servent  à  sa  fabrication  ;  il  ne  donne  pas  aussi 
par  sa  combustion  des  produits  sulfureux,  comme  le  gaz  do  houille; 
produits  qui  noircissent  si  rapidement  toutes  les  peintures  et  qui 
ont  gâté  en  grande  partie  les  décorations  du  foyer  de  l'Opéra,  à 
Paris.  La  couleur  de  la  flamme  est  encore  plus  blanche  que  celle 
du  bec  Auer,  et  l'aérogène  brùlc  sans  tube  de  verre. 
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Les  prix  comparatifs  des  divers  s^'stèmes  d'éclairafre  établis  par 
M.  Bouvier  et  publiés  dans  le  Co/tijUr  rendu  (ht  ^.3^'  Congres  de 
ta  Sorirlr  Irchiiiijih'  (1r  l'iiidiish'ir  du  ;f<i :■ .  smit  les  suivants; 


Pétrole  sans  enlrotien 

Bec  i)a|>illon  (irnz  à  fr.  0,20  le  ni-'i 

Be'C  loml  il  «lioniiiiéo 

Boc  Auer 

AcolylL'iio  (CMiliniv,  ù  fr.  0,60  le  kg.)  . 
ElocUicité  fr.  (0,03  le  liorlowall-heure) 
Aoi-oyèiif  (;;.izolino,  fr.  0,20  lo  lilro)  .. 


l'IlIX 

ruiv 

par  bec  II 

par  bec  II 

•\v    ',(.    Il 

(lo    IIMHI    II 

U:lil. 

1  r. 

.■.,''.5 

5f.,:-o 

10,7 

10".- 

7,00 

76,'.l 

2,20 

22.— 

6,40 

Ci  — 

7,— 

70.— 

0,s 

8. — 

l'n  lilrc  de  gazoline  donne  environ  750  litres  d'air  carburé,  qui 
brûlant  dans  un  bec  Auer  à  raison  de  50  litres  par  heure  donnera 
une  intensité  luniincuse  énorme  de  OS  bougies  et  pourra  brider 
15  heures. 

L'air  carburé  ne  donne  pas  lorscpron  rentlanime  une  explosion 
aussi  forte  que  le  gaz  de  houille.  On  peut  le  mélanger  jusqu'à  neuf 
fois  à  son  volume  d'air  sans  qu'il  soit  dangereux.  D'ailleurs,  un 
fait  probant  est  que  les  compagnies  d'assurances  hollandaises  n'ont 
pas  augmenté  1.'  montant  des  nriines  lorsipi'il  s'agissait  d'immeu- 
bles renfermant  des  carburateur.s-tompresseurs  ^'an  X'ricsland. 

L'odeur  du  gaz  aérogène  est  aussi  perceptible  ((ue  celle  du  gaz 
de  houille,  de  forte  (pie  la  moindre  fuite  est  aussitôt  décélée. 

Pour  40  becs  l'appareil  ne  demande  qu'un  emplacement  de 
2"', 50  sur  1  mètre. 

L'air  carburé  a  le  ^raiid  a\an(a^e  de  pou\nir  servir  pour  les 
moteurs  à  gaz  et  donne  une  force  à  des  j»ri\  beaucoup  plus  bas 
(pie  n'importe  quelle  force  motrice. 

A    Uitgeest.  en   HoUamle,  une  fahrique   de   sucre  de  lait   lout 
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entière  reçoit  sa  force  d'un  moteur  à  gaz  aérogène,  en  même  temps 
que  la  lumière.  Le  prix  du  cheval  pour  trois  cents  jours  de 
travail  à  dix  heures  par  jour,  ne  revient  environ  qu'à  300  francs, 
soit  à  pcùne  la  nourriture  d'un  animal,  et  avec  un  travail  Ijeaucoup 
plus  considérable. 

Vu  sa  composition  chimique,  sa  richesse  en  hydrocarbures, 
l'aérogènc  peut  être  employé  pour  le  chauffage  domestique  et  les 
laboratoires.  Dans  des  expériences  comparatives,  4  kilogrammes 
d'or  ont  fondu  avec  l'air  carburé  en  trois  quarts  d'heure  et  une 
dépense  de  fr.  0,30;  avec  le  gaz  de  houille,  en  une  heure  et  un  quart 
et  une  dépense  de  fr.  0,90,  soit  trois  fois  plus. 

En  Hollande,  une  dizaine  de  villes,  dont  une  avec  3000  mètres 
de  canalisation,  sont  déjà  éclairées  par  l'aérogène.  En  Suisse,  une 
gare  de  chemin  de  fer,  à  Vienne,  une  gare  aussi,  sont  éclairées  à 
l'aérogène. 

Enfin  en  Egypte,  les  premiers  essais  ont  eu  lieu  en  présence  de 
Son  Altesse  le  Khédive  qui  avait  obligeamment  offert  le  jardin  de 
son  palais  de  Koubbch,  pour  Téclairage,  et  qui  a  bien  voulu  s'in- 
téresser lui-même  et  faire  des  essais  personnels  avec  l'aérogène. 
Le  jardin  de  lEzbékieh  a  été  ensuite  gracieusement  mis  à  disposi- 
tion par  M.  Perry,  le  chef  des  bâtiments  de  rEf;at>  pour  toutes 
les  expériences  à  faire. 

Je  crois  que  l'emploi  du  gaz  aérogène  rendra  de  grands  services 
dans  toutes  les  villes  d'Egypte,  sauf  Alexandrie  et  le  Caire,  qui 
sont  encore  éclairées  par  le  pétrole. 

La  densité  de  la  benzine  à  employer  ici  doit  être  de  0,710  à 
0,720,  à  cause  de  la  température. 

L'éclairage  par  l'aérogène  est  donc  un  complément  heureux  du 
sj'stème  d'éclairage  public  et  privé. 

J'espère  que  tous  ces  chiffi'es  et  tous  ces  détails  ne  vous  auront 
pas  trop  ennuj^és,  veuillez  en  tous  cas  me  les  pardonner. 

H.  Parodi, 

Chimiste  diplômé, 
Professeur  de  phtisique  et  de  chimie 
à  l'École  khèditieh. 
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SEANCE  DU  3  NOVEMBRE  1899 


Présidence  de  S.  E.  Yacoub  Artiîn  pacha.  Président. 


La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  et  trois  quarts. 

Sont  présents  : 

LL.  EE.  Yacoub  Autln  pacha,  président, 

LE  D*"  Abbate  pacha,  vice-président, 
Veistre  pacfia,  secrétaire, 

MM.  Bonola  bey,  Fourtau.  Gallois  bey,  AMlliam  GrofT, 
LL.  EE.  les  docteurs  Hassan  pacha  Mahmoud  et  Issa  pacha 
Hamdi,  MM.  Legrain,  Piot  bey  et  Saber  bey  Sabri,  membres 
résidants^  le  D''  x\postolidès,;y/e/;?6re  correspondant. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du 
5  mai  dernier  qui  est  approuvé  sans  observations. 

La  correspondance  présentée  par  M.  le  secrétaire  com- 
prend, en  outre  des  nombreux  accusés  de  réception  des 
publications  de  l'Institut  par  les  sociétés  savantes  qui 
font  l'échange  avec  notre  Compagnie,  diverses  lettres, 
savoir  :  de  S.  E.  Boglios  pacha  Nubar,  une  première  lettre 
portant  des  remerciements  pour  sa  nomination  en  qualité 
de  membre  résidant,  et  une  seconde  annonçant  et  accom- 
pagnant l'envoi  de  l'ouvrage  qu'il  offre  à  l'Institut,  inti- 
tulé :  Sissouan,  ou  V Armeno-Cilicie,  par  le  R.  P.  Léonce 
M.  Alishan  ;  de  l'Observatoire  de  Mexico,  informant  du 
décès  de  son  directeur;  de  M.  H.  Delchevalerie,  accusant 
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réception  du  diplôme  de  membre  lionoraire  desliné  à  son 
père,  décédé  peu  de  jours  après  sa  nominaliou;  de  l'Aca- 
démie deKansas,  accusant  réception  de  l'avis  d'acceptation 
de  l'échange  qu'elle  avait  sollicité  :  du  nouveau  directeur 
de  l'Observatoire  de  Mexico,  informant  de  sa  nomination  ; 
de  M.  Alexandre  Max  de  Zoglieb,  offrant  à  l'Institut,  de  la 
part  de  M.  Florès,  vice-consul  de  Portugal  au  Brésil,  ses 
deux  ouvrages  :  Sur  rEtat  de  Rio  g} amie  do  Sul  et  La  nationalité 
des  fils  de  père  Portugais  nés  au  Brésil  ;  de  l'Université  Saint- 
Joseph  de  Beyrouth,  demandant  l'échange  de  ses  publi- 
cations contre  celles  de  l'Instilut  Egyptien  ;  du  I)'"  Antonio 
de  Gordon,  envoyant  un  opuscule  dont  il  est  l'auleur, 
intitulé  :  La  tuherculosis  en  la  HaLana,  en  sollicitant  sa  nomi- 
nation en  qualité  de  membre  correspondant;  deux  avis  de 
Congrès  internationaux  devant  se  tenir  à  Paris  en  1900. 
l'un  Des  traditions  populaires,  et  l'autre,  dWnthr apologie  et 
d' Archéologie  préhistoriques  ;  et  une  lettre  de  M.  BroA^n,  secré- 
taire d'État  p.i.  transmettant  à  l'Institut  le  rapport  sur 
l'administration  du  Ministère  des  Travaux  publics  pour 
1898,  par  Sir  W.  E.  Garstin. 

En  plus  des  publications  périodiques  émanant  des  So- 
ciétés correspondantes  de  l'Institut  et  dont  l'état  sera  donné 
à  la  fin  du  Bulletin  de  l'année  en  cours,  il  a  été  remis, 
depuis  la  dernière  séance,  pour  faire  partie  de  la  biblio- 
thèque de  notre  Compagnie,  les  ouvrages  suivants  : 

Sur  un  nouveau  gisement  de  poissons  fossiles  aux  environs  des 
jjgramides  de  Ghizeh,  par  M.  Fourtau  ; 

Folh-lorc  in  Bornéo,  par  William  Henry  Furness 
Klein  Koptische  Studien,  i-ix,  par  Oscar  von  Lemin 
Studios  Etnograficos,  primera  séria,  par  Félix  Outes 
Sur  des  poissons  fossiles  éocènes  d^ Egypte  et  de  Roumanie,  par 
F.  Priem; 

Affaire  Haggiar  et  Plœtz  pacha  contre  les  RR.  PP.  Fran- 
ciscains, arrêt  du  27  juillet  1899  de  la  Cour  d'Aix; 
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■    Kh'her  en  Egypte,  par  MM.  Vagerais  et  Venture; 

Sur  la  présence  de  fragments  (TAsteria  dans  les  couches  de  la 
base  du  Mokattam,  par  M.  R.  Fourlau; 

Observations  météorologiques  sur  le:;  pluies  générales  et  les 
tempêtes,  par  Gaston  Fera  t. 

M.  lE  Pkésifjeint,  au  nom  de  l'Institut,  adresse  des  remer- 
ciemenls  aux  généreux  donateurs  des  ouvrages  dont  la 
nomenclature  précède,  invite  M.  le  Secrétaire  à  répondre 
aux  lettres  qui  accompagnaient  certains  envois,  et,  après 
avoir  consulté  le  bureau,  déclare  que  l'échange  est  accordé 
à  rUniversité  de  Saint-Josepli  de  Beyrouth.  La  demande 
formulée  par  le  D''  Antonio  de  Gordon,  d'être  admis  comme 
membre  correspondant,  ne  pouvant  avoir  d'effet  que  si 
elle  était  formulée  conformément  à  l'article  7  des  statuts, 
ne  peut,  quant  à  présent,  être  prise  en  considération. 

S.  m.  Yacoub  Arti.n  paciia  déclare  qu'il  a  la  douleur  d'an- 
noncer le  décès  d'un  membre  résidant,  S.  E.  Aly  pacha 
Ibrahim,  et  celui  de  trois  membres  honoraires,  MM.  G.  Del- 
chevalerie,  N.  J.  Rafîard  et  Gastinel  pacha. 

S.  E.  Aly  pacha  Ibrahim,  était  fort  âgé  et  avait  cessé 
depuis  nombre  d'années  d'assister  à  nos  séances;  l'espoir 
qu'il  se  remettrait  à  collaborer  à  nos  travaux  a  été  malheu- 
reusement déçu. 

La  perte  de  M.  Delchevalerie  nous  a  été  annoncée  par 
son  fils  et  est  advenue  juste  quelques  jours  après  que 
l'Institut  avait  voulu  reconnaître  les  mérites  et  les  travaux 
récents  de  son  ancien  membre  résidant  en  lui  accordant 
le  titre  de  membre  honoraire:  celle  de  M.  l'ingénieur 
Raffard  nous  a  été  communiquée  par  notre  confrère  Guigon 
bey,  membre  honoraire,  qui  nous  a  envoyé  une  notice 
nécrologique  composée  des  discours  prononcés  aux  obsè- 
ques de  cet  illustre  et  laborieux  ingénieur:  cette  notice 
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sera  précieusement  conservée  aux  archives  de  l'Inslitut. 
Quant  au  décès  de  notre  ancien  vice-président  Gaslinel 
pacha  nous  l'avons  appris  par  un  journal  de  Marseille, 
ville  où  notre  si  éminent  confrère  s'était  retiré  pour  s'y 
reposer  après  quarante  années  de  séjour  en  Egypte,  et 
d'une  vie  entièrement  consacrée  à  la  science.  Au  nom  de 
rinstitut,  M.  le  président  envoie  de  sympathiques  condo- 
léances aux  familles  de  ces  confrères  trop  lot  disparus,  et 
en  hommage  à  leur  mémoire,  la  séance  est  momenta- 
nément suspendue. 

A  la  reprise,  S.  E.  Yacouh  Artin  pacha  présente  le  rapport 
qu'il  a  reçu  de  M.  le  D''  Botti,  memhre  correspondant,  sur 
la  mission  qu'il  avait  reçue  par  dépêche  en  date  du  10  sep- 
tembre dernier,  de  représenter  rinslilut  Egyptien  au 
XII'"*^  Congrès  des  Orientalistes  qui  s'est  tenu  à  Kome 
cette  année. 

S.  E.  Ventre  pacha  est  invité  à  donner  lecture  de  ce 
rapport  qui  est  ainsi  conçu  : 

Alexandrie,  le  2  novembre  1899. 


Monsieur  le  Président, 

■  Faisant  suite  à  ma  lettre  d'hier  (l*^""  novembre  1899)  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  envoyer  ci-joint  : 

1°  La  médaille  du  XII"°«  Congrès  des  Orientalistes, 
2°  Ma  tessere  de  votre  délégué,  en  vous  priant  de  la  garder 
dans  vos  archives. 

3°  Lesbulletins4,5,6,7,8,9,10,ll,12,13,14,15,16,17,20et2l 
du  Congrès.  Les  autres  ne  me  sont  pas  encore  parvenus.  Je  n  ai 
pris  la  parole  que  dans  la  section  IX"^^  (Egyptologie)  :  Sur  les 
travaux  à  Aboukir  et  sur  ceux  de  Caviglia  aux  ])y)'amides 
de  Guizeh,  et  aussi  dans  la  XI'"^  (Grèce  et  Orient)  dont  j'étais 
secrétaire,  en  parlant  du  Musée  d'Alexandrie  et  de  ce  que  l'Institut 


PROCÈS- VERBAL  115 

p]gypticn,  l'Atlieneum  et  la  Société  Archcolugique  ont  ûiit  pour 
rarchéolugie  de  l'Egypte  greco-romaino.  Ou  a  éiuis  le  vœu  qu'une 
sous-section  alexandrinc  soit  admise  au  prochain  Congrès  de 
Hambourg. 

4"  A  titre  d'iionunage  et  pour  votre  bibliothèque  : 

a)  Ebn  Malek  (rAHilali).  —  Traduit  par  Marco  Vito. 

b)  Hassan  Kucider.  —  Dizlonarlo  del  Triplici,  traduit  par 
le  même. 

c)  Graeve.n.  —  Adaino  ed  Eca. 

d)  Périodique  le  Bessarione  (N°^  37-38). 

e)  Le  MiiXiSTRE  Bacgelli.  —  Discours  latin  dit  au  Capitolo 
au  nom  du  Roi  d'Italie. 

f)  Un  beau  portrait  du  Ministre  Bacculli,  délégué  du  Roi  d'Italie. 

g)  S.MARA  (Madame).  —  Manqua  Uoina.  —  Discours  prononcé 
le  12  octobre  au  Forum  de  Trajan. 

h)  Smara  (Madame).  —  La  Coiumna  lui  Traian.  —  Ex  im- 
promptu en  langue  roumaine,  même  occasion. 

Les  actes  du  Congrès  vous  seront  remis  sans  frais,  après  impres- 
sion. J'ai  pense  à  tout. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Signé  :   Docteur  Botti, 

Membre  eorrcspundant. 

Des  remerciements  sont  volés  à  M.  le  D""  Botti;  il  est 
décidé  que  son  rapport  sera  public  in  extenso  au  procès - 
verbal  de  la  séance  et  qu'il  sera  ensuite,  avec  ses  annexes 
manuscrites  déposé  aux  archives  de  l'Institut. 

L'ordre  dujour  appelait  la  communication  de  S.  E.  Yacoub 
Artin  pacha  sur  le  Livre  d'or  de  Tlnstitut  Égyptien. 

Son  Excellence  annonce  qu'ayant  reçu  de  M.  Gavillot, 
secrétaire  général,  une  lettre-rapport  sur  le  sujet,  il  a 
renoncé  à  coordonner  les  notes  qu'il  destinait  à  sa  com- 
munication de  ce  jour,  et  leur  substitue  le  texte  même 
de  la  lettre  dont  s'agit  (voir  page  1J7). 

En  comité  secret,  M.  le  président  déclare  vacants  les 
sièges  de  membres  résidants  qui  étaient  occupés  par  S.  E. 
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Aly  pacha  Ibrahim,  décédé,  et  par  MM.  Prompt,  le  général 
Grenfell,  le  colonel  Chaillé-Loiighev  et  Peltier  hey,  démis- 
sionnaires pour  cause  de  départ  d'Egypte  sans  esprit  de 
retour.  Dans  les  lettres  de  démissions  respectivement 
datées  des  11,  12  et  25  mars  pour  le  trois  premiers  et  du 
25  octobre  1899  pour  M.  Peltier  bey,  il  est  constaté  que  le 
colonel  Ghaillé-Long  bey  sollicite  la  faveur  d'être  admis 
par  ses  confrères  au  titre  de  membre  honoraire. 

Cette  demande  sera  appréciée  en  temps  voulu,  et  M.  le 
président  ayant  rappelé  qu'aux  termes  de  l'article  5  des 
statuts,  des  candidatures  à  ces  sièges  vacants  pourront 
être  utilement  proposées  à  la  prochaine  séance,  la  séa.ice 
est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 
Yejntre. 


RAPPORT 


L'EXÉCUTION  DU  LIVRE  D'OR  DE  L'INSTITUT 


Le  17  octolire  1899. 

Monsieur  le  Président, 

Je  viens  demander  à  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  m  "excuser 
et  faire  agréer  mes  excuses  par  nos  confrères  de  ne  pouvoir  être 
de  retour  au  Caire  en  temps  opportun  pour  assister  à  la  première 
séance  de  rentrée  de  l'Institut  Egyptien.  J'ai  prié  M.  le  commandant 
Vidal  d'avoir  la  complaisance  de  s'entendre  avec  S.  E.  Ventre  pacha 
pour  suppléer  à  mon  absence  et,  notamment,  pour  établir  et 
distribuer  les  convocations  à  la  séance  de  novembre  prochain,  dans 
les  délais  d'usage.  Mais  je  compte  bien  reprendre  mon  service 
pour  la  première  séance  de  décembre  et  meltre  à  profit  le  reste  de 
mon  séjour  en  France  pour  mener  à  bonne  fin  la  mission  dont 
M.  le  commandant  Vidal  et  moi  avons  été  chargés  au  sujet  de  la 
publication  d'un  Livre  d'or  des  quarante  premières  années  d'exis- 
tence de  l'Institut  Egyptien. 

En  attendant  je  viens  rendre  compte  à  Votre  Excellence  de  ce 
qui  a  été  fait  pour  cette  publication,  des  difficultés  que  nous  avons 
éprouvées,  des  résolutions  que  nous  avons  dû  prendre  et  de  l'état 
d'avancement  de  l'ouvrage. 

Préalablement,  il  peut  être  utile  de  rappeler  certains  faits 
préliminaires. 

L'idée  de  publier  un  Livre  d'or  de  l'Institut  Egyptien  appartient 
à  notre  confrère  M.  Victor  Lorct,  qui  l'a  soumise  à  Voire  Excellence 
dans  une  lettre  datée  du  29  décembre  1898. 
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La  proposition  de  notre  confrère  avait  pour  bul  de  compléter, 
par  cette  publication,  la  commémoration  du  centenaire  de  la  fon- 
dation de  rinstitut  d'Egypte.  L'ouvrage  devait  comprendre  : 

«  1°  Par  ordre  chronologique  et  par  ordre  alphabétique,  les 
noms  de  tous  les  présidents,  vice-présidents,  membres  divers  du 
Bureau,  membres  résidants,  correspondants,  etc.,  qui  se  sont  suc- 
cédé depuis  la  fondation  de  l'Institut  Egyptien  ; 

«  2°  Une  liste  divisée  par  ordre  de  matières  de  tous  les  mé- 
moires, remarques,  discussions  publiés  dans  les  bulletins  et  dans 
les  annales  ; 

«  3°  La  môme  liste  divisée  par  ordre  alphabétique  des  auteurs.  » 

La  proposition  de  M.  Lorct  ayant  été  adoptée  en  principe,  le 
Bureau  de  l'Institut  décida  dans  sa  réunion  du  3  février  1899, 
tenue  avant  1  "ouverture  de  la  séance  du  môme  jour,  que  M.  le 
commandant  Vidal  serait  chargé  de  faire  le  travail  en  se  conformant 
au  programme  de  la  lettre  de  M.  Victor  Loret. 

Dans  une  autre  réunion  du  Bureau  tenue  chez  Votre  Excellence 
le  16  mars  suivant,  j'annonçai  que  le  travail  de  M.  le  Commandant 
Vidal  était  près  de  son  achèvement,  mais  que  Tauteur  désirait  voir 
le  classement  adopté  par  lui  pour  l'ordre  des  matières  des  travaux 
de  l'Institut,  revisé  par  une  commission  de  membres  résidants 
compétents.  Et  en  conséquence,  MM.  Barois,  Peltier  bey  et  Veiilrc 
pacha  furent  nommés  commissaires  pour  procéder  à  cette  revision. 

Le  manuscrit  ayant  été  remis  à  M.  Barois  le  17  mars  1(S99, 
notre  confrère  l'examina  et  le  transmit  le  3  avril  à  M.  Peltier  bey, 
lequel,  après  examen,  le  renvoya  quelques  jours  après  à  S.  E.  Ventre 
pacha, qui  le  rendit  à  M.Vidal  vers  le  20  avril.  Je  dois  ajouter  que 
nos  confrères  chargés  de  la  revision  du  classement  trouvèrent  fort 
peu  de  modifications  à  faire  au  travail  de  M.  le  commandant  Vidal 
et  que  celui-ci  s'empressa  de  se  conformer  aux  indications  données. 

Dans  une  nouvelle  réunion  du  Bureau  tenue  le  5  mai  1899,  les 
décisions  suivantes  furent  prises  : 

Le  Livre  d'or  sera  imprimé  en  France. 

M.  le  commandant  Vidal,  devant  s'y  rendre  pour  raison  de  santé, 
s'occupera  de  l'impression  de  l'ouvrage  et  de  la  correction  des 
épreuves. 

Le  format  sera  celui  des  Bulletins  et  non  celui  des  Mémoires. 
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M.  Gavilloi  suppléera  le  commandant  Vidal  avant  son  arrivée  en 
France  et  après  son  départ,  pour  préparer  la  publication  et  sur- 
veiller son  achèvement. 

A  la  date  du  22  mai  1899,  tout  le  manuscrit  de  M.  le  commandant 
Vidal  était  prêt,  après  avoir  été  transcrit  par  lui  au  net  et  il  ne  man- 
quait plus  que  les  titres  des  communications  des  dernières  séances  de 
l'Institut  dont  les  manuscrits  se  trouvaient  déposés  à  l'Imprimerie 
Nationale,  lorsqu'on  se  rendant  à  cette  imprimerie  pour  compléter 
son  œuvre,  le  dossier  en  entier  tomba  de  la  voiture  de  M.  Vidal 
et  ne  put  être  retrouvé.  Il  fallut  tout  recommencer.  Heureusement 
que  M.  Vidal  avait  conservé  toutes  ses  notes  et  la  minute  soumise 
aux  commissaires  reviseurs,  ce  qui  lui  permit  de  reconstituer 
l'ouvrage,  mais  il  fallut  tout  le  mois  de  juin  et  une  partie  du  mois 
do  juillet  pour  cette  reconstitution,  et  seul  M.  Vidal  peut  savoir 
au  prix  de  quels  labeurs  par  le  temps  exceptionnellement  chaud 
qu'on  eut  au  Caire  pendant  ces  deux  mois,  il  put  l'achever. 

Le  manuscrit  fut  donc  apporté  en  France  par  M.  Vidal  lui-même 
et  me  fut  remis  le  28  juillet. 

Avant  cette  date  et  me  servant  d'un  exemplaire  du  Bulletin, 
comme  type  et  comme  format,  je  m'étais  enquis  tant  à  Paris  qu'au 
Mans,  des  prix  qui  seraient  demandés  par  feuille,  par  divers 
imprimeurs.  Je  pus  rendre  compte  des  résultats  de  mes  démarches 
à  M.  Vidal  et  il  fut  convenu,  entre  nous,  que  l'imprimerie  Monnoyer 
au  Mans  devait  avoir  la  préférence. 

Mais  avant  de  remettre  le  manuscrit  à  l'imprimerie,  plusieurs 
questions  se  posèrent  qu'il  nous  fallut  résoudre,  sans  pouvoir  con- 
sulter le  Bureau  dont  les  membres  dispersés  ne  nous  avaient  pas 
laissé  leurs  adresses. 

Tout  d'abord  il  nous  sembla  que  la  publication  des  seules  listes 
prévues  par  la  lettre-programme  ne  remplirait  pas  le  but  qu'on 
se  proposait  d'atteindre,  en  outre,  qu'on  n'aurait  qu'une  sorte  de 
nomenclature  sèche,  intéressante,  mais  trop  aride.  Nous  pensâmes 
qu'un  premier  devoir  s'imposait  :  c'était  de  faire  précéder  tout  texte 
de  la  liste  des  Protecteurs  de  l'Institut  Ègyiitien,  LL.  AA.  Said 
pacha,  Ismaïl  pacha,  Mohammed  Thewfik  pacha  et  Abbas  Hilmy 
pacha.  Nous  eûmes  même  l'idée  que  ce  serait  convenable  d'ajouter 
à  cette  liste,  dans  notre  ouvrage,  les  portraits  de  ces  bienfaiteurs 
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de  notre  Société,  et  partant  de  là  l'idée  nous  \int  que  tous  les 
membres  de  l'Institut  ne  pourraient  qu'approuver  l'idée  de  publier 
aussi  dans  ce  répertoire  des  travaux  de  (quarante  années  de  l'exis- 
tence de  notre  Compagnie,  les  portrails  de  tons  les  savants  qui  ont 
présidé  à  ces  travaux. 

Enfin  nous  restâmes  convaincus  (pic  le  L/rrt'c/'or  devait  s'ouvrir 
par  le  compte-rendu  des  séances  dans  lesquelles  l'Instilut  P]gjpticn 
fut  fonde  en  1859,  que  le  discours-programme  de  M.  le  Di-  Sclinepp 
devait  y  être  reproduit  en  entier,  et  que  la  publication  du  Livre  d'or 
ayant  lieu  à  l'occasion  de  la  célébration  du  centenaire  de  l'Institut 
d'Egypte,  le  discours  d'ouverture. de  la  séance  solennelle  dans 
laquelle  eut  lieu  cette  commémoration  devait  aussi  y  figurer. 

D'un  autre  coté,  il  s'agissait  de  mettre  en  regard  de  chacun  des 
noms  des  membres  de  l'Institut,  les  qualités  ou  professions  qu'ils 
exerçaient  à  l'époque  de  leurs  nominations  respectives  et  sur  ce 
point  il  y  avait  beaucoup  de  lacunes  dans  le  manuscrit,  que  rien, 
dans  les  bulletins  de  l'Institut  ou  dans  les  notes  conservées  aux 
archives  n'avait  permis  de  combler. 

Je  m'adressai,  de  suite,  à  diverses  personnes  de  ma  connaissance 
habitant  l'Egypte  ou  l'ayant  habitée  aux  dates  des  nominations,  et 
notamment  à  Votre  Excellence,  pour  avoir  les  renseignements 
nécessaires,  et  en  fait,  presque  toutes  les  lacunes  ont  pu  être 
comblées. 

Le  manuscrit  fut  remis  à  l'imprimerie  le  20  août.  Quarante-huit 
heures  après,  je  reçus  l'épreuve  de  la  première  feuille  que  je  dus 
envoyer  à  M.  le  commandant  Vidal  à  Vichy  pour  la  correction, 
pendant  que  je  corrigeais  moi-même  la  feuille  sur  un  double  de 
l'épreuve.  Le  l^r  septeml)re  j'avais  la  seconde  épreuve  de  la  pre- 
mière feuille,  et  à  partir  du  5  septembre,  M.  le  commandant  Vidal 
m'ayant  rejoint  à  Semur,  nous  nous  occupâmes  chaque  jour  et  pen- 
dant nombre  d'heures,  de  la  correction  des  épreuves,  (pii  fut  d'autant 
plus  laborieuse  que,  s'agissant  de  noms  étrangers  et  surtout  mu- 
sulmans, les  compositeurs  français  les  estropiaioit  de  la  manière 
la  plus  extraordinaire  et  la  plus  persistante. 

Dans  l'intervalle  j'avais  eu  l'honneur  de  soumettre  à  Votre 
Excellence  mon  idée  au  sujet  des  portraits  et  des  textes  que  M.  le 
commandant  Vidal  et  moi  jugions  nécessaires  d'insérer  au  Livre 
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c?'o/' avant  les  listes  prévues.  Nous  avons  eu  la  grande  satisfaction 
d'apprendre  que  Votre  Excellence  approuvait  l'idée  des  portraits, 
mais  qu'ajoutant  de  son  propre  mouvement,  à  ce  que  nous  propo- 
sions pour  les  séances  de  la  fondation  de  l'Institut  Egyptien  et  de 
la  commémoration  du  centenaire  de  l'Instil  ut  d'Egypte,  vous  vouliez 
bien,  Monsieur  le  Président,  émettre  l'avis  qu'il  y  avait  lieu  de 
compléter  le  compte- rendu  de  cette  dernière  séance  eu  publiant  tozfs 
les  discours  prononcés  à  roccasion  du  centenaire,  y  compris  celui 
de  M.  Gay-Lussac  sur  l'agriculture  et  Tindustrie.  J'ai  eu  l'honneur 
d'exprimer  à  Votre  Excellence  toute  ma  reconnaissance  d'une 
décision  qui  satisftiisait  un  de  mes  plus  vifs  désirs,  et  je  me  fais 
un  devoir  de  vous  en  réitérer  ici  la  bien  sincère  assurance. 

Grâce  au  zèle  et  au  labeur  de  M.  le  commandant  Vidal  et  à  la 
bonne  volonté  de  l'Imprimerie  Monnoyer,  j'ai  eu  la  satisfaction  de 
voir  toutes  les  épreuves  du  si  remarquable  travail  de  M.  le  com- 
mandant Vidal,  corrigées  par  lui-même  avant  son  départ  pour 
retourner  au  Caire. 

Grâce  à  la  bienveillance  des  personnes  auxquelles  je  me  suis 
adressé,  et  parliculiércment  à  celle  de  Votre  Excellence,  je  suis 
en  possession  do  presque  tous  les  portraits  de  nos  anciens  et  pré- 
sents Présidents.  Il  ne  me  manque  que  celui  de  M.  ds  Chambure, 
que  j'ai  réclamé  à  son  fils,  M.  le  marquis  de  Chambure,  le  2  de  ce 
mois,  et  qui  ne  m'a  pas  encore  répondu,  et  ceux  de  MM.  Gaillardot 
bey,  Maspéro  et  Prof.  Schweinfurth,  qui,  existant  à  l'Institut, 
seront  reproduits  cette  semaine  et  me  seront  envoyés  la  semaine 
prochaine  par  les  bons  soins  de  M.  le  commandant  Vidal. 

Pour  ne  pas  retarder  l'achèvement  du  volume,  il  a  été  décidé, 
et  Votre  Excellence  a  bien  voulu  approuver,  que  les  planches  des 
portraits  des  Protecteurs  ai  àa^  Présidents  ne  seront  pas  brochées 
avec  l'ouvrage,  mais  jointes  en  portefeuille  séparé,  comme  cela  se 
pratique  pour  les  planches  des  Mémoires  en  cours  de  publication 
à  Vienne. 

J'ai  donne  le  bon  à  tirer  des  premières  feuilles  et  le  tirage 
définitif  a  commencé. 

J'ai  pris  l'initiative  de  faire  tirer  un  exemplaire  unique  sur  papier 
de  Hollande  destiné  à  être  remis  après  reliure  en  France,  à  Son 
Altesse  le  Khédive. 
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Enfin,  j'ai  fait  précéder  l'ouvrage  d'un  Avertissement,  en  indi- 
quant le  plan  pour  faciliter  les  recherches,  et  je  l'ai  fait  suivre 
d'une  note  destinée  à  reconnaître  à  M.  le  commandant  A'idal  la  part 
si  légitime  qui  lui  appartient,  dans  une  œuvre  considérable  que 
seul  il  pouvait  accomplir  Lt  que  Votre  Excellence  et  tous  nos 
confrères  apprécieront,  je  n'en  doute  pas,  comme  je  l'apprécie 
moi-même. 

J'ai  bon  espoir  de  pouvoir  joindre  à  cette  lettre  un  exemplaire 
des  deux  premières  feuilles  du  tirage  définitif,  et  de  voir  tout 
l'ouvrage  achevé  vers  la  fin  de  novembre  prochain. 

Je  prie  Votre  Excellence  d'agréer  la  nouvelle  assurance  de  mes 
respectueux  sentiments. 

J.  C.  Aristide  Gavillot. 


SEANCE  DU  V'   DECEMBRE  1899. 


Présidence  de  S.  E.  Yacoub  Artjn  pacha,  'président. 


La  séance  est  ouverte  à  3  heures  et  demie. 

Sont  présents: 

LL.  EE.  Yacoub  Artin  pacha,  président', 

D''  Abbate  pacha  et  Fakhrf  pacha,  vice-présidents] 
MM.  Barois,  trésorier  bibliothécaire  ; 
Gavillot,  secrétaire  général  ] 

S.  E.  Boglios  pacha  Nuhar,  MM.  Brugsch  hey,  le  D'  Da 
Corogna  hey,  Daressy,  Fourtau,  Groff,  Herz  hey,  le  D""  W. 
Innés  hey,  Legrain,  le  D''  Osman  hey  Glialeh  et  Piot  hey, 
membres  résidants.  MM.  Maspero  et  le  D'"  Schweinfurlh, 
membres  honoraires . 

Assistent  aussi  à  la  séance  M'"*^  Legrain,  M.  Daressy  père 
et  M.  Lacan,  memhre  de  l'Insdtut  français  d'archéologie 
orientale. 

\vi  l'ahsence  de  S.  E.  Ventre  pacha,  secrétaire  annuel, 
la  lecture  du  procès-verhal  de  la  séance  du  3  novembre 
est  renvoyée  à  la  seconde  s.éance  de  décemhre. 

M.  Gavh.lot  présente  la  correspondance  reçue  pendant 
le  mois  de  novembre.  Elle  comprend  :  P  une  lettre  du 
secrétaire  de  M'"^  Georges  Ville  annonçant  l'envoi  d'un 
exemplaire  de  la  collection  des  tableaux  ayant  tiguré  à 
l'Exposition  Universelle  de  1878  «  qui  résument  parfai- 
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temcnf  les  enseignements  du  maître  »,  lequel  envoi  est 
fait  par  ordre  de  M'"^  Georges  Ville  pour  compléter  ses 
envois  antérienrs  des  œuvres  de  son  illustre  mari  ;  2°  une 
lettre  en  espagnol,  de  M.  Ramon  0'  Gallagiian  «  Canonigo 
doctoral  »  de  Tortosa,  accompagnant  l'envoi  pou'r  la  biblio- 
thèque de  l'Institut,  de  son  opuscule  intitulé  :  Los  Codices 
de  la  Catedral  de  Toitom.  et  réclamant  la  faveur  d'être  admis 
comme  membre  correspondant;  o-  une  lettre,  en  anglais, 
du  Britisli  Muséum  (section  d'histoire  naturelle)  deman- 
dant la  collection  des  bulletins  de  l'année  courante  et 
offrant  en  retour  l'envoi  de  publications  de  la  dite  section 
à  choisir  sur  le  catalogue  joint  à  la  lettre  de  demande; 
!f  une  circulaire  imprimée  des  éditeurs  des  Annales  de 
Géographie^  de  Paris,  transmettant  des  extraits  de  la  Biblio- 
graphie géographique  annuelle  (15  septembre  1899),  consacrés 
aux  volumes  parus  en  1898,  concernant  les  travaux  lus  à 
l'Institut  égyptien  par  S.  E.  Artin  pacha  (Yacoub),  Carmier, 
l^'loyer  et  Fourtau,  et  réclamant  d'adresser  aux  dits  édi- 
teurs «dès  leur  apparition,  un  exemplaire  de  tout  ouvrage 
géographique»  que  l'Institut  publierait  à  l'avenir;  et 
5'^' une  lettre,  en  date  du  \!x  novembre  1899,  par  laquelle 
M.  A.  M.  Pietri,  exc3nseiller  khédivial,  donnesa  démission 
de  membre  résidant. 

A  la  demande  de  M.  le  Président,  M.  Gavillot  donne 
lecture  de  cette  lettre  qui  est  ainsi  conçue  : 

A  S.  E.  Yacoub  ArtIxN  pacha, 
Président  de  l'Instilitt  Égyptien,  au  Caire. 


Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  remettre  dans   vos  mains   ma  démission   de 
Membre  résidant  de  Tlnstitut  E^iiyptien. 
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Tant  que  l'état  de  ma  santé  m'a  laissé  l'espoir  de  revoir  la  terre 
aimée  de  l'Egypte  et  de  faire  acte  de  présence  parmi  mes  honorés 
collègues,  j'ai  suspendu  une  détermination  que  je  prends  avec  le 
plus  vif  regret. 

Malheureusement  cet  espoir  ne  m'est  plus  permis  aujourd'hui 
et  mon  devoir  est  de  faire  place  à  un  plus  digne  dans  les  rangs  de 
la  docte  Compagnie  dont  j'ai  fait  partie  pendant  trente  années. 

Obligé  de  me  séparer  de  collègues  parmi  lesquels  je  m'honore 
de  compter  quelques  amis,  je  vous  serais  reconnaissant,  Monsieur 
le  Président,  de  vouloir  bien  transmettre  à  tous  l'expression  de 
mes  sincères  regrets  et  de  ma  profonde  estime  en  agréant  person- 
nellement celle  de  mon  afïeclucux  souvenir. 

L'assemblée  qui  a  écoule  celte  lecture  avec  la  plus  sym- 
pathique attention,  l'accueille  avec  une  vive  émotion. 
M.  le  président  dit  qu'il  sera  statué  en  comité  secret  sur 
les  suites  à  donner  à  cette  lettre  et  la  réponse  à  y  faire  et 
rend  la  parole  au  secrétaire  général  pour  présenter  les 
ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

En  plus  des  publications  périodiques,  l'Institut  a  reçu 
pendant  le  moisde  novembre,  de  leurs  auteurs  respectifs, 
les  ouvrages  suivants  : 

Histoire  ancienne  des  peuples  de  l' Orient,  5'"^'  volume,  par 
M.  Maspero; 

Morfologia  e  genesi  del  Mar  Rosso,  par  Issel  ; 

Consideraciones  soJie  la  vox  hiimano,  par  le  D^  Antonio  de 
Gordon  y  de  Acosta; 

Evolution  de  la  propriété  foncière  en  Egypte  dans  V antiquité, 
par  Hussein  Hassan,  avocat,  docteur  en  droit. 

S.  E.  le  D'  Abbate  pacha  dépose,  en  outre,  sur  le  bureau  : 
1°  trois  exemplaires  d'une  brochure  intitulée  :  Notes  sur 
les  origines  de  l'Egypte  d'après  les  fouilles  récentes,  par  Jean 
Cappart,  en  expliquant  que  Tun  de  ces  exemplaires  est 
destiné,  par  l'auteur,  à  èlre  déposé  à  la  bibliothèque  de 
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riiistilut,  el  les  deux  autres  à  être  mis  à  la  disposilion 
des  membres  de  notre  Compagnie  que  le  sujet  traité  pour- 
rait intéresser:  2*^  une  autre  brochure  dont  notre  vice- 
président  est  l'auteur,  intitulée  :  UEgitto  e  la  Sicilia  nei 
loro  anlichi  rapporii.  —  Nuove  ricerclie. 

S.  E.  le  D""  Abbate  pacha  propose  en  même  temps  la 
candidature  de  ^I.  Jean  Gappart  au  lilre  de  membre  cor- 
respondant, laquelle  est  appuyée  par  M.  R.  Fourtau. 

De  son  côté,  M.  Fourtau  dépose  les  X*^*  .VIT  et  YIII  des 
Mémoires  présentés  au  Congrès  géologique  international 
(T"'*"  section,  Russie  1897),  par  M.  le  D'  Stanislas  Meunier, 
professeur  de  géologie  au  muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris,  le  premier  sur  UOroy/aphie  générale  de  l'Europe,  et  le 
second  sur  La  roche-mère  du  platine  de  VOural  et  sur  Les  roches 
silicalées  magnésiennes  priniiiives. 

M.  Gavillot  déclare  que  la  bibliothèque  de  llnstitut 
Egyptien  a  atteint  à  ce  jour  J  7,398  numéros. 

Avant  de  donner  la  parole  au  premier  orateur  inscrit  à 
l'ordre  du  jour,  S.  E.  Yacoub  Artin  pacha  annonce  qu'il 
a  reçu  de  M.  Legrain,  en  entrant  en  séance,  la  demande 
de  faire  une  communication  Sur  l'ordre  de  succession  au  Irône 
de  liamsès  II,  à  propos  d'une  slèle  inédile  du  Spéos  d' Harmliabi 
à  Gebel  Silsileh.  Aux  termes  de  l'article  18  des  statuts,  la 
demande  de  M.  Legrain  étant  recevable,  S.  E.  Yacoub  Artin 
pacha,  vu  la  brièveté  de  cette  communication,  propose  de 
l'entendre  de  suite,  ce  qui  est  accepté  par  l'assistance  du 
consentement  de  MM.  Fourtau  et  Daressy,  portés  à  l'ordre 
du  jour. 

M.  Legrain  fait  sa  lecture  (voir  page  l3l). 
Elle  est  écoutée  avec  la  plus  grande  attention  et  suivie 
de  marques  générales  d'approbation. 
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M.  FouRTÂU  fait  ensuite  sa  commiinicalion  sur  la  Biblio- 
graphie géologique  de  l'Egypte  eu  1898  el  1899  (voir  p.  135). 

S.  E.  Abrate  pacha,  s'excuse  de  preudre  la  parole  sur 
une  communicalion  relative  à  une  science  qui  ne  lui  est 
pas  familière,  et  surtout  en  présence  de  l'éminent  pro- 
fesseur D'  Schweinfurtli,  dont  la  compétence  en  science 
géologique  est  liors  de  pair,  mais  que  son  but  n'est  pas 
d'aborder  ce  sujet  si  intéressant  quoique  si  ardu  ;  il  veut 
seulement  féliciter  M.  Fourtau  de  ses  connaissances  en  la 
matière,  de  son  zèle  à  poursuivre  ses  recherches  et  à  en 
faire  bénéficier  notre  Compagnie  par  ses  fréquentes  et 
toujours  intéressantes  communications  et  faire  remarquer 
que  ces  recherches  sont  faites  sans  compter  ni  avec  les 
fatigues  ni  avec  les  dépenses  qu'elles  occasionnent. 

M.  Daressy  a  la  parole  pour  sa  communicalion  sur  Les 
mscriplions  antiques  trouvées  ait  Caire  (voir  page  147). 

Dans  cette  communication  qui  est  saluée  des  applaudis- 
sements de  l'assemblée,  M.  Uaressy  émet  le  vœu  que  les 
pouvoirs  publics,  comme  les  particuliers,  s'imposent  le 
'devoir  de  signaler  à  la  direction  du  Musée  de  Guizeh,  tous 
les  fragments,  si  peu  importants  puissent-ils  paraître,  si 
menus  qu'ils  soient,  de  pierres  antiques  qui  seraient  mis 
au  jour  par  les  fouilles  nécessitées  pour  la  réparation  ou 
la  construction  des  maisons  du  Caire,  en  faisant  remar- 
quer que  souvent  un  mot,  un  signe  même,  soumis  à  un 
égyptologue  compétent,  peut  donner  la  clef  d'une  énigme 
antique  et,  en  tous  cas,  contribuer  à  élucider  un  point 
d'histoire  de  l'ancienne  Egypte. 

M.  LE  Président  et  l'Institut  tout  entier  s'associent  à  ce 
vœu  de  M.  Daressy. 
En  comité  secret,  M.  le  président  rappelle  la  déclaration 
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qu'il  a  faite  à  la  dernière  séance  de  la  vacance  des  cinq 
sièges  de  membres  résidants  qui  étaient  occupés  par  S.  E. 
Aly  pacha  Ibrahim  et  MM.  le  colonel  Cbaillé  Long  bey, 
le  général  Grenfell,  Peltier  bey  et  Prompt,  et  dit  que 
les  candidatures  à  ces  sièges  doivent  être  posées  aujour- 
d'hui afin  qu'il  puisse  être  voté  sur  letir  admission  à  la 
prochaine  séance. 

S.  E.  Yacoub  Artin  pacha  déclare  en  outre  vacant  le  siège 
de  membre  résidant  de  M.  A.  M.  Pietri,  démissionnaire, 
pour  lequel  des  candidatures  seront  recevables  à  la  pro- 
chaine séance;  puis,  faisant  l'éloge  de  M.  Maspero  que 
l'Institut  se  félicite  de  voir  revenir  à  la  tète  du  service  des 
antiquités,  des  fouilles  et  du  musée,  il  propose  d'accorder  à 
cet  illustre  confrère  le  titre  de  président  honoraire  prévu 
par  l'art."  12  des  statuts  et  dont  il  n'a  été  usé  que  quatre 
fois  depuis  la  fondation  de  l'Institut  égyptien.  Cette 
proposition  est  appuyée  par  M.  Gavillot  et  par  nombre 
des  membres  présents  à  la  séance.  Mise  aux  voix  elle  est 
adoptée  par  acclamation  et  sans  vote  par  l'unanimité  des 
membres  résidants  assistant. 

En  conséquence  M.  le  président  proclame  M.  Maspero 
Président  honoraire  de  l'Institut  Égyptien  et  invite  le 
secrétaire  général  à  en  i'nformer  l'intéressé  en  attendant 
qu'on  puisse  lui  en  envoyer  le  diplôme. 

M.  Gavillot  propose  la  candidature  au  titre  de  membre 
honoraire  de  MM.  le  colonel  Chaillé  Long  bey,  le  général 
Gr(mfell,  Peltier  bey,  Prompt  et  A.  M.  Pietri.  Cette 
proposition  est  appuyée  par  S.  E.  Yacoub  Artin  pacha. 

Diverses  propositions  de  candidature  aux  cinq  sièges 
vacants  énumérés  ci-dessus  sont  faites  simultanément  par 
divers  membres  de  l'assemblée  et  enregistrées  par  M.  le 
président  qui  décide  qu'elles  seront  inscrites  au  procès- 


PROCÈS-VERBAL  129 

verbal,  selon  l'ordre  alphabétique  des  noms  des  candidats 
proposés. 

En  exécution  de  celte  décision  la  liste  de  ces  candidats 
avec  les  noms  des  membres  résidants  qui  les  ont  présentés 
est  dressée  comme  suit  : 

MM.  Ali  efïcndi  Bahgat. .....     par  S.  E.  Abbate  pacha 

et  M.  Gavillot. 

le  D'  Bay par  MM.  Fourtau  et  W. 

Innés  bey. 

Chassinat par  MM.  Legrain  et  Piot 

bey. 

le  D""  Comanos  pacha par  LL.  EE.  Abbate  pa- 
cha et  Issa  pacha. 

le  D''  Eid par  MM.  Piot  bey  et  Da 

Corogna  bey. 

le  O  Léon  Vidal par  MM.  Gavillot  et  A. 

Deflers. 

le  D''  Voronoff par  LL.  EE.  Abbate  pa- 
cha et  Issa  pacha. 

le  général  Sir  R.Wingate    par  LL.  EE.  Artin  pacha 

et  Fakhry  pacha. 

Le  vote  sur  ces  candidatures  ainsi  que  sur  celles  des 
anciens  confrères  proposés  au  titre  de  membre  honoraire 
et  sur  celle  de  M.  J.  Cappart  au  titre  de  membre  corres- 
pondant, est  renvoyé  à  la  seconde  séance  de  décembre. 

La  séance  est  levée  à  k  heures  et  trois  quarts. 

Le  secrétaire  général, 
J.  G.  Aristide  Gavillot. 
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SUR 

L'ORDRE  DE  SDCCESSION  AU  TRONE  DE  RAISES 

A  PROPOS  D'UNE  STÈLE  INÉDITE 
DU  SPEOS  DE  HARMHABI  A  GEBEL  SILSILEH 


Monsieur  Maspero  résume  ainsi  la  fin  du  règne  de  Ramsés  II: 

«  Au  moment  où  il  traitait  avec  Khitasar,  Ramsès  II  était  âgé 
d'au  moins  cinquante  ans  et  avait  fourni  quarante  années  de  guerre. 
On  conçoit  qu'il  ait  ressenti  le  désir  du  repos  et  délégué  le  pouvoir 
royal  à  l'un  de  ses  fils.  Les  trois  premiers  étant  morts,  il  choisit 
vers  Fan  30  le  quatrième,  Khàmoïs,  qui  était  chef  du  sacerdoce 
memphite.  L'autorité  de  Khàmoïs  dura  jusqu'à  sa  mort,  en  l'an  55, 

et  fut  dévolue  ensuite  au  treizième  fils  du   roi,   Minéphtah 

Mînéphtah  fut  régent  douze  ans,  de  Tan  55  à  l'an  67  et  devint 
roi  à  la  mort  de  son  père  sous  les  titres  de  Binri-Mînoutirou,  fils 
du  Soleil,  Minéphtah  hotphimàït»  {Histoire  ancienne  des  Peuples 
de  V Orient,   p.  251). 

Les  monuments  qui  nous  restent  du  temps  où  Khàmoïs  exerçait 
le  pouvoir  au  nom  de  son  père  Ramsès  sont  nombreux,  particu- 
lièrement au  speos  d'Harmhabi  au  Gebel  Silsileh.  Là,  se  célébraient 
des  panégyries,  et  ceux  qui  accompagnaient  le  prince  régent  y  ont, 
ainsi  que  lui,  laissé  de  nombreuses  inscriptions,  tableaux  ou  graf- 
fiti. Khàmoïs,  sans  souci  des  beaux  bas-reliefs  où  llarmhabi  contait 
ses  exploits,  creusa  les  murailles  et  en  tira  ses  images  en  haut  relief. 
Psarou  et  Panehesi,  ses  officiers  ordinaires,  y  ont  aussi  leurs 
chapelles  commémoratives. 

\i\\  somme,  si  Harmhabi  créa  le  speos  de  Gébel  Silsileh,  Khàmoïs, 
en  l'usurpant,  en  fit  son  monument  personnel. 

J'ai  copié,  voici  quel([ues  années  de  cela,  chapelles,  statues,  bas- 
reliefs  et  gralliti.  J'ai  vu  que,  après  Ghampollion,  Lepsius  et  déjà 
quelques  générations  d'égyptologues,  il  restait  encore  beaucoup  de 
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textes  iiiédils  à  tromer  là,  et  la  stèle  que  je  publie  est  da  nonil)re, 
je  crois. 

EII3  est  gravée  à  même  le  mur  est,  dans  l'eutre-porte  D.E.  La 
place  csl  obscure,  le  dessin  maladroit,  la  conservation  assez  mau- 
vaise. 

A  gauche,  Amon,  prince  de  Tlièbes,  est  debout,  tenant  le  sceptre 
ouas  et  le  ank/i,  la  tète  chargée  des  deux  plumes  droites. 

Devant  le  dieu,  c'est  Minéphtah,  le  règeni  après  Khàmoïs  et  le 
successeur  de  Ramsès  II  sur  le  troue,  (jui  offre  le  vin.  Il  porte  le 
casque  des  rois  combattants  et  ses  flancs  sont  ceints  de  la  grande 
jupe  plissèe  et  de  la  shenti  princière. 

Derrière  Minéphtah  figure  un  autre  personnage  de  moindre  im- 
portance, de  plus  petite  taille.  Il  porte  perruque,  et  les  vêtements 
qui  le  couvrent  sont  ceux  à  grandes  manches  et  ample  jupe  plissée 
que  portaient  les  gens  de  bon  Ion  ?ous  les  Ramessides. 

Il  tient  un  rouleau  dans  la  main  droite  et  salue  le  dieu  de  la 
gauche. 

L'inscription  hiéroglvphique  gravée  au-dessus  de  cet  homme 
est  courte  : 

«  Pour  faire  des  salutations  à  Ion  double,  taureau  puissant, 
soleil  des  archers,  par  le  double  du  scribe  royal  du  Khenti  (cabinet 
particulier  du  roi)  Houï  /Us  de  KJuunoïs  ».  {Voir  la  plnnclic 
annexé). 

Si  l'on  admet  que  ce  Khàmoïs  dont  Houï  se  vante  d'être  fils 
était  lui-même  le  troisième  enfant  de  Ramsès  II,  la  question  de 
l'ordre  de  succession  au  trône  sous  la  XIX*^  dynastie  et  peut-être 
sous  la  période  pharaonique  entière  se  pose  et  peut  se  résoudre. 

En  Europe,  et  en  Egypte  aussi  (depuis  Tirade  du  17  mai  1866, 
seulement)  la  branche  aînée  est,  jusqu'à  son  extinction,  désignée 
de  plein  droit. 

Il  n'en  est  pas  de  même  en  Orient  où  le  droit  sènorial  existe, 
où  la  seconde  génération  a  rang  inférieur  à  la  première,  où  le' chef, 
celui  qui  dirige  les  membres,  est  le  plus  ancien  de  la  famille. 

La  position  d'Houï  par  rapport  à  Minéphtah  semble  indiquer 
que,  sous  les  Pharaons,  il  en  était  de  même  que  chez  les  orientaux 
modernes. 

Houï,  petit-fils  de  Ramsès  II,  était,  lors  du  décès  de  son  grand- 
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père  —  si  tant  est  encore  que  les  trois  fils  aînés  du  vieux  roi 
fussent  morts  sans  enfants — dans  la  position  où  se  trouvait  Louis  XV 
à  la  morl  de  Louis  XIV,  son  arrière-grand-père. 

La  légitimilé  des  droits  de  Louis  XV  fut  dûment  rcccnnueet  le 
duc  d'Orléans  déclaré  régent  pendant  la  minorité  de  son  neveu. 

Ceci  rappelé,  changeons  les  noms.  Ramsès  II  deviendrait  Louis 
XIV,  Mînéphtah  le  duc  d'Orléans  régent,  et  IIouï  Louis  XV. 

Et  cela  n'est  cependant  pas  ! 

Minéplitah  et  Houï  viennent  de  compagnie  à  Silsileli,  le  premier, 
l'oncle,  comme  roi  légitime,  le  second,  le  neveu,  comme  scribe 
royal  d'ordre  intime,  et  là,  retrouvent  les  traces,  l'un  de  son  frère, 
l'autre  de  son  père,  le  Kliàmoïs  qui  n'est  plus  et  dont  la  légende 
s'emparera  ])ientût. 

Et  tous  deux  prient  le  dieu  ancesiral,  l'Amon  de  Thèbes. 

La  bonne  intelligence  qui  règne  entre  l'oncle  et  le  neveu  est  si 
réelle  (parce  qu'elle  découle  de  l'observance  traditionnelle  des 
usages  de  succession  alors  en  usage)  que  Houï  inscrit  son  nom  et 
rappelle  son  illustre  origine  sur  la  stèle  commémorative  où  il  est 
représenté  derrière  Minéphtah.  Et  le  roi  n'en  prend  pas  ombrage. 

Il  y  a  là  un  fait  curieux,  une  chose  nouvelle  qui  me  portent  à 
croire  (|uc  la  loi  suivie  pour  la  succession  au  trijnc  de  Ramsès  II 
fut  celle  des  paj's  orientaux  :  le  régime  sénorial. 

Mînéphtah  monta  sur  le  trône  non  pas  parceque  ses  douze  frères 
nés  et  morts  avant  lui  n'avaient  pas  laissé  de  postérité  (ce  qui 
serait  au  moins  singulier  et  Houï  tout  le  premier  prouve  le  con- 
traire) ou  bien  étaient  d'origine  maternelle  moins  illustre  (puisque 
Khàmoïs  était  ainsi  que  iMinéphtah  flls  de  la  reine  Isinofrit)  mais, 
plus  simplement,  parce  qu'il  était  devenu  le  chef  de  la  famille  royale 
selon  la  coutume  orientale,  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  recueillit  le 
lourd  héritage  de  Ramsès  IL 

Georges  Legrain. 


NOTE 


SUR    QUELQUES    PUi3LIC AXIONS    PALEONTOLOGIQUES 
COiNCERNANT  L'EGYPTE,  PARUES  EN  1398  ET  1899 


Je  crois  utile  de  signaler  dans  cette  Note  quelques  publications 
parues  tout  récemment  sur  la  Paléontologie  de  l'Egypte,  et  qui 
ne  se  trouvant  pas  à  la  bibliothèque  de  notre  Institut,  peuvent 
échapper  à  nos  collègues. 

La  majeure  partie  de  ces  publications  a  été  foite  sur  des  maté- 
riaux recueillis  par  les  agents  du  Geological  Survey  of  Egjpt  et 
envoyés  par  M.  le  major  Lj-ons,  chef  de  ce  service,  au  British 
Muséum  à  tins  de  détermination.  Deux  des  professeurs  attachés  à 
cet  établissement  se  sont  partagés  cette  besogne.  M.  J.  W.  Grégory 
a  étudié  les  Echinides  et  les  Coraux,  et  M.  Bullen  Newton  les 
Mollusques.  Le  résultat  de  leurs  études  a  paru  dans  le  Geological 
Magazine.  Je  vais  m'atlacher  à  en  donner  un  résumé  aussi  exact 
que  possible,  en  le  faisant  suivre  de  quelques  réflexions  que  m'a 
suggéré  la  lecture  de  ces  mémoires. 

1"  A  Collection  of  Egyptian  Fossil  Echinoidea,  by  J.  W.  Gré 

GORY,  D.   se,    F.G.S.,    Geolof/ical   Ma(jazinc,   décade    IV,  vol.    V, 
n<^  l\\  n°  4:6,  avril  1898,  pp.  119  à  161,  pi.  \'  et  VF. 

Dans  cette  étude  l'auteur  passe  en  revue  une  collection  assez 
nombreuse  composée  d'espèces  pleistocènes,  miocènes,  éocènes  et 
crétacées.  Sur  trente  espèces  citées  appartenant  à  quatorze  genres, 
quatre  sont  nouvelles  et  six  n'avaient  pas  été  signalées  jusqu'à  ce 
jour  en  p]gypte  ;  enfin  Fauteur  décrit  et  figure  une  variété  nouvelle 
d'une  espèce  connue  en  Egypte. 

Sur  les  espèces  connues  précédemment  par  les  descriptions  de 
MM .  Fraas  et  de  Loriol  je  ne  ferai  que  peu  d'observations.  Cependant, 
je  constaterai  que  lé  D'- J.  W.  Grégory  me  parait  avoir  oublié  qu'en 
18S3,  Pomel  avail  délaché  X'Enupalangiis  Cotleani  de  Loriol  du 
genre  Eitspatanrja^i  dont  le  s ''parent  ses  ambulacres  creusés,  pour 
en  foire  le  type  d'un  nouveau  genre  Plesiospatangus  Pomel. 
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De  même  le  ScJiizaster  Thehcusis  Lor.  n'ajant  pas  de  fasciole 
latéro-sousanal,  doit  rentrer  dans  le  genre  O^nssasterVomi^l,  ainsi 
que  l'a  fait  remarquer  on  1894  M.  V.  Gauthier*,  et  Hemlastci" 
Schweinfurthi  Lor.  n'aj-ant  que  deux  pores  génitaux  rentre 
dans  le  genre  Ditrem.aster  Mun.  Chalm.  Pour  ce  qui  est  du  La- 
gamim  depressum  Less.  du  pleislocène  de  Suez,  il  ne  fout  pas 
oublier  que  Fraas  a  décrit  déjà  une  variété  L.  sinaïlicum  de 
même  époque  dans  son  ouvrage  «  Aus  dem  Orient»,  que  cet  oursin 
vit  encore  dans  la  mer  Rouge  et  l'Océan  Indien,  et  que  Tàge 
pléistocène  des  spécimens  des  environs  de  Suez  n'est  pas  du  tout 
certain.  Etant  donné  le  recul  continu  vers  le  sud  du  rivage  de  la 
mer  Rouge  en  cet  endroit,  ils  peuvent  être  plus  récents  que  ne  le 
croit  M.  Clrégorj. 

L'assimilation  proposée  de  Llnthia  esneliensis  Lor.  et  de 
L.  Achersoni  Lor.  me  paraît  douteuse,  cette  dernière  espèce  me 
paraissant  presque  identique  au  L.  caveniosa  du  même  auteur. 

J'ai  déjà  entretenu  l'Institut  de  la  variété  milviformis  du  Cc- 
noclypens  Delanoîiei  décrite  par  M.  Grégory,  c'est  une  simple 
variation  individuelle  de  cette  espèce  si  polymorphe. 

Les  espèces  citées  pour  la  première  fois  en  Egypte  appartiennent 
toutes,  sauf  deux,  au  miocène.  Ce  sont  : 
Pericosmus  latus  Ag.  et  Des. 
P.  Peroni  Cotteau. 

Scutella  subrotunda  var.  Pavlensis  Ag. 
Psammechmus  Duciel  Wright. 

L'éocène  a  fourni  une  autre  espèce  : 
LiiitJila  Coticaui,  Tournouër. 

Le  crétacé  d'Abou  Roach  a  donné: 

Coptosoma  thevestense  Peron  et  Gauthier. 

Les  Pcricosmiis  cités  se  rencontrent  assez  fréquemmenl  dans 
la  partie  supérieure  du  Miocène  méditerranéen  et  il  n'est  pas 
impossible  qu'ils  aient  été  trouvés  en  Egypte,  de  même  que  le 
Psammrchinus  Duciel  Wright  du  Miocène  de  Malte.  Le  Miocène 
égyptien  contient  assez  de  scutelles  pour  que  Texistencedu  ScAilclla 


Cf.  V.  Gauthier,  (■//-Collenu,  Palèonlol.  franc.,  terrains  éoc,  t.  II,  ]i.  70i, 
pi.  373,  fig.  1-7,  189  i. 
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paulensis  Ag-.,  dans  ses  couches  puisse  être  acceptée,  mais  je  ne 
saurais  admettre  également  la  réduction  de  cetle  espèce  au  rang 
de  simple  variété  du  Se.  suhrotonda. 

Je  n'ai  point  l'intention  do  discuter  ici  cette  ([uestion  qui  (st 
fort  délicate  et  demande  une  longue  étude,  e(  qui  d'ailleurs  nous 
entraînerait  fort  loin,  mais  je  dois  dire  que  les  raisons  données  par 
M.  Grégory  à  l'appui  de  cette  réduction  sont  peu  concluantes  et 
passablement  embrouillées,  et  que  le  seul  point  qui  me  paraisse 
avoir  été  exactement  traité  par  cet  auteur  est  que  Se.  pmilensis 
a  été  crée  pas  Agassiz  pour  une  espèce  des  Faluns  de  Saint-Paul 
lès-Dax  (Landes),  encore  qu'il  écrive  Saint-Paul-Trois-Chàteaux 
prés  Dax,  en  confondant  une  des  localités  tvpiqnes  du  Miocène  de 
la  vallée  du  Rhône  étudiées  par  Fontanes  avec  la  localité  des  Landes. 

En  ce  qui  concerne  l'espèce  crétacée  Coptosoma  thevestense 
P.  et  G.  la  figure  donnée  par  M.  Grégory  ne  dit  pas  grand  chose 
à  l'appui  de  l'existence  de  cette  espèce  en  Egypte,  et  la  descrip- 
tion qu'il  en  fait  n'en  dit  pas  davantage.  Tout,  au  contraire,  me 
porte  à  croire  qu'il  s'agit  du  Cyphosoma  Abbatei  Gauth.  qui  est 
très  commun  dans  les  terrains  d'où  proviennent  les  trois  exem- 
plaires examines  par  M.  Grégory,  et  non  de  l'espèce  algérienne  à 
laquelle  il  les  attribue. 

Les  espèces  nouvelles  sont  tertiaires  Rhahdocidaris  l(/biensis, 
Hypsospatangus  sp.,  Be/nnolamjms  tiiinidopeialitm  et  Psam- 
mechimis  Lf/onsl;  cette  dernière  espèce  est  miochie,  les  trois 
premières  étant  éocènes. 

A  propos  de  llhabdocidaris  libyens is  je  ferai  remarquer  que 
sous  prétexte  de  se  conformer  aux  décisions  du  Congrès  de  Berlin, 
l'auteur  n'avait  pas  besoin  de  commettre,  sinon  un  barbarisme, 
tout  au  moins  un  néologisme  parfaitement  inutile,  l'adjectif  latin 
lybiciis  étant  suffisamment  explicite  pour  le  cas  qui  nous  occupe. 
llypsnpatnngns  sp.  ne  méritait  certes  pas  l'honneur  du  dessin  et 
de  la  description  fort,  vague  du  reste  qu'en  fait  l'auteur;  il  est 
tellement  déformé  que  son  profil  figuré  ne  dit  rien  et  permet  de 
conserver  des  doutes  même  sur  l'attribution  géiiériciue  proposée. 

Sur  la  foi  des  renseignements  donnés  par  le  Geologieal  Survey 
of  Egypl,  M.  Grégorj^  a  fait  de  V Echlnolampas  luniidopetalum 
une  espèce  miocène.   J'ai  pu  voir  quelques  exemplaires   d(;  cette 
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intéressante  espèce,  et  ai  constaté  que  leur  gangue  était  pétrie 
d'Alrcolu/cs,  on  ne  connaît  pas  ces  foraminifères  dans  le  Miocène 
égyptien,  tandis  que  réoccne  en  fourmille;  il  y  a  donc  lieu  de  re- 
garder cette  espèce  coniiu'^}  éocène,  étant  donné  que  Ton  n'indique 
j)as  la  localité  où  le  tj'pe  a  été  recueilli. 

VowY  Psamwechiuns  Lyonsi,  mon  excellent  confrère  M.  J.Lam- 
bert a  fait  justement  remarquer  que  pas  plus  que  P.  Duciei,  Ag, 
ces  deux  espèces  n'appartenaient  aux  véritables  Psainmechinœ,  et 
que  la  première  espèce  forme,  à  côté  du  gQWYQ  Anapcsiis  Holmes 
un  sous-genre  auquel  on  pourrait  donner  le  terme  générique  nou- 
veau de  Taxophi/uia,  tandis  (pae  la  seconde  rentre  dans  le  genre 
Sdiizechiniis  Pomel.  Ces  deux  espèces  seraient  donc  des  Schize- 
chinœ  (Scliizéchiniens  de  Pomel)  et  non  des  Psainmec/ûnœ. 

2«  A  Collection  of  Eg'yi>liaii   Fossil  .^latlreporaria^  by  J.  W. 

Givgory,  (icolcxj.    Ma</.  iiow  séries,  déc.  IN',  v:»!.  \'l,  n"  \',  11°  408, 
p.  241-252,  pi.,  VIII  et  IX,  juin  1898. 

Onze  espèces  appartenant  à  autant  de  genres  sont  décrites  dans 
cette  note.  Trois  sont  pleistocènes  Sj/uipJnjUla  rrjjl.hracca  Klun- 
zinger,  0)'blcella  F(yrskali  Edw.  et  Haime,  et  Fnngia  patclla 
var.  lobtilnla  Klunz.  Comme  ces  trois  espèces  vivent  encore  dans 
la  mer  Rouge,  il  est  imprudent  de  les  dire  pleistocènes  plutôt  que 
quaternaires  ou  bien  simplement  actuelles. 

Des  quatre  espèces  miocènes  une  est  nouvelle  StylopJiora  a^yra- 
nwtrica,  deux  avaient  été  déjà  rapportées  d'Egj'pte  par  Schwein- 
furth,  ce  sont:  Orhicella  Schiceinfiu-Uil  Félix  et  Plesiasl/rra 
iiïicrocalix  Félix,  une  espèce  des  Falunsde  Touraine,  Solenastrea 
titronensis  Mich.  est  signalée  pour  la  première  fois  en  Egypte. 
Enfin  deux  blocs  assez  mal  conservés  pour  être  sûrement  détermi- 
nés ont  été  récoltés  dans  le  Miocène  égyptien  par  30'  12'  20"  de 
latitude  nord  et  32'  24'  30"  de  longitude  est  de  Greenwicli.  Comme 
indication  de  localité  c'est  évidemment  très  mathématique  mais 
fort  peu  pratique  eu  réalité. 

Les  trois  espèces  éocène.s  sont  Stylophora  sui/ills  May.-Eyan. 
déjà  signalée  au  Fayoum  p;ir  Zittel,  Litharœa  rpUJiecata  Duncan, 
du  niimmulitique  de  l'Inde,  signalée  pour  la  première  fuis  en 
Egypte,  et  une  espèce  nouvelle  (JœlosmiAla  Miineri. 
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L'espèce  crétacée  est  Phyllocœnia  Toucasi  de  Fromentel,  du 
Turoiiieii  du  Bausset  près  Toulon  (Vai')/[ui  est  signalée  pour  la 
première  fois  en  E*:ypte  dans  le  Turoiiien  d'Abou  Roach,  mais  les 
individus  égyptiens  diffèrent  légèrement  du  type;  Taulcur  en  fait 
une  variété  œgyptiaca. 

3"  miilestroma,  a  Crcfaceous  Hlilleporoïd  Coial  fron»  Egypt 

hy  J.  W.  Grkgory,   Geol.  Magazine,  new  séries,  déc.  IV,  vol.  V, 
11°  VIII,  ii'^  410,  pp.  3:!7-352,  pi.  XIII,  aoùL  189S. 

Cette  courte  note  qui  est  la  suite  de  la  précédente  est  destinée 
à  établir  un  genre  nouveau  de  corail  crétacé  dont  le  type  est  Mii- 
lestroma Nicholsoni  nov.  sp.  du  Turonien  d'Abou  Roach. 

4"  On  ssouie  Cictaceous  Sehells  froni  Egypt,  by  R.  Blllen  New- 
ton, F. G. S.,  GeologicalMag  .  new  sei*.,  déc  IV,  vol.  V,  n°  IX,  n°  41 1, 
pp.  3'J4-40i,  pi.  X\'  et  XVI,  sept.  1898. 

M.  Bullen  Newton  décrit  dans  celte  note  neuf  espèces  de  mol- 
lusques crétacés  Gastropodes  et  Pélécypodes  dont  deux  espèces 
nouvelles  Ostrea  Lyonsl  et  Trigonoarca  mvUideniata ,  Toutes 
les  espèces  décrites  sont  intéressantes  et  je  vais  les  passer  en  revue. 

Les  Gastropodes  sont  peu  nombreux,  une  seule  espèce  est  citée, 
c'est  Ncrinea  Requieuiana  d'Orb.,  à  laquelle  l'auteur,  avec  beau- 
coup (le  raison,  rattache  le  N.  pyramidarirni,  créé  par  M.  Maycr- 
Eymar  pour  des  spécimens  récoltés  par  lui  à  Abou  Roach. 

Parmi  les  Pélécypodes,  les  Monomyairessont  les  plus  nombreux  ; 
chez  eux,  le  test  est  toujours  bien  conservé.  D'Abou  Roach,  l'auteur 
cite  Ostrea  acanthoneta  Coq.,  0.  Thomasl  Peron,  Gryphœa 
Costei  Coq.,  des  environs  de  Gebel  Zeit,  Ostrea  Lyonsi  nov.  sp., 
et  d''une  localité  nommée  «  Sheet  33»  Ostrea  Villei  Coq. 

M.  Bullen  Newton,  contrairement  à  l'opinion  émise  par  M.  Peron, 
sépare  Ostrea  acanlhonota  Coq.  de  0.  dichotona  Bayle.  Les 
raisons  qu'il  donne  sont  au  tort  peu  acceptables,  et  je  ne  puis 
m'y  rallier,  attendu  que  j'ai  rencontré  dans  cette  même  localité 
d'Abou  Roach  et  dans  la  même  couche  des  Ostrea  dichotoma 
Bayle,  très  caractéristiques  et  d'autres  donnant  tous  les  passages  à 
la  variété  falciforme  et  épineuse  décrite  par  Coquand  comme  0. 
acanlhonota  dont  je  possède  aussi  de  beaux  spécimens  provenant 
de  la  même  localité. 
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Je  ne  puis  comprendre  le  rapprocheinont  rpie  fait  l'autour  d'O. 
acanthonota  espèce  santonienne,  avec  0.  syiiliax  Coq.  espèce 
C(!'nomanienne  bien  constante  et  bien  distincte. 

L'assimilation  de  Gstrca  Brossardï  Coq.  avec  O.  Thomasl 
Peron,  est  plus  que  douteuse;  j'ai  recueilli  à  Abou  Roach  des  0. 
Brossardi  typiques,  et  M.  Peron,  auxquelles  je  les  ai  soumises, 
n'a  jamais  pensé  à  les  ramener  à  son  0.  Thomasi.  Si  cette  assi- 
milation devait  d'ailleurs  être  faite,  c'est  0.  TJiomnsl  qui  devrait 
tomber  en  synonymie  et  non  0.  Brossardi  qui  a  pour  luila  priorité. 

M.  BuUen  Newton  admet  le  sous-genre  Gryphœi  dans  les 
Osireidœ,  j'avoue  que  dans  un  genre  où  les  espèces  sont  si  poly- 
morphes, la  délimitation  des  sous-genres  me  paraît  bien  difficile  et 
je  préfère  me  rallier  aux  conclusions  de  M.  Peron  qui  a  traité 
longuement  cette  question  en  étudiant  les  IMollusques  crétacés 
recueillis  dans  la  Tunisie  par  M.  Ph.  Thomas,  et  rapporter  tout 
au  seul  genre  Oslrea  tel  que  Ta  compris  Linné.  Aussi  le  Oryphcca 
Costel  Coq.  doit  s'appeler  0.  Cosici;  il  abonde  à  Abou  Roach 
ainsi  que  sa  variété  hippopodumi  que  ne  cite  pas  M.  BuUen 
Newton.  J'ajouterai  même  que  si  le  genre  Oslrea  devait  être 
démembré,  0.  Costei  devrait  être  attribuée  au  genre  Pyenodonta 
et  non  au  genre  Gryphœa  dont  il  n'a  aucun  des  caractères. 

Enfin  M.  BuUen  Newton  décrit  et  figure  Protocardia  biscriata 
Conr.,  (non  C.  lUllamuti),  Trtgonoarca  rnuUidentata  nov.  sp., 
qui  a  bien  la  forme  et  la  dentition  cardinale  caractéristique  de  ce 
genre,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  Cossmann,  et  enfin  Arctica 
Barrolsl  Coq.,  dont  le  test  est  à  peu  près  conservé  sur  le  dos 
mais  dont  la  charnière  n'a  pu  être  étudiée,  ce  qui,  à  mon  avis, 
rend  douteuse  l'assimilation  proposée.  Oslrea  Lyonsi  me  parait 
établi  sur  des  individus  insuffisants  qui  rappellent  singulièrement 
certains  exemplaires  di  Oslrea  Pomeli,  du  crétacé  d'Algérie,  et 
l'auteur  attribue  à  0.   Villei  Coq.  une  valve  bien  douteuse. 

Maintenant  je  ferai  une  courte  digression  au  sujet  du  niveau  et 
des  localités. 

L'auteur  dans  sa  préface  nous  dit  qu'il  a  considéré  tous  les  fos- 
siles décrits  comme  Turoniens,  parce  que  Jules  Welsch  a  rencontré 
en  Algérie  Sp'Krrulifes  {Saiivagesla),  SJtarpel  Bayle,  caracté- 
ristique du   Turonien  du  Portugal  avec    Oslrea  acanthonota,  0. 
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Boiicheroni^  etc.,  et  que  cet  antcui'  incline  ;V  ranger  dans  le  Tii- 
ronien  les  espèces  classées  par  Coqiiand,  Peron  et  les  autres  géo- 
logues algériens  dans  le  Santonicn.  Il  reconnaît  cependant  que  le 
Sanvagesia  Slim'pcl  n'a  pas  encore  été  signalé  en  Egypte.  Il 
serait  trop  long  ici  de  démontrer  que  c'est  la  majorité  des  géolo- 
gues algériens  (pii  a  raison  et  que  M.  BuUcn  Newton  est  seul 
de  Favis  de  M.  Jules  Welscli.  Je  ne  puis  en  effet  faire  ici  une 
description  complète  du  massif  d'Abou  Roacli  pour  démontrer  qu'à 
AIjou  Koach  le  Santonien  débute  précisément  par  les  bancs  à 
Ostrea  Costei  et  0.  dicholonia,  et  que  les  couches  à  Ncrlnea 
Reqiiieniaiia  sont  turoniennes  ainsi  que  celles  qui  sont  au-dessous; 
mais  la  différence  de  faune  est  tellement  nette  qu'elle  ne  peut  faire 
naitre  aucun  doute  dans  l'esprit  du  visiteur. 

Partant  de  ce  principe  que  tout  était  Turonien,  M.  Bullen 
Newton  a  eu  la  fâcheuse  idée  de  faire  de  VOsirea  Vlllel  Co(\.  une 
espèce  turonicnne  alors  que  cette  même  Ostrea  est  caractéristique 
du  Dordonien  d'Algérie  et  que  Zittel  et  Schweinfurth  l'ont  signalée 
en  Egypte  dans  le  Campanien  et  le  Danien  des  Oasis  et  des  bords 
de  la  mer  Rouge. 

Les  localités  sont  au  nombre  de  trois:  Abou  Roach,  environs 
de  Gebel  Zeit  et  Sheel  33.  Cette  dernière  est  tout  au  plus  bonne 
à  faire  pendant  aux  nombreux  garet  de  M.  Mayer  et  manque  de 
la  précision  astronomique  qui  a  présidé  à  la  récolte  des  Coraux 
étudiés  par  M.  Grégory. 

5°  Notes  on  sonie  libwer  Tertîary  Shelli*.  from  Egypt,  by  R. 

BuLLEX   Newton,  F.G.S.,  Geol.  Mcuj.    new   séries,  déc  IV,  vol.  V, 
11°  XII,  ir  41  i-,  pp.  53I-5il,  pi.  XIX  et  XX,  décembre  189S. 

Cette  partie  du  travail  de  M.  Bullen  Newton  est  consacrée  aux 
mollusques  fossiles  éocènes  et  oligocènes,  quoiqu'il  ne  puisse  assu- 
rer ce  dernier  niveau  d'une  façon  formelle. 

Les  Gastropodes  sont  peu  nombreux,  du  moins  ceux  qui  sont 
déterminables.  L'auteur  décrit  et  figure  un  moule  interne  qu'il 
attribue  à  Mitra  turrlculata  Shafhault,  et  qui  peut  tout  aussi 
bien  appartenir  à  une  autre  espèce,  voire  même  à  un  autre  genre. 
Un  autre  moule  est  attribué  à  Hippocrenes  Montfort,  sans  déter- 
mination spécifique.  D'autres  moules  et  des  contrempreintcs  peut- 
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être  oligocènes  paraissent  voisiueç  dn  Potamides  i^erditus  Bayan. 
Enfin  M.  Bullen  Newton  parle  de  plusieurs  moules  internes  qu'il 
attribue  aux  genres  Limnea,  Melanopsis,  etc.,  et  de  beaucoup 
d'autres  auxquels  il  s'est  prudemnaent  abstenu  de  donner  môme 
un  nom  générique. 

Parmi  les  Pélécypodes,  les  Monomj^aires  sont  bien  conservés; 
aussi  Fauteur  figure  et  décrit  de  bons  spécimens  de  Cliauia  laie 
Costa  Bell.,  Ostrea  aviola  M.-E.,  Pecten  Mayer-Eymarl  nov. 
sp.,  Spondylus  œgyptiacus  nov.  sp. 

Dans  les  Dymyaires,  Arca  esnehensis  sp.  nov.,  Macrosolen 
Holloicaysi  Sow.  et  LithopJiagus  cordatiis  Lam.  Mais  cette  der- 
nière espèce,  attribuée  à  un  moule  interne,  paraît  douteuse. 

En  somme,  il  y  a  là  trois  espèces  nouvelles,  intéressantes  à 
signaler: 


6°  IVole  on  some  IVlincenc  Shells  froni  Ejjypt,  by  R.  Bullen 
Nlwton,  F.C.S.,  GcoLMaf/.,  dcc.  IV,  vol,  VI,  fase.  V,  n"4f9,  p.  199 
à  21G,  pL  VIII  IX,  mai  180P. 

C'est  la  dernière  notice  parue  dans  le  Geological  Magazine 
qui  me  soit  parvenue.  La  plupart  dos  fossiles  envoyés  à  Tauteur 
étaient  dans  un  piteux  état  de  conservation,  sauf  les  Monomy- 
aires;  aussi,  M.  Bullen  Newton  s'est-il  avec  raison  abstenu  de 
proposer  de  nouvelles  dénominations  pour  ces  échantillons  ({u'il 
rapporte  presque  tous  à  des  genres  connus,  tels  que  Tagnriniii 
P>orsoiil  Sism.,  Ttwiiclla  terehralls  Lamk.,  Sli'onihus  nodosus 
Bors,  Pyrula  condita  Brong.,  Deljiliintda  sp.,  Caiicellaria  sp., 
Spondylus  sp.,  Aœinea pilosa  Lin.,  Cardiuni  s^).,  Laclna  nud- 
tUamellata'^i  Desh.,  marquéeavec  raison  d'un  point  de  doute,  puis- 
qu'il s'agit  d'un  moule  interne,  TcUina  laciniosa  Chem.,  Meretrix 
erycina  L.,  M.  aft\  Ilagenowi  Dunk.,  M.  Lamirkl  Ag.,  Venus 
Bia-digalensis^:  M.-E.  Les  Monomyaires  sont  représentés  par 
Os/j-ea  digitalina  var.  RolilfRi  Fuchs,  0.  gingcnsis  Sclilot,  0. 
veslitn  P\ichs,  0.  Vlrlett  Desh.,  et  une  espèce  nouvelle  0.  Fuchsi- 
ana  Bull.  Newt.  qui  parait  n'être  qu'une  variété  plus  large  d'O. 
Virleti.  Peclen  acniicostalus  Sow.,  P.  adtuicns.  Kich.,  7^.  Bca- 
danti  Bort.,  P.  o^Lslaio  costatns  Sacco,  P.  EscoffJerœ  Font.,  P. 
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Malvinœ  Dah.,  P.  Zit/eli  Fudis,  P.  Burdigalensis  La.m. ,  Pecten 
{Amussium)  crislatua  Bronn. 

La  plus  grande  partie  de  ces  espèces  avait  été  déjà  citée  par 
Fuchs.  A  vrai  dire  je  ne  vois  pas  la  différence  que  M.  Bullen 
Newton  peut  trouver  entre  P.  aciillcostatus  ^ov7.  et  P.  cristato- 
costalus  Sacco,  ces  deux  espèces  sont  identiques  et  tombent  en 
sj'nonjniie;  cependant  comme  le  nom  de  P.  aciiticostatus  a  été 
employé  pour  une  espèce  du  Lias,  l'espèce  miocène,  comme  me  l'a 
l'ait  remarquer  dans  une  de  ses  lettres,  mon  savant  confrère  M.  Ch. 
Déperet,  doit  prendre  le  nom  donné  par  le  prof.  Sacco;  quant  à 
l'existence  de  P.  Bcuxlanil  en  Egypte  je  ne  puis  que  la  metire  en 
doute. 

Dans  sa  préface,  l'auteur  se  basani  sur  les  comparaisons  de  Fuchs 
divise  le  miocène  égyptien  en  trois  sous-étages  :  Burdigalien 
(Langhien),  Helvétien  et  Tortonien.  Jusqu'à  présent,  des  fossiles 
vraiment  caractéristiques  du  Burdigalien  ou  Miocène  inférieur  du 
bassin  méditerranéen,  n'ont  pas  encore  été  trouvés  en  Égjpte,  ce 
qui  peut  faire  mettre  en  doute  son  existence  en  ces  pays  ;  en  ce  qui 
concerne  les  deux  étages  supérieurs,  l'Helvétien  et  le  Tortonien, 
comme  les  trois  quarts  et  plus  des  espèces  fossiles  se  rencontrent 
indiflEéremment  dans  ces  deux  étages,  ce  n'est  pas  sur  les  dix  ou 
douze  qu'il  décrit,  que  M.  Bullen  Newton  peut  s'appuyer  pour  sou- 
tenir sa  thèse,  et  je  préfère  me  ranger  de  Ta  vis  de  M.  Déperet  et 
n'admettre  qu'un  seul  sous-étage  dans  le  Miocène  supérieur,  le 
Vindobonien. 

Quant  aux  localités  qui  ont  fourni  ces  fossiles  et  désignées  sous 
les  noms  de  a  Camps  n'"^  6,  9,  19,  21,  22  »,  l'auteur  donne, 
d'après  le  Geological  Survey  of  Egypt  leurs  positions  astronomi- 
ques, ce  qui  peut  avoir  son  intérêt,  mais  le  moindre  nom  de 
ouady  ou  de  montagne  ferait  mieux  l'affaire  d'un  géologue.  Je 
n'insiste  pas  d'ailleurs  sur  cette  façon  de  procéder  qui  est  particu- 
lière aux  correspondants  de  l'auteur. 

Tel  est  à  ce  jour,  à  ma  connaissance,  le  bilan  des  publications 
provoquées  en  Angleterre  par  les  envois  du  (leological   Survey  of 

Egypt. 

A  côté  de  ces  divers  mémoires,  M.  Mayer-Eymar  a  publié  à 
Zurich,  à  Paris  et  à  Stutfganl  plusieurs  notes  dont  je  dois  aussi  vous 
parler. 
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L'auteur  a  fait,  hoiiimago  de  deux  d'entre  elles  à  notre  biblio- 
thèque. Ce  sont: 

1°  rV'euo  Echinidoii  ans  den  l\iiniiuiilitc)i  g'«'l>il»lcn^l\a;yi>lens. 

Vicrtc'L  Jahrsc/trijï   dcr  NatarJorHchendcfi  Gcasellchajt  iii  Zaï-ich, 
année  XLIII,  1898. 

J'ai  eu  assez  roccasion  d'apprécier  plus  longuement  cette  œuvre 
dans  la  révision  des  Echiuides  fossiles  de  TEgypte  qui  a  paru 
dans  le  S'"*^  volume  de  nos  mémoires,  pour  que  je  revienne  là-dessus. 

2"  iKysteniatisfIies  Verzeichiiiss  di'rFauna  des  iintcicn  Sa- 
hariauuin  (maiiiiC"»  quarta'i-)  der  uiugejçRud  you  Kairo, 
nebst  Best'lircibiiiij?  der  noucii  Arten,  von  Prof.  Karl 
Mayeu-Evmah,  PtdconUxjruphica,  Baiid  XXX,  1898. 

M.  Maycr  décrit  là  une  faune  de  cent  soixante-quatorze  espèces 
qui,  d'après  lui,  a  un  caraclère  franchement  quaternaire.  Quelques 
espèces  nouvelles  sont  à  citer:  Pecien  IHulafoyœ,  P.  ^cabrclhis 
var.  Schweinftirthl ,  P.  Tineœ,  Arca  Ilerodoii  qui  est  peut-être 
une  mutation  de  ^l.  ■pcclinata  Brocchi,  Cardium  Linnei,  Ve- 
nus variabilis,  Nalica  MoiUagni,  >>lrombus  diluviamis,  qui 
n'est  qu'une  variété  courte  de  ^S'.  coi'oiintns  Defr.  que  l'on  trouve 
dans  le  pliocène  des  environs,  Flcida  Agassizi  bien  ditllcile  à 
distinguer  de  F.  cund'Ua,  Columbella  Bardetl,  Euthrla  Oscari, 
Btdla  folUcidiis  et  Conus  papillifer  si  semblable  à  C.  siriatulus 
qu'il  eut  été  préférable  de  ne  pas  changer  le  nom.  J'ajouterai  qu'au 
point  de  vue  straligraphique  une  bonne  partie  des  couches  qui  ont 
fourni  les  espèces  citées  par  M.  Majer  iiourraient  bien  appartenir 
au  Pliocène  supérieur  (Astien-Sioilien)  plutôt  qu'au  Saharien. 

3°  Deux  autres  notes  ont  paru  dans  le  Journal  de  Couchjjllo- 
lugie  en  181)8  et  1899  formant  une  partie  de  la  suite  intitulée 
Description  de  coquilles  fossiles  des  terrains  inférieurs,  dans 
laquelle,  depuis  quelques  années,  M.  Majer  sert  à  petites  doses 
la  description  de  ses  récoltes  paléontologiques  faites  au  cours  de 
ses  voyages  eu  Egypte. 

J'ai  eu  trop  souvent  roccasion  de  discuter,  soit  devant  l'Institut, 
soit  dans  d'autres  publications,  les  théories  de  M.  Mayer-P]ymar 
sur  la  géologie  de  l'I^gyple,  et  je  n'ai  pas  eu  Theureuse  chance  de 
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trouver  souvent  mes  observations  personnelles  en  concordance  avec 
celles  de  M.  Mayer-Eymar  ;  il  s'ensuit  donc  une  certaine  hésitation 
de  ma  part  à  venir  critiquer  encore  une  fois^ l'œuvre  du  professeur 
de  Zurich  par  crainte  de  me  voir  accusé  de  parti-pris.  Je  préfère 
donc  citer  purement  et  simplement  la  critique  qu'en  fait  dans  la 
Revue  de  Paléozoolugie,  M.  Maurice  Cossmann  dont  la  compé- 
tence en  matière  de  conchyliologie  fossile  est  indiscutable  et  recon- 
nue de  tous. 

«  L'état  de  conservation  de  la  plupart  des  fossiles  égyptiens  aux- 
quels M.  Mayer-Eymar  persiste  à  donner  des  noms  spécifiques,  bien 
qu'il  s'agisse  le  plus  souvent  d'échantillons  à  peu  près  indétermi- 
nables, abrège  nécessairement  l'analyse  que  nous  avons  à  faire  de 
la  suite  de  ses  publications  dans  IqJoid'iuiI de  Conchyliologie',  que 
ces  fossiles  aient  pour  le  slraiigraphe  un  intérêt  réel  au  point  de 
vue  do  la  fixation  de  Tàge  des  couches  dont  ils  proviennent,  nous 
n'en  disconvenons  pas  ;  mais  au  point  de  vue  paléontologique 
le  seul  qui  nous  occupe  ici,  la  valeur  de  ces  descriptions  est  à  peu 
près  nulle;  les  genres  sont  la  plupart  du  temps  méconnaissables, 
et  par  conséquent  l'appréciation  des  rapports  et  des  différences 
que  présentent  ces  espèces  nouvelles  avec  les  formes  existantes, 
est  absolument  impossible*.» 

Il  me  resterait  maintenant  à  vous  parler  des  notes  de  M.  Priem 
sur  Les  Poissons  fossiles  d'Lgyple,  mais  je  crois  en  avoir  suffi- 
samment dit  à  ce  sujet  en  les  déposant  au  nom  de  leur  auteur  sur 
le  Bureau  de  l'Institut. 

R.   FOURTAU. 

1.  M.  CossMAXN,  Rccao  criii'pic  de  Pa'vo^oolo'jic,  troisième  année,  n"  3, 
juillet  1899,  p.  99. 
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LES  INSCRIPTIONS  ANilQUES  TROUVÉES  AU  CAIRE 


La  fondation  du  Caire  ne.  remonte  qu'au  Moyen  âge  ;  les  histo- 
riens arabes  nous  ont  rapporté  comment  Fostat  au  ix^  siècle  et  Masr 
el  Qaliira  au  X'^,  s'élevèrent  dans  une  plaine  à  peu  près  inhabitée, 
au  nord  de  la  petite  bourgade  de  Babjlone,  le  Qasr  el  Chama  actuel. 
A  douze  kilomètres  plus  loin  se  dressaient  les  ruines  du  temple 
d'Héliopolis,  dominées  par  deux  obélisques  à  la  pointe  recouverte 
de  cuivre,  tandis  qu'au  sud  à  une  vingtaine  de  kilomètres  et  sur 
la  rive  opposée  du  Nil  s'étendaient  les  débris  de  la  plus  ancienne 
capitale  de  l'Egypte,  de  Memphis  alors  entièrement  désertée. 

Lorsque  les  Fatimites  résolurent  de  donner  au  Caire  une  certaine 
extension,  les  architectes  exploitèrent  Matarieh  et  Mit  Rahineh 
comme  des  carrières. 

Les  blocs  de  granit,  de  grès  siliceux,  de  basalte  dont  on  avait 
besoin  pour  les  colonnes  et  architraves,  les  linteaux  et  seuils  de 
portes  s'y  trouvaient  tout  taillés  et  en  abondance  ;  une  dévastation 
systématique  commença,  le  temple  d'Héliopolis  «  la  grande  de- 
meure »  comme  l'appelaient  les  Egyptiens,  disparut  entièrement  : 
seul  aujourd'hui  un  oijélisque  en  indique  l'emplacement. 

Le  palais  des  khalifes,  qui  avait  dû  bénéficier  pour  une  large 
part  de  ces  ravages  n'eut  pas  une  longue  existence.  Bâti  de  969 
à  971,  dès  le  xn^  siècle  il  était  déjà  abandonné  ;  non  seulement  on 
le  laissa  tomber  en  ruine  mais  encore  on  en  abattit  une  grande 
partie.  Il  éprouva  à  son  tour  le  sort  qu'il  avait  fait  subir  aux 
temples  antiques  :  pour  bâtir  les  mosquées,  les  demeures  des  émirs, 
on  lui  arracha  les  pierres  qu'il  avait  prises  à  Héliopolis  et  à 
Memphis.  Ainsi  commencé,  le  déplacement  des  monuments  antiques 
se  continua  ;  une  maison  tombe,  sur  ses  ruines  s'en  élève  une 
autre  ;  les  matériaux  légers  disparaissent  mais  les  pierres  de  choix 
subsistent,  retirées  de  l'ancien  édifice  on  les  utilise  dans  la  nouvelle 
construction. 
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Dans  les  premiers  temps  cle  mon  séjour  en  Egypte  j'ai  parcouru 
tout  remplacement  de  l'ancien  Caire,  examinant  les  seuils  de 
portes,  les  bornes,  cherchant  à  y  découvrir  des  inscriptions  hiéro- 
glyphiques. Un  seul  quartier  a  répondu  abondamment  à  mes 
recherches,  c'est  celui  compris  entra  le  mur  d'enceinte,  la  rue  neuve 
du  Mousky  et  le  Klialig,  autrement  dit  le  site  de  l'ancien  palais. 
Les  khalifes  au  temps  de  leur  puissance  ont  pu  démolir  Héliopolis, 
faire  venir  tous  les  bons  matériaux  pour  l'édification  de  leur 
demeure,  mais  une  fois  ce  grand  transport  accompli,  ces  pierres 
lourdes  ne  se  sont  plus  éloignées  :  elles  passent  de  maison  en 
maison,  mais  sans  subir  de  longs  trajets. 

Les  plus  anciennes  pierres  que  j'ai  rencontrées  datent  du  règne 
d'Usurtesen  I  de  la  XIP  dynastie,  le  pharaon  qui  fît  élever  les 
obélisques  d'Héliopulis.  Un  bloc  de  granit  rose  marqué  aux  car- 
touches de  ce  roi  forme  un  seuil  de  porte  dans  le  tombeau  du 
sultan  Barqouq. 

Une  autre  pierre,  qui  devait  être  un  montant  de  porte  se  trouve 
dans  une  maison  vis-à-vis  de  Téglise  copte,  elle  donne  la  légende 
royale  d'Usurtesen  I  avec  la  mention:  «  aimé  des  Es])rits  d'Hélio- 
polis  »,  qui  indique  bien  la  provenance  du  monument. 

Dans  le  Darb  cl  Asfar,  près  du  Gamalieh,  un  bloc  de  granit  noir 
encastré  dans  la  chaussée  et  creusé  pour  servir  de  mortier,  porte 
le  nom  de  «  la  sœur  divine,  la  fille  roj'ale  Ptah-nefrou.  »  Cette 
princesse  est  peut-être  celle  qui  s'appelle  plus  souvent  Neferou- 
ptah,  dont  on  a  trouvé  le  nom  sur  des  objets  à  Licht,  dans  le 
voisinage  de  la  pyramide  d'Usurtesen  I  '. 

Sous  les  dynasties  qui  suivent  la  xiF,  l'ardeur  à  la  construction 
diminue,  aussi  les  monuments  sont  rares.  On  se  rappelle  pourtant 
que  c'est  au  Caire  que  Mariette  trouva  la  table  d'offrandes  en 
granit  noir  qui  porte  les  noms  du  roi  pasteur  Apapi  -. 

Sous  la  XYIIU  dynastie,  le  temple  d'Héliopulis  se  relève  ; 
Thotmés  III  y  fait  des  constructions,  témoin  le  grand  montant  de 
porte  que  la  Commission  d'Egypte  avait  vu  au  commencement  du 
siècle  dans  la   Citadelle  ^  servant  de  margelle  de  puits,  et  qui.  est 

1.  Gautier  et  Jéquier  —  Fouilles  de  Licht  ]>.  32. 

2.  Musée  (le  Gi;eh,  N.  132  du  cotaiogue. 

3.  Description  de  l'Egypte  —  Vol.   V.  pi.  04. 
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entré  au  Musée  en  1884.  On  y  voit  le  roi  sous  forme  de  sphinx 
couché  sur  un  autel,  présentant  un  vase  à  libation  ;  la  mention  que 
«  Thotmès  a  fait  ce  monument  de  son  péreToum,  seigneur  d'Hélio- 
polis,  ftiisant  une  grande  porte  en  pierre  de  benuu  »,  a  servi  à 
reconnaître  dans  ce  nom  de  pierre  le  grès  siliceux  de  la  montagne 
rouge. 

Le  règne  d'Amenhotep  Ill'est  représenté  par  un  fragment  d'une 
inscription  monumentale  en  gros  caractères,  vu  dans  le  Haret  el 
Malh  près  de  la  mosquée  Abbas  pacha. 

Le  culte  du  disque  rayonnant,  Aten,  a  été  parfois  considéré 
comme  dépendant  des  croyances  héliopolitaines,  rien  d'étonnant 
donc  à  ce  qu'on  ait  trouvé  des  monuments  de  Khou-n-aten  au  Caire. 
Plusieurs  pierres  portant  le  nom  de  ce  souverain  sont  encastrées 
dans  les  murs  de  la  mosquée  El  Hakem  ;  dans  une  impasse  près  du 
Mousky  j'ai  vu  aussi  un  grand  bloc  de  granit  qui  avait  été  sculpté 
sous  Khou-n-Aten  et  fut  ensuite  retaillé  sous  Menephtah  pour 
former  un  socle  de  sphinx. 

Le  dernier  roi  de  la  XYIII-^  dynastie,  Hor-m-heb  a  aussi  laissé 
des  souvenirs  de  son  règne;  le  Musée  a  acquis  en  18S8  un  chapiteau 
de  colonne  lotiforme  qui  servait  de  mortier  dans  la  ville,  portant 
le  nom  de  ce  souverain  et  une  dédicace  au  dieu  Toum,  puis  une 
partie  d'une  grande  stèle  en  grès  compact,  trouvée  près  de  la 
citadelle  et  couverte  d'ins:riplions  relatives  aux  dons  d'Hor-m-heb 
au  temple  d'HéJiopolis. 

Un  montant  de  porte  en  grès  compact,  qui  se  trouvait  dans  une 
maison  de  la  rue  Emir  El  Giouchy  el  Barrany,  vis-à-vis  la  mosquée 
Selehdar,  est  entré  depuis  au  Musée.  Le  cart(juclie  du  roi  repré- 
senté est  mutilé,  je  crois  que  c'était  également  celui  d'Hor-m-heb. 

Dans  mes  pérégrinations  je  n'ai  vu  aucune  pierre  portant  le 
cartouche  de  Séti  I.  Nous  savons  cependant  que  ce  roi  agrandit  le 
temple  du  Soleil  *. 

■  On  ne  pouvait  manquer  de  rencontrer  le  nom  de  Ranîsés  II  le 
constructeur  infaligal)le.  Dans  la  mosquée  Abd-ul-latif,  sharia  Souk 
el  Samak,  on  voit  sur  une  pierre  du  seuil  ce  roi  représenté  debout, 

1.  Parlie  de  plan  on  reliof  du  temple  d'IIéliopolis,  publié  par  M.  E.  Bi-ugsch 
bey  dans  l'arliclo  On  el  Onion,  Recueil,  vol.  VIII,  p.  219. 
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faisant  offrande.  Sliaria  Bein-el-sourein  ses  cartouches  distin- 
guent au  courant  d'une  inscription  très  fruste.  Sliaria  el  Faliamin 
un  mortier  est  creuse  dans  un  tronron  de  colonne  au  nom  de  Ramscs. 

Dans  une  impasse  voisine  de  l'extrémité  de  la  rue  Neuve,  les 
inscriptions  d'un  montant  de  porte  le  rappellent  encore:  enfin 
j'attribuerai  volontiers  a  ce  souverain  un  fragment  d'une  liste  de 
nomes,  comme  on  avait  Thabilude  d'en  orner  le  soubassement  des 
murs  de  temples,  qui  se  trouve  au  Darb  el  Mojeli,  à  FagaHali  ;  on 
y  reconnaît  le  troisième  nome  de  la  Basse-Egypte,  celui  de  l'Occi- 
dent, les  attribuls  des  deux  provinces  suivantes  sont  détruits. 

Sous  Ramsès  III,  delà  XX''  dynastie,  le  temple  d'Héliopolis  élait 
dans  toute  sa  splendeur.  D'après  le  grand  papyrus  Harris,  le  nombre 
de  personnes  rpii  y  était  attaché  :  serviteurs,  gardes,  ouvriers, 
esclaves,  etc.,  atteignait  le  chiff're  de  123G3  tètes  ;  les  terrains  qui 
en  dJ'pendaient  couvraient  une  superficie  de  10,15i  aroures  ou 
feddans. 

Je  n'ai  rencontré  dans  \i\  ville  qu'une  seule  inscription  de  Ram- 
sès III.  Elle  sert  de  seuil  à  la  m()squ;'>o  Sidi-el-IJelkeni  dans  la  sharia 
l>ein-el-Sa}arig. 

Un  petit  obélisipie  trouvé  au  Caire  et  acquis  par  le  Musée  en 
1897  est  dédié  par  Ramsés  IV  aux  divinités  d'Héliopolis. 

Les  autres  souverains  de  la  XX^  dynastie  ont  peu  construit, 
j'ai  vu  cependant  un  bloc  de  granit  transformé  en  mortier  (jui 
portait  le  nom  du  douzième  et  dernier  des  Ramessides,  celui  dont 
le  prénom  e.4  Ra-men-màt. 

Il  faut  descendre  après  jusqu'à  la  XXVF'  dynastie  pour  retrou- 
ver des  noms  royaux  sur  des  monuments  provenant  d'lI'''li()polis  : 
un  linteau  en  basalte  devenu  seuil  de  i)orte  d:uis  le  bazar  aux 
ètofïcs,  au  Hamzaoui  es  soghair,  ofïi'c  la  légende  royale  de  Psa- 
metik  II,  qui  s'intitule  <<  aimé  de  Toum  ». 

Dans  la  mosquée  de  Ghamri,  sharia  el  Margoush,  on  voit  une 
magnifique  coloiuie  en  basalte  noir  dédire  par  Apriès  à  Neith, 
maîtresse  de  Sais.  Le  musée  de  Gizeh  possède  une  colonne  toute 
semblable,  avec  son  chapiteat!  à  quadruple  tête  d'Hathor. 

Vient  alors  l'invasion  des  Perses  ;  dés  que  l'Egypte  recouvre 
un  instant  son  indépendance  sous  la  XXX''  dynastie  on  se  hàtc 
de  réparer  les  sanctuaires. 
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Dans  la  même  mosquée  el  Gliami-i,  le  linteau  de  la  porte  d'entrée 
est  constitue  par  un  pilier  carré  eu  granit  rose,  donnant  la  légende 
royale  de  Nectanébo  I  qui  se  dit  «  aimé  de  Sekhet  »,  la  grande  amie 
de  Ptali  ;  mention  qui  indique  la  provenance  menphite  du  monu- 
ment. Il  eit  entré  au  Musée  un  grand  naos  en  granit  rose  dédié  à 
Bast  et  à  Hor-chefî  de  Bubastis  par  Nectanébo  I.  Amené  ancien- 
nement au  Caire  ce  monument  a  été  trouvé  enfuui  sous  la  mosquée 
•Qeissoun,  boulevard  Mohammed  Aly. 

Enfin  le  dernier  pharaon,  Nectanébo  II,  figure  dans  cette  liste 
par  des  fragments  de  son  sarcophage  épars  dans  la  ville  :  un  morceau 
se  trouve  à  Tcntrée  du  Mourour,  d'autres  dans  une  maison  près 
de  l'église  copte,  les  ^^'akfs  ont  cédé  au  Musée  trois  autres  frao-- 
ments  de  ce  monumcnt^  taillé  dans  la  magnifique  brèche  verte 
égyptienne. 

Dans  cette  note  je  n'ai  parlé  que  des  monuments  royaux  partant 
des  cartouches,  et  valant  la  peine  d"ètre  signalés,  mais  combien 
existe-t-il  dans  le  sol  du  Caire  d'autres  pierres  intéressantes,  par 
exemple  le  socle  de  statue  en  basalte  d'un  intendant  du  palais  à 
l'époque  sa'ïte,  qui  git  dans  le  haret  el  Mabiada  ;  le  couvercle  du 
sarcophage  en  granit  noir  d'un  certain  Rà-user-màt,  qui  était  à  la 
fois  chancelier,  préposé  au  trésor  et  général  '■  sous  les  premiers 
Ptolémées,  etc. 

La  plupart  des  pierres  citées  plus  haut  n'ont  pas  grande  impor- 
tance, on  peut  mentionner  cependant  trois  grands  textes  historiques 
qui  ont  été  exhumés  dans  le  Caire. 

1°  Une  copie,  en  mauvais  état  et  incomplète,  du  décret  trilino-ue 
de  Canope,  qui  servait  de  seuil  à  la  mosquée  Emir  id  Kour  et  ap- 
partient maintenant  au  Musée  du  Louvre. 

2°  Une  magnifique  stèle  en  granit  noir  provenant  de  la  mosquée 
Cheikhoun,  déposée  depuis  1870  au  musée  égyptien  et  connue  dans 
la  science  sous  le  nom  de  stèle  d'Alexandre  IL  Ptolémée  qui  n'était 
encore  que  gouverneur  de  l'Egypte,  au  nom  du  fils  d'Alexandre  le 
Grand,  rapporte  qu'il  a  guerroyé  en  Syrie  et  fait  campagne  en 
Marmarique  ;  pour  remercier  les  dieux  de  ses  victoires,  il  ordonne 

i  Trouvé  dans  les  fondcilions  de  la  mosquée  Snïda  Hussein  et  acquis  par 
le  Musée  (N»  1297). 
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de  restituer  au  temple  de  Buto  les  biens  qui  lui  avaient  été  donnés 
par  le  roi  Kabacli  et  dont  il  avait  été  dépouillé  par  les  Perses. 

Enfin  le  Musée  de  Gizcli  possède,  grâce  à  notre  confrère  Brugscli 
bey,  une  autre  gmnde  stèle  liistori([ue  qui  se  trouvait  dans  le  palais 
qu'habita  Kléber,  près  de  TEzbékieh,  là  où  fut  quelque  temps  le 
Sûldiers  club.  Entré  au  Musée  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  ce 
monument  n'avait  pas  été  jusqu'à  présent  publié  ;  sa  surface  en  est 
fruste  et  les  signes  hiéroglyphiques  n'ont  laissé  que  des  silhouettes 
vagues.  Ayant  recoiuui  le  caractère  historique  du  texte,  je  me  suis 
attaché  à  sa  reconstitution  et  après  un  long  labeur,  je  viens  enfin 
d'arriver  à  le  rétablir  presque  intégralement. 

Un  des  passages  les  plus  connus  de  l'histoire  d'Hérudote  est  celui 
où  est  raconté  le  détrônement  d'Apriés  par  Amasis  :  la  révolte  des 
soldats  égyptiens  après  Téchcc  de  la  campagne  en  Grénaïque,  élection 
d'Amasis  comme  roi,  la  défaite  des  troupes  grecques  qui  soutenaient 
Apriès,  puis  ce  dernier  retenu  quelque  temps  à  Sais,  mis  à  mort 
par  les  Egyptiens  et  enterré  dans  le  temple  de  Neith.  La  stèle  en 
question  vient  corroborer  ce  récit  et  nous  donner  quelques  détails 
sur  la  dernière  année  d'Apriès.  L'inscription  est  datée  de  l'an  m 
d'Amasis  :  pendant  que  le  roi  était  au  Conseil,  on  vient  lui  dire 
qu 'Apriès  s'est  enfui  et  a  rejoint  une  flîottille  grecque  qui  remontait 
le  Nil,  les  envoyés  se  plaignent  en  même  temps  des  déprédations 
commises  par  les  étrangers  qui,  au  lieu  de  rester  dans  le  territoire 
qui  leur  a  été  concédé  à  Xaucratis,  parcourent  l'Egypte  entière. 
Amasis  réunit  une  armée  et  attaqua  les  Grecs  dont  la  flotte  fut 
détruite.  Apriès,  dont  on  ne  parle  pas,  fut  sans  doute  ramené  prison- 
nier. Huit  mois  plus  tard  les  Egyptiens  renouvellent  leurs  plaintes, 
les  Grecs  échappés  à  l'anéantissement  de  la  flottille  continuent  à 
parcourir  le  Delta,  lia'ïs  et  détestés  par  les  indigènes  qui  voudraient 
en  voir  le  pays  débarrassé.  Amasis  promet  d'en  purger  la  province 
peu  à  peu  et  demande  seulement  la  bonne  volonté  des  habitants 
pour  faciliter  la  tâche  des  colonnes  volantes  qu'il  va  envoyer  à  leur 
poursuite. 

Les  dernières  lignes  du  texte  présentent  des  lacunes  qui  empê- 
chent de  suivre  l'exposé  des  circonstances  qui  précédèrent  la  mort 
du  roi  détrôné  ;  peut-être  un  bateau  grec  passa-t-il  à  Sais  et  Apriès 
eut  l'imprudence  d'aller  le  visiter  :  un  soulèvement  populaire  se 
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produisit,  les  Egyptiens  coururent  au  fleuve  et  Apriès  l'ut  massacré 
sur  sa  litière.  Amasis  feint  de  regretter  celui  qui  a  été  sa  victime, 
il  déclare  que  les  dieux  lui  ont  pardonné  ses  crifnes,  il  le  fait  enterrer 
dans  son  tombeau  à  Sais  avec  toute  la  pompe  royale  et  fonde  en  sa 
laveur  des  revenus  au  temple  de  cette  ville. 

Ces  exemples  montrent  quels  ducumeuts  intéressants  peut  nous 
livrer  le  sol  du  Caire  ;  malheureusement  les  monuments  antiques 
sont  cachés  pour  la  plupart  soit  à  l'intérieur  des  maisons  et  surtout 
des  anciennes  mosquées,  soit  sous  terre  où  ils  ne  sont  découverts 
que  lorsqu'on  exécute  des  travaux  de  fondation.  J'aurai  donc  une 
prière  à  adresser  au  nom  de  la  science,  c'est  que  les  agents  des 
Travaux  Publics,  les  membres  du  Comité  de  Conservation  des 
Monuments  de  l'Art  arabe,  toutes  les  personnes  qui  s'intéressent 
à  rarchéulogie  veuillent  bien  signaler  au  Musée  les  inscriptions 
antiques  que  le  hasard  leur  fera  découvrir;  la  dimension  de  la  pierre 
importe  peu,  parfois  un  texte  de  deux  lignes  sufiit  à  élucider  un 
problème  historique.  Dans  le  temple  d'Héliopolis  devaient  se  trouver 
des  monuments  épigraphiques  de  la  plus  haute  importance  ;  ce 
temple  a  été  détruit  et  ses  débris  transportés  au  Caire,  c'est  au 
Caire  qu'il  faut  les  rechercher. 

G.  Daressy. 


SEANCE  DU  29  DÉCEMBRE  1899 


Présidence  de  S.  E.  Yacoub  Artix  pacha,  président. 


La  séance  est  ouverte  à  3  heures. 

Sont  j^résents  : 
LL.EE.  Yacoub  Artia  pacha,  'président, 

Fakiiry  pacha,  vice-président , 
MM.  Barois,  trésorier-bibliothécaire, 

GvviLLOT,  secrétaire  général, 

MM.  Bonola  boy,  le  D""  Da  Corogna  bey,  Daressy, 
Deflers,  le  D"^  Fouquet,  Fourtau,  Gaillardot  bey,  Gallois 
bey,  W.  Grofï,  S.E.  le  D""  Hassan  pacha  Mahmoud,  MM.  le 
D'"  W.  Innés  bey,  Nicour  bey,  le  D""  Osman  bey  Ghaleb, 
Piol  bey,  le  D""  Sandwith  et  S.E.  Tigrane  pacha,  membres 
réskiants,  MM.  le  D""  Apostolidès  etBotti,  membres  correspon- 
dants. 

Assiste  aussi  à  la  séance  M.  Van  den  Brûle,  publkiste. 

Les  procès-verbaux  des  séances  du  3  novembre  et  du 
J^""  décembre  derniers,  sont  lus  et  adoptés. 

La  correspondance  comprend  en  outre  de  divers  accusés 
de  réception  de  publications  de  l'Institut,  émanant  des 
Sociétés  correspondantes,  les  lettres  suivantes:  de  S.E.  le 
D'  Abbate  pacha,  par  laquelle  il  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  de  ce  jour  ;  de  M.  G.  Maspero  accusant 
réception  de  l'avis  de  sa  nomination  en  qualité  de  prési- 
dent honoraire  de  l'Institut  et  remerciant  notre  Compagnie 
<c  du  très  grand  honneur  que  l'Institut  Egyptien  a  bien 
voulu  lui  conférer»;  de  M.  Victor  Loret,  portant  sa  dé- 
mission de  membre  résidant  pour  cause  de  retour  en  France. 
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Il  a  été  adressé  pour  la  bibliothèque  de  l'Institut,  de  la 
part  de  leurs  auteurs,  en  dehors  des  publications  pério- 
diques habituelles  ; 

U Anthropologie  au  Congrès  de  Boulogne-sur-mer,  28""®  séance 
de  l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences 
(l/i-21-7'^^^^-1899)  par  M.  Philippe  Salnion  ; 

Fouilles  dans  la  Nécropole  de  Khozan  près  de  Louxor  et  Etude 
Cramologique  sur  la  Population  Prépharaonique  de  la  Haute- 
Egypte  —  Nécropole  de  Khozan  —  Note  Préliminaire,  par 
]\I.  Ernest  Chantre  ; 

Notes  archéologiques  prises  au  Gebel  A  hou  Fodah  —  Un  au- 
tographe de  Champollion  à  Beni-Hassan,  par  M .  Georges  Lograin . 

Et  Déclaremo  in  Cuba  guerra  à  la  Tuberculosis,  par  le  D''  An- 
tonio de  Gordon  y  de  Acosla. 

M.  Gavillot  dépose,  en  outre,  une  brochure  intitulée 
Défensa  del  General  Sostoa,  ex  Commandante  General  de  l'arse- 
nal de  Cavité,  Anfe  el  Consejo  supremo  de  Guerra  g  Marina,  par 
El  Conde  de  Torre-Velez,  qui  avait  été  adressée  person- 
nellement au  secrétaire^ général,  par  l'auteur. 

La  parole  est  à  M.  le  D' Botti,  pour  la  lecture  de  sa  com- 
munication sur  des  Manusc?its  libyens  découverts  par  M .  Schia- 
parelli  dans  le  musée  de  Turin.  (Voir  page  161). 

Cette  lecture  est  applaudie  par  l'assistance. 

M.  LE  D'"  Apostolidès,  succède  à  M.  Botti  à  la  tribune,  et 
fait  sa  communication,  sur  la  Défense  de  V authenticité  de  la 
statue  du  roi  Kafra  contre  les  attaques  de  la  critique  moderne. 
(Voir  page  171). 

M.  LE  Président  remercie  l'auteur  et  le  félicite  de  vouloir 
conserver  à  l'Egypte  et  à  l'anciene  Egypte  la  statue  royale 
dont  l'origine  vient  d'être  contestée. 
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M.  Bauois  fait  son  rapport  sur  les  comptes  de  l'Institut 
Egyptien  pour  l'année  1899.  (Voir  page  189). 

S.  E,  Yacoub  Artl>"  pacfia  adresse  à  M.  le  Trésorier- 
Bibliothécaire  les  remercîments  et  les  félicitations  de  l'Ins- 
titut pour  sa  bonne  gestion,  et  les  résultats  satisfaisants 
qui  en  découlent. 

Ces  paroles  de  M.  le  Président 'sont  soulignées  par  les 
applaudissements  unanimes  de  l'Assemblée. 

L'Institut  se  forme  ensuite  en  Comité  secret  pour  pro- 
céder aux  élections  de  membres  résidants,  honoraires  et 
correspondants,  indiquées  à  l'ordre  du  jour,  et  à  celles  des 
membres  du  Bureau  dont  le  mandat  expire  avec  l'année 
en  cours. 

M.  LE  Président,  vu  la  démission  de  M.  Victor  Loret, 
déclare  vacant  son  siège  de  membre  résidant,  puis  cons- 
tate que  les  membres  résidants  étant  en  ce  moment  au 
nombre  de  /|5  et  l'assistance  n'étant  que  de  20  membres, 
elle  ne  se  trouve  pas  en  nombre  pour  procéder  valablement 
à  cette  séance,  aux  élections  des  5  membres  résidants,  dont 
les  sièges  ont  été  déclarés  vacants  à  la  séance  de  novembre; 
en  conséquence,  ces  élections,  ainsi  que  celles  de  membres 
honoraires  et  correspondants  sont  renvoyées  à  la  prochaine 
séance,  dans  laquelle  la  majorité  relative  sera  suffisante 
aux  termes  des  statuts. 

S.E.  Yacoub  Artin  pacha  et  M.  Gavilloï  proposent  la  can- 
didature de  M.  Victor  Loret  au  titre  de  membre  honoraire. 

MM.  GAvnj.or  et  Barois  proposent  la  candidature  de 
M.  Casimir  Prunières,  président  du  Tribunal  Mixte  du 
Caire,  au  siège  de  membre  résidant  qu'occupait  M.  A.  M. 
Pietri. 
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M.  LE  PiiÉsiDENT  dit  cju'il  scia  voté  sur  ces  deux  dernières 
candidatures  à  la  séance  de  janvier  prochain. 

Il  est  ensuite  procédé  aux  élections,  au  scrutin  secret, 

des  membres  du  Bureau,  pour  l'année  1900,  à  l'exception 

du  secrétaire  général  dont  le  mandat  n'expire  qu'en  J902. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  Piot  bey  sait  le 

dépouillement  des  votes  en  qualité  de  scrutateur. 

Le  dépouillement  donne  les  résultats  suivants: 

Volants, 20 

Bulletin  blanc 1 

Suffrages  exprimés. ...      19 
Au  premier  tour  sont  élus  : 

LL.  EE.  Yacoub  Artjn  pacha,  président,  par  17  voix 
Fakiuiy   pac!l\,    vice-président,  par  16  voix 
Le  D""  Acbate  pacha  ,  vicc-présideni,  par  J  5  voix  : 
MM.  Barois,  tréiorier-bibliolhécaire,  par  17  voix; 

Le  1)''  OsM\N  BKï  Ghalli!,  membre  du  Comité  des  publi- 
cations, par  18  voix  ; 
PiOT  BEY,  membre  du  Comité  des  publications,  par  \2  voix. 
Pour  le  secrétaire   annuel,  les   votes   s'étant  répartis 
entre  : 

S.E.  Veatre  pacha 7  voix  ; 

MM.    LE   D'"   hjNES   BEY 5  » 

Piot  bey 2      » 

Barois 1      » 

un  second  tour  de  scrutin  a  été  déclaré  nécessaire,  per- 
sonne n'ayant  obtenu  la  majorité  absolue.  De  même  pour 
le  troisième  membre  à  élire  du  Comité  des  publications, 
les  votes  ayant  donné  à  : 

MM.  Gallois  bey 5  voix  ; 

W.  Grofe 5      » 

Da  Corogna  bly 2      » 

TlGRANE  PACHA 2         » 

Ventre  pacha 2      » 
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le  D""  FouQUET,  FouRTAu,  W.  Innés  rey,  Gaillardot  bey, 
Gavillot  et  le  D"^  Saxdwith,  chacun  une  voix,  un  second 
tour  de  scrutin  à  dû  être  également  ordonné.  A  ce  second 
tour  de  scrutin  auquel  ont  pris  part  \  G  volants,  S.E.  Ventre 
pacha  a  été  élu  secrétaire  annuel  par  9  voix  contre  5 
données  à  M.  le  D''  W.  Innés  bey.  Pour  le  3'"®  membre  du 
Comité  des  publications,  MM.  Gallois  bey  et  W.  Groff, 
ayant  obtenu  chacun  li  voix  contre  3  à  M.  Daressy  et  J  à 
chacun  de  MM.  Da  Corogna,  Gaillardot,  Gavillot,  Piot, 
et  TiGRANE  PAciiA,  il  a  été  décidé  que  M.  Gallois  bey  devait 
être  considéré  comme  élu  au  bénéfice  de  l'âge. 

S.E.  Yacoub  Artin  pacha,  après  avoir  en  son  nom  per- 
sonnel et  au  nom  de  tout  le  Bureau,  remercié  l'assistance 
de  la  confiance  qui  leur  est  continuée,  a  proclamé  comme 
élus  pour  former  le  Bureau  de  l'Institut  Egyptien,  et  le 
Comité  des  publications  pour  l'année  1900: 

LL.  FiE.  Yacoub  Artin  pacha,  président  ; 

Fakhry  pacha,  }     .         ,  . . 

T-     T^,   .  >  mce-nremdents: 

Le  [y  Abbate  pacha,) 

MM.  Barois,  trésorier-hihliothécaire  ; 

Gavillot,  secnHairc  général  : 
S.E.  Ventre  pacha,  secrétaire  annuel  ; 
MM.  Osman  bey  Ghaleb, 

Piot  bey,  \  membres  du  Comité  des  publications. 

Gallois  bey, 

La  séance  a  été  levée  à  5  heures  et  20. 

Le  Secrétaire  général. 

J.  C.  Aristide  (tWii.i  ot 


MANUSCRITS  LIBYENS 

DÉCOUVERTS  PAR  M.  SCHIAPARELLI  DANS  LE  MUSÉE 

DE  TURIN 


Messieurs, 

Je  le  sais  bien  :  les  congrès  se  succèdent,  les  congrès  restent 
comme  les  congrès;  on  y  cause,  on  s'y  querelle,  on  s'y  amuse 
même,  on  foit  connaissance  surtout  et  l'on  finit  par  établir  des 
relations  infiniment  précieuses  pour  la  bonne  marche  de  cette 
œuvre  à  laquelle  tous  nous  avons  consacré  notre  vie  :  le  progrès 
des  connaissances  humaines. 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  en  faisant  cadeau  aux  Orientalistes 
de  cette  coupe  dor  symbolique,  qui  de  congrès  se  transmet  à 
congrès  et  dans  laquelle  seul  le  président  doit  boire  à  la  prospérité 
de  la  science,  a  affirmé  justement  que  toute  barrière  est  franchie, 
que  les  savants  à  quelque  nationalité  qu'ils  appartiennent  sont  des 
confrères,  et  qu'ils  sont  égaux  parmi  les  égaux  ;  que  celui-  seul  doit 
primer  qui,  dans  telle  branche,  à  telle  époque,  aura  rendu  le  plus 
de  services  à  la  science.  Ce  ne  sont  pas  les  rois  qui  donnent  ce 
droit  :  c'est  nous,  les  travailleurs  d'aujourd'hui  qui,  librement, 
sauf  la  politesse  internationale,  choisissons  parmi  nous  le  plus 
méritant. 


J'ai  eu  l'honneur  de  vous  représenter  au  XII""^  Congrès  des 
Orientalistes  à  Rome.  Je  vous  en  remercie.  Au  contact  de  tant  de 
savants  illustres  jai  compris  que  j'ai  encore  bien  des  choses  à 
apprendre,  et  je  me  suis  borné  à  enregistrer  les  découvertes  de 
mes  collègues.  Rien  de  plus  instructif  que  de  coudoyer  les  maîtres 
de  la  science,  de  ne  pouvoir  rivaliser  avec  eux,  de  vouloir  cepen- 
dant y  affirmer  sa  propre  personnalité  et  de  n'y  pas  réussir.  De  ce 
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côté,  Messieurs  mes  confrères,  je  vous  ai  bien  mal  représentes, 
et  je  ne  sais  comment  m'en  excuser. 

Je  vous  dois  cependant  une  confession.  Rappelez-vous  la  fable 
d'Anthée.  Cela  doit  vous  être  familier,  puisqu'il  y  eut  une  ville 
d'Anthéopolis  en  Egypte.  J'ai  touché,  après  une  absence  très 
regrettable,  le  sol  de  ma  mère-patrie,  au  moment  où  tant  de  vos 
confrères  y  étaient  réunis.  Cela  m'a  fait  du  bien  :  on  dirait  que 
cela  m'a  rajeuni,  qu'une  vigueur  nouvelle  m'obsède,  qu'une  voix 
secrète  m'impose  des  devoirs  nouveaux,  plus  sérieux,  pour  ma 
patrie  d'adoption  aussi,  pour  l'Egypte. 

Cette  sorte  de  deuxième  jeunesse  intellectuelle  je  la  dois  au  fait 
d'avoir  été  votre  délégué  ;  j'en  étais  fier  et  vous  en  remercie. 
J'étais  désormais,  pour  me  servir  d'un  mot  de  l'archevêque  de 
Ravcnne,  comme  la  vigie  qui  se  sent  prendre  de  sommeil  et  qui 
crie  aux  autres  pour  ne  pas  s'endormir. 

Messieurs,  j'en  suis  revenu  bien  réveillé.  Notre  vie  a  des  limites 
qui  sont  inconnues  à  la  science  :  nous  passons,  la  science,  elle  seule, 
marche  toujours  comme  le  Juif  errant.  Et  nons  ne  sommes  que  des 
pierres  témoins  d'une  activité  intellectuelle  dont  la  somme  nous 
échappe,  les  pierres  d'un  grand  édifice,  inébranlable  comme  les 
Pyramides,  dont  nous  ne  verrons  jamais  le  couronnement. 

Cependant,  ainsi  que  les  Tisserands  du  poète  allemand,  nous 
sommes  toujours  à  l'œuvre  et,  quelle  que  soit  l'indifférence  du  gros 
public,  nous  travaillons. 

Ce  n'est  pas  qu'on  ait  travaillé  beaucoup  au  Congrès  de  Rome  : 
on  y  a  causé  davantage,  mais  on  y  a  passé  en  revue  les  progrè:> 
accomplis  par  les  savants  de  toutes  nationalités  dans  le  domaine 
des  connaissances  de  TOrient  depuis  le  Congrès  de  Paris  jusqu'à 
celui  de  Rome. 

Je  tiens  à  honneur  de  vous  mettre  au  courant  des  conquêtes 
qu'à  ce  point  de  vue  on  vient  de  f\iire  dans  le  domaine  de  la  science. 
Je  vais  vous  exposer  brièvement  ce  qu'on  a  fait,  ce  qu'on  espère 
faire,  avec  la  clarté,  la  netteté,  la  sobriété,  que  la  dignité  de  cette 
savante  réunion  exige. 

Notre  œuvre  à  tous  était,  pour  ainsi  dire,  disséminée  en  douze 
sections.  C'était  nécessaire  pour  la  sécurité  de  nos  travaux  et  aussi 
pour  la  compétence  diverse  des  conférenciers. 


J[me 

» 

Illme 

» 

lyme 

» 

Y  me 

» 

YImo 

» 

Yll-no 

» 

Yiirnc 

» 

IX  me 

» 

x™® 

» 

Xpiie 

» 
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T'^    Section.  —  Linguistique  générale  indo-européenne. 

—  Géographie  et  ethnographie  de  l'Orient. 

—  Histoire  comparée  des  religions  de  l'Orient, 
Mythologie  comparée  et  Folk-lore. 

—  Chine  et  Japon. 

—  Birmanie,  Indo-Chine,  Malaisie,  Madagascar. 

—  Inde  et  Iran. 

—  Asie  centrale. 

—  Langues  et  littératures  sémitiques. 

—  Monde  musulman. 

—  Egyptologie  et  langues  africaines. 

—  Grèce  et  Orient  aux  points  de  vue  byzantin 

et  musulman. 
Xllmc        »         —  Langues,  peuples  et  civilisations  de  l'Amé- 
rique. 

Il  y  en  avait  assez  ;  mais  une  erreur  s'y  était  glissée,  par  l'ostra- 
cisme donné  à  l'Egypte  gréco-romaine,  comme  si  elle  n'avait  pas  son 
domaine  bien  marqué  dans  l'histoire  et  la  philologie  de  l'Orient. 
C'était  dangereux  pour  la  dignité  de  nos  études;  j'y  suis  allé  comme 
protestation  vivante  et  comme  successeur  attitré,  bien  que  peu 
méritant,  de  Saint  Genis,  de  Letronne,  de  Mahmoud  El-Falaqui, 
de  Neroutzos,  de  Maspero,  de  Grébaut,  de  Lunibroso,  de  Roijiuu, 
de  Jouguet,  d'Apostolidès,  d'Iconomopoulo.  de  Dutilli  et  de  Dattari 
aussi.  J'en  avais  le  devoir  et  le  droit. 

Pour  la  noble  ville  d'Alexandrie  et  pour  son  œuvre  à  l'égard  de 
la  fondation  du  Musée  gréco-romain,  j'ai  dit  tout  le  bien  qu'il 
m'était  possible  de  dire:  j'étais  du  reste  dans  le  vrai,  et  il  y  a  eu 
des  professeurs  d'Athènes  qui,  à  leur  grand  regret,  ignoraient  Pexis- 
tence  d'un  Musée  gréco-romain  en  P]gypte,  des  savants  qui  à  ce 
qu'ils  ont  pu  en  juger  par  les  photographies  que  j'avais  apportées, 
ont  atïïrmé  l'espoir  bien  fondé  de  voir,  malgré  tout,  la  ville  d'Ale- 
xandrie reprendre,  si  ce  n'est  pas  le  rang  de  l'ancienne  capitale  de 
l'Orient,  parce  que  les  temps  ont  change,  reprendre,  dis-je,  dans 
cet  Orient  la  place  que  par  exemple  Beyrouth,  succédanée  d'An- 
tioche,  semble  lui  contester. 

Bien  que  je  doive  vous  répondre  de  mon  œuvre  à  Rome,  em- 
porté que  je  suis  par  mes  impressions  égyptologiques,  n'étant  moi- 
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même  qu'un  amateur  en  égyptologie,  je  tiens  à  vous  signaler  ce 
qui  a  trait  à  l'histoire  générale  de  l'Egypte. 

M.  E.  Schiaparelli  a  pris  la  parole  dans  la  section  X  (Egypto- 
logie et  langues  africaines)  à  la  séance  du  lundi  9  octobre.  C'est 
M.  Erman  qui  présidait.  Assistaient  à  la  séance,  entre  autres, 
Virey,  Wiedemann,  Reinisch,  Piclil,Eisenlohr,  Breasted,  Schmidt, 
Naville,  Stcindorff,  Pleyte,  Révillout,  Krall,  etc. 

M.  Schiaparelli  a  rendu  compte  à  la  section  de  ses  recherches 
sur  près  de  dix  mille  fragments  de  papyrus  hiératiques  inédits, 
provenant  de  la  collection  Drovetti,  et  par  lui  retrouvés  dans  un 
coin  égaré  du  musée  de  Turin.  La  communication  de  M.  Schiapa- 
relli ne  porte  que  sur  une  première  partie  de  cette  nouvelle  trou- 
vaille dans  ce  musée  de  Tarin  qui  est  ainsi  riche  en  papyrus  du 
Nouvel  Empire.  Il  n'a  donné  que  la  liste  des  papjTus  qu'il  est 
arrivé  à  recomposer  presque  et  dont  le  contenu  est  certain. 
A  signaler  : 

Neuf  hymnes  en  Thonneur  de  différents  Pharaons; 

Un  livre  de  maximes  morales; 

Une  anthologie  littéraire,  comprenant  des  poésies  et  des  contes; 

Vingt  papyrus  magiques  ou  religieux  ; 

Un  calendrier  des  jours  fastes  et  néfastes  ; 

Des  papyrus  historiques  ; 

Des  chansons  de  guerre  des  Kahaka  en  langue  libyenne,  transcrits 
en  hiératique  ; 

Une  carte  géologique  ; 

Une  carte  géographique; 

Une  carte  topographique  des  carrières  de  grés  ; 

Des  plans  de  tombeaux; 

Une  longue  série  de  papyrus  se  rapportant  à  la  nécropole  de 
Thèbes,  sur  son  administration,  sur  les  souffrances  et  les  révoltes 
perpétuelles  de  ses  employés. 

La  date  de  ces  documents  va  depuis  Ramsè's  II  jusqu'à  Ramsès  XI, 
ainsi  qu'il  en  est  de  la  plus  grande  partie  des  papyrus  de  la  col- 
lection Drovetti. 

L'assemblée,  composée  des  maîtres  de  l'égyptologie  que  je  viens 
de  nommer,  M.  Erman  avant  tous,  a  par  ses  applaudissements 
témoigné  à  M.  Schiaparelli  son  contentement   et  son  admiration 
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pour  cette  addition  (c'est  le  mot  de  Schiaparelli)  aux  textes  édités 
par  Plejte  et  Rossi. 

Quant  à  moi,  permettez-moi  de  vous  le  dire,  j'élais  fier  que  de 
l'école  de  M.  Maspero  fut  sorti  enfin  l'égyptologue  de  l'Italie  et 
que  nous  n"ayons  plus  à  rougir  de  ce  chef  devant  les  savants  des 
autres  nations. 

M.  Schiaparelli,  le  savant  directeur  du  musée  de  Turin,  élève 
lui-même  de  M.  Maspero,  notre  maitre  à  tous,  a  donc  découvert 
dans  son  musée  quelque  chose  comme  dix  mille  papyrus  de  haute 
époque  égyptienne. 

M.  Pleyte,  le  savant  éditeur  dos  papyrus  de  Turin,  avec  cette 
parfaite  courtoisie  que  les  savants  oublient  quelquefois  mais  qu'il 
n'oublie  jamais,  en  félicitant  M.  Schiaparelli  se  disait  heureux  que 
d'autres  découvertes  eussent  rendu  inutile  sa  publication  déjà 
arriérée. 

J'étais  là.  M.  Schiaparelli,  courtois  toujours  et  juste,  ainsi  qu'il 
l'a  été  autrefois  à  mon  égard,  a  répliqué  que  la  publication  de 
M.  Pleyte  n'a  rien  perdu  de  sa  haute  valeur:  c'est  à  peine  si  trois 
ou  quatre  fragments  nouveaux  viennent  compléter  les  textes  édités 
par  M.  Pleyte.  Donc,  la  publication  de  M.  Pleyte  garde  toujours 
l'intérêt  que  M.  Maspero  lui  reconnaissait  en  1881  dans  ces  aima- 
bles causeries  que  nous  tenions  (il  m'est  très  agréable  de  m'en 
souvenir)  au  musée  de  Boulaq,  près  du  tombeau  de  Mariette,  en 
la  compagnie  de  Vassalli. 

Ce  sont  des  manuscrits  que  Champollion  a  pu  consulter  grosso 
modo  dans  sa  course  hâtive  à  travers  des  monuments  vendus  par 
Drovetti  au  Roi  de  Sardaigne. 

L'Italie  actuelle  oublie,  peut-être,  combien  de  trésors  les  petits 
rois  de  Sardaigne.  en  concurrence  avec  la  France,  ont  accumulés 
dans  ce  grand  Musée  de  Turin  :  mais  M.  Schiapparelli  est  homme 
à  les  faire  connaître  ;  MM.  Maspero  et  Revillout,  en  connaissent 
assez  pour  vous  le  dire. 

Tissot  insiste  sur  ce  fait  que  les  documents  égyptiens  du  XIV""^ 
siècle  avant  notre  ère  prouvent  que  les  Libou,  dès  cette  époque, 
étaient  constitués  en  Etat  confédéré,  ayant  des  rois,  un  droit  héré- 
ditaire, une  industrie  à  eux,  des  ftottes,  des  relations  internatio- 
nales politiques  avec  l'Europe  méridionale.  Je  les  connais  quelque 
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peu,  pour  avoir  essaye  de  les  traduire,  les  manuscrits  de  Turin 
provenant  de  la  collection  Drovetli.  II  y  en  a  de  superbes  ;  à 
noter  le  pcqyyrus  erotique,  les  litanies  d'Osiris,  la  lettre  de 
Ramsès,  la  lettre  que  Ramsès  XIII  écrit  au  fils  7'oyal  de  Khus 
et  le  Canon  des  Rois. 

Tous  ces  documents,  que  M.  Maspero  connaît  mieux  que  personne, 
ont  été  étudiés  par  Champollion,  par  Lepsius,  par  Plcytc  :  ils  vont 
être  soumis  à  nouvel  examen  par  Schiapparelli.  Drovetti  a  eu  la 
main  heureuse.  Ses  papyrus  vont  de  Thothmès  III  à  l'avènement 
des  Rois  Grands-Prêtres  d'Ammon  :  si  Schiaparelli  y  trouve 
des  documents  libyques,  on  doit  les  rapporter  à  la  période  où  les 
Libyens  avaient  une  civilisation  à  eux,  un  Etat  d'une  portée  poli- 
tique assez  considérable,  et  une  forme  de  gouvernement  bien 
établie.  Cela  nous  amènerait  loin,  si  la  langue  des  Libyens  était 
quelque  peu  connue.  Cette  civilisation  qui  précéda  Cartilage,  qui 
se  trouva  mêlée  aux  exploits  des  Atrhides  remplit  une  forte  lacune, 
si  nous  pouvons  par  eux  nous  tirer  d'afïaire  et  si  à  l'aide  de  la 
grammaire  comparée  nous  arrivons  à  les  traduire  en  langage 
courant,  dans  ces  chansons  de  guerre  on  pourra  découvrir  des 
renseignements  historiques. 

A  cette  époque  reculée,  le  chef  des  Mashouasba  possédait  de  la 
monnaie,  de  l'or,  de  l'argent,  des  coutelas  de  bronze,  des  sièges 
de  prix,  des  vases  de  bronze,  des  chars  de  guerre.  Voilà  bien  des 
problèmes  j)Our  l'histoire  de  l'art.  Pourra-t-on  dire  jusqu'à  quel 
degré  la  Libye  avait  subi  Tinfluence  de  TEgjqjte,  l'influence  de  la 
Grèce,  celle  de  la  Phénicie  ? 

Le  point  de  départ  c'est  que  le  berbère  actuel  est  à  l'ancienne 
langue  libyenne  comme  le  copte  est  à  l'ancienne  langue  des  Egyp- 
tiens. 

Cela  serait  prouvé  d'abord  par  l'alphabet  libyen,  dont  on  a 
quelques  connaissances  par  les  inscriptions  libico-latines  du  Kef 
des  Beni-Farcdj  et  des  Ain  el  Hofra. 

L'épigraphie  libyenne  compte  10  monuments,  environ,  savoir: 

1"  La  fameuse  m^cYi^ilon punico-libyque  de  Dougga,  aujourd'hui 
existant  dans  le  British  Muséum  :  ce  texte  se  compose  de  sept 
lignes  d'écriture  libyque  sur  autant  d'écriture  punique. 

2°  L'inscription  de  Naddasen,  latino-Iibyque,  au  KefdesBeni- 
Faredj . 
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3°  Autre  similaire,  de  Aïn-el-Hofra,  libyc(3-latine,  pour  Chi- 
nidial. 

5°  Autre  libyque  pour  Nabsan,  fils  de  Jalassan,  à  la  Clieffia. 

6°  Autre,  également  libyque,  même  endroit,  pour  Soiibagh,  fils 
de  Icdassan. 

7°  Epitaphe  libyco-phénicienne  de  Ikaoukhan  fils  de  Kanrada't. 

8''  Epitaphe  de  Saclul,  fils  de  Hiinir,  texte  latino-libyque, 
provenant  du  Kef  des  Beni-Faradj. 

9°  Epitaphe  àelasouklan,  citée  parTissot,  textclibyco-phénicien. 

Si  l'on  excepte  l'inscription  de  Dougga,  les  autres  textes  dans 
leur  aridité  d'épitaplïes  d'un  inconnu,  ne  donnent  que  le  nom  du 
mort,  celui  de  son  père  et  l'âge  du  défunt. 

De  ce  petit  nombre  de  documents  épigraphiques  on  a  tiré  34 
signes  graphiques  identiques  ou  analogues  à  ceux  de  l'alphabet 
tifmagh  des  berbères.  Les  monuments  nous  ont  révélé  deux  svs- 
tèmes  d'écriture,  c'est-à-dire  l'écriture  verticale  de  l'inscription  de 
Dougga  et  l'écriture  verticale  des  épitaphes  de  l'Algérie,  en  colonnes 
de  gauche  à  droite  et  de  bas  en  haut. 

Deveyrier  parle  d'un  manuscrit  berbère  qui  existerait  dans  la 
famille  de  Omar  el  Bàtour,  île  de  Djerba  en  Tunisie  :  il  n'est  pas 
bien  sur  qu'il  soit  écrit  en  caractères  libyques.  Il  semble  cependant 
que  ces  caractères  ne  soient  pas  tout-à-fait  inconnus  aux  bédouins 
d'Egypte,  parce  que  toute  une  SL'rie  d'inscriptions  fausses  en  carac- 
tères gréco-libyques  fit  son  apparition  à  Alexandrie  en  1891.  Le 
centre  de  la  fabrication  était  un  campement  de  bédouins  à  Ramleh. 
Plusieurs  de  ces  marbres  passèrent  dans  les  collections  Ekerfeley 
et  Daninos.  Ce  mélange  de  caractères  grecs  et  d'autres  qui  parais- 
sent appartenir  à  une  variété  de  l'alphabet  libyen  ne  serait  pas  un 
fait  nouveau  dans  la  science  :  il  en  est  de  même  dans  des  monu- 
ments de  Ghadamès,  dont  on  fixe  la  date  à  l'époque  de  la  civilisation 
garamantique. 

L'importance  de  la  découverte  de  M.  Schiaparelli  consiste  en  ce 
que  nous  avons  maintenant  à  Turin  des  fragments  authentiques 
de  la  littérature,  pour  ainsi  dire  militaire,  des  Libyens  àuneéjîoque 
assez  reculée,  à  l'époque  où  ils  étaient  en  guerre  avec  les  Pharaons 
du  Nouvel-Empire.  La  transcription  en  étant  faite  en  caractères 
égyptiens  nous  pouvons  nous  demander  si  les  Libyens  du  Nouvel- 
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Empire  avaient,  ou  non,  un  alphabet  à  eux.  L'alphabet  libyen 
encore  en  usage  dans  le  massif  Saharien  de  l'Aliagga,  où,  ainsi 
(pi'il  est  dit  par  Tissot,  il  n'est  guère  connu  que  des  femmes,  serait- 
il  dans  sa  sévérité  géométrique  une  invention  du  III""'  siècle  avant 
notre  ère?  C'est  l'avis  de  Meltzer  et  Blau.  La  quelque  ressemblance 
de  certains  caractères  de  cet  alphabet  avec  les  caractères  de  l'al- 
phabet de  Safa,  doit-elle  nous  indiquer  que  cet  alphabet  nous  pro- 
vient de  Safa? 

M.  le  Di'  Aposlolidès,  notre  savant  confrère,  dans  quelques  lignes 
de  son  «  Hellénisme  égyptien  »  dit  (p.  24)  qu'une  tradition  libyenne, 
recueillie  par  Diodore,  nous  apprend  que  l'usage  de  l'écriture  était 
introduit  en  Libye  du  ternies  du  roi  Triton,  c'est-à-dire  (écrit-il) 
dès  la  plus  haute  antiquité,  et  dans  des  circonstances  qui  ne  laissent 
aucun  doute  sur  sa  provenance  hyperboréenne.  Ce  sont,  en  effet, 
les  Argonautes  qui  auraient  offert  au  roi  Triton  un  trépied  en  cuivre 
portant  une  inscriplion  en  lettres  archaïques,  trépied  que  les  Li- 
byens avaient  conservé  jusqu'aux  temps  modernes.  M.  Apostolidès 
étant  un  savant  tout-à-fait  personnel,  ne  se  pare  pas  de  l'érudition 
des  autres;  il  va  aux  sources,  il  en  prend  ce  qui  lui  semble  bon 
et  il  vous  l'avoue  avec  sa  franchise  habituelle.  Il  vous  donne  le 
texte  de  Diodore  :  owpy;a-aTÔat.  yaAxoùv  Toi-Kooa  -zbj  k^yj/lo'.:,  \xh/ 
x£yapa^]'u£Vov  •vzÔl'j.'.j.'j.'j'.,  yi'/o'-  oï  twv  vsoKÉpoiV  yzôyoyj  ù'.y.j.ti^a-J~x 
T:y.py.  to'.ç  VJjt7-tz'.~y'.ç. 

Mais  il  faut  bien  Favouer  :  M.  le  D^'  Apostolidès,  ayant  à  dé- 
montrer par  le  fait  une  thèse  qui  lui  fait  honneur,  une  thèse  fort 
originale  et  toute  à  lui,  voit  les  Hyperboréens  uti  peu  partout,  et 
tel  argument  en  faveur  de  sa  thèse  peut  se  retourner  contre  lui  ; 
parce  que,  malgré  sa  science  profonde  de  l'antiquité,  il  }'  a  toujours 
le  vieux  dicton:  quod  uimis  2^>"obat  non  probat. 

Le  roi  Triton,  dont  il  est  question  dans  Diodore,  historien  qui 
connaissait  mieux  que  nous  tous  l'antiquité  et  qui  en  était  moins 
éloigné,  est  mis  en  rapport  avec  les  Argonautes,  dont  l'expédition 
peut,  à  la  rigueur,  être  reculée  jusqu'aux  beaux  temps  du  Nouvel- 
Empire.  Mais  Diodore  ne  dit  pas  que  l'inscription  du  tripode  fut 
en  caractères  libyens  :  les  Argonautes  ont  écrit  leur  dédicace  par 
des  YpdtuijiaTy.  y.-.yy.oy.vahy.  dans  des  caractères  grecs  qui  à  l'époque 
de"  Diodore,  à  la  nôtre  aussi,  pourraient  passer  pour  archaïques, 
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mais  qui  ne  l'étaient  pas  au  Nouvel-Empire.  Je  crois  que  c'est  bien 
l'idée  de  M.  Apostolidès.  Je  lui  demande  bien  pardon  de  cet  incident, 
mais  la  faute  en  est  à  M.  Schiaparelli  et  à  ses  papjrus. 

Le  l'ait  que  les  chansons  libyques  du  Musée  de  Turin  datant  à 
peu  prés  de  l'époque  du  roi  Triton  et  des  Argonautes,  sont  trans- 
crites en  hiératique,  prouve-t-il  que  les  Libyens  ne  possédaient 
pas  un  alphabet  ?  que  les  Egyptiens  ne  connaissaient  pas  l'écriture 
des  Argonautes,  qui  aurait  été  adoptée  vers  cette  époque  par  le 
roi  Triton  ?  voilà  des  problèmes. 

A  cette  même  séance  où  M.  Schiaparelli  nous  annonçait,  avec 
sa  modestie  habituelle,  ses  découvertes,  j'ai  eu  Thonneur  d'exposer 
certains  faits  constatés  par  moi-même,  certaines  découvertes  faites 
par  le  service  des  Antiquités  qui  en  tirera  certainement  le  parti 
qu'on  doit  en  tirer  et  qui,  s'il  ne  l'a  pas  encore  fait,  c'est  parce 
qu'il  a  trop  d'affaires  à  constater  et  à  régler;  j'ai  du  rappeler  les 
découvertes  de  Naville,  Flindcr  Pelriès,  Daninos,  Hoggart,  etc., 
pour  en  conclure  que  si  nous  connaissons  dans  ses  grandes  lignes 
l'histoire  de  la  Haute -Egypte,  ainsi  que  nous  ignorons  l'histoire 
des  Nubadae,  des  Sabéens  etc.,  nous  sommes  encore  bien  loin  de 
connaître  l'histoire  du  Delta.  Qu'on  cesse  de  faire  l'article  au  jour 
le  jour  ;  qu'on  revienne  à  la  bonne  méthode.  Daress}'  en  a  donné 
l'exemple  à  notre  dernière  séance  :  Maspero,  notre  maître  à  tous 
est  parmi  nous,  entouré  d'une  foule  d'élèves  aussi  savants  que 
Schiaparelli.  Macte  animis  !  En  Europe,  il  y  a  30000  professeurs 
d'histoire  qui  vous  demandent  de  l'histoire.  Travaillons,  mais  sans 
idées  de  coterie.  Ainsi  soit -il  ! 

BOTTI. 


DE  L'AUTHENTICITÉ  DE  LA  STATUE  DE  KAFRA 

CONTRE  LES  ATTAQUES  DE  LA  CRITIQUE  MODERNE 


•  Messieurs, 

J'ai  sollicité  un  tour  de  faveur  auprès  de  vous  pour  défendre, 
contre  les  attaques  de  la  critique  moderne,  une  des  plus  précieuses 
reliques  qui  nous  restent  de  l'Ancienne  Egypte  ;  j'entends  parler  de 
la  statue  du  roi  Kafra,  que  feu  Mariette  a  été  si  heureux  de  retirer 
du  fond  du  puits  du  temple  souterrain  de  Gizeh,  et  que  tous  les 
égyptologues  ont  considérée  jusqu'à  présent  comme  telle. 

Ceux  parmi  vous  qui  s'occupent  plus  spécialement  d'égyptologie, 
doivent  av()ir  lu  dans  un  des  derniers  numéros  de  la  «  Zeitschrift 
filr  Aegjptische  Sprache  »  l'article  à  sensation  dans  lequel  un  des 
plus  distingués  égvptologues  de  la  nouvelle  école,  M.  Ludwig 
Borc'hard,  s'est  appliqué  à  établir  que  la  dite  pièce  n'est  point  une 
statue  authentique  du  roi  Kafra,  mais  l'œuvre  d'un  artiste  de  basse 
époque.  Elle  remonterait  à  peine  à  la  XXVn^e  dynastie  et  serait 
une  de  ces  statues  votives  que  les  rois  de  cette  djmastie  ont  érigées 
en  l'honneur  de  leurs  prédécesseurs,  les  rois  divinisés  du  temps 
des  Pyramides.  M,  Borchard  va  même  plus  loin.  Il  prétend  que 
non  seulement  la  statue  en  question  de  Kafra,  mais  toute  statue 
en  basalte  ou  en  dioritc  dont  l'âge  ne  nous  est  donné  que  par  le 
nom  d'un  ancien  roi,  doit  être  rapportée  à  cette  même  époque,  la 
science  ne  connaissant  pas  encore  de  statues  des  rois  de  l'Ancien- 
Empire. 

Une  pareille  doctrine,  émanant  d'un  égyptologue  dont  la  répu- 
tation n'est  plus  à  faire,  et  propagée  aux  quatre  points  de  l'univers 
par  un  périodique  de  la  valeur  de  la  «  Zeitschrift  filr  Aegyptische 
Sprache  »,  ne  peut  certes  laisser  nous  autres  Egyptiens  indifférents. 
Nous  devons,  ou  bien  l'admettre  sans  réserve,  ou  bien  exposer 
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les  motifs  pour  lesquels  nous  croyons  devoir  rester  fidèles  à  ce 
que  nous  avons  appris  de  nos  anciens  maîtres.  C'est  ce  que  nous 
comptons  faire  ici  dans  les  limites  de  nos  mojens  et  du  temps 
que  rinstitnt  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  à  cet  effet. 

Les  raisons  qui  ont  amené  M.  Borchard  à  ces  conclusions,  sont 
en  partie  techniqîies,  en  partie  littéraires  et  en  partie  historiques. 
Elles  portent  toutes  l'empreinte  de  Tingéniosité  et  de  la  méthode 
qui  distinguent  les  travaux  de  ce  savant  et  méritent  chacune  un 
examen  spécial.  Aussi  comptons-nous  le  suivre  pas  à  pas,  et  nous 
vous  prions  de  bien  vouloir  nous  accorder  votre  indulgente  atten- 
tion pour  quelques  moments, 

M.  Borchard  ne  veut  pas  croire  avec  ses  maîtres  et  collègues  à 
l'extrême  ancienneté  de  la  statue  en  question  de  Kafra,  tout  d'a- 
bord parce  que  la  pierre  dont  elle  est  faite,  le  basalte,  n'était  pas 
encore  utilisée  à  cette  époque  pour  la  construction  de  statues  en 
Egypte.  On  en  faisait  des  stèles  et  des  plaques  décoratives,  mais 
non  des  statues.  La  science  ne  connaît  pas,  à  son  avis,  de  statues 
faites  en  cette  pierre  remontant  à  l' Ancien-Empire.  Celles  que  nous 
possédons  sont  en  partie  du  Moj'cn,  en  partie  du  Nouve]-P]mpire; 
mais  le  plus  grand  nombre  nous  vient  du  temps  de  la  XXVnie  dy- 
nastie, c'est-à-dire  de  l'époque  où  prêtres  et  rois  s'étaient  rais 
d'accord  pour  faire  revivre  dans  leur  pays  les  mœurs  et  les  habi- 
tudes de  l'Ancien-Empire.  On  taillait  alors  les  statues,  les  stèles, 
les  sarcophages  en  basalte;  on  faisait  décorer  les  tombes  à  la  fiiçon 
des  tombes  du  temps  des  Pyramides  ;  on  faisait  revivre  les  cultes 
oubliés  depuis  longtemps,  de  Snéfrou,  de  Koufou  et  de  Dodefrou, 
et  l'on  érigeait  à  ces  rois  des  statues  dont  celle  qui  nous  occupe 
doit  avoir  été  une. 

L'argumentation  est  indubitablement  claire  et  bien  motivée,  mais 
nous  doutons  qu'elle  puisse  tenir  debout  devant  deux  faits  que 
M.  Borchard  parait  avoir  oubliés  dans  cette  circonstance.  Le  pre- 
mier de  ces  faits  est  que  la  plupart  des  statues  du  genre  de  celles 
de  Kafra  qui  portent  les  noms  des  rois  du  Moyen  et  du  Nouvel- 
Empire  sont  aujourd'hui  reconnues  comme  des  pièces  usurpées  sur 
des  rois  plus  anciens,  très  probablement  ceux  de  la  X^^  et  de  la 
IX'"^  djaiasties.  Elles  appartiennent  par  conséquent  à  l'Ancien  et 
non  au  Moyen-Empire. 
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Le  second  fait  que  M.  Borchard  a  oublié,  c'est  qu'à  la  chute  des 
Heracléopolitains,  les  Egyptiens  du  sud  prirent  soin  de  faire  dis- 
paraître tout  ce  qui  pouvait  éterniser  le  souvenir  de  ces  étrangers 
dans  le  pays,  et,  non  contents  d'en  avoir  rayé  les  noms  des  listes 
royales,  non  contents  d'avoir  démoli  leurs  tombes,  leurs  palais, 
leurs  sanctuaires,  ils  brisèrent  leurs  statues  en  mille  morceaux,  que 
nous  rencontrons  partout  où  ces  princes  avaient  leurs  résidences. 

C'est  à  cette  époque,  dit  M.  Flinders  Pétrie,  que  les  statues  de 
Kephren  et  de  Mykerinus  qui  ornaient  le  temple  souterrain  de  Gizeh. 
ont  été  arrachées  de  leurs  niches  et  précipitées  dans  le  puits,  dont 
on  les  a  retirées  après  60  siècles. 

Si  ces  faits  sont,  comme  nous  le  croyons,  réels,  on  est  autorisé, 
il  nous  semble,  à  conclui-e  que,  durant  l' Ancien-Empire,  on  se 
servait  du  basalte  non  seulement  pour  les  stèles  et  les  plaques 
décoratives,  mais  aussi  pour  des  statues,  et,  à  en  juger  par  le  grand 
nombre  de  fragments  que  nous  rencontrons  dans  les  envirojis  des 
Pyramides  et  dans  l'Hcptanomide,  ces  statues  doivent  avoir  été 
aussi  nombreuses  à  cette  époque  qu'au  temps  de  la  XXV"'*'  dynastie. 

La  deuxième  raison  pour  laquelle  M.  Borchard  ne  veut  pas  croire 
à  l'ancienneté  de  la  statue  en  question  de  Kafra,  c'est  que  cette 
statue,  au  point  de  vue  technique,  diffère  essentiellement  de  celles 
qui  nous  restent  de  la  première  période  de  l'Ancien-Empire.  Mais 
en  relevant  ce  fait,  que  personne  ne  saura  nier,  l'éminent  égvpto- 
logue  de  Berlin  oublie  de  noter  que  les  statues  de  Kafra  diffèrent 
également  de  celles  qui,  durant  le  Moyen-Empire,  sont  sorties  des 
ateliers  thébains.  Il  suffirait  pourtant  de  comparer  rapidement  ces 
trois  catégories  de  sculptures  entre  elles,  pour  se  convaincre  que 
celles  du  genre  Kafra  constituent  un  groupe  à  part,  un  nouvel  art 
qui,  développé  sous  les  rois  de  la  IVme  et  la  V^e  dynasties,  a  con- 
tinué à  régner  jusqu'au  commencement  de  l'Empire  Tliébain. 

Il  disparait  alors  pour  laisser  se  développer  l'art  indigène,  l'art 
de  la  première  période  de  l'Ancien-Empiro,  jusqu'au  moment  où  les 
rois  de  la  XX"V'"e  dj^iastie  eurent  l'heurcnsc  idée  de  faire  revivre 
celui  du  temps  de  Kafra  et  de  Mykerinus. 

Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  qu'il  s'agit  ici  d'un  art  étranger, 
importé  tout  développé  du  dehors,  très  probablement  de  la  Méso- 
potamie, et  disparu  ensuite,  dans  le  courant  du  Moyen-Empire, 
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avec  le  peuple  qui  Payait  importé.  Dans  ces  conditions,  il  fallait 
peut-être,  avant  de  descendre  jusqua  la  domination  Ethiopienne, 
tourner  un  moment  les  regards  vers  les  bords  de  l'Euphrate,  pour 
s'assurer  s'il  n'existait  pas  à  cette  époque  dans  ce  pays  un  art  qui 
pourrait  être  considéré  comme  le  point  de  départ  de  celui  qui,  sous 
la  V'"^  dynastie,  surgit  sur  les  bords  du  Nil.  S'il  avait  agi  ainsi, 
s'il  avait  pris  en  considération  les  fouilles  faites  par  la  mission 
française  dans  la  Mésopotamie.  M.  Borchard  aurait  connu  pour 
sur  des  statues  qui  l'auraient  obligé  à  modifier  ses  conclusions. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  particularités  concernant  la 
pose,  l'habillement,  le  port  do  la  barbe,  etc.,  qu'on  observe  sur  les 
statues  de  Kafra.  Ces  particularités  se  rencontrent  dans  les  statues 
de  différentes  époques  et,  par  conséquent,  elles  ne  peuvent  pas 
nous  aider  dans  la  solution  de  la  question  qui  nous  occupe.  Nous 
vous  demandons  la  permission  de  nous  étendre  un  peu  plus  sur  un 
autre  fait  que  M.  Borchard  considère  comme  un  indice  certain  de 
la  modernité  de  la  statue  de  Kaira,  tandis  que  nous  lui  donnons 
une  signification  diamétralement  opposée. 

Nous  voulons  parler  de  ce  que  nous  avons  appelé  dans  notre 
Essai  sur  r«  Hellénisme  Egyptien»  le  jdi  de  la  2)eau  jyêtnorbilale. 

Sur  les  statues  portant  le  cartouche  de  Kafra,  surtout  sur  ce] les 
qui  le  représentent  à  un  certain  âge,  on  constate  à  l'angle  externe 
de  l'œil  une  double  saillie  linéaire,  qui  fait  paraître  la  fente  de  la 
paupière  un  peu  plus  grande  de  ce  qu'elle  est  en  réalité.  M.  Bor- 
chard considère  ce  relief  comme  reproduisant  sur  les  statues  les 
raies  en  couleurs —  Schminkstreifen  —  par  lesquelles  les  Egyptiens, 
hommes  et  femmes,  aimaient  à  rendre  leurs  yeux  plus  grands  et 
plus  expressifs.  Or,  comme  cette  habitude  n'a  commencé  à  se 
produire  sur  les  statues  qu'à  partir  de  la  VL^e  ou  de  la  Vll^e  dy- 
nastie, l'existence  de  ce  phénomène  sur  la  statue  de  Kafra  constitue, 
pour  M.  Borchard,  la  meilleure  preuve  que  cette  statue  n'a  pas 
été  faite  au  temps  de  ce  roi,  mais  à  une  époque  plus  ou  moins 
postérieure.  «  Das  cinzige  Kritcrium,  dit-il,  der  Tracht,  bei  dem 
wir  direkte  Verglciche  mit  vorhandenen  Statuen  des  Alton  Reiches, 
aufstellen  konnen,  sind  die  Schminkstreifen.  Keine  Statue  des 
Alten  Reiches,  hat  solche  ;  das  Khefren-Kopf  No.  15  zeigt  deutlich 
in  Relief  ausgefiihrte  Sohminksfreifen,  also  ist  die  Statue  sichcr 
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nich,  sur  Zeit  des  dargestellten  Kôniges,  ini  IV.  dynastie  gefertigt 
worten  ».  C'est  à  dire  :  L'unique  critérium  d'après  lequel  nous 
pouvons  établir  une  comparaison  directe  avec  les  statues  de  T Ancien- 
Empire  sont  les  raies  en  couleur  des  yeux.  Aucune  statue  de 
l'Ancien-Empire  n'a  ces  raies  ;  la  tête  de  Kepliren  N"  15,  montre 
clairement  en  relief  ces  raies  cosmétiques,  par  conséquent  cette 
statue  n'a  certainement  pas  été  exécutée  au  temps  du  roi  qu'elle 
représente,  dans  la  IV'"°  dynastie. 

Les  recherches  que  nous  avons  faites  à  ce  sujet  nous  ont  amené 
à  des  résultats  diamétralement  opposés.  Qu'il  nous  soit  permis  de 
les  exposer  ici  brièvement  et  dans  l'ordre  où  nous  les  avons  faites. 

Nous  observerons  tout  d'abord  que  ce  petit  relief  périorbital 
n'est  pas  un  trait  exclusif  des  statues  de  Khafra.  On  le  constate 
également  sur  les  statues  à  visage  rond,  que  les  Amenemhat  et 
les  Useïtesen  ont  usurpées  sur  leurs  prédécesseurs,  les  rois  de  la 
X""^  et  de  la  IX™*'  dynastie.  On  l'observe  sur  la  statue  d'Amenhotep 
existant  au  Musée  de  Turin,  de  même  que  sur  un  bas-relief  d\i 
Musée  du  Louvre  représentant  ce  même  roi.  Mais  le  plus  intéres- 
sant, c'est  que  le  phénomène  apparaît  et  très  distinctement,  sur  la 
momie  de  ce  roi  et  en  partie  sur  celle  de  son  père,  le  roi  Ahmes 
et  sur  la  plupart  des  membres  de  cette  illustre  famille  :  ce  qui  nous 
permet  de  conclure,  que  le  dit  pli  périorbital,  reproduit  sur  les 
statues  non  la  raie  cosmétique  en  usage  chez  les  Egyptiens,  mais 
un  trait  particulier  de  visage  que  les  Kafra  avaient  en  commun 
avec  les  rois  Héracléopolitains,  de  même  qu'avec  la  famille  des 
Amenhotep. 

Arrivés  à  ce  point,  nous  avons  a'ouIu  savoir  si  ce  phénomène  se 
laissait  constater  également  sur  les  statues  archaïques  de  la  Baby- 
lonie.  Malheureusement  les  statues  de  cette  provenance  entrées 
jusqu'à  ce  jour  dans  le  Musée  du  Louvre,  sont  toutes  décapitées, 
et  les  deux  tètes  à  visage  rond,  que  M.  Sarzec  a  apportées  de 
Telloh,  appartiennent  à  des  individus  encore  trop  jeunes  pour 
avoir  ce  trait  de  la  vieillesse.  Oa  peut  distinguer  toutefois  sur 
l'une  d'elles  le  commencement  de  la  formation  du  pli.  Il  en  est  de 
même  de  la  tète  figurant  sur  la  fameuse  stèle  des  vautours,  que 
M.  Heuzcy  a  retirée  des  fouilles  de  Telloh.  L'angle  externe  de  l'œil 
y  manque.  L'artiste  parait  avoir  laissé  exprès  les  paupières  béantes 
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et  dans  une  inclinaison  qui  indique  clairement  que  le  point  de  leur 
réunion  se  trouvait  plus  loin.  Par  contre,  ce  pli  se  laisse  constater 
très  bien  dans  le  buste  figurant  sur  la  plaque  en  ivoire  contenue 
dans  la  collection  des  monuments  de  Ninive  de  M.  Lavard. 

On  peut  le  voir  également  sur  certaines  statues  de  rois  Assyriens 
et  Perses,  mais  c'est  sur  les  bas-reliefs  du  palais  de  Persépolis, 
connus  sous  le  nom  de  «  Frise  des  Archers  »,  qu'il  ne  manque 
presque  jamais,  et  il  est  si  bien  marqué  qu'on  est  obligé  de  le 
considérer  comme  un  trait  de  visage  propre  au  peuple  dont  ces 
individus  étaient  sortis.  Et  ce  peuple  doit  avoir  été  les.  ancêtres 
des  Tadjiks  de  nos  jours,  chez  lesquels  ce  phénomène  est  à  peu 
près  constant.  Tous  les  médecins  et  naturalistes  qui  ont  eu  occasion 
d'explorer  la  Perse  et  le  Khorassan,  les  Primer,  les  Pollak,  les 
Tholozan,  les  Chantre,  affirment  à  l'unisson  (ju'un  des  traits  par- 
ticuliers à  ce  peuple  c'est  Fexubérance  de  la  peau  de  la  paupière 
supérieure,  laquelle,  dans  la  vieillesse,  donne  lieu  à  la  formation 
d'un  pli  recouvrant  souvent  la  plus  grande  partie  de  l'œil. 

Or,  s'il  est  vrai  que  ces  Tadjiks  sont  les  survivants  des  Cosséens 
ou  Kasdes  qui,  dans  l'antiquité,  ont  plus  d'une  fois  régné  dans  la 
Mésopotamie  aussi  bien  que  dans  la  Perse,  la  présence  de  ce  trait 
sur  la  statue  de  Kafra  serait,  à  notre  avis,  une  nouvelle  preuve  de 
l'origine  chaldéenne  ou  Cassitc  de  ce  roi,  à  ajouter  à  tant  d'autres 
que  la  science  a  déjà  réunies  jusqu'à  présent. 

Nous  ne  pouvons  pas  terminer  ce  chef  sans  relever  un  autre  fait 
d'un  intérêt  plutôt  local,  mais  dont  on  peut  conclure  que  l'habitude 
des  Egyptiens  de  se  farder  les  paupières  doit  son  origine  à  cette 
disposition  particulière  de  la  peau  et  qu'elle  lui  est  postérieure. 

Dans  les  pajs  chauds,  ce  pli  de  la  peau  périorbitale  devient  sou- 
vent le  siège  d'excoriations  et  d'intertrigo.  Mais  le  plus  souvent  il 
participe  aux  ophtalmies  et  aux  blépharites  chroniques,  ce  qui 
oblige  les  personnes  qui  en  sont  atteintes  à  étendre  les  onctions 
ophtalmiques  bien  au-delà  de  l'angle  externe  de  l'œil.  Or,  étant 
donné  que  les  premiers  malades  de  cette  catégorie  qui  ont  apparu 
dans  la  vallée  du  Nil  appartenaient  presque  exclusivement  aux 
ftimilles  princières,  il  n'est  point  difficile  de  comprendre  comment 
une  toilette  d'hôpital  a  pu  devenir  le  cosmétique  par  excellence 
dans  ce  pays.  Plutarque  nous  apprend  qu'Alexandre  le  Grand  étant 
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obligé,  par  un  torticolis  habituel,  à  tenir  la  tète  un  peu  inclinée, 
tous  ses  généraux  se  faisaient  un  devoir  de  prendre  la  même  pose, 
et  un  sculpteur  d'Alexandrie  —  Lysippe  —  a  fait  fortune  en  réus- 
sissant à  donner  à  cette  posture  maladive  un  aspect  idéal. 

M.  Borcliard  n'a  pas  été  plus  heureux  dans  ses  appréciations 
des  éléments  décoratifs  de  la  statue  de  Kafra.  «  L'épervier,  dit-il, 
qui  couvre  par  derrière  la  tète  du  roi,  n'est  pas  un  indice  particu- 
lier de  l'Ancien-Empire.  Il  s'observe  également  sur  des  statues  du 
Moyen  et  du  Nouvel-Empire».  Mais  M.  Borchard  oublie  que  les 
deux  pièces  qu'il  cite  à  l'appui,  portent  les  cartouches  Tune  d'un 
roi  (x\menliotep  I.)  qui  avait  tant  de  ressemblance  avec  Kafra; 
l'autre  de  Ramses  II,  qui  s'est  distingué  dans  l'usurpation  des  mo- 
numents qui  ne  lui  appartenaient  pas.  M.  Borchard  soutient  C|ue 
les  tètes  de  lion  qui  décorent  le  devant  du  trône  de  Kafra,  diff'è- 
rent  essentiellement  de  celles  des  lions  qui  nous  restent  de  l'AncieR- 
Empire,  sans  faire  attention  que  sa  pièce  de  comparaison  est  un 
monument  non  archaïque,  mais  inachevé,  d'une  époque  postérieure 
à  Kafra.  A  vingt  pas  de  l'endroit  où  ce  monument  se  trouve  dans 
le  musée,  on  rencontre  son  pendant  achevé,  qui  trahit  un  art  très 
probablement  de  la  Xir"°  dj'uastie.  Pour  nier  enfin  l'ancienneté 
du  motif  décoratif  figurant  sur  la  partie  latérale  du  trône,  M.  Bor- 
chard le  considère  comme  une  copie  mal  faite,  par  conséquent  de 
basse  époque,  du  tableau  de  deux  plantes  réunies,  par  lequel  les 
Egyptiens  désignaient  l'union  de  la  Haute  et  de  la  Basse-Egypte. 
Mais  ne  trouvant  pas  son  original,  il  en  invente  un,  tout-à-fait 
hypothétique.  Les  monuments  sont  cependant  très  explicites  sur 
ce  sujet.  Ils  ne  nous  offrent  que  trois  types  de  ce  décor  correspon- 
dants aux  trois  grandes  périodes  de  l'histoire  égyptienne,  l'Ancien, 
le  Moyen  et  le  Nouvel-Empire  et  dont  aucun  ne  peut  faire  l'affaire 
de  M.  Borchard. 

Le  premier  de  ces  types,  celui  qui  figure  sur  les  statues  de  Kafra 
et  au  bas  d'un  piédestal  surmonté  par  la  statue  de  Pepi,  à  Assouan, 
représente  un  tronc  d'arbre  ou  une  colonne  soutenant  deux  plantes 
rampanies  exotiques.  Elles  ne  ressemblent  à  aucune  des  plantes  de 
la  flore  égyptienne,  et  il  est  très  douteux  qu'elles  aient  jamais  servi 
à  rejjrésenter,  sur  les   monuments,  la  Haute  et   la  Basse- Egypte. 

B((l/ctiii  de  Vln^iiiul  i'ijyplœa.  12 
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Dans  le  second  typo,  qui  est  propre  à  la  XII'"*'  dynastie;,  la  co- 
lonne sert  à  soutenir  non  les  plantes  rampantes,  mais  le  cartouche 
du  roi,  dont  elle  décore  le  trône.  La  place  qui  dans  le  premier  type 
est  occup 'C  p:ir  les  tiges  des  deux  plantes,  est  prise  ici  d'un  côté 
par  les  deux  Nils,  de  l'autre  par  Horus  et  Sot,  qui  s'appliquent  à 
rattacher,  au  moj'en  de  fortes  cordes,  à  la  colonne,  le  sol  et  sa 
culture.  Des  plantes  figurant  sur  le  tableau  de  l'Ancien-Empire, 
on  ne  voit  ici  que  les  fleurs  jetées  par  terre  ou  garnissant  les  bouts 
des  cordes  servant  aux  divinités.  Par  contre  c'est  ici  que  nous 
rencontrons  pour  la  première  (ois,  coiffant  les  tètes  des  deux  Nils, 
les  plantes,  qui,  dans  la  suite,  ont  servi  à  désigner  la  Haute  et  la 
Basse-Egypte,  le  papyrus  et  le  lotus.  C'est  de  cette  époque  donc 
que  date  l'idée  du  Seriipt,  unissant  les  plantes  de  la  Haute  et  de 
la  Basse-Egypte,  que  feu  Mariette,  par  un  anachronisme  très  ex- 
cusable à  son  époque,  a  voulu  appliquer  également  aux  plantes 
figurant  sur  la  statue  de  Kafra. 

A  partir  de  la  XII""'  dynastie  el  tout  le  temps  qu'a  duré  la  do- 
mination des  Hyksos,  nous  perdons  de  vue  ce  décor  pour  le  retrou- 
ver à  la  XIX'"*'  djniastie,  mais  alors  transformé  en  blason  occupant 
un  petit  carré  à  l'angle  postero-inférieur  de  la  partie  latérale  du 
trône,  et  dans  lequel  on  a  peine  à  découvrir  la  cbarpente  de  son 
ancienne  forme  ;  et  ce  blason  se  répète  tel  quel  sur  toutes  les  statues 
des  rois  assis  sur  le  trône,  lesquels  se  succèdent,  à  partir  de  Ho- 
remheb  jusqu'à  Nectanebe,  de  même  qu'à  celles  qui  ont  été  usurpées 
dans  cet  intervalle  sur  des  rois  barbares.  Le  Musée  de  Gizeh  pos- 
sède plus  de  50  statues  appartenant  à  ces  deux  catégories  et,  sur 
toutes  ces  pièces,  on  peut  voir  ce  blason  stéréotypé,  par  lequel  on 
voulait  indiquer  que,  sous  le  roi  respectif,  la  Haute  et  la  Basse- 
Egypte  étaient  réunies  en  un  seul  Etat. 

La  conclusion  ressort  d'elle-même.  Le  décor  figurant  sur  la  partie 
latérale  du  trône  de  Kafra  est,  non  seulement  la  plus  ancienne 
forme  de  ce  symbole  mais  aussi  la  souche  dont  l?s  Egyptiens  ont 
tiré  l'idée  de  représenter  l'union  de  la  Haute  et  de  la  Basse-Egypte 
par  deux  plantes  réunies;  ce  dernier  tableau  n'était  qu'une  imi- 
tation de  l'autre. 

L'examen  des  inscriptions  gravées  sur  les  statues  de  Kafra 
amène  M.  Borchard  aux^  mêmes  conclusions,  aux  mêmes  erreurs. 
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Dans  ces  inscriptions,  dil-il,  on  rencontre  une  série  de  néologismes 
et  d'anachronismes,  qui  ne  nous  permettent  pas  de  considérer  ce 
monument  comme  émanant  de  l'Ancicu-Kinpire.  Grand  nombre  de 
mots  s'y  présentent  sous  des  formes  insolites  ou  fautives,  qui  ne 
se  rencontrent  dans  les  textes  qu'au  temps  de  la  XX V""^  dynastie. 
Il  serait  donc  tout-à-fait  illogique,  pcnse-t-il,  de  rapporter  cette 
statue  à  une  époque  où  ces  formes  dialectales  n'étaient  pas  encore 
en  usage. 

L'argumentation  est,  comme  on  le  voit,  très  forte;  et,  si  le  fait 
sur  lequel  elle  se  base  était  vrai,  elle  aurait  suffi,  à  elle  seule, 
pour  assurer  gain  de  cause  à  son  auteur.  Malheureusement  ce  n'est 
pas  le  cas.  Tout  porte  à  croire,  au  contraire,  que  M.  Borchard  a 
pris  ici  des  archaïsmes  pour  des  néologismes,  et  des  anachronismes 
apparents  pour  des  anachronismes  réels. 

J'avoue,  Messieurs,  mon  ignorance  en  fait  d'écriture  égyptienne, 
et  je  me  garderai  bien  de  faire  la  moindre  remarque  sur  ce  point 
à  un  égyptologue  de  la  force  de  M.  Borchard.  Mais  je  crois  qu'on 
n'a  pas  besoin  d'être  fort  connaisseur  en  hiéroglyphes  pour  se 
faire  une  idée  plus  ou  moins  juste  sur  le  fait  qui  nous  occupe.  On 
n'a  pas  même  besoin  d'être  initié  à  la  science  de  Champollion  pour 
comprendre  et  apprécier  les  changements  et  les  vicissitudes  que  la 
langue  et  l'écriture  égyptiennes  ont  subies  en  traversant  les  dif- 
férentes périodes  de  leur  longue  existence.  Il  suffit  pour  cela  d'en 
connaître  l'histoire  et  d'avoir  une  certaine  idée  de  ce  qui  arrive  à 
n'importe  quelle  langue  et  écriture  lorsqu'elles  traversent  des  pé- 
riodes semblables. 

Aussi  ne  traiterons- nous  la  question  qu'en  historiens. 

Il  est  notoire,  Messieurs,  que  l'écrilure  égyptienne,  restée  long- 
temps l'apanage  du  temple,  n'a  été  mise  en  usage  dans  le  peuple 
que  sous  un  des  rois  de  la  ill'"*^  dynastie,  le  nommé  Djezer  ou 
Tosorthos.  C'est  Manéthun  qui  nous  le  dit,  et  ce  que  cet  auteur 
nous  enseigne  cette  fois-ci  est  confirmé  par  le  fait  que  la  plus  an- 
cienne inscription  se  rapporlant  à  un  individu  non  prêtre,  c'est 
l'inscription  de  Djezer. 

Si  grand  que  fût  cependant  le  désir  de  ce  roi  et  de  ses  successeurs 
immédiats  de  généraliser  cet  art  parmi  leurs  natii)nanx,  cela  leur 
a  été  impossible  à  cause  des  guerres  civiles  et  religieuses  qui,  à 
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cetio  époque,  ont  sévi  dans  le  pays.  El  le  peu  qu'ils  ont  pu  réaliser 
a  été  détruit  ou  mis  hors  d'usage  sous  leurs  successeurs,  les  rois 
de  la  IV"'°  dynastie.  En  effet  ces  rois,  qui  avaient  la  manie  des 
constructions,  restèrent  tout-ù-1'ait  indifférents  à  fart  de  Técriture. 
Leurs  pyramides,  leurs  temples,  leurs  statues,  bref  tout  ce  qui 
nous  reste  d'eux  se  distingue  par  l'absence  complète  de  signes  gra- 
phiques. T(nit  change  à  partir  de  l'avènement  de  Kafra.  L'usage 
des  lettres  e(  de  l'écriture  reprend  alors  avec  une  telle  véhémence, 
que,  peu  de  temps  après,  l'Egypte  se  trouve  posséder  une  littéra- 
ture formée. 

C'est  à  cette  époque  que  commence  l'habitude  de  marquer  les 
objets  du  nom  du  propriétaire.  Les  premières  statues,  les  premiers 
ustensiles  de  temple  ou  de  palais,  les  premiers  blocs  marqués  du 
nom  du  propriétaire  sont  ceux  du  roi  Kafra.  Les  plus  anciens 
cylindres  en  steatitc  qu'on  a  pu  trouver  sur  les  bords  du  Nil,  re- 
montent à  l'époque  de  Kafra. 

Mykerinus  le  fils  et  successeur  de  Kafra  poussa  Tentreprisc  plus 
loin.  Il  s'occupa  lui-même  do  lettres.  La  tradition  lui  attribue  la 
rédaction  d'un  ouvrage  philosophique  très  goûté  dans  l'antiquilé. 
Le  plus  ancien  papyrus  que  nous  cunnaissions  contient  les  registres 
de  l'intendant  d'un  roi  de  la  V'"'^  djnastie,  et  un  des  fils  du  roi 
Assa,  avant-dernier  roi  de  cette  dynastie,  écrivit  un  traité  de  mo- 
rale dont  quelques  pages  existent  encore  à  la  Bibliothèque  Nationale 
de  Paris. 

Ce  fut  donc  Kafra  et  ses  successeurs  immédiats,  qui  réellement 
introduisirent  l'art  d'écrire  chez  les  Egyptiens,  et  qui  leur  donnèrent 
le  goût  pour  les  lettres.  Aussi  cette  époque  correspond-elle  à  celle 
où  l'art  de  l'écriture  fit  ses  premiers  pas,  la  littérature  ses  premiers 
essais. 

Mais  un  développement  si  rapide  des  lettres  chez  un  peuple  jus- 
qu'alors ignorant,  ne  pouvait  certes  avoir  lieu  sans  que  la  langue 
et  l'écriture  passassent  par  une  période  d'indécision,  de  tâtonnement, 
de  désordre.  Il  est  impossible  d'admettre  qu'à  cette  époque  tout  le 
monde  parlait  en  Egypte  et  écrivait  de  la  même  manière.  Ce  qui 
est  arrivé,  et  c-3  qui  arrive  Ions  les  jours  pour  les  autres  langues, 
doit  être  arrivé  également  à  l'Egyptien.  Un  seul  et  même  mot  était 
alors  autrement  écrit  et  prononce  ])ar  les  uns,  autrement  par  les 
autres. 
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L'un  écrivait  p. ex.  Kafra,  un  autre  Kaoura,  un  troisième  Kephre 
elc,  et  CQ polymorjihisme  linguistique  et graramatical  qui  carac- 
térise la  période  préclassique  do  toutes  les  langues,  doit  avoir 
pour  sur  marqué  également  l'Egyptien  du  temps  de  Kafra. 

Il  a  fallu  beaucoup  de  temps  et  non  moins  de  travail  jusqu'à  ce 
que  les  scribes  arrivent  à  arrêter  les  formes  définitives  de  leur 
langue  et  à  eu  fixer  Torthographe.  Or,  cette  seconde  période  de  la 
langue  et  de  l'écriture  égyptienne  ne  parait  pas  avoir  été  antérieure 
à  la  YI""^  dynastie.  Le  fail  est  que  les  textes  qui  tapissent  les 
chambres  funéraires  des  pyramides  de  Teta  et  de  Pepi  passent  pour 
la  première  étape  de  ce  qu'on  appelle  l'Egyptien  classique  de 
l'Ancien-Eiiipirc  ou  simplement,  rÊgi/plien  de  l' Ancien-Emxdre . 
Mais,  par  rapport  à  la  langue  parlée  et  écrite  au  temps  de  Kafra, 
cette  langue  et  écriture  classique  de  Tépoque  de  Pepi  étail  un  néo- 
logisme en  grand,  tandis  que  les  formes  anciennes,  celles  surtout 
qu'on  a  dû  éliminer  de  la  nouvelle-langue  et  qui  très  probablement 
ont  continué  à  être  en  usage  encore  un  certain  temps  dans  le  peuple, 
constituaient  ce  qu'on  appelle  les  archaïsmes  oit  le  fond  de  l'an- 
cien langage. 

Or,  l'apparition  de  ces  formes  au  temps  de  la  XXV'"'  dynastie, 
indiquerait  moins  une  détérioration  de  la  langue  classi([ue,  qu'un 
retour  aux  anciennes  formes,  retour  d'ailleurs  très  naturel  à  une 
époque  où  tout  le  monde  se  piquait  d'archaïsme;  tandis  que  leur 
présence  dans  l'inscription  de  Kafra  est  la  meilleure  preuve  que 
cette  statue  est  réellement  du  temps  de  ce  roi  et  non  d'une  époque 
postérieure,  ainsi  que  veut  nous  le  faire  croire  M.  Borchard. 

Une  autre  preuve  littéraire  de  la  modernité  de  la  statue  de  Kafra, 
serait,  selon  M.  Borchard,  le  titre  Sa-Rà,  fils  de  Rà,  que  ce  roi 
porte  dans  son  inscription,  étant  donné  que  ce  titre  était  tout-à-iait 
inconnu  à  son  époque. 

Mais  s'il  est  vrai  que  ce  titr<;  a  été  créé  par  les  trois  premiers 
rois  de  la  V'"^  dynastie  et  que  par  conséquent  il  ne  s'appliquait 
qu'à  eux  et  à  leurs  successeurs,  ne  serait-il  pas  plus  aisé  et  mille 
ibis  plus  rationnel  de  considérer  la  présence  de  ce  titre  dans  Tins- 
scription  de  la  statue  de  Kafra  connue  la  preuve  la  plus  éclatante, 
que  ce  roi  appartenait  à  la  V""'  et  non  à  la  IV"^'-  dynastie,  et  que 
sa  statue  lui  était  contemporaine  et  non  postérieure  de  25  siècles  ? 
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En  effet,  d'où  savons-nous  que  Kafra  appartenait  aux  rois  de  la 
jymo  (Ijiiastie?  Manéthon  est  le  seul  auteur  qui  le  dit.  Mais  Ma- 
nétlion  se  trouve  dans  cette  occasion  en  telle  contradiction  avec  les 
monuments,  qu'on  a  tout  droit  de  le  considérer  comme  mal  ren- 
seigné sur  ce  sujet.  Dans  toutes  les  listes  royales  que  nous  con- 
naissons jusqu'à  présent,  sans  en  excepter  celles  sur  lesquelles 
nous  rencontrons  des  coupures  indiquant  le  groupement  des  rois  en 
dj'uasUes,  les  rois  de  la  IV""^  dynastie  passent  sans  coupure  à  ceux 
de  la  V"'°,  de  sorte  qu'on  a  autant  de  droit  de  considérer  Kafra 
comme  le  dernier  roi  de  la  IV"""  djmastic  que  comme  le  fondateur 
de  la  V""'.  Or,  cette  dernière  opinion  est  corroborée  tout  d'abord 
p.ar  la  tradition,  et  ensuite  par  une  série  de  faits  et  de  considéra- 
tions dont  il  est  difficile  de  méconnaître  la  valeur. 

D'après  un  très  ancien  papyrus  du  musée  de  Berlin,  connu  sous 
le  nom  de  papyrus  de  Westcar,  la  1V'"°  dynastie  n'a  eu  que  trois 
ou  quatre  rois,  dont  le  dernier  a  dû  céder  le  trône  à  l'un  des  trois 
fils  naturels  do  Rà,  lequel  dans  les  listes  otïicielles  coïncide  avec 
Kafra.  «  Koufou,  dit  la  légende,  désirant  avoir  les  livres  mysté- 
rieux de  Thot,  aurait  appris  d'un  magicien  qu'il  les  aurait  un  jour 
de  la  main  d'un  des  trois  fils  qui  allaient  naître  de  la  femme  d'un 
prêtre  d'Héliopolis,  et  qui  était  destiné  à  régner  un  jour  sur  tout 
le  pays.  Cette  nouvelle  ayant  inquiété  le  roi,  le  magicien  s'empressa 
de  le  tranquilliser  en  l'assurant  que  l'individu  en  question  n'arri- 
verait au  trône  qu'après  son  petit-fils. 

«  Ton  fils,  lui  dit-il,  son  fils,  et  lui  après  ».  Or^  après  le  petit 
fils  de  Koufou  vient  Kafra  ou  Mj^kérinus  et  non  Sepsikaf,  ainsi  que 
nous  le  donne  Manéthon. 

Quant  aux  circonstances  qui  concourent  à  corroborer  cette  opi- 
nion, qu'il  nous  soit  permis,  pour  abréger,  de  citer  ce  que  nous 
avons  dit  sur  ce  sujet  dans  notre  Essai.  Après  ces  trois  rois,  Snefrou, 
Koufou,  Dadefrou,  les  listes  royales  d'Abydos  et  de  Saqqarah  en 
font  suivre  trois  autres,  lesquels,  dans  les  listes  de  Manéthon, 
servent  à  compléter  le  personnel  roj-al  de  la  IV""'  dynastie. 

Mais,  ces  rois  ressemblent  à  ceux  de  la  dynastie  suivante,  à  un 
tel  point,  que  nous  croj^ons  devoir  les  grouper  avec  ces  derniers 
et  non  avec  ceux  de  la  dynastie  précédente. 

Si  l'on  compare  en  effet  une  des  statues  de  Kafra  tirées  des  puits 
du  temple  souterrain  de  Gizeli,  avec  celle  de  Anou,  ou  de  Ra-en-uzer, 
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les  rois  les  plus  renommes  de  la  V'"'^  dynastie,  on  reconnaîtra  vi(e 
que  tous  ces  individus  étaient  du  même  type,  le  type  Kassite.  De 
taille  élevée,  ils  avaient  tous  la  tète  et  le  visage  légèrement  allon- 
gés, le  front  large,  le  nez  aquilin,  les  yeux  grands  en  amande,  la 
barbe  et  la  chevelure  bien  i'ournies. 

Ils  portaient  tons  à  peu  près  les  mêmes  noms.  Kaoura,  Sepsi- 
Kaoura,  Saoura,  Mcnkaonra,  etc.,  adoraient  la  même  divinité,  le 
grand  Dieu  Solaire  d'IIeliopolis,  et,  contrairement  à  ce  que  nous 
avons  constaté  chez  les  princes  de  la  IV'"'^  dynastie,  ces  rois  avaient 
tous  une  sympalhie  particulière  pour  la  population  de  la  Basse- 
Egypte. 

Il  ne  peut  donc  y  avoir,  pour  notre  compte,  aucun  doute,  que 
Kafra  fut  le  fondateur  de  la  V'"^  dynastie  et  le  premier  des  rois 
Egj-ptiens  qui  ait  porté  le  titre  de  Sa-ra  ou  fils  de  Rà  ;  de  sorte 
que  la  mention  de  ce  titre  dans  Tinscription  do  la  statue  de  Kafra 
serait  la  meilleure  preuve  que  cette  pièce  est  une  statue  authen- 
tique de  ce  roi,  et  qu'elle  date  bien  de  son  époque  et  non  du  temps 
auquel  entend  la  placer  M.  Borchard. 

Mais  le  plus  grand  malentendu  qu'on  rencontre  dans  ce  curieux 
travail,  est  indubitablomeni  celui  qu'on  lit  en  dernier  lieu. 

Il  y  a.  Messieurs,  dans  le  passage  N°  26  du  Musée  de  Gizeh,  au 
milieu  d'une  foule  de  pièces  de  basse-époque,  une  statue  mutilée 
en  basalte  gris  d'un  travail  remarquable.  Cette  statuo  représente 
un  individu  plutôt  jeune  qu'avancé  en  âge,  un  bras  tendu  sur  le 
flanc,  tenant  la  croix  ansée,  l'autre  cassé  à  l'avant-bras. 

Les  jambes,  de  même  que  la  partie  antérieure  de  sa  calotte 
conique  sont  également  brisées,  mais  ce  qui  reste  suffit  pour  nous 
faire  comprendre  que  nous  avons  là  un  chef-d'œuvre  de  l'art  Sa'ite, 
tel  qu'il  a  été  perfectionné  par  les  artistes  grecs. 

Dans  le  catalogue  du  musée,  cette  pièce  est  portée  sous  le  nom 
de  la  statue  d'Amon,  mais  tous  ceux  qui  ont  été  à  la  tête  du  service 
des  antiquités  en  Egypte  :  Mariette,  Grébaut,  Maspéro,  penchont 
plutôt  à  y  voir  la  statue  d'un  Ptolémée  ou  d'un  César  divinisé, 
exécutée  par  un  artiste  grec.  Elle  ressemble  en  efïel,  sous  plus  d'un 
rapport,  à  la  statue  d'Alexandre  II,  existant  au  Musée,  mais  elle 
est  beaucoup  plus  belle.  Sa  tenue  altière,  sa  physionomie  douce  et 
en  même  temps  sérieuse,  la  précision  et  la  délicatesse  avec  laquelle 
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est  renckie  la  musculature,  la  pose  et  la  conformation  des  jambes, 
tout  y  indique  la  main  d'un  artiste  consommé,  sorti  d'une  école 
idéaliste  de  la  Grèce. 

L'histoire  de  cette  statue  est  très  curieuse.  A  ce  que  nous  avons 
entendu  dire,  elle  a  été  trouvée  dans  les  fouilles  du  Serapeum  à 
Saqqarah,  et  déposée  dans  un  magasin  à  Gizeli,  où  l'on  avait  Fliabi- 
tude  de  garder  provisoirement  les  antiquités,  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  venaient  au  jour.  C'est  de  là  qu'elle  a  été  transportée  plus 
tard  au  Musée  de  Boulaq,  en  même  temps  que  les  fragments  des 
stalucs  retirés  du  puits  du  temple  souterrain  de  Gizeh,  avec  la  statue 
de  Kafra.  Mais,  lors  de  la  répartition  et  de  la  taxonomie  de  ces 
pièces,  tandis  que  les  fragments  retirés  du  puits  de  Gizeh  ont  été 
tous  placés  dans  la  salle  affectée  aux  antiquités  de  l'Ancien-Empire, 
on  a  laissé  la  statue  en  question  dans  la  cour  extérieure  du  Musée, 
au  milieu  des  antiquités  greco-romaines,  dont  Mariette,  soit  dit  en 
passant,  ne  faisait  pas  grand  cas. 

C'est  à  peu  près  la  place  qu'elle  occupe  encore  de  nos  jours  dans 
le  musée  de  Gizeh. 

Voici  en  quels  termes  s'exprime  sur  cette  pièce  M.  Grébaut  dans 
son  catalogue  paru  en  1<S92  : 

«  N"  G1.58.  Basalte  gris.  Haut.  1  m.  41.  Statue  d'Amon  (?)  brisée 
au  front  et  aux  jambes.  Beau  travail  Saïle  (?).  Cette  pièce  remar- 
qualjle  était  emmagasinée  avec  les  fragments  trouvés  par  Mariette 
dans  le  puits  du  temple  souterrain  de  Gizeh,  en  même  temps  que 
les  statues  de  Kafra.  » 

Qui  aurait  pu  croire,  Messieurs,  qu'un  récit  si  clair  et  si  précis 
pouvait  donner  lieu  au  plus  malheureux  malentendu  ?  On  a  peine 
en  effet,  à  s'expliquer  comment  M.  Borchard,  auquel  la  langue 
française  n'est  pas  étrangère,  ait  pu  conclure  de  ce  récit  que  cette 
statue  d'époque  greco-romainc  a  été  retirée  du  puits  du  temple 
souterrain  de  Gizeh  en  même  temps  que  la  statue  de  Kafra  !  Com- 
ment a-t-il  pu  faire  de  ce  malentendu  la  plus  décisive  de  ses 
preuves,  la  preuve  historique  de  la  modernité  de  la  statue  de 
Kafra!  «  Cette  statue  d'Amon,  dit-il,  a  été  donc  retirée  du  puits  du 
temple  de  granit  en  même  temps  que  la  statue  de  Kafra....  et 
lorsqu'on  sait  qu'une  statue  reconnue  de  basse-époque  a  été  trouvée 
ensemble  avec  la  statue  de  Kafra  et  qu'elle  est  faite  du  même 
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matériel  et  de  la  même  façon,  on  peut  être  plus  que  certain  que 
cette  dernière  pièce  est  également  de  la  même  époque  et  très  pro- 
bablement l'œuvre  du  même  artiste.  Exist  Kaum  zû  bezweifeln, 
dass  die  gninen  Statuen  N"  IG  und  N^  17  und  dièses  Amonbild 
gleich  entstanden,  vielleicht  gar  von  derselben  Hand  herriihren.  » 

Le  mal  est  que  ni  le  fait  sur  lequel  est  basé  tout  cet  édifice  n'est 
réel,  ni  étant  vrai,  ne  pourrait  nous  autoriser  à  tirer  les  conclusions 
de  M.   Borchard. 

Les  égjptologues  qui  sont  le  mieux  en  état  de  connaître  l'histoire 
de  cette  statue  :  Daressy,  Grebaut,  Maspero,  ignorent  l'endroit 
où  elle  a  été  trouvée.  Mariette,  à  qui  revient  tout  le  mérite  de  la 
découverte  de  la  statue  de  Kafra,  nous  dit  bien,  qu'avec  elle,  il 
a  retiré  du  même  puits  huit  autres  statues  plus  ou  moins  mutilées; 
mais  il  ajoute  que  toutes  ces  statues  portaient  le  cartouche  de 
Kafra.  Rien  n'est  donc  plus  gratuit  que  l'idée  que  cette  statue 
greco-romaine  a  été  retirée  des  puits  de  Gizeli  en  même  temps  que 
les  statues  de  Kafra. 

Mais,  même  en  admettant  que  les  choses  aient  eu  lieu  ainsi  que 
nous  les  donne  M.  Borchard,  ce  fait  pouvait-il  avoir  la  signification 
qu'il  lui  attribue  ?  Nous  croj'ons  pertinemment  que  non.  Et  la 
raison  en  est  bien  simple. 

Une  statue  d'époque  greco-romaine,  reproduisant  une  divinité 
ou  un  prince  divinisé,  ne  pouvait  être  précipitée  dans  les  puits  en 
Egypte  avant  le  IV^*^  siècle  de  notre  ère,  c'est-à-dire  avant  l'époque 
où  l'Eglise,  forte  de  l'Edit  de  Théodose,  a  entrepris  la  destruction 
des  temples  et  des  idoles  égyptiens.  C'est  en  389  de  notre  ère  que 
le  fameux  patriarche  Théophile,  à  la  tête  d'un  clergé  fanatique  a 
détruit  les  temples  de  Serapis,  de  Posidion,  de  Soma  et  toutes  les 
statues  qui  ornaient  les  places  et  les  temples  d'Alexandrie.  Mais  à 
cette  époque  le  culte  et  les  statues  de  Kafra  avaient  depuis  long- 
temps disparu  du  sol  d'Egypte. 

Aussi,  lorsque  la  statue  en  question  d'Amon  est  allée  se  cacher 
dans  le  puits  du  temple  souterrain  de  Gizeh  pour  écha}  pcr  aux 
mains  de  ses  persécuteurs,  elle  doit  y  avoir  trouvé,  installées  bien 
avant  elle,  et  très  probablement  pour  la  même  cause,  les  statues 
de  Kafra.  Mais  à  quelle  époque  ce  dernier  événement  eut  lieu,  ce 
n'est  pas  la  statue  d'Amon  qui  nous  le  révélera,  mais  l'histoire  et 
l'archéolooie. 
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Or,  l'histoire  égyptienne  nous  apprend,  que  le  culte  de  Kafra 
a  été  deux  fois  en  honneur  dans  le  pays  du  Nil,  et  deux  fois 
ses  statues  ont  dû  d.^corer  les  niches  du  temple  souterrain,  qui, 
jusqu'à  ce  jour,  porte  son  auguste  nom.  Une  première  fois  dans  le 
courant  de  l'Aucien-Empire,  à  partir  de  la  V"""^  dynastie  jusqu'à  la 
XI"'®,  et  une  seconde  fois,  dans  le  courant  du  Nouvel-Empire,  à 
partir  de  la  XXV"^  dynastie  jusqu'à  l'occupation  de  l'Egypte  par 
les  Perses.  C'est  à  ces  deux  époques  que  remontent  les  tomhes  et 
les  stèles  des  prêtres  et  des  prophètes  \oués  au  culte  de  ce  roi 
divinisé. 

Mais  l'histoire  nous  informe  aussi  que  deux  fois  ce  culte  et  ces 
idoles  ont  été  l'objet  des  persécutions  de  la  part  des  hétérodoxes  : 

Une  première  fois  sous  les  Amenemhat  et  les  Usertesen,  lorsque 
les  Egyptiens  devenus  les  maitres  dans  leur  pays,  ont  entrepris  de 
faire  disparaître  tout  ce  qui  pouvait  y  conserver  le  souvenir  de  ces 
étrangers;  et  une  seconde  fois,  sous  la  domination  persane,  lorsque 
Cambyse,  croyant  que  ses  malheurs  étaient  l'œuvre  des  Divinités 
égyptiennes,  en  a  ordonné  la  destruction.  Or,  ce  qui  prouve  que 
les  statues  que  Mariette  a  retirées  du  fond  du  puits  de  Gizeh,  y 
ont  été  précipitées  durant  ces  deux  persécutions,  et  qu'elles  appar- 
tenaient à  deux  différentes  époques,  ce  sont  ces  statues  mêmes  et 
leur  position  respective  dans  le  puits. 

Examinées  un  peu  attentivement,  ces  statues  se  laissent  séparer 
en  deux  catégories  :  en  statues  cwchaïqiœs  et  en  statues  archai- 
sautes.  Les  premières,  faites  en  basalte  ou  en  diorite,  ressemblent 
au  point  de  vue  technique,  jusqu'à  l'identité,  aux  statues  de  laChaldée 
existant  dans  le  Musée  du  Louvre  ;  tandis  que  celles  de  la  seconde 
catégorie,  faites  pour  la  plupart  en  diorite,  ont  l'air  d'avoir  été 
exécutées  par  des  artistes  indigènes,  s'efForçant  d'imiter  les  proto- 
types d'une  antre  époque,  d'une  autre  école.  Les  individus  qu'elles 
représentent  sont  tous  assis  sur  le  trône  à  la  manière  de  Kafra, 
mais  il  manque  à  tous  l'expression  et  la  vie.  En  les  voyant  on  les 
prendrait  pour  des  sculptures  indigènes  datant  de  la  première 
période  de  l'Ancien  ou  du  Moyen-Empire,  plutôt  que  pour  des 
statues  archaïques  de  Kafra. 

Cette  différence,  très  frappante  sur  les  pièces  N°  11,  12  et  17, 
n'a  point  échappé  à  l'observation   de  M.  Borchard  ;  mais  pénétre 
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qu'il  était  de  l'idée  que  toutes  les  statues  retirées  du  puits  de  Gizeh, 
étaient  de  basse  époque,  il  Ta  attribuée  à  la  différence  des  matériaux 
employés.  M.  (?jrébaut  qui  était  libre  de  préjugés,  n'a  pas  hésité  à 
dire  d'une  de  ces  statues  :  elle  parait  d'une  époque postéiHeure  à 
l'Ancien  Empire. 

Or,  tandis  que  ces  statues  ont  été  retirées  les  premières  du  puits, 
celles  de  la  catégorie  précédente  en  occupaient  la  partie  la  plus  pro- 
fonde. Il  ne  peut  donc  y  avoir  aucun  doute  que  celles-ci  faisaient 
partie  des  statues  qui,  dans  la  plus  haute  antiquité,  décoraient  le 
temple  souterrain  do  Gizeli,  tandis  que  les  premières  sont  des  pièces 
sculptées  sous  les  rois  Ethiopiens.  Ce  sont  aussi  celles  sur  lesquelles 
M.  Borchard  a  relevé  le  plus  de  ressemblances  avec  les  statues  de 
ces  rois. 

Tout  en  admettant  donc  l'opinion  de  M.  Borchard  en  ce  qui 
concerne  les  statues  de  la  dernière  catégorie,  nous  continuerons  à 
croire  que  les  deux  principales  pièces,  celles  qui  ont  été  retirées  du 
puits  les  dernières  et  qui  de  nos  jours  figurent  sous  N°  13  et  N"  15 
dans  le  Musée  de  Gizeh,  sont  deux  statues  authentiques  du  roi 
qu'elles  représentent  et  non  des  sculptures  des  artistes  de  la  XXV'"^ 
dynastie. 

Di"   ApOSTOLlDiîS. 
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vol.  106-107;  section  3,  vol.  106;  Register,  vol.  101  à  105;  Phil.  Hist.  Classe, 

vol.  136-137;  Mémoires,  Phil.  Hist.  Classe,  vol.  45. 
H.    H.    Central    ansiai.t    fur    météorologie    (Vienne).   —    Jalirbijcher, 

vol.  32,  53,  35. 
ZooL.  bot.  gesellsch  \ft  (l'icnne).  —  Verhandlungen,  vol.  49,  n"»  1  à  8. 

BELGIQUE 

ACADÉM  E  ROVAIE  DE-i  LETTRES,  DES  SciEXCES  ET  DES  ARTS  i  Bl'UXClleS).  — 

Annuaires,  189S-'!899:  Bulletin)  \o\.  34,  35,  33;  Table  générale,  3e  .sér- , 
viil.  l  à  30;  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires,  in-8",  vol.  48, 
\>.  2 -55-57 :  Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  sarants  étrangers, 
vol  55-56;  Table  générale  des  Méntoircs,  1772  à  1S97. 
Musée  du  Congo  (Bruxelles).  —  Annales,  sér.  1,  liv.  1  à  4;  sér.  2,  vol.  1,  liv.  I  ; 
sèr.  2  (Zoologie),  vol  1,  liv  l  à  4;  sér.  3,  vol.  1,  liv.  1;  Collections  ethnc- 
graphiques,  vol.  1,   liv.  1. 
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CANADA 

Commission  géologique  du  Canada  (OLtawa).  —  Rapport  annael,  18G6. 
Meteorological  serviceZof  DOMiNiox  (Ollawa).  —  Rappoi-t,  1890,  1S95,  1893, 
Caxadian  IxsTiTUTE  (Toroiito)  —  Transactions,  nouvelle  série,  vol.  1,  p.  6; 
vol.  2,  p.  12. 

CHILI 

Société  scientifique  du  Chili  (Sanlingo).  —  Actes,  vol.  8,  liv.  1  à  4. 

EGYPTE 

Chambhe  de  commerce  italienxe  (Alexandrie).  —  Bulletin  mensuel,  1899. 

DirccLiou  (Alexandrie).  —Le  Télégraphe,  année  1890. 

Administrai'ION    des    Domaines    (Caire).  —  Conyite  général,   1878  à   1838; 

Bajiport,  1899. 
Bibliothèque  khédiviale  (Caire).  —  Catalogue  de  la  section  européenne- 
orientale. 
Comité   de   coNiERVATiox  des  moxumexts  de   l'Art  arabe    (Caii-e).  — 

Rapport  en  arabe,  1895-1896. 
Direction  (Caire).  —  .^gi/ptic/ic  Kurier,  année  1899,  nos  i  ;•,  g. 
Ixstitut  français  d'archéologie  (Caire). —  Recueil  de  tracau.v  relatifs  à 

la  p/nlologic  et  à  l'archéologie  égyptienne  et  assyrienne,  vol.  21. 
Direction   (Caire).  —  Journal  Ègijpticn,  du  le'"  au  2i  janvier  1899. 
Journal  Officiel  (Caire).  —  Année  1899, 
Ministère  de  l'Ixstructiox  publique  (Caire).  —  Dlock  plane  of  citadel, 

parGreen;  Histoire  ancienne  des  peuples  de   l'Orient  classique,  par 

jMaspero,  trad.  en  arabe  par  Ahmed  bey  Zeki;  Zoology  of  Eggpt.  Reptilia 

and  batrachia.  par  John  Anderson. 
Ministère  de  la  Justice  (Caii-e).  —  Jurisprudence  des  tribunaux  de   la 

rrfornie.  —  Arrêts  de  la  Cour  d'Alexandrie,  1897-98. 
Procès  Ilaggiar  et  Plo't^  pacha  contre  les  RR.  PP.  Franciscains. 
Services  sanitaires  (Caire).  —  Stcttistigue  sanitaire  des  cilles  de  VÉggpte. 

Résnnw  de  la  période  quinquennale  (1886-CO).  l'«  p.  Le  climat  du  Caire 

et  d'Alexandrie,  par  Engel  bey. 
Société  khédiviale  de  géographie  (Caire).  —  Bulletin,  5™o  série,  n"*  2-3. 
Société  médicale  égyptiexxe  (Caire).  —  Bulletin,  1897. 
Souscrij)lion.  Coxgrés  des    Orientalistes    a    Rome   ex   1899   (Caii'O).  — 

Opuscules  divers. 

ESPAGNE 

Académie  des  sciexces  et  arts   (Barcelone).   —  Bulletin,  3'"e  sér.,  vol.  I, 

11°^' 23  à  16. 
Associatiox  ARTiiTico-ARCHÈOLOGiQUE  (Harcclone).  —  Reçue,  an,  2,  vol.  2, 

n"  11. 
Académie  de  l'H  stoire   (Madi-id).  —  Bulletin,  vol.  34-35. 
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Union  Ibero-Américaixe  (Madrid).  —  Rente,  2œe  série,  vol.  1,  r\°^  1  à  5. 
Commission    provinciale    des    monuments    historiqurs    et    artistiques 

(Creuse).  —  Bulletin,  vol.  1,  ii°  7. 
Société  archéologique  Luliana  (Paliiia  Mallorca).  —  Bibliog/'cip/up  /le  lu. 

littérature  Mallorquiae.  —  Bulletins,  voi.  8,  n"s  228  à  233. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE 

Botanical  Society  of  America  (Brooklyn).  —  The  origin  of  gymnospcrnis 

and  the  see  habits,  par  John  m.  Coultei'. 
Elisha  Mitchell  scientific   Society  (Cliapcll.   Ilill.,  Norlh-Caroliua).  — 

Journal,  15  an.,  p.  1-2;  16  an.,  p.  1. 
Denison  University  (Granville,  Ohio).  —  Bulletin  of  the  seientifie  labora- 

tories,  vol.  10;  vol.  11,  art,  1  à  8. 
Agricultural  experiment  station  (Lincoln,  Nebraska).  —  Bulletin,  vol.  10, 

art.  3,  4,  5;  vol.  11,  art.  i  à  5. 
Wiscorsingeologicalandnatural  HisTORYSURVEY(Madison,Wisronsin).— 

Bulletin,  n"s  1,  2. 
American  muséum  of  natural  history  (Xcw-York).  —  Rapports  annuels, 

vol.  9, 10,  11  (p.  1). 
American  philosophical  Society  (Philadc]i)hie).  —  Procecdings,   vol.  35 

n°  157;  vol.  36,  vol.  37. 
Free  MUSEUM  OF.  SCIENCE  AND  ART  (Philadelphie).  —  L'^/^t'^m^  vol.  2,  u°»  1,2, 
Missouri  botanical  garden  (Saint-Louis,  Miseouri).  —  10'^  Rapport  annuel. 
Illinois    state   laboratory   of  natural   sciences   (Urbana,   Illinois).  — 

Bulletin,  voJ.  1  à  5  (nos  là  6). 
U.S.  Department  of  Agriculture  {V\1  i\?,\nng\.o\\) .  —  NorthA  nierieanfauna , 

jjos  14-15.  _  Rapport,  1898.—  Ycarboo/,;  1897-1898. 
U.S.  Geological  Survey  (Washington).  —  /<Sfe  Rapport  annuel. 
Smithsonian  institution  (\Va.shinston).  —  Annual  report  of  the  board  of 

régents,  1895-1896-1897;  Contribution  to  laiou-ledge,\o\.1'è;  Miscellaneous 

collections,  vol.  37,  titre  el  tables:  vol,  38,  titre  et  tables;  vol.  39-40. 

ÉTAT.S-UN1S  RIO  DE  LA  PLATA 

DiRECCiON  GENERAL  DE  ESi'ADisTiCA  (Buciios-Ay l'Cs).  —  Auuario  cstadistico 

de  la  fjrocincicc  de  Buenos-Ayrcs,  an.  1S96. 
Instituto    geografico   Argent. no   (Buenos-Ayi-es).   —   Bulletin,    vol.    19, 

liv.  7  à  12;  vol.  20,  liv.  1  à  6. 
Musée  national  (Buenos-.Vyres).  —  Coiuinunicaciones,  vol.  1,  n°'  1,  2,  4. 

FRANCE 

Académie   des  sciences,  belles-lettres  et  arts  (Besançon).  —  Pivcès- 

rerbaux  et  mémoires,  1897-1838. 
Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  (Bordeaux).  —  Mémoires, 

5me  sér.,  vol.  4.  —  Procès-verbaux  des  séances,  1897-1898  —  Observations 

jduolométriques  et  therniométriques  faites  dans  le  département  de  la 

Gironde  de  juin  1S97  à  mai  1S9S. 
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ACADÉMIE   DES   SCIENCES,  ARTS   ET   BELLES-LETTRES  (Coeil) .— McmoirCS,  189S. 

Société  Bourguignonne  de  géographie  et  d'histoire  (Dijon).  —  Mc- 
ntoircSj  vol.  li. 

SO.:iÉTÉ  D'ÉMULATION  DU  DÉPARTEMENT  Di:  S  VoàG  E  i  (Epilial).  —  .1  7;/(f(/('.S.   IS98. 
ACADÉMIE    CES    SCIENCES,    BELLES     LETTRES     ET    ARTS    (Lyon)     —  Mi'IHOivCS. 

Sciences  cl  Icttrc^^,  S^"  sér.,  vol.  5. 

Académie  des  arts  sciences,  belles-lettres  et  agriculture  (Maçon).  — 
Annales,  3e  .sciio,  vol.  2. 

Académie  de  Stanislas  (Nancy).  —  Mémoires,  S^e  sér.,  vol.  15. 

Conrjrés  des  orientalistes  (Paris),  1897. 

École  des  hautes  études  (Paris).  —  Sciences  p/iilologirjues  et  historiques, 
vol.  IIS  à  121.  — Sciences  matlicniatiques  et  astronomiques,  mai  à  ilé- 
cembrc  1803,  janvier  à  mars  1839. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes  (Paris).  —  Fascicules  342  à  3J0.  Catalo- 
gue de  la  bibliothèque,  fasc.  25,  26,  27. 

Institut  de  France  (Paris).  —  Œuvres  de  Cauchi/,  l'e  série,  vol.  li. 

Cercle  de  la  librairie  (Paris).  —  Jo«/Via/  de  l'imprimerie  et  de  la  librai- 
rie. —  Lierres  d'étrennes,  1900. 

La  Mélusine  (Paris),  année  1899. 

Ministère  de  l'Instruction  publique  (Paris).  —  Enquêtes  et  documents 
sur  renseignement  supérieur. 

Le  Moniteur  industriel  (Paris),  année  1899. 

Musée  Guimet  (Paris).  —  Annales,  vol.  28-2).—  Reçue  de  l'histoire  des 
r-cligions,  vol.  37,  liv.  2-3;  vol.  38,  liv.  1-2-3. 

Pharmacie  centrale  de  F'rance  (Paris).  —  Bulletin  commercial,  an.  1899,  — 
Union  phar-maceutiquc,  an.  1899. 

Société  d'anthropologie  (Paris).  —  Bulletin,  vol.  9,  liv.  1  à  5.  —  Mémoires, 
2nie  série,  vol.  2,  liv.  2. 

Société  d'encouragem.  pour  l'industrie  nationale  (Paris). —Br/Z^e^/rt,  1899. 

Société  de  géographie    Pai-is).  —  Bulletin,  1899. 

Société  des  ingénieurs  civils  (Paris).  —  Anuuair'c,  1899.—  Mémoires,  1893. 

Société  des  beaux-arts  des  départements  (Paris).  —  Réunions  à  la  Sor-- 

bonnc,  22me  session. 
Le  'four  du  monde  (Paris).  —  Année  1899. 
Société  des  amis  dzs  sciences  et  des  arts  (Uocherhouarl).  —  Bulletin, 

vol.  8,  n°=  2-3. 
Académie  de  législation  (Toulouse).  —  Recueil,  vol.  46. 
Société   archéologique  du   midi   de   la  France    (Toulouse).  —  Bulletin, 

sér.  in-8,  n°»  17  à  22. 
Université  (Toulouse).  —  Bulletins.  Jiv.  5  à  9. 
Société  de  géographie  (Tours).   —  Reçue,  1819. 

GP.ÈrE 

Journal  iiitcr-natianal  d'arcliéologie  numismatique  (Allr'nes).  —  Vol.  I,  1  à  3. 

ITALIE 

Académie    d'archéologie,    lettres    et    beaux-arts   (Naples).   —   Actes, 
vol.  20.  —  Com]>tcs  l'cndus  des  séances,  an.  IS. 
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Académie  des  sciences  physiques  et  mathématiques  (Naples).  —  Comptes 
renduSj  sér.  3,  vol.  4-5. 

Collège  des  ingénieurs  et  des  architectes  (Palerme). —  Actes,  janvier 
à  juin  1898. 

Académie  des  Lincei  (Rome).  —  Classe  des  sciences  morales,  historiques 
et  philologiques,  Comptes  rendus,  vol.  7-8.  —  Classe  des  sciences  phy- 
siques, mathématiques  et  naturelles,  Comptes  rendus,  5™»  série,  vol.  8. 

Académie  de  médecine  (Rome).  —  Bulletins,  an.  24,  fasc.  1  à  3. 

Comité  royal  géologique  (Rome).  —  Bulletins,  vol.  29,  n°^  3-4;  vol.  30' 
n°s  1-2-3. 

Société  de  géographie  (Rome).  —  Bulletin,  1899.  —  Mémoires,  vol.  8,  p.  2. 

Académie  des  Fisico-CRiTici  (Sienne).  —  Actes,  sér.  4,  vol.  9;  vol.  10, 
n°s  1  à  5;  vol.  11,  n°s  [-2-3. 

JAPON 

Impérial  Meteorological  observatory  (Tokio).  —  Metoorological  obser- 
vations, an.  1894,  p.  2;  an.  1897,  p.  1. 

MEXIQUE 

Institut  géologique  (Mexico).  —  Catalof/tie  si/stèmatiquc  et  géographique 
des  espèces  minèralogi(iues  de  la  république  mexicaine. 

Observatoire  central  (Mexico).  —  Bulletin  mensuel,  1899. 

Secretaria  de  fo.mento  (Mexico).  —  Bulletin  de  l'agriculture,  des  mines 
et  de  Vindustrie,  an.  6-7-8. 

Société  scientifique  Antonio  Alzate  (Mexico).  —  Mémoires  et  revue, 
vol.  11;  vol.  12,  n°s  1  à  8, 

Observatoire  (Léon).  —   Bulletin   mensuel,   189.1 

Bulletin  de  statistique, section  de  météorologie  (Puebla).  —  X'^s  7,  9,  .1 1, 13  à  18. 

Observatoire  (Puehla).  —  Résumé  correspondant  à  chaque  jour,  an.  1899. 

PORTUGAL 
Portugalia  (Porto).  —  Materia para  a  estudo  do poro  Portugue^,  vol.  I,  n°  1, 

RUSSIE 

SOCIÉ'JÉ    DE   MÉDECINE   SCIENTIFIQUE   ET   D'HYGIÈNE   ANNEXÉE  A    L'UNIVERSITÈ 

(KliarkûW,.—  Travaux,  1897. 

Société  des  naturalistes  (Kharkow).  —  Travaux,  18J8  99. 

Société  des  n.\tuhalistes  de  la  Nouvelle-Russie  (Odes.sa).  —  Section 
des  mathématiques,  Mémoires,  vol.  19:  section  des  sciences  naturelles, 
Mémoires,  vol.  22,  liv.  2. 

Académie  impériale  des  sciences  (Saint-Pétersbourg).—  Bulletin,  vol.  7, 
n°s  3,  4,  5;  vol.  8,  ii'*'*  1  à  4.  —  Mémoires,  classe  historico-pliilologique, 
Soie  série,  vol.  1,  n°  7;  vol.  2.  n°  2;  vol.  3,  ii°  2;  Mémoires,  classe  physico- 
mathématique,  8'°«  séi'..  vol.  6,  n°  7. 

Société  de  géographie  (Saint-Péteisboui'g).  —  Bulletin,  1898. 
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SUISSE 

SociiÏTii  DE  GiîoGRAPHiE  (GenùvG).  —  Mémoires  et  bulletins,  vol.  37-33 
Société  vaudoise  des  sciences  naturelles  (L;iusaiiuo).  —  Dullctin.  vol.  35, 

n"*  131132.  —  Obsercations  tnùtéoi-olof/ir/ues,  ISdS. 
Société  Neuchatelaise  de  géographie  (Ncuchulc]).—  rjullcttn,  vol.  Il,  1893. 

SYRIE 

L'.MVERiirÉ  catholique  (Beyrouth). —  y\/  MarA/vV/.S'^e  nimùe,  U90.—  Diaa/i 
(l'ai  Harniq,  i-écils  du  R.  P.  Grcgoi-ios,  bolaniciuo  de  Seid  A.bd-el-Malek.  — 
Ca(al()f/!ie  (jénèral  de  l'iinpfiineric  caf/ioliiji(e. 

TUNISIE 

Institut  de  Carthage  (Tunis).  —  Reçue  tunisienne,  5^8  année,  n°  20; 
6«»e  année,  ii°^  21  à  2i. 

URUGUAY 

Ministère  de  l'Instruction  publique  (Monlevideo).  —  Bulletin  de  l'ensei- 
(/nenient  primaire,  vol.  19,  11°^  113-114;  vol.  20,  2™»  sér.  vol.   1,  n''»  1  à  4. 
Ml'SÉe  national  (Monlevideo).  —  Annales,  vol.  1,  n''-^  10-11. 


DONS 

FAITS  A   LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'INSTITUT  ÉGYPTIEN 
PENDANT  l'année  1899. 


BELGIQUE 


J.  Capart.  —  Note  sur  les  origines  de  l'Égr/pte  d'après  les  fouilles  récentes, 
par  Jean  rnpart. 

CUBA 

De  Gordon  y  de  Acost-».  —  La  titbercnlosis  en  la  Habana,\)av  De  Goi'rlon 
y  de  Acostn.  —  Consideraciones  sobre  la  ros  humana,  par  De  Gordon 
y  de  Acosla.  —  Declarcmos  en  Cuba  guerra  a  la  tiiberculosis,  par 
De  Gordon  y  de  Acosla. 

DANEMABK 

Catalogue  d'une  collection  importante  de  licres  et  cartes  géographiques 
et  de  cartes  et  plans. 

EGYPTE 

Abbate  pach<^.  —  La  mort  de  Socrate.  —  L' Egitto  e  la  Sicilia  nei  loro 
antichi  rapporti. 

D""  Apostolide>.  —  Essai  sur  l'Hellénisme  égj/ptien,  liv.  ?. 

Artin  pacha.  —  Hémérologie  comparée,  \)(\v  Ventre  pacha.  Traduction  arabe 
de  Mohammed  effendi  Kamel. 

BoNOLA  BEY.  —  L'Egypte  et  la  géograplue.  Traduction  arabe  de  Ahmed  Itey 
Zeki. 

Boi'Tf.  —  Bessarione,  vol.  l  (n.  37-3S). 

Brunhe-.  —  Les  principes  de  la  géographie  moderne.  —  Sur  quelgries  phc- 
no/nènes  d'érosion  et  de  corrosion  pluciales.  —  Michelet. 

Chélu  BEY.  —  Règlement  général  de  l'Imprimerie  nationale. 

D'"  CoMANOs  PACH>.  —  Étiologic,  prophylaxie  et  traitement  de  l'hépatite 
a'giië  des  pays  cliands. 

Flore>.  —  A  nacionalidade  dosfdhos  depoe  Portugue;  nascidos  do  Bra^il. 

FouRTAu.  —  Sfir  la.  provenance  des  valces  de  crustacés  ostracodes  fossU es, 
tombés,  à  Oullins  près  Lyon,  le  27  septembre  1898.  —  Sur  les  dépôts 
nilotirpies.  —  Sur  la  présence  de  fragments  d'astéries  dans  les  coriches 
de  la.  base  du  Mokattam.  —  Nouveaux  gisements  do  poissons  fossiles 
aux  cnoirons  des  pyramides  de  Gliizeh.—  Contribution  aux  Echinides 
de  l'Algérie:  deux  types  jurassiques  nouveaux,  [lar  V.  Gauthier. 


198  BULLETIN  DE  l'iKSTITUT  EGYPTIEN 

W.  Gar.si'ix.  —  Note  on  thc  Soudan. 

Gavillot.  —  Relation  iVun  voijage  fait  an  Levant,  par  de  Thovenol. 

W.  Groff.  —  Origin  of  art.  On  thc  rcliQlous  signiftcance  of  sculpture  and 
painting  aniong  thc  anclcnt  Eggptians. 

Harvey  pacha.  —  Si/no/)Sis  of  the  sgstcni  of  antropomctry  as  carricd  out 
in  France  and  London  with  modifications  necessary  to  make  it  ajipli- 
cable  to  Egypt. 

Hussein  Hassan.  —  Evolution  de  la  propriété  foncière  en  Egiji>te  dans 
l'antiquité. 

Legrain.  —  Notes  archéologiques  prises  au  Gcbcl  Abou  Fodah.  —  Un  auto- 
graphe de  ChampoUion  à  Beni-Hassan. 

D""  Loos.  —  Noti^en  :;ur  hclmintJiologie  œgijptcns.  —  Quelques  observations 
à  propos  de  la  note  de  M.  le  D'  Sonsino.  —  Foryne  nuovc  di  Entozoi 
d' Egitto. 

NuBAR  pacha.  —  Sissouan  ou  V Arméno-Cilicic. 

Prunières.  —  Ahnanachs  nationaux  de  France.  1870,  1SS3,  1S81,  18S6, 
1888,  1893. 

D'  Sandw;th.  —  Peliagra  in  Egypt. 

Vidal.—  A  travers  les  collections  niunisniatiques  du  Caire,  pai'  Dulilh.  — 
Monnaies  alexandrines  et  terres  cuites  du  Fayounx,  par  Dulilh.  —  Mon- 
naies des  Nomes,  par  Dutilli.  —  Art  de  connaître  et  soigner  les  montres 
et  pendules.  —  Le  Figaro  de  la  Tour  Eiffel,  1889.  —  Guide  égyptien  du 
Caire,  18r6,  par  M.  di  S.  Mieli.—  Idées  et  réflexions  sur  les  mouvements 
de  la  tactique  moderne,  par  Charles  XIV.  roi  de  Suéde.  —  Dictionnaire 
Français-E.^pagnol  et  Espagnol-Français,  par  Berbrugger.  —  Manuel 
de  la  conversation  et  du  style  épistolairc  Français  Espagnol,  par 
Busla  manie. 

Dr  VoRONOFF.—  Hystérie.—  Études  de  gynécologie  et  de  cliirurgic  générales, 
vol.  1.  —  Manuel  pratique  d'opérations  gynécologiques. —  Essai  sur  les 
tix'ves  morbides. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE 

FURNESS.  —  Folk-lure  in  Bornéo. 

ÉTATS-UNIS  RIO  DE  LA  PLATA 

OuTEs.  —  Etnoqrafia  Argentina.  Segunda  contribucion  al  estudio  de  los 
indios  queramdiés.  —  Estudios  etnografjcos,  primera  série. 

FRANCE 

Gapitan.  —  La  science  préhistorique,  ses  mét/iodes.  —  Age  de  la  pierre, 

habitations  néolithiques,  le  Campinien. 
Casalonga.  —  Notice  sur  Raffard. 

Chabas.  —  Notice  biographique  de  François  Joseph  Chabas. 
Chantre.  —  Étude  craniologique  sur  la  popidation  prépharaonique  de  la 

Haute-Egypte,  nécropol&dc  Kliozan. 
Dr  Chervin.  —  Démosthénes  était-il  bègue? 
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Delchevaler-.f.  —Le  parc  public  de  l'E^^b(''/,i('/i  au  Caire. 

Derembourg.  —  Le  Diicaii  de  Nabiga  Dhobyani. 

Feral.  —Obsercations  sur  les  pluies  générales  et  les  tempêtes. 

D'Hache  —  Contribution  au  traitement  des  abcès  urineux.  —  Goiirc  jia- 
rencInjnuUcux  charnt(.  —  Nouveau  procédé  de  traitement  du  vari- 
cocéle.  —  La  taille  haute  sous-pubienne  de  Cari  Langenbuch.  —  Taille 
lujfiogastriquc  che:;  un  enfant.  —  Lithotritie  che.^  un  cieillard.  —  Guc- 
rison  rapide  des  abcès  intra-glandulaires  dusein. —  Étude  clinique  sur 
les  Cl/si  tes.  —  Vessie,  p/igsiologiej  pathologie. 

D""  Jou.ssEAUME.  —  La  Philosophie  aux  prises  avec  la  Mer  rouge,  le  Dar- 
winisme et  les  trois  règnes  des  corps  organisés. 

Lammens,  —  Frère  Gnjphoa  et  le  Liban  au  A'Vc  siècle. 

Maspero.  ~  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient  classique,  vol.  3. 

Stani.-la.^  Meunier.  —  F.tudr  expérimentale  de  l'orog rapide  générale  de 
l'Europe.  —  Etude  sur  la  rochc-iiiérc  du  platine  do  l'Oural.  —  Notice 
sur  les  météorites  Chiliennes.  —  Progrès  récents  de  la  mét/iode  géolo- 
gique expérimentale.  —  Examen  lit/iologique  de  quelques  roches  pro- 
venant d'Anost.  —  Examen  minéralogique  de  deux  météorites  Bour- 
guignonnes. —  Révision  desjèrs  météori(ptcs  de  la  collection  du  muséum 
d'Iiistoire  naturelle  de  Paris.  —  Recherches  minéralogiques  sur  les 
gisement'^  diamantifères  de  l'Afrique  australe.  —  Révision  des  jnerres 
météoriques  de  la  collection  du  muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  — 
Le  tremblement  de  terre  du  53, février  /S^^.  —  Rec/icrehes  sur  l'origine 
et  le  mode  de  formation  de  la  Bauxite,  du  fer  en  (jrains  et  du  gypse.  — 
Sotirces  minérales  de  l'Australasie  (minerais  d'étain  de  jormation 
actuelle).  —  Sur  la  constitution  et  sur  l'origine  de  Icc  météorite  de 
Jelica.  —  Étude  critique  sur  l'extension  des  anciens  glaciers  de  l'Eu- 
ropje  occidentale.  —  Sur  l'origine  de  quelques-uns  des  éléments  minéraux 
de  la  terre  végétale.  —  La  géologie  et  les  voyageurs  naturalistes.  — 
Sur  la  matière  noire  de  la  Chantonnite. —  Essai  de  reproduction  arti- 
fcielle  de  quelques  altinïinates. —  A  propos  du  récent  bolide  de  ,Madrid.— 
Progrés  récents  de  l'histoire  des  chaines  de  montagnes.  —  Étude  expè- 
rimejitale  sur  l'orographie  générale  de  l' Europe.  —  Étude  sur  la  roche 
mère  du  platine  de  l'Oural. 

Piètrement.  —  Sur  les  mots  a  Solipède  »  et  «  Solipédisation  »  à  propos  du 
mol  tout  nouveau  «  Sollipède  »  avec  deux  II. 

PiETTE.  —  Fouilles  à  BrassenifjouT/  en  1897. 

PoiN-sor.  —  Vogage  de  Bagdad  à  Alep  en  1808,  par  Rousseau. 

Prie\;.  —  Sur  des  poissons  fossiles  éocènes  d'Egypte  et  de  Roumanie. 

Sal:mox.  —  L'Anthropologie  au  congrès  de  Nantes. 

Thieullen. —  Lettre  à  M.  Chauvet  pour  faire  suite  aux  véritables  instru- 
ments usuels  de  l'âge  de  la  pierre. 

Thomas.  —  Note  sur  une  tortue  fossile  des  terrains  supérieurs  de  Ma'n- 
sourah. —  Note  sur  quelques  équidés  fossiles  des  environs  de  Constan- 
tine.  —  La  Mer  saharienne.  —  Note  additionnelle  .-^ur  les  vertébrés 
fossiles  de  la  province  de  Constantine. —  Sur  une  forme  ancestrale  de 
l'Hélix  (Icucochrea)  candidissima  Draparnaud.  —  Recherches  sur  les 
sé/jultures  anciennes  d'A'in-el-beg  près  Constantine.  —  Recherches  sur 
quelques  roches  opintiques  du  Sud  de  la  Tunisie,—  Gisements  de p^o.s- 
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phate  de  chaux  des  hauts  plateaux  de  la  Tunisie.  —  Stage  miocène  et 
valeur  strati;/raphique  de  VOstrea  crassissima.—  Au  Sud  de  l'Algérie 
et  de  la  Tunisie.—  Rapport  médical  sur  le  Bou-Frida.  —  Sur  quelques 
forinaiioiis  d'eau  douce  quaternaires  d'Algérie.  —Sur  quelques  forma- 
tions d'eau  douce  tertiaires  d'Algérie.  —  Rechercltes  stratigrapidques 
et  paléontologiques  sur  quelques  formcttions  d'eau  douce  de  l'Algérie. 

—  Sur  la  déconcerte  de  nouveaux  gisements  de  phosphates  de  chaux 
en  Tunisie.  —  Sur  les  gisements  de  phosphate  de  chaux  de  l'Algérie. 

—  Sui'  la  géologie  de  la  formation  j)liocène  à  troncs  d'arbre  silicifiés 
de  la  Tunisie.  —  Sur  les  bois  siliciflés  de  la  Tunisie  et  de  l'Algérie. 

Vagnair  et  Venture.  —  Klébcr  en  Egypte. 

Mme  Ville.  —  Rec/icrches  expérimentales  sur  la  végétation,  par  G.  Ville. 
Pavillon  G.  Ville. 

RUSSIE 

SOMOW.  -  Faune  ornithologique  du  gouvernement  de  Kharkoic. 

SYRIE 
ViTTO.  —  Ibn  Malek.  L'Altiiaii.—  Hassan  Kneider.  Disiona.rio  dei  triplici. 


EXTRAIT 


L'INVENTAIRE    DU    MUSÉE    DE   GHIZEH 

COMPRENANT  LES   OBJETS   ENTRES   DANS   LES   COLLECTIONS 
DU   l«r  JANVIER   AU  31    DECEMBRE    1899. 


333Sr  — Terre  cnitu  —  Harit  —  Fouilles  Grenfell-Hunt,  février  1899. 

Fragment  d'amphore  en  terre  cuite  rouge-jaune  enduit  de  blanc,  avec 

inscription  grecque  ;  il  se  compose  du  col  et  des  deux  anses  ;  hauteur 

0^%295  :  largeur  0™,33  ;  trouvé  autour  d'un  tombeau  ptolémaïque  du 

11^  siècle  avant  J.-C. 

333SS  —  Terre  cuite  —  Harlt  —  trouilles  Grenfell-Hunl,  lévrier  1S99. 

Cruche  à  anse,   en  terre  cuite  rouge  polie,  de  forme  ovale  et  à  col 
droit;  l'anse  est  cassée  ;  0'",23  de  hauteur;  trouvée  dans  un  tombeau 
■  ptolémaïque  du  iii*^  ou  ii^  siècle  avant  J.-C. 

33SS9  —  Terre  cuite  noire  —  Harit  —  Fouilles  Grenfcll-Hunt,  fé- 
vrier 1899. 

Coupe  avec  pied  ;  le  bord  est  un  peu  cassé  ;  largeur  O^jlB?  ;  trouvée 
dans  un  tombeau  ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

33SOO  —  Terre  cuite  noire  —  Harit  —  Fouilles  Grenfell-Hunt,  fé- 
vrier 1899. 

Petite  bouteille  à  fond  plat,  parois  verticales,  col  court  légèrement 
évasé  en  forme  d'entonnoir,  et  anse  ;  trouvée  avec  papyrus  dans  une 
maison  ptolémaïque  de  la  fin  du  ii*'  siècle  avant  J.-C.  ;  hauteur  0™,085, 

33S91  —  Terre  cuite  noire  —  Harit  —  Fouilles  Gi-enfellHunt,  fé- 
vrier, 1899. 

Petite  bouteille  de  forme  sphérique  avec  pied,  goulot  court  et  évasé, 
et  anse  ;  hauteur  0'",135  ;  elle  a  été  trouvée  dans  un  tombeau  ptolé- 
maïque de  la  dernière  époque. 

33293  —  Terre  cuite  —  Harit  —  Fouilles  Grenfell-Huiil,  février  1899. 
Coupe  avec  pied,  en  terre  cuite  rouge  grossière,  dont  le  diamètre  est 
de  0'",15  et  la  hauteur  de  0™,08  ;  trouvée  également  dans  un  tombeau 
ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 
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333B3  —  Terre  cuite  rouge  —  Harit  -  Fouilles  Grcnfell-Huiit,  fé- 
vi-ier  1893. 

Petite  bouteille  à  panse  sphérique  avec  petit  pied  et  large  col  évasé 
(le  col  est  ébrèché)  ;  il  y  a  des  bandes  rouges  comme  ornement  autour 
de  la  partie  supérieure  de  la  pans3  ;  hauteur  0'",155:  trouvée  dans  un 
tombeau  ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

33294—  FaïeuL-e  bleue  —  //a?7Y  —  Fouilles  Greiifell-HniiL,  février  1890. 
Petite  bouteille  avec  pied  court,  à  panse  ronde;  il  y  avait  une  anse 
qui  est  cassée,  le  col  également  ;  (J'",G7   de  hauteur  ;  trouvée  avec  pa- 
pyrus dans  une  maison  ptolémaïque  de  la  fin  du  ii®  siècle, 

33295  —  Terre  cuite  rouge—  lluvit  —  Fouilles  Grenfoll-Huiil,  fé- 
vi-ier  1899. 

Epaule  et  col  d'une  boiteille  à  anre  ;  O'",0o  de  hauteur  ;  trouvée 
comme  le  n"  précédent. 

33290  —  Terre  cuite  ronge  —  Harit  —Fouilles  Gronfcll-Hunl,  fé- 
viier  1899. 

Vase  avec  piei  bas  et  anse,  forme  cœur,  col  droit  et  large  ;  hauteur 
O'",!?  ;  trouvé  avec  papyrus  dans  une  maison  ptolémaïque  de  la  fin 
du  11^  siècle. 

3329T  —  Terre  cuite  —  H.n-il  —  Fouilles  Grcnfoll-Huiil.  février  i89'\ 
Bouteille  à  panse  large  et  col  évasé   (ébrèché);    hauteur   0"',125; 
trouvée  comme  le  vase  précédent. 

3329S  —  Tei-re    ciiile  rouge  —   Haril  —   Fouilles    Grenfell-llunl, 
février  1899. 

Bouteille  large  dans  le  bas,  avec  petit  pied,  de  fc)rme  conique  ;  le 
goulot  est  brisé,  l'anse  cassée;  0™,12  de  hauteur;  trouvée  dans  le  même 
endroit. 

33299  —  Terre    cuite  rouge   —  Harit   —    Fouilles  Grenfell-Hunl, 
février  1899. 

Fragment  d'une  grande  coupe  à  anse  ayant  0'^,19  de  longueur  ; 
trouvée  dans  lo  même  lieu. 

3.'t3<>0  —  Terre  cuite  rouge    —    Harit   —   Fouilles   Grenfell-Hunl, 
février  1899. 

Fragment  d'un  pot  à  deux  anses  dont  une  manque  ;  longueur  0™,12  ; 
trouvé  dans  le  même  endroit. 

33301  —  Terre  î«uile  rouge    —    Harit  —    Fouilles    Grcnfell-lliiiil, 
lévrier  1899. 

Fragment  d'une  coupe  (pied  et  moitié  de  la  panse)  de  0"%0S  de 
hauteur  ;  trouvé  aussi  comme  les  précédents. 

33302  —  Terre  cuite—  Harit  —Fouilles  Grenfell-HuuL  février  1899. 
Deux  fragments  d'une  amphore  sur  lesquels  il  y  a  de  récriture  en 
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rouge  ;  O'^jOO  de  longueur  :  trouvés  également  dons  une  maison  ptolé- 
maïquc  avec  papyrus  fin  du  ii"*  siècle. 

33303  —   Terre   ciiiJe    ronge  —  Hcrii  —    Fouilles  Grciifell-Hunl, 
février  1899. 

Coupe  avec  pied  très  bas  ;  elle  est  cassée  ;  hauteur  0™,05  ;  trouvé  au 
même  endroit. 

SS.*?©^  —  Terre  euite   ronge  —    Havit   —    Kouillcs  Greiifell-Hunl, 
février  1899. 

Couvercle  de  forme  conique  ayant  0'",125  de  largeur  ;  cet  objet  ainsi 
que  ceux  décrits  jusqu'au  n"  33310  y  compris,  ont  été  trouvés  dans  un 
tombeau  ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

3330^  —  Terre   cuite  rouge    —   Havit  —  Fouilles    Greiifell-Hunt, 
février  1899. 

Coupe  plate  avec  pied  peinte  intérieurement  ;  sa  largeur  est  de  0",18. 

33306  —  Terre  cuitti  rougti    —   Havit.    —    Fouilles    Grcnfell-Hunt, 
février  1899. 

Petite  coupe  avec  pied  de  0",115  de  largeur. 

3330'r  —  Terre  cuite  i»ouge    —    Havit   —    Fouilles   Grenfeli-Hunt, 
février  1899. 

Coupe  avec  petit  pied  dont  la  largeur  est  de  0'",215. 

3330S  —  Terre   cuite  rouge    —   Havit  —   Fouilles   Grcufoll-Huut, 
lévrio'/  1899, 

Grande  coupe  plate  avec  pied  ;  larg-'ur  0'',32. 

33309  —  Terre  cuite  rouge   —    Havit   —    Fouilles  Greafell-Hunt, 
février  1899. 

Coupe  profonde  avec  pied  ;  0"\13  de  largeur  ;  la  panse  est  formée  par 
deux  arcs  allant  en  s'évasant. 

33310—  Terre   cuite  rouge  —  Havit    —   Fouilles  Greiifell-Hunt, 
février  1899. 

Une  coupe  de  môme  forme  ;  largeur  O^^SS. 

3331  1  —  Terre   cuite   rouge  —   Havit    —    Fouilles  Greufell-Hunt, 
février  1899. 

Coupe  profonde  avec  pied  ;  0°',13  de  largeur  ;  trouvée  dans  une 
maison  ptolémaïque  avec  papyrus  fin  de  ii^  siècle. 

33312  — Terre    cuite  rouge   —   Hfu-it   —    Fouilles  Gronfell-Huiil, 
février  1899. 

Vase  avec  une  anse,  à  fond  plat,  de  0'",14  de  liautour  ;  il  y  a  un  trou 
à  la  base  ;  ce  vase  ainsi  que  les  objets  suivants  décrits  jusqu'au  n**  33322 
inclus,  ont  été  trouvés  dans  un  tombeau  ptoléraaïquo  de  la  dernière 
époque. 
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33313  —  Terre  cuite  noire   —   Harit   —    Fouilles    Grenfell-Hunt. 
février  189:). 

Petite  coupe  de    0™,045   de   hauteur   avec   ornements  ;    genre   du 
n°  33309. 

33314  —  ïerrc  cuite   jaune   —    Ilarit  —    Fouilles  Grenfcil-Hunt, 
février  1899. 

Petite  coupe  avec  pied,  ayant  la  forme  d'un  bol  ;  O'",052  de  hauteur. 

3331^  —  Terre  eiii(e  loiig-e—    Ilavit   —    Fouilles    Grenfell-Huiil, 
février  1899. 

Bouteille  avec  anse,  ayant  0"\125  de  hauteur,  avec  ornement  com- 
posé de  cercles  horizontaux  ])(ints  ;  elle  a  la  l'orme  d'un  pot  à  eau. 

33316  — TeiTC  cuite   roug-a  —  Harit   —   Fouilles   Grenfell-Huiit, 
février  1899. 

Coupe  a^^ant  la  forme  d'un  bol  ;  diamètre  O"",!!. 

3331  T  —  Terre  ciiitt;  rou2;;e   —  Harit   ■—    Fouilles   Grenfell -Hunt, 
février  18'J9. 

Coupe  un  peu  plus  petite,  de  même  forme  que  les  précédentes,  mais 
de  0'",14  de  diamètre. 

3331  S  —  Terre   cuite  rouge   —   Harit  —    Fouilles   Grenfell-Hunt, 
lévrier  1899. 

Coupede  même  forme  que  les  précédentes,  mais  de  0'",14de  diamètre. 

33319  —  Terre   cuite  rouge  —   Harit   —   Fouilles    Grenfell-Hunt, 
iévrier  1899. 

Coupe  plus  grande,   également  de  mémo  forme,   peinte  en  rouge  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur  ;  diamètre  0™,16. 

33320  —  Terre  cuite  roiig-e  —  Harit    —    Fouilles   Gr-cnfell-Hunt, 
février  1899. 

Coupe,  avec  pied  court  et  large,  dont  la  panse  est  bombée  ;  0"\115 
de  diamètre. 

33331   —Terre    cuite   lou^^e  —    Harit—    Fouilles    GrenrelI-IIuul, 
févi'ier  1899. 

Coupe  avec  pied  :  0",14  de  diamètre. 

333S3  —  Terre    cuite    roug-e  ~  Harit   —   Fouilles   Grenfell-Hunt, 
février  1899. 

Coupe  avec  pied,  dont  la  panse  est  légèrement  arronlie  ;  G™, 19  de 
diamètre, 

333S3  —  Terre   cuile    ronge    —  H((rit    —   Fouilles  Greiifell-Huiil, 
février  1899. 

Coupe  profonde  avec  pied,  panse  arrondie  et  bords  évasés  ;  0™,11  de 
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diamètre  ;  trouvée  dans  un  tombeau  ptolémuïque  iii'^  à  ii"  siècle  avant 
J.-C. 

3332^  —  Terre   t-iiite   rouge  —   Hai-lt   —    Fouilles    (Jreijfell-HunL 
lëviiei-  K^59. 

Grande  coupe  sans  pied,  très  évasée  ;  0"\17  de  diamètre  ;  trouvée 
dans  un  tombeau  ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

333S3  —  Terre    cuite    rouge    g-rossière    —    Harit   —    Fouilles 
Gi-eiifell-Huiit,  lévrier  18U9. 

Bouteille  avec  pied,  panse  sphérique,  col  droit  s'évasant  au  sommet  ; 
hauteur  0™,125  ;  ti'ouvée  comme  le  u"  pi-écédent. 

33334*  —  Teri'e   cuite  rouge  foncé  —  Harit  —  Fouilles  Gienfell- 
Huiil,  février  1899. 

Bouteille  avec  pied,  panse  ronde  jusqu'au  milieu  ;  l'anse  manque  ;  elle 
a  été  trouvée  avec  des  fragments  de  papyrus  d'époque  ptolémaïque. 

333â7  —  Terre  cuite    iieinte  —  Harit   —    Fouilles  Grenfell-Huiit 
février  1899. 

Quatre  fragments  de  vases  avec  points  et  lignes  horizontales  en  rouge 
et  noir,  trouvés  dans  le  remplissage  d'un  tombeau  ptolémaïque  de  la 
dernière  époque  ;  longueur  U'",ÎJ3,  U^.HS.  U"M4  et  U"',10. 

333:£S  —  Terre    cuite   uoire    —    Harit  —  Fouilles   Greiifell  HuiiL 
février  1899. 

Col  d'un  vase;  0™,165  de  longueur  ;  trouvé  avec  fragments  de  papyrus 
d'époque  ptolémaïque. 

333S9  —  Terre   caite  rouge   —  Harit  —   Fouilles    Grenfell-Hunt, 
lévrier  1899. 

Pot  à  cuire,  avec  deux  anses  ;  hauteur  0™,175  :  trouvé  dans  un  tom- 
beau ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

33330  —  Terre    cuite   rouge  —   Harii   —    F"ouilles   GreiifellHunt, 
!év)-ier  1899. 

Petite  bouteille,  forme  ovale,  col  allongé  :  Û'",09  et  demi  de  hauteur; 
trouvée  dans  un  tombeau  ptolémaïque  de  la  dernière  époque  ou  au  com- 
mencement de  Tépoque  romaine. 

3333  1   —  Terre    cuite    jaune  foncé  —  Harit  —  Fouilles  Grenfell- 
Hunt,  février  lS9y. 

Amphore  avec  deux  anî^es,  pied  court  et  étroit,  panse  sphérique  et  col 
en  forme  d'entonnoir  ;  hauteur  0", 575  ;  trouvée  dans  une  maison  près 
du  temple,  époque  lomaiije  entre  lOU  aus  avant  ,J.-C,  et  5'J  après. 

33333   —  'l"erre    cuite    jaune  —  Harit  —  Fouilles  Groiifcl!-llui)L 
lévrier  iS.-'J. 

Coupe  de  0"',1'25  do  diamètre  :  trouvée  avec  ostracoii  du  u*  siècle 
après  .J.-C. 
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333 r63  —  Terre  cuite  jaune  —  Févi-ier    189J  —  WadJ'a  —  Fouilles 
Grenlell-Hunt. 

Bouteille  de  0"',1G  de  hauteur,  paiute  en  rouge,  panse  en  forme  de 
cœur,  avec  pied  et  goulot  droit;  époque  romaine. 

33334  —  Terre    cuite    roug'e  —  Février    18!J9  —  Harit  —  Fouilles 
Grenfell-Hunt. 

Bouteille  avec  pied,  panse  ronde,  col  droit;  ornements  en  blanc; 
hauteur  0'",185  ;  trouvée  dans  un  tombeau  romain,  style  ordinaire. 

3333^  —  J'erre    cuite    rouge  —  Février    IS!)9  —  Hurit  —  Fouilles 
Grciifell-Hunt. 

Bouteille  avec  pied,  panse  demi-sphérique,  col  large,  avec  ornements 
en  blanc  ;  0",202  de  hauteur;  trouvée  dans  un  tombeau  romain,  style 
ordinaire. 

3333G  —  Terre    cuite    rouge  —  Févi-ier    1899  —  Harlt  —  Fouilles 
Grenfell-Huut. 

Fragment  d'un  pot  peint  en  blanc  trouvé  dans  la  ville  de  Harit  ; 
longueur  0'",22. 

3333T  —  Terre    cuite    rouge  —  Février    1j93  —  Harit  —  Fouilles 
Grenfell-Huiit. 

Bouteille  de  0'",19  de  hauteur  avec  des  cercles  horizontaux  peints  en 
rouge  et  blanc  ;  provenant  d'un  tombeau  romain  de  la  ville  de  Harit. 

33335  —  Terre    c.uile    jauue  —  Février     IS99  —  Harit  —  Fouilles 
Grenl'ell-Hunl. 

Bouteille  à  panse  cordiforme,  pied,  col  large,  droit,  s'évasant  au 
sommet;  hauteur  0"',165  ;  elle  a  été  trouvée  avec  des  papj'rus  du 
11^  siècle  après  J.-C. 

33339  —  Terre    cuite    rouge  —  Février    1899  —  Harit  —  Fouilles 
Grenfell-Hunt. 

Pot  sphérique,  plat  dessous,  large  ouverture  en  haut,  avec  des  lignes 
horizontales  en  jaune  ;  hauteur  0'",145  ;  trouvé  dans  un  tombeau 
romain. 

333<^0  —  Terre    culte    rouge  —  Février    1839  —  Harit  —  Fouilles 
Grenfell-Hunt. 

Vase  à  pause  sphérique,  pied  large,  col  long  allant  en  s'évasant;  avec 
des  cercles  horizontaux  peints  en  rouge  et  noir  ;  hauteur  0'^',95  ;  trouvé 
dans  une  maison  romaine. 

333-'*  I   —  Terre    cuite    jaune  —  Féviier    1899  —  Harit  —  Fouilles 
Grent'cll-Huiit. 

Vase  cylindrique  avec  petit  rebord  au  sommet;  hauteur  0'",235  ; 
trouvé  avec  des  papyrus  du  ii"  siècle  après  J.-C.  (bien  daté). 
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333^3  —  Terre    eui(e    iaune  —  Février     1899  —  Hai'it  —  Fouilles 
Greiifell-Huiit. 

Vase  forme  ovale,  aplati  dessous,  col  très  évasé,  avec  bec  et  pa-soire  ; 
hauteur  O^jSO  ;  trouvé  dans  une  maison  romaine. 

333^^3  —  Terre  cuite  i-oiigc  clair  —  Février  1839  —  tlarit  —  Fouil- 
les Grenfell-Huiit. 

Vase  à  panse  ronde  et  petit  goulot,   avec  bec  ;  l'anse  est  cassée  ; 
hauteur  0'",13;  trouvé  dans  un  tombeau  romain. 

3334'^  —  Terre   caite    rouge    suri'aee   jaune  —  Féviicr    1893  — 
Harit  —  Fouilles  Gi-enlell-Hunt. 

Vase  avec  bec  et  anse,  de  la  forme  du  précédent  ;  hauteur  O^jlSS  ; 
troavé  avec  ostracon,  du  n^  siècle  après  J.-C. 

333"^^  —  Terre    cuite    jaune  —  Février    1839  —  Harit  —  Fouilles 
Grenl'ell-Hunt. 

Vase  de  forme  ovale,  plat  dessous,  petit  rebord  en  haut  ;  hauteur 
0",145  ;  trouvé  avec  papyrus  du  ii®  siècles  après  J.-C. 

333'4G  —  Terre  cuite  rougeâtre  —  Février  1S93  —  Harit  —  Fouil- 
les Greefell-Huiit. 

Vase,  imitant  le  verre,   avec  six  renfoncements  autour  de  la  panse, 
goulot  évasé  ;  hauteur  0",io  ;  trouvé  dans  un  tombeau  romain. 

3334tT  —  Terre    cuite    rouge  —  Février    1899  —  Harit  —  Fouilles 
Grenfell-Huiit. 

Vase  peint  en  blanc,  panse  large,  avec  pied,  col  droit;  hauteur  0",105  ; 
trouvé  dans  un  tombeau  romain. 

333^8  —  Terre  cuite  rouge  clair  —  Février  1899  —  Harit  —  Fouil- 
les Grenfell-Hunt. 

Petite  coupe  à  fond  plat,  O^jOSS  de  diamètre,  trouvée  avec  papyrus 
du  II"  siècle  après  J.-C. 

33349  —  Terre  cuite  rouge  clair  —  Février  1899  —  Harit  —  Fouil- 
les Gienfell-Hunt. 

Coupe  à  base  plate  ;   0'",  lO  de  diamètre  ;  trouvée  comme  le  numéro 
précédent. 

333ÔO  —  Terre  eiiiie  l'ouge  clair  —  Févi  ior  1893—  Harit  —  P'oail- 
les  Grciifell-liuiil. 

Autre  coupe  très  évasée  ;  O'SlUo  de  diamètre  ;  trouvée  dans  un  tom- 
beau rom;iin. 

333'»  1   —  T*  rrc    cuite    rouge  —  I-'évrior    1S99  —  Harit  —  Fouilles 
Greiil';.-ll-Hui)!. 

Bouteille  avec  pied  et  pause  ovale;   hauteur  (J'^,115;   trouvée  avec 
papyrus  du  il"  siècle  après  J.-C. 
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333&S  —  Terre   cuite    rou^^e,  peinte  —  Fcvi'ier    1899  —  Harit  — 
Fouilles  Grenfeil-Hunt. 

Coupe  avec  pied,  les  bords  formés  de  deux  carcs  superposés  qui 
s'évasent  ;  0"',155  de  diamètre  ;  trouvée  dans  la  ville  avec  ostracon. 

333Ô3  —  Terre    culte    ronge  —  Février  1899  —  Haiit  —  Fouilles 
Grenfell-Huut. 

Une  coupe  semblable  plus  grande  provenant  d'un  tombeau  romain  ; 
0"',175  de  diamètre, 

3335'^  —  TeiTC    cuite    brune  —  Février    1899  —  Harlt  —  Fouilles 
Grenfell-Huiit. 

Tasse  sans  pied,  de  O^jlS  de  diamètre,  trouvée  avec  le  n"  33348. 

33355  —  Terre  cuite  —  Février   1S99  —  Harit  —  Fouilles  Gi-enfell- 
Huiit. 

Coupe  avec  fond  plat,  bords  éva'^és,  peinte  en  rouge  et  noir,  de  O^jlS 
de  diamètre  ;  provenant  d'un  tombeau  romain  ii®  et  m®  siècle  après 
J.-C. 

33356  —  Terie  cuite  rouge  jaunâtre  —  Féviier  1899  —  Harit  — 
Fouilles  Greiifoll-Hunt. 

Tasse  avec  fond  pointu,  de  0'",14  de  diamètre;  provenant  d'un  tom- 
beau romain  u®  à  iii^  siècle  après  J.-C,  style  ordinaire. 

33357  —  Terre  cuite  rouge  foncé,  mauvaise—  Féviier  1899  — 
Harit  —  Fouilles  Grenfell-Hunt. 

Plateau  à  fond  plat,  très  évasé  ;  0"',16  de  diamètre  ;  ce  plateau  a  été 
trouvé  avec  papyrus  du  ir  siècle  après  J.-C. 

3335S  —  Terre  cuite  rouge  bruaàti'e  —  Février  1899  —  Harit  — 
Fouilles  Grenfell-Hunt. 

Coupe  à  fond  plat,  de  0"^,12  de  diamètre,  provenant  d'un  tombeau 
romain  il*  et  iii"  siècle  après  J.-C. 

33359  —  Terre  cuite  —  Février   1899  —  Harit  —  Fouilles  Grenfell- 
Hunt. 

Coupe  avec  bordure  enfoncée,  0^,15  de  diamètre;  trouvée  dans  la 
ville  romaine. 

33360  —  Terre    cuite    rauge  —  Février    1899  —  Harit  —  Fouilles 
Grenfell-Hunt. 

Pot  cylindrique  allant  en  s'amincissant  vers  le  fond  qui  est  plat  ; 
G"",!?  de  hauteur  :  trouvé  comme  le  n°  33348. 

33361  —  Terre    cuite    rouge  —  Harit  —  Février    1n99  —  Fouilles 
Greiifell-Hunt. 

Pot  cylindrique  à  fond  tièi  p3u  arqué,  petit  rebord  au  sommet  ; 
0™,ll!^  de  hauteur  ;  trouvé  aussi  ccmme  le  n"  38348. 
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3»3Ga  —  Terre    cuite    roiige  —  Février    1899  —  Harit  —  Fouilles 
Grenfe'1-Huut. 

Cruche  avec  anse,  de  O"",!?  de  hauteur,  ressemblant  à  un  petit  pot  à 
eau;  trouvée  avec  papyrus  du  ii°  siècle  après  J.-C. 

33363  —  Terre    cuife    rouge  —  Février    1891)  —  Harit  —  Fouilles 
Grenfell-Hunt. 

Petite  amphore  de  0",198  de  hauteur  ;  trouvée  dans  la  ville  avec 
papyrus  ii^  siècle  après  J.-C. 

333G4  —  Terre    cuite    rouge  —  Février    1899  —  Harit  —  Fouilles 
Grenfell-Hunt. 

Pot  cordiforme  avec  anse  et  pied,  goulot  évasé;  0"',135  de  hauteur; 
provenant  d'un  tombeau  romain. 

333Go  —  Terre    cuite    i«onge  —  Février    1899  —  Harit  —  Fouilles 
Grenfell-Hunt. 

Pot  du  même  genre  plus  petit  ;  hauteur  û™,99  ;  trouvé  avec  papyrus 
du  II®  siècle  après  J.-C. 

333Ge  —  Terre    cuite    rouge  —  Février    1899  —  Harit  —  Fouilles 
Grenléll-Hunl. 

Autre  pot  du  même  genre,  dont  la  panse  est  spbérique  ;  hauteur  0",83; 
trouvé  dans  la  ville  romaine. 

333GT  —  Terre    cuite    rouge  —  Février    1899  —  Harit  —  Fouilles 
Grenleil-Hunt. 

Pot  avec  anse,  panse  ovale,  pied,  le  goulot  légèrement  évasé  ;  0",135 
de  hauteur  ;  provenant  d'un  tombeau  romain. 

333GS  —  Terre  cuite   rouge   brunâtre  —  Février   1899  —  Kasr- 
cl-Banat  —  Fouilles  Greiifell  Hunt. 

Coupe  évasée  à  base  pointue  dont  les  parois  sont  formées  de  deux 
arcs  superposés  ;  0™,1*J  de  hauteur  ;  trouvée  dans  la  ville  ;  du  i'^''  siècle, 
d'après  les  papyrus. 

33369  —  Terre    cuite    rouge   brunâtre  —  Février   1899  —  Kasr- 
cl-Danat  —  Fouilles  Grenfell-Huiiî. 

Pot  à  cuire  dont  les  bords  sont  évasés  ;  0'",205  de  hauteur  ;  même 
provenance  que  le  numéro  précédent. 

333TO  —  Terre    cuite    rouge    brunâtre  —  Février    1899  —  Kasr 
cl-Banat  —  Fouilles  Gieufe  1-Hunl. 

Pot  à  cuire,  à  deux  anses,  sans  bords  ;  0  ",235  de  hauteur  ;  même 
provenance. 

333 Tl   —  Terre  cuite  rouge  brunâtre  —  Féviier   1899  —  Kasr- 
cl-BnaT.  —  Fouilles  Grciit'ell-Hunl. 

Couvercle  (troué)  avec  manche,  forme  conique;  hauteur  0",0G; 
même  provenance 
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33Sy.i  —  Terre    cuite   brune  —  Février   1899  —  F<asr-cl-Banat  — 
Fouilles  Greiitell-xMunt. 

Pot  à  panse  ronde  et  pied,  le  goulot  est  large  et  droit,  avec  anse  ; 
hauteur  O'^jlGo  ;  provenant  du  même  lieu. 

333 T3  —  Terre    euiCe    rouge  —  Féviier     1899  —  h'asrcl-Banat  — 
Fouilles  Grenrell-Huiil. 

Grand  pot  cordifornie  sans  anse,  le  col  est  large  et  évasé;  0'",283  de 
hauteur  :  provocant  également  du  même  endroit  que  les  précédents, 

333T4  —  Terre    cuite    rouge  —  Février    1899  —  K(tsr-cl-Bavat  — 
Fouilles  Grenfell-Hunt. 

Pot  en  terre  cuite  rouge  avec  surface  blanche  ;  sa  base  est  arrondie; 
il  a  deux  anses  ;  hauteur  0'",32  ;  cet  objet  ainsi  que  ceux  tiécrits  dans 
les  numéros  suivants  jusqu'à  33390  y  compris,  ont  été  trouvai  dans  la 
ville  romaine,  du  iv"  au  m"  siècle  après  J.-C. 

333'5'5  —  Terre    cuite    rouge  —  Féviier    1899  —  Kasr-cl-Banat  — 
Fouilles  firenfell-Huiil. 

Grand  pot  pointu  à  la  base,  avec  pied  ;  le  col  est  large  et  en  forme 
d'entonnoir  ;  hauteur  0'",58. 

333T6  —  Terre    cuile    rouge  —  Février     1899  —  Kasr-cl-Banat  — 
Fouilles  Greiifell-Hunl. 

Pot  avec  bec  et  anse  ;  panse  large  et  arrondie,  le  col  avec  passoire  est 
droit  ;  0^,235  de  hauteur. 

Sii'3'7"y  —  Terre  cuite  rouge  brunâtre  —  Février  189]  —  Qasr-cl- 
Banat  —  Fouilles  Greiifcll-HuiiL 

Vase  de  O^jlS  de  hauteur  avec  bandes  blanches;  le  fond  large  est 
légèrement  arqué. 

333TS  —  Terre  cuite  rouge,  peinte  —  Févi-iei-  1899  —  Qasr-ci-  Ba- 
nat  —  Fouilles  Greul'ell-Huiit. 

Bouteille  avec  anse  et  pied,  pause  très  arrondie,  goulot  étroit  et  bec 
latéral;  hauteur  0", 16. 

333'5'9  —  Terre  cuite  brunâtre  —  Février  1899  —  Qusr-cl-Banat  — 
Fouilles  Gren.oll-Huiilcr 

Bouteille  en  forme  d'amphore,  avec  une  anse,  petit  goulot  où  se  trouve 
encore  une  corde;  0™,2-l  de  hauteur. 

333SO  —  Terre   cui(e  jaune   —    Février   lSt'9  —   Qa.-^r-cl-Banat  — 
Fouilles  Grenlell-llunt. 


Pot  avec  pie;l,  base  un  peu  arrondie,  large  o-i verture  ;  hauteur  O^^OTS. 

3S1   —  Terre   cuite   jaune  —  l-'évricr    1^99  —  Qasr-''l-Banat  — 
luilles  Grenfell-Hunt. 

Pot  avec  deux  petites  anses,  ayant  la  forme  d"une  urne:  hauteur  0",  14  5. 
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33352  —    Terre  cuile  rouge  —  Février   1899  —  Qasr-cl-Banat  — 
Fouilles  Grenfell-HunL 

Amphore  avec  deux  anses  dont  la  hauteur  est  de  0"',285. 

33353  —  Terre    cuite   jaune  —  Févrioi-   1899  —  Qasv-cl-Banat  — 
Fouilles  (îreiifell-Hunl. 

Petite  amphore  pointue  en  bas,  à  deux  anses;  sa  hauteur  est  de  0^",15. 

3338^  —  Terre   ciiiJe   hruue  —   Février  1S99  —  Qasr-cl-Banat  — 
Fouilles  Grenfell-Huut. 

Amphore  forme  raccourcie,  pointue  en  bas,  large  col  et  deux  anses 
où  se  trouve  encore  attaché  à  l'une  d'elles  un  morceau  de  corde  ;  0™,24 
de  hauteur. 

333S5  —  Terre   euite  brune  —  Février  1899  —  Qasr-cl-Banat  — 
Fouilles  Grenfell-Hunt. 

Sorte  de  bouteille  dont  le  bas  est  en  pointe,  goulot  court  en  forme 
d'entonnoir,  et  anse  ;  hauteur  0™,32. 

333SG  —  Terre  cuite  rougeàtre  —  Février  1899  —  Qasr-cl-Banat  — 
Fouilles  Grenl'ell-Hunt. 

Petite  bouteille  à  fond  large  et  plat,  panse  arrondie  et  col  court  évasé 
en  forme  d'entonnoir,  anse  ;  sa  hauteur  est  de  0™,14. 

333S'T'  —  Terre  cuite  rougeàtre  —  Février  1899.  —  Qasr-cl-Banat  — 
Fouilles  GrenléllHuiit. 

Coupe  à  fond  pointu  ;  hauteur  0'".125. 

33388  —  Terre    cuite  jaune  —  Février  1899  —  Qasr-cl-Banat  — 
Fouilles  Grenfell-Hunt. 

Vase  ayant  la  forme  d'une  urne;  hauteur  0'",114, 

33389  —  Terre   cuite   jaune   —    Février  1S';9  —   Qasr-cl-Banat  — 
Fouilles  Grenfell-Hunt. 

Vase  avec  bec,  panse  ronde,  petit  goulot  très  peu  évasé  ;  hauteur  0"',23. 

33390  —   Tnrrc    cuite  jaune  —  Février   1899  —  Qasr-cl-Banat  — 
Fouilles  Grenfell-Hunt. 

Petit  couvercle  conique  peint  en  ronge  ;  il  a  la  forme  d'une  clochette 
arec  poignée  pour  le  tenir;  0'",07  de  hauteur. 

33391  —  Terre  cuite  noirâtre  —  Harit. 

Vase  pointu  en  bas,  col  évasé  et  deux  anses  auxquelles  sont  attachés 
des  morceaux  de  corde  ;  dans  l'intérieur  un  bouchon  en  fibres;  0"',30  de 
hauteur  ;  ce  vase  ainsi  que  celui  faisant  l'objet  du  n''  suivant  ont  été 
trouvés  dans  la  ville  de  Harit. 

3  330iî  —  Terre  cuite  rong'C  —  Harit. 

Va^e  avec  couche  jaunâtre  et  ornemenis  en  blanc  et  bleu  ;  pied  court, 
panse  ronde  et  col  large  évasé  ;  U"'/22o  de  hauteur. 
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îî:$393  —  Tei»re  cuite  rouge  —  Harit. 

Lampe  a.yant  la  forme  d'un  pot  :  le  pied  est  large,  la  panse  ronde 
d'un  côté  s'kllon,e:e  de  l'autre  pour  former  le  bec;  le  sommet  est  large  et 
évasé;  hauteur  O'",055  :  trouvée  dans  un  tombeau  du  3™' au  2™'' siècle 
avant  J.-C. 

3339^  —  Tejre  cuite  ro«j?e  —  Harit. 

Vase  eu  forme  d'amphore  avec  couche  blanche  et  ornements  violets  et 
bleus  ;  il  y  a  encore  des  fragments  du  couvercle  ;  sa  hauteur  est  de  0'",42  ; 
il  a  été  tmuvé  dans  un  tombeau  avec  le  n"  précédent. 

333110  —  Terre  cuit<^  rous'e  —  Hurit. 

Trois  fragments  d'une  bouteille  sur  lesquels  on  voit  encore  des  traces 
d'ornements  en  forme  de  cercles  horizontaux  noirs  :  trouvés  avec  le  n" 
précédent. 

3339G  —  Terre  cuite  rouge  —  Harit. 

Vase  avec  couche  jaunâtre,  de  forme  ronde  et  plat  en  bas,  col  large  et 
évasé  ;  sur  la  panse  on  voit  des  lignes  horizontales  rouges  et  noires  ; 
0™,23  de  hauteur  ;  trouvé  dans  la  ville,  du  3'"°  au  2"°  siècle  avant  J.-C. 

3339T  —  Bois  et  cuir  —  Harit. 

Bouclier  fait  de  larges  bandes  de  bois  verticalement  placées  et  traver- 
sées intérieurement  et  extérieurement  par  des  bandes  plus  minces  de  bois 
semblables  ;  le  tout  est  recouvert  de  cuir  dont  il  ne  reste  que  des  frag- 
ments ;  longueur  1",30,  largeur  O^jH!  ;  trouvé  dans  une  maison  ptolé- 
maïque,  près  des  tombeaux. 

3339S  —  Bois  el  cordes  de  flbr'S  —  Harit. 

Charrue  de  2™, 65  de  longueur  ;  trouvée  dans  une  maison  du  2""^  au 
3""^  siècle  après  J.-C. 

33390  —  Bois  et  fer  —  Harit. 

Pioche  de  0^\58  de  longueur  ;  trouvée  avec  la  charrue  qui  précède 

33^0t>  —  Bois  et  cuir  —  Harit. 

Canne,  en  bois  de  cerisier  probablement,  enveloppée  à  son  extrémité 
inférieure  d'un  morceau  de  laine  ;  elle  est  couverte  de  cuij  ;  longueur 
0™,97  ;  trouvée  dans  le  remblai  d'un  tombeau  romain. 

33^01   —  "Verre  —  Harit. 

Perles  diverses  en  couleurs  jaune,  verte  et  bleue,  trouvées  dans  des 
tombeaux  ptolémaïques  de  la  dernière  éqoque. 

33^02  --  Albâtre  —  Harit. 

Petit  vase  de  forme  cylindrique,  rond  à  la  base,  petit  goulot  ;  0"',17 
de  longueur  ;  trouvé  avec  le  vase  du  n"  suivant  dans  un  tombeau  ptolé- 
maïque  de  la  dernière  époque. 
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33403  —  Albâtre  —  Harit. 

Autre  vase  forme  ovale,  avec  pied,  goulot  mince  et  très  évasé  ;  sa 
hauteur  est  de  0'",12. 

33^0^  à  33^0S  —  Terre  cuite  rouge  et  noire  —  Harit. 

Cinq  lampes  funéraires,  en  forme  de  coupe  avec  pied  et  bec,  trouvées 
dans  des  tombeaux  ptolémaïques  de  la  dernière  époque  ;  longueur 
moyenne  0'","j75. 

33^09  —  Terre  cuite  rouge  —  Harit. 

Trois  ostraca  avec  écriture  démotique  ;  époque  ptolémaïque  ou  ro- 
maine ;  longueur  0'", 115,  0^,8  et  0"\U4. 

33410  —  Terre  cuite  rouge  et  grise  —  Harit. 

Fragment  d'une  coupe  avec  ornements  en  relief,  de  O'^jÛô  de  longueur, 
trouvé  dans  une  mai  on  d'époque  ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

33<ll  1    —  Albâtre  —  Harit. 

Petite  bouteille  de  forme  cylindrique  ;  0^,105  de  hauteur  ;  elle  pro- 
vient d'un  tombeau  ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

33413  —  Bronze  —  Harit. 

Plateau  rond,  de  O"",!?  de  diamètre,  avec  ornements  composés  de 
cercles  concentriques  ;  un  morceau  est  cassé  mais  peut  être  rajusté  ;  ce 
plateau  a  été  trouvé  dans  un  tombeau  ptolémaïque  ài  la  dernière  époque. 

33413  —  Tei-re  cuite  Ijiuinâtre  —  Harit. 

Petiie  bouteille  de  0"M2  de  hauteur;  à  panse  ovale  avec  pied  et  goulot 
légèrement  évasé;  trouvée  également  dans  un  tombeau  ptolémaïque  de 
la  dernière  époque. 

33^1=4  —  Terre  cuite  brunâtre  —  Harit. 

Petite  bouteille,  forme  ovale,  sans  pied,  goulot  large  et  évasé,  cou- 
verte '^e  fibres  de  plantes;  0'",09  de  hauteur  ;  provenant  probablement 
d'un  tombeau  romain  de  la  ville  de  Harit, 

33^  lo  —  Terre  cuite  noire  —  Harit. 

Petit  vase  à  deux  anses  ;  sur  chaque  côté  une  figure  de  Bès;  hauteur 
0",07  ;  trouvé  dans  une  maison  ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

33^416  —  Terre  éuiaillée  hleue  —  Harit. 

Petit  vase  de  0'",0/'3  de  hauteur;  provenant  d'un  tombeau  romain. 

33^  IT  —  Terre  éniaillée  bleue  —  Harit. 

Petit  pot  presque  cylindrique,  fond  plat,  avec  anse  et  rebord;  un  tiers 
du  bord  est  brisé;  0'".Gb  de  hauteur;  provenant  d'un  tombeau  ptolé- 
maïque de  la  dernière  époque. 

3341  S  —  Teri'c  cuite  noire  —  Harit. 

Petit  pot  de  0'",0S  de  hauteur  ;  à  panse  sphérique,  pied  large,  goulot 
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très  évasé  avec  une  anse  très  arquée  retombant  sur  la  panse  ;  trouvé 
dans  un  tombeau  ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

33^19  —  Terr<»  cuite  brunâtre  —  Qasr-el-Banat. 

Yase  allongé  ayant  0™,  19  de  longueur;  panse  ovale,  pied  et  goulot 
effilés;  même  provenance  que  le  pi'ècédent. 

33<^SO  —  Terre  cuite  grisâtre  —  Harit. 

Deux  vases  semblables  en  terre  cuite  grisâtre  très  fine  ;  hauteur 
0'°,195  et  O^jlS  ;  ces  vases  ainsi  que  ceui  faisant  l'objet  des  trois  nu- 
méros suivants  proviennent  d'un  tombeau  ptolémaïque  de  la  dernière 
époque. 

33'^âl   —  Terre  cuite  g'risâtre  —  Harit. 

Un  vase  semblable  de  0"\18  de  hauteur,  avec  ornements  qui  se  com- 
posent de  cercles  horizontaux  noirs  et  jaunes  :  deux  rehaussements  dans 
l'argile  en  forme  d'arc  simulent  deux  anse?. 

33'^SS  —  Terre  cuite  rouge  —  Harit. 

Un  petit  va«e  de  forme  semblable  ;  hauteur  0'",10. 

33^523  —  Albâtre  —  Harit. 

Petit  vase  à  fond  plat  et  goulot  en  forme  d'entonnoir  ;   hauteur  0™,07. 

33'=5r2'^  —  Bronze  —  Qasr-cl-Banat  (Lemple). 

Grande  bague  sur  le  plat  de  laquelle  se  trouve  en  relief  la  tète  d'un 
roi  ;  elle  est  en  deux  parties  qui  se  rajustent;  diamètres:  intérieur  0"", 045, 
extérieur  0'",052  ;  trouvée  dans  le  temple  de  Qasr-el-Banat;  fin  de 
l'époque  ptolémaïque  ou  commencement  do  l'époque  romaine. 

33<^S3  —  Terre  cuite  rouge  —  Qasr-sl-Banaf. 

Statuette  grotesq-io  de  0™,13  de  hauteur  représentant  un  homme 
debout  tenant  dans  sa  main  droite  un  objet  qui  ressemble  assez  à  deux 
vases  superposés  et  couvercle  conique  dessus  ;  trouvée  dans  une  maison, 
époque  romaine, 

33=430  —  Kois  —  Qasr-cl-Banat. 

Long  sceau  portant  l'inscription  grecque  suivante  : 

ABTMAPPHC 

longueur  0",302,  largeur  0"',085;  trouvé  dans  une  maison  du  ii'^  au  m'' 
•siècle  après  J.-C. 

334lâ'5'  —  Terre  cuite  rougeâtra  —  Harit. 

Couvercle  d'un  petit  vase;  0™,048  «le  diamètre:  trouvé  dans  une 
maison  romaine, 

33^2S  —  Terre  cuile  rougcâtre  —  Qasr-cl-Banat. 

Grande  lampe  à  deux  becs  et'  une   anse,  au  milieu  de   laquelle   se 
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trouvent  des  ornements  représentant  des  instruments  de  musique  ;  les 
becs  et  l'anse  sont  brisés;  longueur  C™,24,  hauteur  0", 055;  trouvée 
avec  des  papyrus  du  i"'"  siècle  après  J.-C. 

334S9  —  Bois  —  Qasr-cl-Banat. 

Boîte  en  forme  de  coupe  semi-sphérique  ;  diamètre  0™,155,  hauteur 
O^.OG;  elle  a  été  trouvée  dans  une  maison  du  ii®  au  m"  siècle  après  J.-C. 

33^30  —  lîois  —  Qasrcl-Banat. 

Crécelle  de  0"^,24  de  longueur:   trouvée  comme  la  boîte  qui  précède. 

33431   —  grois  —  Harii. 

Fragment  d'un  peigne  de  G"',  11  de  longueur,  provenant  d'une  maison 
d'époque  ptolcmaïque. 

33  4  3â  —  Terre  ciiite  roug-e  —  Harif. 

Fragment  d'un  petit  plateau  ;  0'",12  de  longueur  ;  au-dessous  lignes 
brisées  ;  provenant  d'un  tombeau  ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

33433  —  Plâtre  —  Qasr-el  B(Uini. 

Deux  fragments  de  mur  portant  des  dessins  multicolores  et  une  divi- 
nité à  tète  de  bœuf  (Anhour  probablement),  de  0"',18  de  longueur,  et 
un  autre  morceau  de  mur  plâtré  avec  troij  lignes  d'inscription  démo- 
tique, de  0",23  de  longueur;  ils  ont  été  trouvés  dans  une  maison 
ptolémaïque  de  la  dernière  époque. 

334^34  —  Fibres  de  datCier  —  Haiit. 

Perruque  à  queue,  probablement  faite  en  fibres  de  dattiers,  et  com- 
posée de  mèches  réunies  au  sommet  et  s'écartant  en  bas;  longueur  0™,  10; 
provenant  d'une  maison  romaine. 

3343S  —  Calcaire  compact  —  Qasr-rl-BanaL 

Inscription  grecque  de  plusieurs  lignes  sur  un  bloc  de  calcaire  de 
O'^jSO  de  hauteur  sur  0™, 52  de  largeur,  trouvé  dans  une  maison  romaine. 

334  36  —  Verre    colorié  —  Thèbcs  —   Fouilles   Lord    Norihamplon, 
janvier-mors  IS'.K). 

Petite  chaînette  de  0",25  de  longueur,  composée  de  perles  rondes 
ordinaires  et  d'autres  allongées,  en  jaune,  blanc  et  noir;  trouvée  dans 
un  tombeau  romain  au  sud  est  de  Drah  Aboul  Neggah. 

3343T  —  Pierre  émaillée  bleue  —  Thèbcs  —  Fouilles  Loi-d  Xorlli- 
am])lon,  janvier  mars  1899. 

Amande  de  0"',22  de  longueur,  sur  le  dos  et  sur  le  plat  de  laquelle  îe 
trouve  le  cartouche  de  Ra-ma-ka  ;  trouvée  au  coin  du  mur  en  briques 
du  palais  de  la  reine  à  Birabe. 

3343S  —  Pierre  émaillée  verle  —  Tlujbcs  —  Fouilles  Lord  Nortli- 
amplon,  janvier-mars  1899. 

Scarabée  de  0'",014  de  longueur  ;   il  a  été  trouvé,   ainsi  que  les  cinq 
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numéros  suivants,  au   sud-est"  de  Drali  Aboul  Neggah  ;  xvil^-XVIlI* 
dynastie. 

334*39  —  Pierre    éniaillée   verdâtre  —    Thcbcs   —    Fouilles    Lord 
Northamiitoii,  janvier-mars  t89[t. 

Scarabée  au  nom  de  Tliotmès  III  ;  longueur  0""',0I5. 

334'40  —  Pierre  éniaillée    bleu-grisàtre  —    T/iùbcs  —   Fouilles 
Loi-d  Nortiiampton,  janvier-mars  IbUO 

Scarabée  au  nom  de  Ramsès  II  ;  longueur  0",02ô. 

33-^^1  —  l>ierre   hlanche  —  Thèbes  —  Fouilles  Lord  Norlliauii)t<jn, 
janvier-mars  189J. 

Scarabée  représentant  un  lion  marchant;  0"'.015  de  longueur. 

SS^-^a  —  Pi-îrre  verdàlre  —  T/icbes  —  Fuuilies  Lord  Norlhamplou, 
janvier-mars  1890. 

Amande  de  0'".02  de  longueur. 

33^^3  —  Pierre  A-erdàtre  —  Thèbes  —  Fouilles  Lord  Nortliamplon, 
janvier-mars  1899 

Deux  grenouilles  accolées  ;   longueur  0'",12. 

33^4=^  —  Perles  en  verra  multicolore  —  Thèbes  —  Fouilles  Lord 
Norlhamplon,  janvier-mars  1809. 

Ornement  pour  momie  composé  de  perles:  le  dessin  principal  est 
formé  de  rangs  qui  s'entrecroisent  de  manière  à  former  de  petits  losanges. 

334r4io  —  Pierre   —   Thèbes  —  Fouilles    Lord    Norlliampton,  janvier- 
mars  1899. 

Petit  pot  à  collyre  sans  couvercle,  de  0"\05  de  hauteur;  il  est  fait  de 
pierre  dure  grisâtre  avec  veines  noires;  trouvé  au  nord-est  de  Drah 
Aboul  Neggah  ;  époque  de  Thotmès  III. 

334i4i6    —   I50ÎS   —    Thèbes  —    Fouilles    Lord    Norlhampton,    janvier- 
mars  1899. 

Deux  pelits  obélisques  de  0°', 105  de  hauteur  ;  sur  l'une  des  quatre 
faces  se  trouve  une  inscription  A-erticale  en  caractères  hiéroglyphiques 
très  effacés  ;  ce  numéro  ainsi  que  les  suivants,  jusqu'à  33467  \  compris, 
font  partie  de  la  même  trouvaille  au  nord-est  de  Drah  Aboul  Neggah 
et  sont  de  l'époque  de  Thotmès  III. 

334i^T  --  Schisle  grisâtre  —  77»('6t'o^  —  Fouilles  Loi-d  Norlhampton, 
janvier-mars  1899. 

Petit  vase  ;  0^,042  de  hauteur. 

33^4*8  —  Roseau  —  Thèbes  —  Fouilles   Lord  Norlhampton,  janvier, 
mars  1899. 

Etui  à  collvre  avec  aiguille  en  bois  ;  O^jO?  de  hauteur. 
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SS^-^O  —  Terre  cuite  hrunàlre  —  Tlà'bcs  —  Fouilles  Lord  Norlh- 
anipton,  janvier-mars  lïyiJ. 

Petite  bouteille  plate,  panse  ronde,  goulot  et  anse  ;  0",053  de  hauteur. 

îtS^îiO   —   Pierre    sn|)onaire   noire   —   T/tcbes   —    Fouilles    Lord 
N'orlhaniptoii,  janvier-mars  1899. 

Petit  vase  en  forme  de  calice  dont  le  pieJ  est  cassé;  hauteur  0™, 04. 

334t5  1  —  Os  —  T/tèbes  —  Fouilles  Lord  N'orlhamiiLoii,  janvier-mors  1899. 
Se[it  morceaux  d'une  longueur  totale  de  0°\  12,  provenant  d'une  boite; 
ornements  composés  de  lignes  entre  lesquelles  se  trouvent  espacés  des 
ronds  avec  un  point  au  milieu. 

334io2  —  Calcaire  noirci  —  Thcbes  —  Fouilles  Lord  Norlhanifton, 
janvier-mars  l^y9. 

Petite  statuette  de  0™,035  de  hauteur  tenant  les  deux  mains  autour 
d^in  gros  ventre;  elle  servait  d'étui  à  collyre.  (Grotesque.) 

33^o3   —   Bois    —    Thr'jos    —    Fouilles    Loi-d   Northamplon,   janvier- 
mars  1.^9:t. 

Petit  objet  en  bois  de  forme  conique;  hauteur  0'",0j5. 

î$3^ri^  —  Bronze,  argent  et  perles  en  verre  —  Thcbes  —  Fouilles 
J.ord  Northampton,  janvier-mars  1S99. 

Objets  suivants  :  1°  petite  chainette  composée  de  perles  rouges  et 
jaunes:  2"  deux  petites  boucles  d'oreilles:  3' chaton  d'une  bague  eu 
argent. 

33^00  —  Terra  glaise  —    Tlwbc-i   —   Fouilles    Lord   Norlliampton, 
j.invici'-mars  1899, 

Petit  pilier  carré  (pion  probablement)  surmonté  d'une  tète  de  lionne  ; 
hauteur  O^jOSS. 

334 r»0  —  Feuilles  —  Thcbes  —  Fouilles  Lord  Norlhamiiton,  janvier- 
mars  1899. 

Feuilles  de  plantes. 

334î>T  —  Cornaline  et  terra  éniaillér»  t)leîie  —  T/icbes  —  Fouilles 
Lord  Northamplon,  janvier-mars  IVJ'J. 

Douze  petits  poissons  d'une  longueur  moyenne  de  0",Oir,  :  sept  sont 
en  cornaline  et  cinq  en  terre  émaillée  bleue. 

itii^5S  —  Terre  émaillée  bleue  —  7/icbcs  —  Fouilles  Lord  Norlh- 
ampton,  janvier-mars  1S99. 

Scarabée  au  nom  de  Thotmès  II  ;   longueur  0'\()i4L 

334Ô9  —  Terre  émaillée  verte  —  T/tcbcs  —  Fouilles  Lord  Norlh- 
amplon,  janvier-mars  1899. 

Scarabée  de  0"\018  de  longueur  sur  le  plat  duquel  se  trouve  un  lion 
couché. 
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Sîî^OO  —  Terre  éinailléc  verJe  —  T/icbcs  —  Fouilles  Lord  Norlh- 
amploi),  janviei'-inai's  1S9J. 

Deux  scarabées  accolés  ;  longueur  0",0i  ;  sur  le  plat  hiéroglyphes. 

SS'ïGl  —  CoiMialiiie  —  T/ièbcs  —  Fouilles  Lord   Norlhaniptoii,  janvier- 
uiai-s  18'.  i9. 

Deux  scarabées  accolés,  saus  dessin:    0"",0l  de  longueur. 

33^62  —  Terre  émaillée  hleiie  —  Thcbcs  —  Fouilles  Lord  Norlh- 
anipton,  janvier-mars  1899. 

Petit  scarabée  de  0"',007  de  longueur  ;  sur  le  plat  se  trouvent  des 
hiéroglyphes. 

33463  —  Terre  émaillée  A-erle  —  Thèbc--  —  Fouilles  Lord  North- 
aniploi),  janvier-mni's  18!9. 

Amande  de  0'",0J3  de  longueur  sur  le  plat  de  laquelle  il  y  a  des 
dessins  composés  de  ligne?  qui  se  croisent. 

SS^G-^  —  Terre  émaillée  verte  et  cornaline  —  TUvbcs  —  Fouilles 
Lord  Noilhcunplon,  jaiivier-raai's  1899. 

Huit  perles  différentes  ayant  une  longueur  moyenne  de  0™,0l. 

33=îf»5  —  Terre  cni-iillée  vevte  —  Thcbcs  —  Fouilles  Lord  Norlh- 
amploii,  janvier-mars  1899. 

Petit  canard  coaclié,  le  cou  recourbé:  sur  le  plat  hiéroglvphes  5 
0^,009  de  longueur. 

33^^66  —  TejM-e  éni:iillée  verte  —  Thcbcs  —  Fouilles  lord  Norlh- 
ampton,  janviei'-mnr-s  1899. 

Petit  pore-épic  de  0™,01  de  longueur  sur  la  base  duquel  se  trouve 
une  inscription  hiéroglyphique. 

33-'îC»T  —  Terre  émaillée  vcrie  el  eoinalinp  —  Tlicbcs  —  Fouilles 
Lo;-(l  Norlhaniploii,  jaiivit'i-iiiai'S  1899. 

Objets  suivants  ayant  une  longueur  moyenne  de  0'",0l  :  deux  petits 
Bès,  un  Thoucris,  une  amande,  quatre  fleurs  de  lotus. 

33^G«  —  Bronze  —  Thi-tcs  —  Fouilles    Loi-d    Norlhamjilon,   janvier- 
mars  181:9. 

Vase  à  libation  de  0'",19  de  longueur,  avec  anse  accrochée  aux  deux 
bords  :  sur  le  pourtour  se  trouve  une  inscription  horizontale  en  carac- 
tères hiéroglyphiques:  longueur  totale  <)'",31  ;  trouvé  an  puits  de 
momies  au  sud-est  de  Drah  Aboul  Neggah. 

3346»  —  Pierre  noire  avec  veines  verdàircs—  ZAéiic^— Fouilles 
Lord  Noi-thaniijl.on,  janvier-mars  18)9. 

Pot  à  collyre,  fond  plat,  col  étroit  et  bords  larges,  avec  son  couvercle; 
trouvé  avec  'statuette  de  Mesu  au  puits  de  momies  16,  Amenhotep  III 
probablement,  au  nord-est  de  Drah  Aboul  Neggah. 
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S^^TO  —  Terre  cwile  l'ougeâCrc  —  Tlièbcs  —  Fouilles  Lord  North- 
ampton,  jonvier-mars  1S99, 

Vase  avec  pied,  à  panse  cordiforme,  col  étroit  avec  anse  ;  il  y  a  un 
bouchon  ;  0'"jl35  de  hauteur  ;  ce  numéro  et  les  cinq  suivants  ont  été 
trouvés  comme  le  précèdent. 

aS'^Tl  —  Terre  cuite  rouge  —  Thèbcs  —  Fouilles  Lord  Northamnlon, 
janvier-mars  1899. 

Bouteille  plate,  panse  ronde,  col  étroit  s'évasant,  deux  anses  ;  le  bas 
est  cassé  ;  0'",115  de  hauteur. 

33^TS  —  Terre  cuile  jaunâtre  —  T/tùbes  —  Fouilles  Lord  North- 
ampton.  janvier-mars  1899. 

Vase  de  0™,  155  de  hauteur;  pied,  panse  ronde,  col  large  et  droit, 
légèrement  évasé  ;  il  y  a  sur  la  panse  deux  anses  drcùtes  ;  autour  du  col 
se  trouvent  trois  cercles  bruns  et  deux  rouges. 

aii^Tii  —  Albâtre  —  T/irbcs  —  Fouilles    Lord  N'orlhanipton,  janvier- 
mars  1899. 

Pot  à  collyre  (cassé);  hauteur  0"',075. 

ÎJîî^T^  —  Terre  euite  rouge  clair  —  T/irbcs  —  Fouilles  Lord  Ntrth- 
amplon,  janvier-mars  1899. 

Pot  dont  le  dessous  est  plat,  panse  bombée,  col  large  s'évasant  ;  deux 
anses  sur  la  panse  (une  est  cassée)  ;  hauteur  0°,?0. 

3ÎÎ^Tf»  —  Caleaii-e  —  Tlièbcs  —  Fouilles  Lord  Northamplon,  janvier- 
mars  1899. 

Statuette  agenouillée  tenant  devant  elle  une  petite  stèle  portant  sept 
lignes  d'inscriptions  en  caractères  hiéroglyphiques  :  le  nom  d'Ammon  a 
été  martelé  :    le  bras  droit  manque  :  hauteur  0'".275. 

Slî^TO  —  Bois  —    T/irbes   —   Fouilles    Lord    Nor-thamploii,    janvier- 
mars  1899. 

Statuette  funéraire  de  0'",21  de  hauteur,  en  forme  de  cercueil,  sur 
laquelle  se  trouve,  à  l'encre  noire,  une  inscription  verticale  de  cinq 
lignes  en  caractères  hiératiques  au  nom  de  Sen  hotep  ;  xih^'-XYIl" 
dynastie;  trouvée  au  sud-est  de  Drah  Aboul  Neggah. 

SS-^TT  — Or—  77/(''ie.s- —  Fouilles  Lord  Noi'lhamplon,  janvier-mars  1899. 

Deux  bagues  en  forme  de  spirale,  ayant  0"',0l4et0"\013  de  diamètre  : 
ces  bagues,  ain«i  que  les  objets  des  quatre  numéros  suivants,  proviennent 
du  puits  de  momies  6  au  sud-est  de  Drah  Aboul  Neggah  ;  xili'^-xvri' 
dynastie, 

33^TS  —  Ali>àtra  —  Tlu'bcs  —  Fouille.s   Lord  Norlhamplon,  janvier- 
mars  1899. 

Petit  pot  pour  collyre  (ébréché)  ;  hauteur  0™,0G. 
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GS-^TO  —  Calcaire  —  T/ièbes  —  Fouilles  Lord  N'orlhamplon,  janvier- 
mars  1899. 

Double  statuette  d'un  personnage  debout,  Teta  sent  ;  sur  le  dossier 
se  trouvent  deux  lignes  d'inscription  verticales  donnant  le  nom  ;  hauteur 
0^,155,  largeur  Û",U?5. 

3:înl8<>  —  Calfaîro  —  TItèbcs  —  Fouilles  Lord  Norlhamplon,  janvier- 
mars  1899. 

Statuette  de  0™,175  de  hauteur  représentant  une  femme  debout  sur  un 
socle  carré  ;  la  tète  est  ébrêchée,  les  bras  sont  collés  au  corps  ;  on  voit 
des  traces  de  peinture  ;  sur  le  dossier  il  y  a  deux  lignes  verticales  d'ins- 
cription et  sur  le  socle  une  ligne  horizontale  donnant  le  nom  Nefer 
hotep;    elle  est  en  deux  morceaux  qui  se  rajustent . 

3:î4S1   —  l]alt;;iiro  —  Thèbcs  —  Louilles  Lord  Norlhamplon,  janvier- 
mars  1899. 

Statuette  d'un  homme  debout  dont  la  tète  manque  ;  elle  est  en  deux 
morceaux  qui  se  rajustent;  il  y  a  une  ioscriptiou  verticale  sur  le  dos; 
son  nom  écrit  sur  le  socle  est  Ran  senb  ;  hauteur  0"\21. 

3;î-'5rSâ  —  Bois  peint  —  Thrbes  —  Fouilles  Lord  Norlhamplon,  janvier- 
mars  1899. 

Statuette  funéraire  peinte  ea  jaune  et  bleu  et  enveloppée  dans  un 
filet  quadrillé  peiat  en  rouge;  elle  est  au  nom  de  Amen  user;  0",195  de 
hauteur  ;  c  tte  statuette,  ainsi  que  les  suivantes,  jusqu'au  n"  33488  y 
compris,  sont  de  la  xvill"  dynastie  et  ont  été  trouvées  au  sud-est  de 
Drah  Aboul  Neggah. 

S'S-^SS  —  Bois  peint—  Tîntes  —  trouilles  Lor.l  Norlhamplon,  janvier- 
.     mai'S  !S99. 

Statuette  funéraire  semblable,  un  peu  plus  grande  (0'", 21  de  hauteur), 
mais  plus  grossièrement  faite,  au  nom  de  Ra  merry. 

flîi'^S^  —  Bois  peint  —  T/irbcs  —  Fouilles  Lord  Northnmi)lon,  janvier- 
mars  1893. 

Autre  statuette  funéraire  de  0"',15  de  hauteur,  au  nom  de  Amenemhap. 

ÎI5:î^S5  —  Itois  peint  —  Tlicbes  —  Fouilles  Loi-d  Norlhamplon,  janvier- 
mais  1899. 

Statuette  funéraire  de  0'",205  de  hauteur. 

US-^SG  —  Bois  iieint  —  Thèbes  —  Fouilles  Lord  Norlhamplon,  janvier- 
mars  1899. 

Une  statuette  semblable  ;  O'",20  de  hauteur. 

3:tHirST—  ISois  peinl  —  Thrbes  —  Fouilles  Loi-il  Norlhamplon,  janvier- 
mars  189:i. 

Une  semblable:  0",215  de  hauteur. 
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33^88  — ISois  peint  —  T/icbcs  —  Fouilles  Loi-d  Norlhampton,  janvier- 
mars  1899. 

Une  autre  statuette  funéraire  semblablo  portant  un  tablier  ;  0'";20  de 
hauteur. 

33^89  —  Itois  peint —  T/ièba  —Feuilles  Lord  N'orLliainplon,  jaiiver 
mars  1690. 

Statuette  funéraire  grossièrement  faite,  peinte  en  jaune  et  noir  au 
nom  de  Mennu  ;  0"',19  de  hauteur  ;  trouvée  au  nord-est  de  Drah  Aboul 
Neggah,  dans  le  remblai  au-dessus  d'un  puits  de  momies;  xvii®  d3'nastie. 

33^90  —  Terre  émaillée  bleue  —  T/iùbcs  —  Fouilles   Lord  Noiih- 
amplon,  janvier-mars  1899. 

Sept  statuettes  funéraires  diverses  dont  la  hauteur  moyenne  est  de 
O™,!!  ;  trouvées  au  sud-est  de  Drah  Aboul  Neggah. 

33491  —  Bois  peint—  T/tèbcs  —  Fouilles  Lord  Northamplon,  janvier- 
mar-s  1899. 

1°  Statuette  funéraire  grossièrement  faite,  avec  une  inscription  hiéro- 
glyphique de  0", 23  de  hauteur;  2'^  une  autre  statuette  funéraire  sans 
inscription  et  presque  entièrement  pourrie,  de  O"",!?  de  hauteur.  Trou- 
vées à  Drah  Aboul  Neggah  au  puits  de  momies  6;  xyii^-XYlii"  dynastie. 

33'3'9â  —  Argilf*  —  Thùbcs  —  Fouilles    Lord    Northamplon,  janvier- 
mars  1899. 

Petit  modèled'un  sarcophage  sans  inscription,  contenant  deux  statuettes 
funéraires  grossièrement  faites;  longueur  O^.SS,  hauteur  0™,0T,  lar- 
geur 0™,!!  ;  trouvées  au  sud-est  de  Drah  Aboul  Neggah,  dans  le 
remblai  du  haut,  près  d'un  puits  de  momies. 

33^^93  —  Arg'ile  —  T/icbcs  —  Fouilles     Lord    Norlhampton,  janvier- 
mars  1899. 

Un  modèle  semblable  avec  son  couvercle,  peint  en  partie  et  portant 
une  inscription  hiéroglyphique  au  nom  d'Ahmès  ;  dans  l'intérieur  se 
trouve  une  statuette  funéraire  grossière,  en  bois;  longueur  0'",22, 
largeur  0'",09,  hauteur  0™,085  ;  xvii'-xviii'^  dynastie  ;  même  prove- 
nance que  le  précédent. 

33=59  1  —  Argile    —  Thcbrs  —  P'ouilles    Lord    Norlhampton,    janvier- 
mars  1899. 

Une  autre  seniblaljje  ai  nom  de  Deda,  et  dans  l'intérieur  duqucd  se 
trouvait  une  petite  statuette  funéraire  en  bois  :  même  provenance  que 
le  précédent;    longieir  O^^^G,  largeur  U",12,  hauteur  ()",12. 

33^i9o  —  <  ale;>i;T»    p(>int  —  '/'/trbcs  —  Fouilles    Loid  Noi-lli:unplon, 
janvier-mars  !8'.i9. 

.  Deux  fragments  de  calcaire  (qui  se  rajustent)  avec  une  statuette 
funéi-aire  sculptée  eu  relief  et  peinte  en  noir  sur  fond  jaune,  au  nom  de 
Neb  amîn  ;    longueur  0'", 18,    largeur  0'",14  ;    trouvée  au    sud-est   de 
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Drah  Aboul  Ncggah,  dans   le  vestibule   du   tombeau  de   Neb   amen; 
xvm''  dynastie  (Thotmès  III). 

:i:î^9<»  —  Cuir  teint  —  TJicbes  —  Fouilles  Lord  NorHiamptonJfinvier- 
mars  1899. 

Sandale  en  cuir  teint  en  vert,  en  deux  morceaux  ;  longueur  O^'jSl  ; 
trouvée  dans  le  remblai  voisin  du  tombeau  de  Neb  amen. 

3:î^OT  —  Teri"»  cuite  i  oug-c  —  Thèbcs  —  Fouilles  Lord  Norlliampfon, 
janviei'-mai's  1899. 

Cône  funéraire  de  0™.17  de  longueur,  avec  inscription,  trouvé  au 
sud-;st  de  Drah  Aboul  Neggah. 

SS^OS  —  Terre  euile  roufj-e  —  TUrle.<  —  Fouilles  Lorxl  Norlhampton, 
.  janvier-mars  1809. 

Un  autre  de  0'",16  de  longueur,  avec  inscription,  trouvé  au  nord-est 
de  Drah  Aboul  Neggah. 

îîrt^Of>  —  Calcaire  —  Thi'hc.i  —  Fouilles  Lord  Northampton,  janvier- 
mars  1899. 

Fragment  de  statue  probablement,  avec  une  inscription  hiéroglyphique, 
de  la  XVIII''  dynastie,  trouvé  au  sud-est  de  Drah  Aboul  Neggah. 

SîîôOO  —  Calcaire  —  Thi-hcs  —  Fouilles  Lord  Northampton,  janvier- 
mars  1899. 

Deux  fragments  de  calcaire  de  0™.  15  et  0™.115  de  longueur,  men- 
tionnant le  nom  de  Ta  ment,  provenant  du  temple  de  Ahmes  Nofert  ari, 

3îto01   —  Cal  faire  —  T/u'-bcs  —  Fouilles  Lord   Northampton,  janvier- 
mars  1899. 

Deux  fragments  dont  l'un  donne  le  portrait  d'Aménophis  P""  en  enfant  ; 
joli  travail  ;  longueur  0™,19  et  0'",12;  trouvés  dans  le  temple  d'Ahmes 
Nofert  ari. 

;î3î>02  —  Argile  —    T/iùbc.^  —  Fouilles   Lord    Northampton.    janvier- 
mars  1891. 

Cône  funéraire  au  nom  d'Ahmes  de  0^.11  de  longueur,  trouvé  dans 
le  remblai,  à  Birabe. 

îîîîîSOrt  —  Arg-ile  —   Tlièbcs^  —  Fouilles    Lord    Noi'lhampton,   janvier- 
mars  1899. 

Cône  funéraire  au  nom  du  Roi  de:?  deux  terres;  0"\085  de  diamètre  ; 
trouvé  dans  le  remblai  à  Birabo. 

îîîîr»04  —  Cri''**  roiiîïeàtrc  —  Thcbes  —  Fouilles  Lord  Northampton, 
janvier-mars  1899. 

Pierre  avec  le  nom  (b  Ra  ma  ka  ;  0"M75  de  longueur  ;  trouvée  dan=! 
le  palais  d^»  la  reine  à  Birabe  ;  cette  pierre  devait  être  probablement 
un  objet  de  fondations. 
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33oOo  —  Cires   jaunâtre  —  Thèbcs  —  Fouilles   Lord    N'oiihaaipton 
janvier-mars  1899. 

Une  autre  semblable  de  même  provenance  ayant  0",135  de  longueur. 

31ioOG  —  Terre  cuite  rouge  —  T/fè^e.'?  — Fouilles  Lord  Xorthainpion, 
janvier-raai'S  1899. 

Pot  de  O'",20  de  hauteur,  à  panse  ovale  et  col  évasé  ;  trouvé  au  sud- 
est  de  Drah  Aboul  Neggah  avec  le  petit  sarcophage  de  Deda  faisant 
l'objet  du  n"  33494. 

SSoOT  —  Calcaire  —  Tlièba  —  Fouilles  Lord  Northamplon,  janvier- 
mars  1899. 

Socle  d'une  statuette  debout  dont  les  deux  pieds  seulement  ?ont  encore 
visibles,  avec  inscription  hiéroglyphique  au  nom  de  Heaen  ab  fille  de 
Berkhet  :  trouvé  au  sud-est  de  Drah  Aboul  Neggah  au  puits  de  momies 
n"  5;  xill^-XVli*  dvnastie  :  longueur  0"',0S,  largeur  0'",U5,  hauteur 
0",085. 

Îi3o08  —  Calcaire  —  T/tèbcs  —  Fouilles  Lord  Northanipton,  janvier- 
mars  1899. 

Socle  d'une  statuette  au  nom  de  Ahmes  ;  xvil^  dynastie  ;  trouvé  dans 
le  remblai  au  sud- est  de  Drah  Aboul  Neggah  ;  longueur  G™, 076,  lar- 
geur 0'",04,  hauteur  0'",08. 

33509  —  IJois—  TAé^r.s  — Fouilles  Lord  Xorthaniplon^  janvier-mars  1899. 

Socle  d'une  statuette  au  nom  de  aà-ab  ;  longueur  0™,145,  largeur 
0^,06,  hauteur  0™,024  ;  ce  socle  ainsi  que  les  trois  suivants provienuent 
du  puits  de  momies  n"  6,  au  sud-est  de  Drah  Aboul  Neggah  :  xiil'^-xvil® 
dynastie. 

33510— Bois  — 7/(é6es  — Fouilles  Lord  Northanipton,  janvier-mars  1899. 

Socle  d'une  statuette  au  nom  de  Ro-nekhen  sat  ;  longueur  0™,22, 
largeur  0'",072,  hauteur  0^,037. 

33ol  1  —Bois  — r/(/'6e5  — Fouilles  Lord  Norlhampton,  janvier-mars  1899. 

Socle  d'une  statuette  au  nom  de  Ro-nekhen  thot  :  longueur  0",175, 
largeur  0"\07ô,  hauteur  0"\04. 

33olâ  — Bois—  T/,c!jcs—  Fouilles  Lord Norlhamplon,  janvier-mars  IS99. 

Socle  d'une  statuette  au  rom  de  ab-aà  ;  longueur  ()"',1 13,  largeur 
0'",055,  ha'jteur  (J",(J2l. 

33Ô13  —  Terre  euiic  jaunâtre  —   ThcLcs.  —  Fouilles  Lo;d  Xorlli- 
uniplon,  janvicr-niai'S  1899. 

Pot  à  panse  ovale  et  col  évasé  ;  il  est  troué  au  milieu  ;  hauteur 
()"',225  ;  trouvé  à  Birabe  au  haut  d'un  puits  de  momies;  xiir-xviii"  dy- 
nastie. 
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33î»l'4—  Terre  cuite  rouge  —  Thèbes—  Fouilles  Lord  Norlhampton, 
janvier-mars  1899. 

Pot  ;i  pan?e  ronde,  plat  dessous,  co]  court  légèrement  évasé,  de  0'",17 
de  hauteur,  avec  inscription  hiératique  au  nom  de  Pépi  ;  il  est  très 
ébréché  ;  trouvé  au  puits  de  momies  n"  5  au  sud-est  de  Drah  Aboul 
Neggah  :  XIII'^-XVII''  dynastie, 

333  1  5  —  Terre  cuilc  rouge  —  Thclos  —  Fouilles  Lord  Norlhampton, 
janvi^M-mars  isyi». 

Pot  de  forme  ovale  allongée,  col  large  peu  évasé,  a3^ant  0™,33  de 
hauteur  ;  il  est  troué  à  la  partie  inférieure  ;  trouvé  à  Birabe  ;  XIII*-XVII® 
dynastie. 

33r>1  6  —Terre  cuite  rouge  —  T/iùbcs  —  Fouilles  Lord  Norlliamploii. 
janvier-mars  1899. 

Petit  pot  sans  rebord  0"\<:S5  de  hauteur,  et  un  petit  fragment  de 
0'",0G  trouvés  dans  le  remblai  en  haut  du  puits  de  momies  n"  1  au  sud- 
est  de  Drah  Aboul  Neggah. 

3331  T  —  Terre  cuite  grisâtre  —  T/à'bcs  —  Fouilles   Loi-d   Norlh- 
auiiiLon,  janvier-mars  1^90. 

Petit  pot  en  forme  de  boule  avec  petit  pied  ;  hauteur  0'", 10  provenant 
d'un  tombeau  romain  à  Birabe. 

33o  1  S  —  Terre  cui!e  rouge  —  Thcbrr,  —  Fouilles  Lord  Norlhampton, 
janvier-mars  1899. 

Pot  en  forme  de  marmite  avec  deux  anses  et  col  large  ;  hauteur  0'^,103; 
môme  provenance  que  le  précédent. 

3331  O  —Terre  cuite  rouge  —  Thcbos  —  Fouilles  Loi'd  Norlhampton, 
janvier-mars  1899. 

Pot  à  panse  bombée,  plat  dessous,  col  très  large  un  peu  évasé  ;  hau- 
teur 0'",055  ;  trouvé  dans  le  remblai  au  sud-est  de  Drah  Aboul  Neggah. 

333âO — Tei're  cuite  rouge—  Thrbrs—  Fouilles  Loid  Norlhampton, 
janvier-mars  1899. 

Pot  dont  le  fond  est  en  forme  d'arc,  ies  parois  remontant  de  manière 
à  former  une  large  ouverture  sans  rebord  ;  hauteur  0"',095,  longueur 
0'",155  ;  trouvé  au  même  endroit  que  le  précédent. 

33o*-il  —  Terre  cuite  rouge— 77(c'i'rô- —  Fouilles  Lord  Norlhamplon, 
j;invier-mars  1899. 

Pot  à  double  panse  superposées,  le  fond  en  pointe,  col  large  et  très 
évasé  ;  hauteur  U"',14  ;  mèma  provenance  que  le  n'  oi-dessus. 

333âS  —  Terre  cuite  jaune—  Tlà'bes  —  Fouilles  Lord  Norlhamplon, 
janviei'-mars  18i9. 

Un  autre  pot  semblable  au  précédent,  mais  plus  petit,  O'°,095  de 
hauteur,  trouvé  dans  le  même  lieu  :  autour  du  col  il  y  a  comme  orne- 
ments deux  cercles  rouges  et  trois  noirs. 
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33oS3  —Terre  cuite  jaune—  Thèbcs  —  Fouilles  Lord  N'orthampton, 
janvier-mars  18'J9. 

Pot  de  0",23  de  hauteur  trouvé  aussi  daus  le  remblai  au  sud-est  de 
Drali  Aboul  Neggah  ;  sa  panse  est  cordiforme,  sans  pied,  et  le  col  est 
composé  de  trois  boules  superposées  au-dessus  desquelles  l'ouvei'ture  très 
évasée. 

SS^S'^  —  Tei-re  cuite  jaune—  T/icbcs  —  FouiUcs  Lord  N'orthampton, 
janvier-mars  189i;. 

Pot  de  0^,165  de  hauteur,  panse  cordiforme,  col  composé  d'une  boule 
et  ouverture  évasée  ;  lignes  à  la  naissance  du  col  et  au  milieu  de  la 
panse  ;  XIII^-XVIII*  dynastie  ;  trouvé  à  Birabo  au-dessus  d'un  puits  de 
momies,. ainsi  que  les  huit  numéros  suivants. 

33oS5  — Terre  cuite  roug-c  —  Thèbcs  —  Fouilles  Lord  Noriliampton, 
janvier-mars  18'J9. 

Pot  à  panse  ovale,  col  large  et  ouverture  en  forme  d'entonnoir,  avec 
dessins  en  blanc  composés  de  bandes  verticales  et  de  points  ;  0"\10  de 
hauteur. 

33SS6  —  Terre  cuite  roug'e-  Thcbcs  —  Fouilles  Lord  N'orthampton, 
janvier-mars  18  »9. 

Pot  cylindrique  à  fond  rend,  0™,14  de  hauteur. 

33o2T  —  Terre  cuite  rouge  —  Thcbcs— Fouilles  Lord  N'orthampton, 
janvier-mars  1899. 

Pot  à  panse  en  forme  de  boule,  sans  pied,  col  mince  et  long  légère- 
ment évasé  au  sommet  ;  il  est  troué  au  milieu  de  la  panse:  hauteur  0"\20d. 

33^SS  —  Terre  cuite  rouge  —  Thcbcs  —  Fouilles  Lor  J  Northampton, 
janvier-mars  169  >. 

Vase  forme  amphore,  ébréché,  hauteur  0'",21. 

33oS9  —  Terre  cuite  rouge  —  Thcbcs  —  Fuiiillcs  Lurd  N'orthampton. 
janvier-mars  Lsgg. 

Pot  de  forme  ovale,  pointu  à  sa  partie  inférieure,  col  large  et  très 
évasé,  dont  la  hauteur  est  de  0"\iy. 

33o30  —  Terre  cuite  rouge  —  7/* r^r.y  —  Fouilles  Lord  N'orthampton, 
janvier-mars  1899. 

Fragment  d'un  pot  :  hauteur  0™,11. 

33Ô31  —  Terre  cuite  rouge  —  Thcbcs  —  Fouilles  Lord  N'oithampton, 
janvier-mars  l!^99. 

Col  d'un  vaS3  ;  hauteur  0™,13. 

33&3S  —  Teri-e  cuite  rouge  —  Thcbcs  —  Fouilles  Lord  N'orthampton, 
janvier-mars  1699. 

Fragment  d'un  vase  ;  sur  le  pourtour  de  la  panse  se  trouvent  des 
lignes  horizontale  entre  lesquelles  il  y  a  des  points  et  des  petites  lignes 
obliques  ;  0'",26  de  hauteur. 
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33533  —  Bois  et  roseau  —  T/icbcs   —  Fouilles  Lord  Norlhompton, 
janvier-mars  18'.i9. 

Chaise  à  dossier,  en  marqueterie  dont  les  pieds  simulent  des  pattes  de 
lion  :  elle  a  été  trouvée  parmi  des  éclats  de  pierres  au-dessus  du  puits 
n"  18  au  nord-est  do  Drah  Aboul  Neggah, 

3353'^  — Terra  éniaillée  bleue  —  Naucrdds —  FouiWes  du  D'  Houarlb, 
janviei--mai-s  [S'Jd. 

Petite  statuette  de  0™,09  de  hauteur  représentant  une  Thoueris 
debout  :  l'émail  bleu  est  couvert  partiellement  d'une  couche  brunâtre 
qui  parait  être  de  l'oxyde.  Cette  statuette,  ainsi  que  les  objets  décrits 
dans  les  numéros  suivants  jusqu'à  33558  y  compris,  ont  été  trouvés  dans 
le  sebali. 

3353S  —  Calcaire  —  Naucratis  —  Fouilles  du    D''  Ilogarth,  jauvier- 
mai'S  1899. 

Petite  tète  de  0"\05  de  hauteur  ayant  dû  servir  de  modèle  :  les  yeux 
et  les  sourcils  étaient  incrustés. 

33&3G  —  Terre  éniaillée  vert  clair  —  Nuticratis  —   Fouilles  du 
D'  Hogarlh,  jaiivier-niars  1891». 

Colonnette  en  forme  de  tige  de  lotus  ;  O"",!!  de  hauteur, 

33o3'?'  —  Terre  émaillée  vert  clair—  Naucratis  —  I-'ouilles  du 

D'  Hogarth,  janvier-mars  1899. 

Manche  d'un  sistre  long  de  0™,13,  au  nom  de  Psamétic  III. 

3353S  — Terre  cuite  roug'c  —  Nauci-atis  —  Fouilles  du  D'  Hogarth, 
janvier-mars  1899. 

Pot  en  forme  de  marmite,  parois  droites,  à  deux  anses. 

SS^39  —  Ov  —  Naucratis  —  Fouilles  du  D^  Hogarlh,  jauvier-mars  1899. 
Petite  statuette  du  dieu  Bess  en  or  repoussé  ;  hauteur  0'",02G. 

335^0  —  ISrouzc   —  Naucratis  —  Fouilles  du  D'    Hogarlh,   janvier- 
mars  189;). 

Puisoir  composé  d'un  long  manche  au  bout  duquel  est  fixée  une  coupe  : 
0''\44  de  longueur. 

335'^  1  —Terre  cuite  vougc  ■—  Nartcra/is  —  Fouilles  du  D'  llogai-lh, 
janvier-mars  1899. 

Deux  petites  tètes  de  nègres,  O^-Oiô  de  hauteur,  en  terre  cuite  rouge 
peinte  en  noir  :  le  front  de  l'une  est  partiellement  brisé. 

335^3  —  Terre  cuite  grisâtre  —  i\Va?c/vr//s— Fouilles  du  D^  llogai-lh, 
jaiiviei'-mai's  1899. 

Partie  supérieure  d'une  statuette  de  jeune  fille  nue,  debout,  les  bras 
collés  au  corps  :  hauteur  0"',055, 
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33^43   —    Terre    émaillée   jaune    —   Nuitcralis    —    Fouilles    du 
D'  Hogai'lh,  jauviei'-mars  [S'J'Ù. 

Petite  statuette  d'un  dieu  Bess  debout  ;  les  pieds  manquent  ;  0"",015 
de  hauteur. 

S'Sïi'^'^  —  Terre    émaillée    blanche  —  Naucratis   —  Fouilles    du 
D'  Hogaiib,  jaiivicr-mai's  IS'Jd. 

Un  cynocéphale  assis  ayant  unUt'a  sur  ses  genoux  ;  hauteur  0"\035. 

3354i&  —  Os  Ijriin  —  Naucralis  —  Fouilles   du  D'  Hogarth,  janvier- 
mars  ISdd. 

Petite  statuette  en  os  représentant  une  jeune  fille  debout,  nue,  les 
bras  collés  au  corps  ;  hauteur  0",085. 

335=î6  —  OiS  jaune  —  Naucratis  —  Fouilles  du  D'   Ilogarth,  janvier- 
niai-s  1899. 

Petite  statuette  d'une  jeune  femme  debout,  nue,  dont  la  tète  et  les 
pieds  manquent  ;  hauteur  0"',054. 

33o^T  —  Os  jaune  —  Naucratis  —  Fouilles  du  D''  Hogarlb,  janvier- 
mars  J89'.). 

Petite  statuette  d'un  homme  debout,  nu  ;  la  tète,  la  jambe  gauche,  la 
main  droite  et  les  pieds  manquent  ;  U"\065  de  hauteur.  Cette  statuette 
était  probablement  appliquée  sur  une  boîte. 

335^S  —  îiranit  grisâtre  —  Naucratis  —  Fouilles  du  D'  Hogarlh, 
janvier-mars  1899. 

Deux  Ut'a. 

330^49  —  Os  jaune  —  Naucratis  —  Fouilles  du    D"'  llogoilli,  janvier- 
mars  1899. 

Petite  main  de  0'",048  de  longueur,  tenant  une  coquille  ;  elle  proviens 
très  probablement  d'une  cuiller  à  parfum. 

33&r»0  —  Terre  émaillée  verdàtrc  —    Naucratis  —    Fouilles   du 
D"'  Hogarlh,  janvier-mars  1899. 

Couronne  de  la  Haute-Eg3^pte  ;  longueur  0'",033. 

33ool  —  Bronze  —  Naucratis  —  Fouilles   du   D'"  Hogarlh,  janvier- 
mars  1899. 

Lampe  à  deux  becs  avec  son  couvercle  ;  hauteur  0™,38,  diamètre  0'",09, 

33^^a  —  Ilaeine  d'émeraude  —  M^';c/T</(S  — Fouilles  du  D'' Hogarlh, 
jamier-mars  1899. 

Petite  boule  non  percée,  de  0^,23  de  diamètre. 

33r>o3  —  Pierre    saponaire    grise   —   Naucratis   —    Fouilles    du 
D''  Hogarlh,  janviei'-mars  1899. 

Amulette  rectangulaire  sur  le  devant  de  laquelle  se  trouvent  trois 
divinités  assises:  Isis,  Osiris  et  une  autre;  sur  le  dos  sont  gravés: 
Thot,  Sebek,  Chem,  Isis,  etc  ;  largeur  U"',05,  hauteur  0"',04. 
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SSSS'^  —  Bronze  —  Narieratis  —  Fouilles  du  Dr  Hogai'tli,    janvier- 
niai's  1899. 

Petite  statuette  de  O^jOS  de  hauteur,  de  la  déesse  Sekhet  ;  derrière 
elle  se  trouve  uu  épervier  aj^ant  les  ailes  ouvertes  :  la  tète  et  les  pieils 
manquent. 

3^0^^  —  Terre  cnUe  rose-jauiiàlre  —  Nancrcitis  —  Fouilles  du 

D''  Hogailh,  janviers-mars  1»99. 

Deux  fragments  d'une  statuette  en  terre  cuite  très  fine  ;  l'un  deux 
est  un  morceau  informe  de  0'",85  de  longueur  ;  l'autre  est  un  pied  dont 
le  petit  doigt  manqua  qui  a  0'",07  de  longueur  et  dont  le  travail  est 
très  soigné. 

3:îooG  —  Terre  cuite  gris- vcrdàtre  —  Fouilles  du  D''  Ho.uarlh, 
janvier-mars  1899. 

Fragment  supérieur  d  un  singo  debout  tenant  sur  chaque  épaule  un 
petit  singe  assis  ;  0™,l05  de  hauteur. 

3îir»5T  —  Calcaire  —  Nai(cratis  —  Fouilles  du  D'  Houavll),  janvier- 
mars   1899. 

Fragment  provenant  d'un  groupe  obscène  ;  longueur  0"%115,  lai"geur 
0™,09. 

33o3S  —  Albâtre  —  Xaricratis  —  Fouilles    du  D'   Hogarlh,  janvier- 
mars  J899. 

Petit  vase  de  O^^OS  de  hauteur  :  le  dessous  est  rond,  les  parois  droites 
avec  anses,  et  le  col  très  large. 

330^9  —  Terre  cuite  roug-e  —  A'^r/^c/'aï/.s  — Fouilles  du  D"' Hogarth, 
janvk'r-mars  1899. 

Petit  vase  de  0"',20J  de  hauteur,  couvert  d'une  peinture  rouge  ; 
pied,  deux  anses  et  col  très  évasé  ;  trouvé  au  fond  du  puits  A. 

33560  —  Terre  cuite  grisâtre  —  .N'a/i-fV-ft^/ii  —  Fouilles  du   D'    Ho- 
garlh, janvier-mars  1899. 

Petit  Lekythos  à  fond  plat,  de  O'^.ll  de  hauteur,  trouvé  dans  le 
sebab,  ainsi  que  les  objets  suivants  jusqu''au  u"  33581  y  compris. 

33r>61  —  Terre  cuite  g-risâtre  —  Naucralis  —  Fouilles  du   D'  Ho- 
garth,  janvier-mai's  1899. 

Lampe  à  neuf  becs  dont  trois  sont  cassés  ;  0"',16  de  diamètre. 

335G3  —  Terre  cuite  rou;?t»âtie,  peinte  vn  hlanc  —  Naucratis  — 

Fouilles  du  D'  Hogarlh,  janvier-mars  l899.  ' 

Leda  sur  le  cvgne  ;  la  tète  de  la  Leda  et  du  cvgne  manquent  :  hau- 
teur 0"\20. 

33503    —   Terre   cuiti'    rougeAlre   —    Naifcratis    —   Fouilles    du 
D''  Hogarlh,  janvier-mai-s  1899. 

Tète  d''une  f-Miime  dont  les  cheveux  sont  ondulés;  elle  avait  une  cou- 
ronne ,  hauteur  0™,0l3, 


EXTRAIT  DE  l'i>VP:XTAIRE  DU  MUSEE  DE  GHIZEII  229 

SSôfi'^   —   Terre    cuite    rougeâtre    —   Nar(rratis    —    P'ouilles    du 
D'  Hogai-lh,  j.uiNier-mars  1899. 

Une  autre  semblable  avec  traces  de  peinture  ;  0'",04  de  hauteur. 

33&GÔ   —   Terre    cuite   roiig-eâtre    —    NaKcratii^   —    Fouilles    du 
Dr  Hogarllî,  janvier-mars  1899. 

Lampe  à  deux  becs  ;  0™,071  de  diamètre, 

3nî>66    —    Terre   euite   roii^eâtre    —    Nancratis   —    Fouilles    du 
D'  Houarth,  janvier-mars  1891». 

Lampe  à  un  seul  bec  dont  le  diamètre  est  de  0'",07. 

3:i56T    --    Terre    cuite    rougeàJre   —    Nancratis    —    Fouilles    du 
D''  Hogarlh,  janvier-mars  1899. 

Lampe  avec  ornements  à  un  seul  bec  ;  ()™,083  de  diamètre. 

3:{o6S   —    Terre   euite    rougeâtre    —   Nadcratis   —   Fouilles    du 

D''  Hoyarlli,  janvier-mars  1899. 

Lampe  avec  pied;  0'",094  de  longueur. 

3.'Î5G9  —  Terrfi  euiïe  jaune  —  Naacrads  —  Fouilles  du  D'  Hogarth, 
février-mars  1899. 

Lampe  à  trois  becs  ;  sa  longueur  est  de  O'",0o8. 

335TO  —  Terre  cuite  jaune  —  Nancratis  —  Fouilles  du  D"^  Hogarth. 
fovriev-mars  1899. 

Lampe  à  deux  becs  avec  pieds  :  longueur  0"\0G8. 

3357 1     —    'B'evre    cuite   jaunâtre    —    Nancratis    —    Fouilles    du 

D'  Hogarlh,  février-mars  1899. 

Lampe  à  un  seul  bec  ;  0™,095  de  diamèlre. 

33oTS    —    Terre    cuite    brunâtre    —    Narwratis    —    Fouilles    du 
D"^  Hogarlh,  lévi  ier-mars  1899. 

Lampe  de  forme  ronde,  à  un  seul  bec,  dont  le  diamètre  est  de  0™, 034. 

33ô'5'3  —  Calcaire  —  Nancratis  —  Fouilles  du   D'  Hogarlh,  février- 
mars  1899. 

Fragment  d'un  cheval  avec  un  personnage  dessus  ;  le  travail  est 
grossier;  il  y  a  des  traces  de  peinture  rouge  ;  0",12  de  longueur. 

335'2''=5-  —  Calcaire  —  Nancratis  —  Fouilles  du    D'^  Hogai'lh,   janvier- 
mai-s  1890. 

Petite  statuette  de  0"\09  de  longueur  représentant  une  femme  cou- 
chée ;  la  tète  et  les  pieds  manquent;  le  bras  droit  est  collé  au  corps  et 
le  gauche  est  relevé  sous  les  seins. 

33&Tr»  —  Calcaire  —  Nancratis  —  Fouilles  du  D'  Hogarlh,  janvier- 
mars  1899. 

Femme  couchée;  à  côté  d'elle,  en  angle  droit,  se  trouve  un  enfant; 
les  pieds  de  la  femme  et  la  tète  de  l'enfant  manquent;  longueur  0"\11, 
largeur  0"',08. 
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SSoTC  —  Tei're  cuite  rouge  —  Naucratis  —  Fouilles  du  D'  Ilogarth, 
jaiiviei-nitirs  1899. 

Enfant  (Harpocrate)  avec  gros  phallus  ;  0™,085  de  hauteur, 

SS^TT  —  Terre  cuite  rouge  —  Naucratis  —  Fouilles  du  Dr  Hogarlh, 
janvier-mars  1899. 

Femme  portant  un  manteau,  agenouillée,  la  poitrine  découverte  ;  la 
tête  et  les  pieds  manquent  ;  0™,12  de  hauteur, 

SîîoTS    —    Terre    cuite   jjaiuiâtre   —    Naucratis    —    Fouilles    du 
D'  Hogarlh,  janvier-mars  ISOU. 

Trois  fragments  provenant  d'une  statuette  de  femme  vêtue  ;  les  pieds 
manquent  ;  couronne  sur  la  tête  ;  G"\ll  de  hauteur. 

3ÎÎ5T9  —  Terre  cuite  rouge  —  Naucratis  —  Fouilles  du  D'  Hogarlh, 
janvier-mars  189^:1. 

Statuette  de  0'",13  de  hauteur  représentant  un  homme  demi-couché 
tenant  un  grand  phallus  dans  sa  main  droite. 

SrîoSO  —  Terre  cuite  rougeâtre,  peinte  en  noir  —  Naucratis  — 
Fouilles  du  D'  Hogarlh,  janvier-mars  1899. 

Fragment  de  vase  de  O'^joS  de  hauteur,  sur  lequel  ou  voit  un  jeune 
homme  la  tête  penchée  en  avant. 

33oSl  —  Teri'e  cuite  rougeâtre,  i>eiute  eu  noir  —  Naucratis  — 
Fouilles  du  D"^  Hogarlh,  janvier-mars  1899. 

Fragment  de  vase  de  O^jOé  de  hauteur,  sur  lequel  on  voit  en  partie 
deux  personnages. 

33582  —  Terre  cuite   rouge,  peinte  —  Naucratis  —  Fouilles  du 
D'  Hogarlh,  lévrier-mars  1899. 

Fragment  d'une  anse  de  vase  (tète  barbue)  trouvé  sur  une  maison 
ancienne  ;  longueur  0'",99-l:,  hauteur  0'",06. 

33oS3   —   Terre   cuite    rougeâtre   —   Naucratis  —   Fouilles    du 
D"^  Hogarlh,  janvier-mars  1899. 

Fragment  de  vase  (lièvre  courant)  ;  Qi^J^  de  longueur  ;  trouvé  dans 
le  sebah  ainsi  que  les  objets  décrits  ci-après  jusqu'au  n°  33594  y  com- 
pris. 

3358^  —   Terre    cuite    rougeâtre  —  Naucratis  —  Fouilles    du 
Dr  Hogarlh,  janvier-mars  1899. 

Fragment  de  vase  (bouquetin  courant);  longueur  0'°,09. 

335S&   —    Terre   cuite   l'ougeâtre   —   Naucratis  —    Fouilles   du 
D'"  Hogarlh,  janvier-mars  1S99. 

Fragment  de  vase  sur  lequel  on  voit  une  frise  composée  d'animaux 
et  en  bas  un  ruban  tressé  :  longueur  0'°.088. 
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33oS6   —   ïerre    cuite    roiigeâtre   —  Naiicratls   —   Fouilles    du 

Dr  Hogarth,  janvier-mars  1899. 

Fragment  de  vase  avec  dessin,  lignes,  carrés  ;  0™,035  de  longueur. 

SSSST   —    Terre    cuite    rougeâtre    —    NaucratiS   —   Fouilles   du 
D'  Ilogarth,  jauvier-inars  1899. 

Fragment  de  vase  ;  partie  i:)0stéri5ure  d'un  animal,  là  dessus  orne- 
ment méandre  ;  0'",06  de  longueur. 

3358S   —   Terre   cuite    rougeâtre   —   Ncmcratis  —    Fouilles   du 
D"'  Hogarlh,  janvier-mars  1899. 

Fragment  de  vase  (double  frise  composée  d'animaux")  ;  hauteur  0"",105. 

33^S9    —    Terre    cuile   rougeàtre    —    Naurrads    —    Fouilles   du 
D"'  Hogarth,  janvier-mars  1899. 

Fragment  de  vase  (partie  d'un  oiseau,  la  tête  manque);  O^'.Oô  de 
hauteur. 

33ï>90  —  Terre  cuite  rouge  —  JVa^cra/Z.s  — Fouilles  du  D"^  Hogarth, 
janvier-mars  1899. 

Anse  d'un  brasier  avec  ornements  ;  0"',13  de  hauteur. 

33o91   —  Calcaire  —  Naucratis  —  Fouilles  du   D'  Hogarlh,  janvier- 
mars  1899. 

Fragment  d'une  petite  stèle  en  forme  de  naos  ;  longueur  0™,09,  hau- 
teur 0,055. 

33&9;S    —    Terre    éniaillée    verte    —    Naucratis    —    Fouilles    du 
D'  Hogarlh,  janvier-mars  1899. 

Amulette  formée  d'une  tête  de  Bess  ;  longueur  0",013. 

33093  —  Calcaire  —  Naucratis  —  Fouilles  du   D'  Hogarlh,  ianvior- 
niars  1899. 

Dix  scarabées,  de  0"\012  à  0'",023  de  longueur. 

3359^  —  Calcaire  —  Narwratis  —  Fouilles    du  D"^  Hogarth,   janvier- 
mars  1899. 

Dalle  rectangulaire  avec  six  godets  ronds  (table  d'offrandes  probable- 
ment); longueur  O^'ITS,  largeur  0'",105,  hauteur  0'°,045. 

3309^  —  Marbre  blanc  —  Naucratis  —   Fouilles  du   D^  Hogarlh, 
janvier-mars  1899. 

Pied  d'un  meuble  en  forme  de  colonnette  et  chapiteau;  hauteur 0™, 40, 
diamètre  O^^jlO. 

33o96  —  Calcaire  —  Naucratis  —  Fouilles  du  D'  Hogarth,   janvier- 
mars  1899. 

Fragment  d'une  plaquo  dont  le  dessus  est  quadrillé  (la  grandeur  des 
carrés  est  d'environ  0",008)  ;  c'était  probablement  un  modèle  de  sculp- 
teur ;  longueur  O'MO,  largeur  0™,085. 
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33097  —  Calcaire  —  Naiicrafis  —  Fouilles  du  D''   Hogarlh,  janvier- 
mars  lS9't. 

Bloc  de  calcaire  de  0"',66  de  loogueur,  0™,45  de  largeur,  0",09  de 
hauteur,  creusé  iutérieureraent  et  l'ormant  une  cuvette  rectangulaire  ; 
dans  le  fond,  ligues  eu  forme  de  palmes  ;  sur  l'épaisseur  du  bord  ou  lit 
en  caractères  grecs,  sur  le  devant  :  A 1 0  N  Y  S  l  H  et  à  di^oite  :  A  H  M  H  T  P  V 

3359S  —  Calcaire   peint  en    rou}»'e  —  Naucratls  —   Fouilles  du 
D'  Hogai'th,  janvier-mars  18^9. 

Petite  statuette  obscène  de  0^,07  de  hauteur,  représentant  un  person- 
nage jouant  de  la  harpe,  appuyée  sur  un  grand  phallus. 

33599  —  Terre    éniaillée   ver<[àlre  —  Naucrotis  —   Fouilles   du 
D'  Houarth,  janvier-mars  1899. 

Petit  fragment  do  0°',022  de  longueur,  provenant  d'une  amulette;  on 
y  voit  un  oiseau  aux  ailes  ouvertes,  fleur  de  lotus. 

33600  —  C«ranit  noirâtre  —  Nancfads  —  Fouilles  du   D''  Ilo.iiarfh, 
janvier -mars  1899. 

Pierre  pour  broyer  les  couleurs  ;  le  creux  est  en  forme  de  cartoucbe  ; 
longueur  0"\14,  largeur  0",U8d. 

33601  —  Pierre  saponaire  —  Naucratis  —  Fouilles  du  D'  Hogarlh, 
janvier-mars  1899. 

Petite  moule  à  fondre  ;  longueur  0''',42,  largeur  0'",37. 

33602  —    Bronze  —   Nuvcratis  —    Fouilles  du  D'  Hogarth.  janvier- 

mai's  ]m\ 

Bague  à  chaton  ;  0'".03  de  longueur. 

33G03  —  Bronze  —  Sais  —  .Janvier  1899. 

Neith  debout  sur  un  socle  en  bronze  sur  sept  arcs  ;  il  y  a  quatre 
lignes  d'inscription  hiéroglyphique  sur  le  dessus  et  devant  ;  la  hauteur 
totale  est  de  0'M5. 

3360^  —  Terie  éniaiîlée  vert  clair  —  Sais  —  Janvier  18)9. 
Statuette  funéraire  au  nom  de  Thot  ;  elle  a  0'^,13  do  hauteur. 

3360o  —  Or  —  KaJ'r  Ahou   'for  (Garbieh). 

Bracelet  en  or  dont  le  diamètre  est  d'environ  0™,075;  il  pèse  60 
grammes. 

33606  —  Or  —  h'a/r  Abou   Tur  ((îarbieh). 
Un  semblable. 

SSGO'?'  —  Terre  cuite  ronge  —  Ahmar  El  Mèdineh  —  Fouilles  du 
Prof.  Wilhem,  mars  1899. 

Lampe  funéraire  de  0^,08  de  longueur  sur  le  dessus  de  laquelle  ou 
voit  un  dessin  en  relief,  c'est-à-dire  une  rosace  entourée  d'une  couronne 
de  fleurs  et  feuilles. 
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33608  —  Tcrro   cuite   i^risàtre  —  Ahmar   El  Mcilini'h  —  Fouilles 
du  Prof.  Wilhem,  mais  18"J9. 

Lampe  funéraire  à  anse,  de  0"',093  de  longueur;  sur  le  dessus,  en 
relief,  une  croix  copte. 

33609  —  Terre  cuite   roug-e  —  Ahmar  El   Mcdlnch  —  Fouilles  du 
Prof.  Wilhem,  mars  18D9. 

Petit  cheval  de  0'",11  de  longueur,  dont  la  tète  manque  ;  il  est  gros- 
sièrement modelé. 

336 10  —  Terre  cuite  rougeâtre  —  Ahmar  El  Mèdineh  —  Fouilles 
du  Prof.  Wilhem,  murs  1899. 

Partie  inférieure  d'une  statuette  funéraire,  couverte  de  noir;  on  voit 
une  inscription  hiéroglyphique  ;  ()™,065  de  hauteur. 

33i»l  1   —  Terre  cuite  brunâtre  —  Ahmar  El  Mcdinch  —  Fouilles 
du  Prof.  Wilhem,  mars  1899. 

Six  ostraca  avec  inscription  grecque  : 

Le  1*^''  a  11  lignes;  le  2"  a  9  lignes;  le  S"'  a  5  lignes;  le  4"  a  6  lignes; 
le  5''  a  5  lignes;  le  6^  a  3  lignes  ;  grandeur  de  0'",0ri5  à  O'",!!. 

3361  S  —  Terre  cuite  rouge  —  A/imar-cl-Mèdineh  —  Prof.  Wilhem, 
mors  1899. 

Moules  pour  faux  monnayage  (époque  de  Constantin  probablement). 

33613  —  Bronze  —  Ahmar-cl-Mcdinck  —  Prof.  Wilhem,  mars  1899. 
Petite  clochette  avec  boucle  au  sommet  (copte)  ;  hauteur  0"",063. 

336  l^  —  Terre  cuile  rougC;,  peinte  —  A  /imar-cl-Mcdinch  —  Prof. 
Wilhem,  mars  1899. 

Fragment  de  vase  peint  en  rouge  et  noir;  hauteur  0'",135. 

3361^  —  Terre  cuite  rouge^  peinte  —  Alimar-cl-Mcdinch  —  Prof. 
Williem,   mars  1899. 

Cou  d'un  animal  (anse,  d'un  vase  probablement)  ;  longueur  0™,115. 

33616  —  Pierre  grisâtre  —  Kom  Dinar. 

Fragment  d'une  statuette  sur  lequel  on  aperçoit  encore  le  reste  d'une 
inscription  hiéroglyphique  ;  O^.OHè  de  longueur. 

3361  T  —  Bois  brun  —  Saq^arah  —  1898-1899. 

Sarcophage  en  bois  sans  inscription  ;  longueur  2'", 28,  largeur  C^.Sô, 
hauteur  1^,05  ;  trouvé  au  nord  de  la  pyramide  de  Téti. 

3361  S  —  Bois  brun  —  Sarj'jarah  —  1898-1899. 

Cercueil  anthropoïde  ;  la  figure  et  les  mains  sont  dorées  (  noircies)  ; 
momie  brûlée;  longueur  2", 10,  largeur  0'",47;  trouvé  également  au 
nord  de  la  pyramide  de  Téti. 
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33619  —  Pierre  grisâtre  —  Don  de  M.  Brugsch  bey. 

Scarabée  de  0",012  de  longueur,  sur  le  plat  duquel  se  trouve  le  nom 
de  Hermopolis  magna  en  caractères  hiéroglyphiques,  avec  traces  de 
vernis  rouge. 

33CÎSO  —  Terre  cuite  roiig'e  —  Mogasin. 

Cinq  moules,  de  0'",02  à  0"',03  et  1/2  de  diamètre. 

33621  —  IJois  —  Harit  —  Fouilles  Grenfell  et  Hunt. 

Petite  porte  ou  couvercle  en  forme  de  porte,  avec  dessins  (panneaux): 
hauteur  0"',072,  largeur  0",046. 

33622  —  Bronze  —  Sais  —  Jonvier  1899. 

Chatte  assise  sur  une  colonne  avec  chapiteau  en  forme  de  lotus  épa- 
noui ;  la  chatte  est  accompagnée  de  deux  petits  chats  (l'un  à  droite, 
l'autre  à  gauche)  dont  l'un  a  pris  le  sein  de  sa  mère  :  sur  la  colonne  se 
trouvent  trois  divinités  debout  en  relief  ;  0™,205  de  hauteur. 

33623  —  Terre  cuite  brune  —  Iloirara  —  Hiver  1898-1899. 
Vase,  panse  ronde,  col  large  et  évasé  ;  hauteur  0'",06. 

3362^  —  Terre  cuite  hrune  —  flouara  —  Hiver  1898-1899. 
Autre  vase  ;  O^'jOS  de  hauteur. 

33625  —  Terre  cuite  rouge-jaunâti e  —Hoaara  —  Hixev  I898-Î899. 

Objet  creux  et  conique  (couvercle  probablement)  dont  le  diamètre  est 
de  0™,115. 

33626  —  Tei»re  cuKc  roug-e-grisàtre  —  //ofr«/'«  —  Hiver  1893-1899. 
Petit  pot  de  0",127  de  hauteur  à  bords  évasés. 

33627  —  Terre  cuite  roug-e  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1899. 
Pot  de  forme  cylindrique,  pointu  à  sa  base;  hauteur  0™,155. 

3362S  —  Terre  cuite  rouge  —  Hoirara  —  Hiver  1698-1899. 

Pot  de  méine  forme  que  le  précédent,  avec  bordure  noire  ;  0^,1~8  de 
hauteur, 

33629  —  Terre  cuite  rougcâtre  —  Houara  —  Hiver  1898-1899. 
Pot  cordiforme,  plat  dessous,  coi  large   et  évasé  ;  sa  hauteur   est 

deO",ll. 

33630  —  Terre  cuite  rougeàtre  —  Hoirara—  Hiver  1808-1899. 
Coupe;  0'". 105  de  diamètre. 

33631  —  Terre  cuite  rouge  —  Hoirara  —  Hiver  1S98-1899. 
Petit  pot  à  parois  droites,  col  large  ;  hauteur  0™,09. 

33632  —  Terre  cuite  rougeâtre  —Houara  —  Hiver  I898-189J. 
Support  de  vase  ;  0'",10  de  diamètre. 
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3363:^  —  Terre  cuite  rougeàtre  —Houara  —  Hiver  1898-1899. 
Petit  pot  à  col  large  ;  hauteur  0",105. 

33634t  —  Terre  cuite  roug-e  —  Houara  —  Hiver  1893-1899. 
Coupe  plate  ;  0™,145  de  diamètre. 

33<i3o  —  Terre  cuite  rouge  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1899. 
Grande  coupe  ronde  ;  diamètre  0'",42. 

33636  —  Terre  cuite  rouge  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1899. 
Autre  pot;  hauteur  0", 135. 

3363T  — Teri'e  cuite  roug'e-jauiiâtre  —  //Ofrc^rft  —  Hiver  1898-1899. 
Vase  en  forme  de  cœur,  pointu  à  sa  base,  col  court  et  très  large  ; 
diamètre  0™,12. 

3363S  —  Terre  cuite  roug-e  —  Hoirara  ~  Hiver  1898-1899. 

Pot  à  panse  cordiforme  avec  pied,  col  haut  avec  anse  ;  hauteur  0'",125. 

33630  —  Terra  cuite  rouge  —  Hoirara  —  Hiver  1893-1809. 
Pot  cylindrique  pointu  en  bas  ;  0",146  de  hauteur. 

336-^0  —  Terre  cuite  rouge  —  Hoicara  —  Hiver  1898-1899. 
Petit  plat  de  0'",11  de  diamètre. 

3364tl  —  Terre  cuite  rouge  —  Hoicara  —  Hiver  189S-1899. 
Un  autre  plus  petit  ;  0"",10. 

336^3  —  Terre  cuite  grise  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1899. 

Petit  vase  à  panse  arrondie,  col  large  et  évasé  ;  deux  lignes  serpen- 
tines tracées  sur  la  panse  ;  diamètre  0'",06. 

3364i3  —  Terre  cuite  rouge  —  Hoicara  —  Hiver  1898-1899. 
Coupe  ronde  de  0'°,12  de  diamètre. 

336=5^  —  Terre  cuite  i*ouge  —  Hoicara  —  Hiver  I898-1S99. 
Coupe  avec  pied  ;  0°\142  de  diamètre. 

336-^5  —  Terre  cuite  rouge  clair  —  Houara  —  Hiver  1898-1899. 
Pot  de  forme  ronde  à  large  ouverture  ;  hauteur  0™,92. 

336^6  —  Terre  cuite  rougB  —  Hoicara  —  Hiver  1898-1899. 
Coupe  plate  avec  pied  ;  diamètre  0"%192. 

336'^T  —  Terre  cuite  rouge  —  Hoicara  —  Hiver  1898-1899. 
Pot  en  forme  de  bol  ;  diamètre  0"',174. 
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SSti'^S  —  TeiTR  cuite  noire  —  Iloirara  —  Hiver  1898-1899. 

Pot  de  forme  cylindrique,  l'ond  dessous  :  des  lignes  croisées  se  trou- 
vent sur  la  moitié  supérieure  ;  hauteur  O^jOS;  trouvé  avec  des  momies 
contractées. 

336^9  —  Terre  cuite  l'ouge  —  Ilovai-a  —  Hiver  1898-1890. 

Grand  pot  de  0"".90  de  diamètre  :  trouvé  avec  le  poignard  décrit  au 
n°  S3702. 

Dans  les  tombeaux  de  ce  genre,  il  y  a  un  peu  de  poterie  rouge  et 
noire,  mais  les  momies  sont  étendues  dans  des  cercueils  en  stuc. 

33GÔO  —  Terre  cuite  rougfeâJre  —  Hunara  —  Hiver  1898-1899. 
Vase  do  0'",86  de  diamètre  :  la  terre  et  en  partie  noircie. 

336ol   —  Terre  cui«e  roug-e  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1899. 
Assiette  de  0"',16  de  diamètre. 

33«'io2  —  Teric  cuite  roujçe  —  Hoicara  —  Hiver  1898-18!^9. 
Une  autre  assiette  ;  0'",255  de  diamètre. 

33633  —  Terre  cuite  rous'e  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1899. 
Coupe  ronde  dessous  :  (J"\14  de  diamètre. 

336o^  —  Terre  «uite  rouge  —  Hoir  (ira  —  Hiver  1898-1899. 
Vase  pointu  en  bas  ;  hauteur  O",??. 

33G5r>  —  Terre  cuite  i-ouj^c  _  Hoirara  -  Hiver  1898-1899. 

Pot  de  fi,i'me  cylindrique  terminé  en  pointe  à  sa  partie  inférieure  ; 
hauteur  Û"',15o. 

33656  —  Terre  cuite  noii-e  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1891 
Petit  vase;  O'^O?  de  hauteur. 

336v>T  —  Terre  cuite  rouge  foncé  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1899. 
Vase  pointu  en  bas;  petites  lignes  croisées  au  sommet;  0'",127. 

336ÔS  —  Terre  cuite  jaiinôtre  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1899. 
Petit  vase  de  0'",Ofi  de  hauteur  en  forme  de  cœur,  col  large  et  évasé. 

33659  —  Terre  cuite  roiig-e  —  Hovara  —  Hiver  1898-1899. 
Coupe  de  0"" ,20  de  diamètre. 

33660  —  Terre  cuite  roug-e  —  Hoirara  —  Hiver  I89-!-1899. 
Autre  coupe  de  O'^.llo  de  diamètre. 

33661  —  Terr:^  cuite  roug-e  —  Hoicara  —  Hiver  1898-1899. 
Coupe  de  0'",l95  de  diamètre. 

33663  —  Terre  cuite  rouge  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1899. 
Pot  cylindrique  pointu  à  sa  base  ;  0",148  de  hauteur. 
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3S663  —  Terre  cuite  rouge  etnoire  —  Hoioara  —  Hiver  1898-1899. 
Pot  droit  légèrement  bombé  dans  sa  moitié  inférieure;  hauteur  0™,11. 

3366^  —  Terre  eiiije  raiige-jaunâtre  -  IJovara  —  Hiver  1898-1899. 

Petit  vase  de  0™,06  de  hauteur,  ayant  la  forme  d'une  cloche  ren- 
versée, 

33BG3  —  Terre  cuite  rou»-e-jaunàf  re  —  Hoirara  —  Hiver  1898-1899. 
Vase,  panse  large,  bord  évasé  ;  hauteur  0"\09. 

336e«  —  T^'rre  cuite  grisâtre  —  Floirarn  —  Hiver  1898-1899. 
Vase  de  0'",18  de  hauteur  ;  la  base  est  pointue. 

33G«'5'  —  Tei-re  cuite  roug-e  —  Iloirara  —  Hiver  1898-1899. 
Vase  à  panse  ovoïde,  col  large  et  rebord  ;  0'°,145  de  hauteur. 

3366S  —  Terre  cuile  rouge  —  Honora  —  Hiver  1898-1899. 
Petit  pot  à  larfje  panse,  lignes  au  bas  du  col  ;  hauteur  0'",10. 

3366»  —  Terre  cuile  rouge  clair  —  Hotcara  —  Hiver  1898-1899. 
Petit  pot,  panse  très  large,  col  étroit  et  très  évasé  ;  0"M0  de  hauteur. 

SSGTO  —  Tei're  cuite  rouge  clair  —  Iloicara  Hiver  1898-1899. 

Pot  cylindrique,  rond  en  bas,  avec  dessins  et  lignes  autour  de  la  par- 
tie supérieure  ;  0'°,2i  de  hauteur. 

336T1   —  Terre  cuite  rougeâtie  —  Hoicara  —  Hiver  1808-1899. 
Pot  en  forme  d'entonnoir  (avec  trou  dans  le  bas)  ;  hauteur  O^jSS. 

336TSÎ  —  Terre  cuite  rougeâtre  —  Howara  —  Hiver  1828-1899. 
Petit  pot  à  panse  ronde,  col  large  et  évasé  ;  sa  hauteur  est  de  O^.IOS. 

336'5'3  —  Terre  cuite  rougeâtre  —  Hoirard  —  Hiver  1898-1899. 
Pot  en  forme  de  vase  ;  hauteur  0",115. 

3367>^  —  Terre  cuite  jaunâtre  —  Hoicara  —  Hiver  1898-1899. 
Vase  pointu  en  bas,  ouverture  large;  G'^jlSS  de  hauteur. 

336T3  —  Terriî  cuite  rouge-jauuâlre—  Hoicara  —  Hiver  1898-1899. 
Piédestal  pour  supporter  les  vases  ;  hauteur  O^'nQS. 

33676  —  Terre  cuite  rouge  —  Hvuara  ~  Hiver  1898-1899. 
Petit  p'ateau,  genre  soucoupe  ;  diamètre  0'".135. 

3li6'5'T  —  Terre  î'uife  rouge-jaunâtre  —  //o)c«/y^  —  Hiver  1898- 1899. 
Petit  piédestal  pour  vase?  ;  sa  hauteur  est  de  0"',04. 

33678  —  Ti-'ri  e  cuite  rouge-jaiinâ^re  —  Hoicara  —  Hiver  I89S-1899. 
Pot  deO'^\llS  de  hauteur. 
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336T9  —  Terre  cuite  roug'e-jîaiinâlre  —  KéfLatich.  (village  déli-uil). 
Pot  avec  passoire  (matière  grossière);  hauteur  0"',177. 

33650  —  Terre  cuite  roug'C  —  Iloioara. 
Petite  coupe  de  0"',095  de  diamètre. 

33651  —  Terre  cuite  roug-e  —  Près  de  Chril.-h  Ali. 
Plateau  avec  entailles  au  bord  ;  diamètre  0",184. 

33CÎSS  —  Terre  cuite  rouge  —  Uoioara. 
Coupe  de  O^^llô  de  diamètre. 

33<>S3  —  Terre  cuite  noire  et  lilanehe  —  Scmainc/i. 

Pot  en  forme  de  cœur  sans  rebord,  avec  dessins  représentant  des 
triangles  superposés  ;  hauteur  O^.ISS. 

3368^  —  Terre  cuite  rou^-c  jaunâtre  —  Iloirara. 
Pot  de  forme  allongée  ;  hauteur  0"'307. 

336SÔ  —  Terre  cuite  roug'C-jaunâtre  —  Kèflaiiclu 

Piédestal  contenant  quatre  petits  godets  ou  pots  ;  longueur  0™,25, 
hauteur  0'".03. 

33GS<»  —  Terre  cuite  noire  —  Kèpatielt. 

Pot  avec  petit  rebord  ;  sa  hauteur  est  de  0'",076. 

33Cî8'5'  —  Terre  cuite  noire  —  Près  de  Clieilch  Ali. 

Petit  vase,  pointu  en  bas,  sans  rebord  ;  0™,0G4  de  hauteur. 

33GSS  —  Terre  cuite  noire  —  Al  mille  au  sud  de  Howara. 
Vase  cylindrique,  rond  en  bas;  hauteur  0'",15. 

33CS9  —  Terre  cuite  rouge  —  Kèjlatieli. 

Petit  pot  en  forme  de  bouteille,  panse  ronde,  col  mince  et  allongé  so 
terminant  très  évasé  en  forme  d'entonnoir;  hauteur  0",121. 

33G90  —  Terre  cuite  roug-e  et  noire  —  Près  de  C/teiL-ft  Ali. 
Pot  cordiforme  avec  bordure  noire:  0"\105  de  hauteur. 

33GÎ>1   —  Terre  cuite  rouge  —  Kèflatieh. 

Pot  en  forme  de  boule,  léger  rebord  à  l'ouverture  ;  hauteur  0",082. 

33G9S  —  Terre  cuite  jaunâtre   —  Se  m  aine  h. 
Coupe  de  0'",1G5  de  diamètre. 

33G93  —  Terre  cuite  grisâere  —  AI  mille  au  sud  de  Howara. 
Vase  cvlindri(iuo,  plat  dessous,  léger  rebord  à  l'ouverture  ;  hauteur 
0"\208.  ^ 
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3369^  —  Terre  cuite  g'risàtre  —  Sc/naine/i. 

Un  vase  cylindrique  semblable  au  précédent,  mais  plus  haut  ;  0'",218 
de  hauteur. 

33695  —  Terre  cuîle  g-risAtre  —  Près  de  C/icih-h  Ali. 
Coupe  de  0"\09  de  diamètre. 

33(>9C>  —  Terre  cuite  grisîVtre  —  Kr/fatic/i. 

7ase  droit,  légère  panse  avant  le  col  évasé  ;  0"^,237  de  hauteur. 

3369T  —  Terre  cuite  roug'C-bruu  —  ? 

Vase  forme  ovoïde  et  col  évasé  ;  hauteur  O'^jlB?, 

33C9S  —  Terre  cuite  roug-c  —  Près  fie  CheiUi  Ali. 
Coupe  rouge  avec  taches  noires;  0'",123  de  diamètre. 

33699  —  Terre  cuite  grisâtre  —  ? 

Pot  forme  ovoïde,  avec  col  ;  hauteur  0"",19. 

33'5'01>  —  Terre  cuite  rouge  —  Près  de  Cheikh  Ali. 

Vase  de  0'',12  de  hauteur,  en  terre  cuite  rouge  clair  et  rouge  foncé  ; 
il  a  la  forme  d'une  soupière  avec  deux  oreilles  ;  plusieurs  lignes  forment 
des  ornements. 

33T01   —  Terre  cuite  roug-e  fonce  —  Al  mille  au  sud  de  Hoicara. 
Coupe  avec  dessins  en  blanc  dans  l'intérieur  ;  diamètre  O"",!?, 

33702  —  Bronze  et  ivoire  —  Howara. 

Poignard  en  bronze  avec  manche  en  ivoire  et  argent  oxydé  ;  sur  la 
lame  est  gravé  eu  caractères  hiéroglyphiques  le  nom  du  roi  :  longueur 
0"',325. 

33703  —  Pierre  —  Près  de  Clieiklt  Ali. 

Couteau  en  silex  d'un  très  beau  travail  ;  un  côté  est  lisse,  l'autre  porte 
des  lignes  formant  dessins;  0",206  de  longueur. 

3370^  —  Pierre  -  Près  de  Cl(Cil,]i  Ali. 

Un  demi  couteau  semblable  ;  longueur  0'",135. 

33TOÔ  —  Pierre  —  Pri'S  de  Cheikh  Ali.  ' 

Morceau  de  silex  en  forme  de  pointe  de  flèche  très  finement  dentelé; 
longueur  latérale  0"',107. 

33r06  —   Pierre  —  Près  de  Cheihh  Ali. 

Mf)rccau  de  silex  taillé  à  deux  tranchants  et  pointu  au  sommet  ;  lon- 
gueur 0'M9. 

33705'  —  Pierre  —  Enlrc  Chcil.h  Ali  et  Semaiiic/i. 

Morceau  de  silex  provenant  d'une  houe  :  la  jiierre  est  extrèmemeut 
bien  polie  ;  longueur  0",15. 
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33TOS  —  Schiste  —  A  7  /xillc  au  snO  de  Hmcara. 

Plaque  représentant  un  animal  (lapin  ?);  de  O^jSôt)  de  longueur. 

SSTOD  —  Schiste  —  A  /  mille  au  sud  de  Hou: ara. 

Autre  plaque  de  0™,14G  de  longueur,  représentant  une  oie. 

33T10  —  Schiste  —  A  7  mille  au  sud  de  Hoicara. 

Plaque  plus  petite,  0'",132  de  longueur,  ayant  la  forme  d'un  cadre 
rectangulaire. 

33T1  1    —  Calcaire  rosâtre  —  Près  de  C/ieih/i  Ali. 
Tète  de  massue,  0™117  de  longueur. 

33T12  —  Calcaire  rosâtre  —  Près  de  Cheikh  Ali. 

Trois  objets  de  0"\05  de  longueur,  ayant  ia  forme  d'une  toupie. 

33T13  —  Calcaire  hlaiic  —  Kéjlatieli. 

Vase  de  0^,073  de  hauteur,  ayant  la  forme  d'une  marmite  à  deux 
anses. 

33Tl'1t  —  Calcaire  rosâtre  —  Près  de  Ckeikh  Ali. 
Petite  coupe  de  0'",053  de  diamètre. 

33T15  —  Albâtre  —  Près  de  Clwikh  Ali. 

Vase  de  G", 09  de  hauteur,  très  pointu  dans  le  bas,  col  large  un  peu 
évasé. 

33T16  —  Calcaire  —  Près  de  Cheih/i  Ali. 

Petit  vase  d'une  longueur  de  0",074,  ayant  la  forme  d'un  bassin 
rectangulaire  ;  sur  les  deux  côtés  longs  sent  percés  deux  trous. 

33T1T  —  Bronze  —  A  J  mille  au  sud  de  Howara. 
Ciseau  allongé  ;  longueur  0'",245. 

33T1S  —  Bronze  —  A   1  mille  au  sud  de  Hotoara. 
Ciseau  plat  ;  0™,Ï94  de  longueur. 

33T19  —  Bronze  —  A  1  mille  au  sud  de  Hoicara. 

Tète  d'une  hache;  longueur  Û'''\115,   largeur  0"',083   et   épaisseur 
0™,009. 

33T20  —  Verre  bien  —  Hoicara. 
Perle  ;  longueur  0™,01. 

33T21   —  lirenat  —  Howara. 
Deux  perles. 

33722  —  Cornaline  —  Hoir  ira. 
Quatre  perles. 
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SSTSS  —  Hématite  —  Howara. 
Deux  perles. 

SSÎ'S^  —  Améthyste  —  Howara. 
Deux  perles. 

337âo  —  Or  (miuee)  —  Howara. 
Une  perle  et  une  grenouille. 

SSTStî  —  Faïence,  lapis-laznli,  cornaline^  etc.,  etc.—  A  1  mille 
au  sud  de  Howara. 

Deux  boites  de  perles  diverses. 

SSTST  —  Email  bleu  —  Howara. 
Cinq  perles  de  différentes  formes. 

SSTSS  —  Bronze  —  Howara. 

Tète  de  hache  ;  0'",122  de  longueur. 

33'7'^9  —  Email  —  Howara. 

Lamette;  avec  perles  plates  et  petites  perles  en  émail  bleu  ;  les  la- 
mettes  étaient  cousues  sur  cuir. 

33T30  —  Albâtre  —  Howara. 

Petit  vase  pour  kohl  ;  0™,038  de  hauteur, 

33731   —  Albâtre  —  Howara. 
Un  autre  ;  hauteur  0™,037. 

33T.'îîî  —  Calcaire  peint  —  Howara. 

Petite  statuette  de  0™,063  de  hauteur,  d'une  femme  assise  à  plat 
tenant  un  enfant  sur  ses  jambes. 

33T33  —  Stéatite  et  calcaire  —  Howara. 

Groupe  en  stéatite  de  deux  personnages  assis  sur  un  focle  en  calcaire 
en  forme  d'escalier;  sur  un  côté  du  socle  se  trouve  une  inscription  hié- 
rogl3'phique  ;  hauteur  0'",125. 

33'T'3^  —  Terre  cuite  jaunâtre. 

Grand  pot  de  0'",S8  de  hauteur,   ayant  la  forme  d'une  jarre. 

3:5T3îï  —  Tcvrc  cuite  rou^câlre. 

Autre  j'Ot,  de  0"\G3  de  hauteur,  pointu  dans  le  bas,  col  large  s'évasant. 

33  5'3<*  —  Terre  cuite  jaunâtre. 

Un  autre  pot  semblable  plus  jietit  ;  0'",5C)  de  hauteur. 

33T3T  —  Os. 

Parties  de  trois  crânes  d'animaux  (baaif  et  bélier)  peintes  en  rouge  et 
noir. 
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ZtîtTST  bis  —  Terre  cuile  roug-e  jaiiiiâf  re. 

Pot  .1(>  0"S20  de  hauteur. 

33738  —  Oji  —  Ihncara. 

Divers  cràues  humains  renfermés  dans  six  caisses. 

33739  —  ISois  —  ClifUJi  \badi. 

Tableau  xonà,  de  0'".61  de  diamètre,  représentant  deux  personnages 
en  buste,  l'un  à  côté  de  l'autre  ;  le  tableau  est  tendu  par  le  milieu  en 
deux  morceaux  verticalement,  séparant  ainsi  les  deux  personnages  dont 
les  tigures  sont  très  bien  conservées. 

33  740  —  Granit  gris  —  Karnak  —  1898-1839. 

Fragment  de  statue  de  0'".21  de  longueur  portant  en  caractères  hié- 
■poglyphiques  un  nom  royal  inconnu,  trouvé  dans  les  liècombres  tlu 
temple  de  Karnak,  entre  le  sanctuaire  et  le  promenoir. 

337'ïl    —  f;rauil  noirâtre  —  Kurnak  —  1898-18)9. 

Tète  d'un  roi  vêtue  du  claft  et  portant  l'urœus,  dont  la  barbe  manque; 
trouvée  dans  un  puits  en  briques  rouges  au  nord  du  mur  de  Séti  l*r  ; 
joli  travail  ;  hauteur  et  largeur  0'".2i. 

337'43  —  Granit  noirâtre  —  Karnak  —1898-1899. 

Deux  fragments  d'une  tète  de  nègre,  provenant  peut-être  d'un  siège, 
trouvés  dans  le  sanctuaire  ;  longueur  O'",^!. 

33743  —  Granit  noirâtre  —  Karnak  —  1898- 1>99. 

Fragment  d'une  tète,  dont  la  partie  supérieure  ainsi  que  l'œil  gauche 
manquent  ;  xii"*"  dynastie  ;  bon  travail  ;  trouvé  dans  la  sable  n"  2  au 
sud  du  couloir  au  sud  du  sanctuaire  de  granit;  hauteur  0'",  145,  lar- 
geur 0'".19. 

33744  —  l»i€»rre  verdàlre  —  Karnak  —  1838-18 W. 

Statuette  de  0'",46  d>?  hauteur  d'un  roi  debout  portant  la  double 
couronne,  les  bras  collés  au  corps  ;  à  partir  des  genoux  les  jambes 
manquent  :  sur  la  ceinture  est  écrit  le  nom  de  Ramsès  II.  Cette  statuette 
qui  est  en  quatre  fragments  a  été  trouvée  dans  une  chambre  au  sud  du 
sanctuaire . 

33743  —  Calcaire  —  Karnak  —  1898-1S'J9. 

Fragments  d'un  cartouche  d'un  roi  de  la  il''  dynastie,  trouvés  le 
10  mars  1899,  sous  un  bloc  de  granit,  près  du  sanctuaire  de  granit,  à 
l'ouest  du  pilier  carré  nord,  le  long  du  mur  ouest. 

3374G  —  AUïâtre  —  Kur  .al:  —  1898- 1809. 

Dix  fragments  trouvés  dans  le  prosanctuaire  du  temple,  provenant 
probablement  d'une  table  à  libations  ;  sur  trois  de  ces  fragments  qui  se 
rajustent  on  lit  une  inscription  hiéroglyphique. 
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33r^T  —  Feuille;*  —  Thtbes  —  Fin  1S9S. 

Rameanx  de  Coniza  Liosçoridis  provaiant  da  eercneil  mtérieur 
d"Am<énophis  II.  préparés  par  M.  le  prolesseur  Sch-sreinfarth  ;  hauteur 
0'°.24.  largeur  0^,17. 

337"^^  —  Brique  l'ouse  —  HtUopoUs  —  Fouilles  M.  Bénéditi.  jauTîtr- 
mai  l^y9. 

Brique  carrée  trouvée  dans  la  nécropole,  près  de  la  ferme  des  autruches; 
longueur  0=^.09.  hauteur  Cr,40,  éjaisseur  0^,07. 

SST^tB  —  Terre  cuite   rouge  —  HébopoUs  —  Fouilles  M.  Bênéditi, 
,       janvier-mai  1S&9. 

Statuette  funéraire  de  0°,185  de  hauteur,  grosâèrement  faite  et 
peinte  en  bleu  et  jaune,  trouvée  au  même  endroit  que  le  numéro  prêeéient, 

33T^O  —  Terre  cuile  ronge  —  Hêiiopolis  —  Fouilles  M.  Bênéditi, 

janvier-mai  ISvy. 

Pot  de  0™,36  de  haateur,  ayant  la  forme  d'une  b<xiteille,  également 
trouvé  dans  la  nécrofiole,  près  <ie  la  ferme  des  autruches. 

337Ô1  —  Terre  cuite  rouge  —  Héliopolis  —  Fouflles  M.  Bênéditi, 

janvier-mai  1S?9. 

Vase  de  Ch.18  de  hauteur,  même  provenance. 

33To2  —  ^f  ai'bre  gris  —  Hétiopolis  —  Fouilles  M.  Bcnéditi,  janrîer 

mai  l>y9. 

Poids  :  hauteur  0^.11  et  diamètre  0^,15. 

33TÔ3  —  Terre  cuite  rouge  —  Hrliop^'H^  —  Fouilles   M.  Béncdili, 
jtmvier-raai  iS39. 

Deux  tuyaux  de  ferme  cylindrique  avanî  iaiî  i^rtie  d'une  conduite 
d'eau:  longueur  0°.525.  diamètre  moyen  <>'.17. 

33Tô^  —  Terre  cuite   rouge  —  Hcliopoifs  —  Fouilles  M.  Bènédili. 
janvier-mai  if.'y. 

Six  petits  pots  de  0",4l  de  hauteur,  à  parois  droites  s'évasant  dans 
le  sommet  et  se  terminant  en  pointe  à  leur  j>artie  inférieure. 

33TÔ?»  —  Marbre  blaut?  —  lIHiopolis  —  Fouilles  M.  Bènédili,  janvier- 
mai  l*>t>. 

Petit  vase  de  0",*15  de  hauteur,  étroit  à  la  base  et  deux  anses  à  la 
panse. 

33Tî»l»  —  Terre  cuite  roage  —  Hèliôpolis  —  Fouilles  M.  Bénédit', 

janvier-mai  IS  y. 

Petit  j»ot  de  forme  ronde  avec  pied  et    large  ouverture  :  0",07  de 
hauteur. 
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33T5'5'  —  Terre  ctiite  rouge  —  HcUopoUs  —  Fouilles  M.  Bénodili, 
janvier-mai  1899. 

Petit  vase  en  forme  d'entonnoir  avec  pied  ;  sa  hauteur  est  de  0'",051. 

33To8  —  Terre  cuile  rong-e  —  Hcliopulis  —  t'ouillrs  M.  Béiiédili, 
janvier-mai  189U. 

Petit  vase  de  0™,07ô  de  hauteur,  à  panse  ronde  et  pied  en  bas,  petit 
goulot  et  anse. 

33TÔ9  —  Terre  cuite  roiig-e  —  UèUopoUs  —  Fouilles  M.    Bénéditl, 
janvier-mai  1899. 

Vase  de   0''\09   de   hauteur,    pointu  à   sa   partie   inférieure,    large  , 
ouverture. 

33760  —  Terre  cuile  rouge  —  Hcliopolis  —  Fouilles  M.  Bcncdili, 
janvier-mai  1899. 

Deux  autres  petits  vases  avec  pied,  panse  ovale,  large  col  à  rebord 
évasé  ;  hauteur  0"",072. 

33T61   —  Terre  cuite  rouge  —  Hèiiopolis  —  Fouilles  M.  Bénédili, 
janvier-mai  1899. 

Assiette  de  O'^jlS  de  diamètre. 

3376S  —  Terre  cuite  rouge  —  Ilèliopolis  —  F'ouilles   M.  Bénédili, 
janvier-mai  1899. 

Une  autre  assiette  plus  petite,  diamètre  0'",072. 

33T03  —  Terre  cuite  jaunâtre  —  Hcliopolis  —  Fouilles  M.  Bénédili, 
janvier-mai  1899. 

Pot  avec  anse,  pointu  dans  le  bas  ;  diamètre  0'",084. 

33'5'G^  —  Terre  cuite  jauuâtre  —  Héliopolis  —  Fouilles  M.  Bénédili, 
janvier-mai  1899. 

Coupe  :  0"',105  de  diamètre. 

SSTGô  —  Terre   cuite   rouge  —  Ilèliopolis  —  Fouilles  M.  Bénédili, 
janvier-mai  lii99. 

Petite  assiette;  0"',084  de  diamètre. 

SSTGiî  —  Grès  siliceux  —  Kar'/ia/i. 

Bas  d'une  statue  de  scribe  accroupi,  tenant  un  papyrus  déroulé  sur 
ses  genoux;  c'est  le  flabellifère  et  scribe  royal  Hormheb:  dans  le 
texte  cartouche  de  Tout  ankli  amen  :  hauteur  0".G(),  hu-geur  O^jSl).  • 

SSTfGT  —  Granit  noir  —  Kariiak. 

Statue  a:éphale  de  0'",5S  de  hauteur  et  ()"',G2  do  lai  gour,  représentant 
un  personnage  acci'oupi  tenant  les  mains  croi-ées  sur  la  poitrine  ;  sur  la 
robe  se  trouve  une  inscription  hiéroglyphique  d'Usortcsen  P''  dédiant 
ce  monument  à  sou  p>re  Antef  àù. 
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Partie  d'une  statue,  des  hanches  aux  genoux,  de  O^'jSO  de  hauteur, 
en  mauvais  état  ;  elle  devait  représenter  le  roi  avec  des  a' les  d  epervier 
dans  le  dos  ;  sur  la  ceinture  se  trouve  le  cartouche  de  Thotmès  III. 

33TG9  —  Granit  rose  —  Tell  Mokdam. 

Fragment  de  statue  représentant  un  personnage  assis  à  terre  tenant 
devant  lui  un  naos  du  dieu  Ptah  ;  c'est  le  préposé  aux  greniers  des 
deux  terres,  Ptah  mes  ;  hauteur  0'",70,  largeur  0"\50. 

SSTTO  —  Calcaire  —  Tell  Mohchan. 

Montant  de  porte  de  1"\60  de  hauteur  sur  lequel  se  trouve  en 
inscription  verticale  une  légende  royale  de  Ramsès  II,  aimé  de  Maut 
maîtresse  du  ciel . 

33TT1   —  Calcaire  —  Tell  Mokdain. 

Fragment  de  montant  de  porte  avec  une  inscription  hiéroglyphique 
en  deux  colonnes  parmi  laquelle  on  distingue  encore  quelques  signes; 
0^%60  de  hauteur,  0'",80  de  largeur. 

33T'5'3  —  Cuir  —  Biban-el-Molouk  —  Tombe   de  Maa  hor  pra,  mars- 
avril  1899. 

Carquois  avec  ornements  gaufrés  en  relief;  palmottes,  guirlandes  de 
lotus  et  papyrus;  très  beau  travail;  longueur  du  carquois  0™,77, 
hauteur  du  couvercle  0™,12. 

33'5'73  —  Cuir  —  Biban-el-Molouk  —  Tombe  de   Maa  her  pra,  mars- 
avril  1899. 

Brassard  d'archer  de  0™,21  de  hauteur,  dont  l'extrémité  est  garnie 
de  cuir  noir. 

33'5"5''^  —  Cuir  —  Bibaii-el-J\Iolorik  —  Tombe  de   Maa  her  nrn,  mars- 
avril  1899. 

Collier  de  chien  en  cuir  multicolore;  la  pjartie  principale  est  rouge  et 
découpée  de  manière  à  laisser  voir  le  cuir  blanc  du  dessous  ;  les  décou- 
pages figurent  des  chevaux  et  des  fleurs  de  lotus  ;  sur  le  bord  il  y  a  un 
feston  noir  ;  entre  les  chevaux  sont  cousues  de  petites  bossettes  en 
cuivre  doré  ;  diamètre  maximum  0-",15,  diamètre  minimum  0'";,13, 
hauteur  0^,07. 

33'5"5'S  —  Cuir  —  Bib('ii-"l-Moloifk  —  Tondje  de  Maa  lier   ni-n,  mars- 
avril  1899. 

Carquois  avec  ornements  fornK-s  par  des  applications  de  cuir  découpé 
de  différentes  couleurs;   longueur  0'",70,  hauteur  du  couvercle,  0'", 07. 

33TT<»  —  Cuir  —  Biban-el-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  \wa,   mars- 
avril   1891». 

Brassard  d'archer  de  0'", 11)  de  hauteur  ;  l'attache  des  lanières  est 
consolidée  par  une  pièce  de  cuir  vert. 
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33'5"T'5'  —  Cuir  —  BJban-cl-Molouk  —  Tombe  (le   Maa  lier  pra,  mars- 
avi'il  1893. 

Collier  de  chien  en  cuir  doré  sur  lequel  est  représentée  sur  le  pourtour 
une  scène  de  chasse  à  la  gazelle  :  au  milieu  s 3  trouve  une  inscription 
en  hiéroglyphes  qui  se  traduit:  la  chienne  de  sa  maison  Ta-n-ta-nut; 
grand  diamètre  0'".14,  petit  diamètre  0™,09,  hauteur  0'",0G5. 

SS'TTS  —    Albâtre   —  Biban-pl-Molouk  —    Tombe    de   Maa  .ber  pra 
mars- avril  18'.i9. 

Vase  à  parfums  de  0'".35  de  hauteur,  avec  pied  plat,  la  panse  est 
ronde  et  a  0'",20  de  diamètre,  le  col  étroit  et  haut  de  0™,15  va  en 
s'évasant  au  sommet  et  se  termine  par  un  petit  rebord  plat  ;  dans  le 
milieu  du  col  une  anse  horizontale  retombe  verticalement  au  milieu  de 
la  panse.  Il  contient  encore  une  matière  grasse;  le  couvercle  manque, 
mais  un  morceau  de  toile  qui  le  recouvrait  est  resté  attaché  après  Tanse 
par  un  fil  scellé, 

33  7T9    —   AlhfiJfe   —   Diban-cl-Molouh-  —  Tombe   de   Maa  ber    pra, 
mars-avril  IS'J'J. 

Vase  cordiformo,  à  fond  pointu,  col  large  et  droit  avec  rebord  et  deux 
anses,  fixé  sur  un  support  ;  le  pied  et  une  anse  sont  cassés,  mais  les 
morceaux  existent  ;  hauteur  0^,40,  diamètre  0"\25. 

33TSO  —  Albàti'c  —  Biban-2l-Molonk—  Tombe  de  Maa  ber  pra,  mars- 
avril  1899. 

Quatre  canopes  au  nom  du  flabellifèrc  Maa  lier  pra;  deux  d'entre  eux 
sont  enveloppés  dans  des  toiles  qui  ne  laissent  voir  que  la  tète  et  l'ins- 
cription ;  hauteur  mo^-enne  0™j37. 

33TS1  —  IJois  —  Bibancl-Molotilc  —  Tombe  de  Maa  ber  pra,  mars- 
avril  1899. 

Lit  funéraire  composé  d'un  châssis  quadrillé  en  bois,  d'une  natte  en 
roseau  et  d'une  sorte  de  niatelas  formé  d'orge  germé  et  dessinant  un 
Osiris  sur  une  toile  ;  longueur  du  lit  V°,lb,  largeur  0™:6S, 

.33TSiî  —  Bois  —  Biban-cl-Moloiik  —  Tombe  de  Maa  her  jira,  mars- 
avi'ii  ISitlt. 

Dix-huit  fragments  de  flèches,  les  unes  avec  extrémités  en  bois  dur, 
les  autres  armées  de  petites  pierres  ;  leur  longueur  moyenne  est  de  0"\20. 

33'rS3  —  Terj'c  cuile  —  Bibaii-cl-Molou/.-  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Vase  en  terre  rouge,  de  forme  cylindrique,  recouvert  d'un  morceau 
de  toile  maintenu  par  une  ficelle  ;  0",15  de  hauteur, 

33TS4t  —  Terre  cuilc  —  Biba/t-el-Molouk  —  Tombe  de  Maa  ber  pra, 
mars-avril  1899. 

Vase  semblable,  de  0"\14  de  hauteur,  dont  la  toile  est  maintenue  par 
un  ruban  ;  au-dessus  il  y  a  des  cordons  blancs  et  roses. 
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33T'8&  —  Terre  cuîle  —  Biban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  lier  pra, 
mars-avril  1899. 

Vase  semblable,  dont,  la  toile  est  maintenue  par  une  ficelle  ;  0°',13  de 
hauteur. 

SSTSG  —  Terre  cui(e—  Biban-cl-Moloak  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Un  vase  semblable  ébréché,  sans  couverture,  d'une  hauteur  deO'",13. 

SSTST  —  Tei're  euile  —  rsiban-rl-MoloKk  —  Tombe  de  Maa  hei'  pra, 
mars-avril  1899. 

Vase  semblable  ;  O"',!!  de  hauteur. 

33TSS  —  Terre  eiiite  —  Bibnn-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Vase  en  terre  rougeàtre,  de  0'",21  de  hauteur,  panse  ronde  et  pied, 
col  droit  et  anse,  couvert  en  toile;  sur  la  panse  il  y  a  une  inscription 
hiéroglyphique. 

33T89  —  Terre  cuite  —  Bibaii-el-Molo/tk —  Tombe  de  Maa  lier  pra, 
mars-avril  1S99. 

Un  vase  semblable  ;  0"\Xd  de  hauteur. 

33T90  —  Terre  cuite  —  Biban-el-Molo((k —  Tombe  de  Maa  her  |)ra, 
mars-avril  1899. 

Un  vase  semblable,  de  même  hauteur,  avec  trois  lignes  autour  de  la 
panse,  et  deux  à  la  naissance  du  col  entre  lesquelles  des  points  sont 
placés. 

33'2'91  —  Terre  cuite—  Biban-el-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Vase  du  même  genre  que  celui  de  n"  33788  ;  hauteur  0™,11. 

33T9îi  —  Terre  cviilc  —  Biban-cl-Moloiik  —  Tombe  de  Maa  lier  pra, 
mars-avi-il  1899. 

Vase  de  même  forme  en  terre  jaunâtre,  dont  l'anse  est  décollée  ; 
comme  ornements,  des  lignes  verticales  sur  la  panse,  trois  à  trois,  sur 
celle  du  milieu  il  y  des  points  :  hauteur  0"\16. 

33T93  —  Terre  cuite  —  Biban-el-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avl'il  18'i9. 

Vase  semblable  au  précédent  ;  l'anse  est  cassée  ;  hauteur  O'",!!. 

33T9^  —  Terre  cuite  —  Biban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra. 
mars-avril  189'.i. 

Vase  semblable^  dont  le  bord  est  ébréché  :  hauteur  0"',15. 

33T9o  —  Terre  cuit  :'  —  Biban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  lier  i)ra, 
mars  avril  1899. 

Vase  semblable  de  0'",16  de  hauteur,  imprégné  d'huile. 
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33T96  —  Terre  cuite  —  Blban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pro, 
mars  avril  1899. 

Va<:e  de  même  forme,  en  terre  rose  ;  hauteur  O'",^. 

SSTOT  —  Tei'i'e  cuite  —  Biban-el-Molouk  —  Tombe  de  Maa  lier  ])ra, 
mars-avril   1899. 

Un  va'^e  semblable  plus  petit  :  0",12  de  hauteur. 

33T9S  —  Terre  cuite  —  Dlban-cl-Molori/c  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Vase  de  la  même  forme  que  celui  du  n''  33788,  mais  avec  deux  petites 
anses  au  milieu  de  la  panse  ;  il  y  a  des  lignes  noires  et  rouges  comme 
ornements  :  hauteur  0™,18. 

33:^9»  —  Terre  cuite  —  Biban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Un  vase  semblable  au  précédent  et  de  même  hauteur,  mais  il  est 
ébréché  et  a  une  anse  cassée. 

33500  —  Terre  cuite  —  Biban-cl-Molorik  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Un  vase  de  même  forme,  sans  ornements  ;  il  est  cassé  en  deux  par  le 
milieu  ;  0™,19  de  hauteur, 

33501  —  Terre  cuite  —  Biban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars  avril  1899. 

Grand  vase  de  0^,40  de  hauteur,  forme  ovale,  col  droit  avec  petit 
rebord  ;  il  a  une  anse  après  laquelle  une  corde  est  attachée. 

33502  —  Terre  cuite  —  Biban-el-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Partie  supérieure  d'un  vase  à  une  anse,  goure  33788,  sans  inscription  ; 
0"^,13  de  hauteur. 

33503  —  Terre  cuite  -  Biba/i-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Terrine  en  terre  cuite  grossière  ;  diamètre  0™,30,  hauteur  0'",11. 

33SO^  —  Terre  cuite  —  BIban-el-Molortk  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Vase  de  forme  cylindrique  en  terre  grossière  :  0'",28  de  hauteur. 

33SOî>  —  Terre  cuite  —  Biban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  lira, 
mars-avril  1899. 

Un  semblable  ;  hauteur  0™,23. 

33SOG  —  Terre  cuite  —  Biban-cl-Molouk  —  Tomlie  do  Maa  her  pra. 
mars-avril  ltfJ9. 

Terrine  contenant  un  morceau  do  pain  et  des  feuilles  d'arbre  ;  0'",33 
de  diamètre. 


EXTRAIT  DE   L'iINVEiNTAlRE  DU  3IUSÉE  DE  GIIIZEH  2/19 

SSSOT  —  Jonc  —  Biban-cf-Mulouk  —  Tombe  de   Maa  hci'  pro,  mars- 
avii    1899. 

Couvercle  en  jonc  tressé,   de  la  terrine  précédente  probablement  ; 
0'",32  de  diamètre. 

33508  —  Terre  cuite  —  Biban-cl.-MolouK  —  Tomlie  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  [899. 

Petite  coupe  ébréchée  d'un  travail  grossier  ;  diamètre  0'",13. 

33509  —  Terre  cuile  —  Diban-cl-Molonl;  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  18y9. 

Coupe  semblable  et  de  même  diamètre,  mais  intacte. 

33510  —  Teri'e  cuite  —  Biban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Petite  assiette  ébréchée  ;  diamètre  0'",11. 

33S1  1  —  Terre  cuite  —  Biban-el-Molouh:  —  Tombe  de  Maa  her  ])ra, 
mars-avril  1899. 

Une  semblable  ;  O^jlS  de  diamètre. 

33S13  —  Tei're  cuite  —  Biban-el-Molciih-  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Une  autre  assiette  semblable  ;  diamètre  0'",1'2. 

33SI3  —  Toile  —  Bibon-clMolouk  —  Tombe  de  Maa  lier  pra,  mars- 
avril- 1899. 

Un  tampon  de  toile  (intestins  embaumés  peut-être)  ;  longueur  0™,28. 

33S1^  —  Toile  —  Bibancl-Molorik  —  Tombe  de  Maa  her  pra,  mars- 
avril  1899. 

Rouleau  de  toile  fine  ;  lai-geur  0'^,X2. 

33S1  &  —  Or  et  pierres  —  Blban-elMoloak  —  Tomijc  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Fleur  de  lotus  en  or,  avec  incrustations,  sur  une  face,  de  lapis,  feldspath 
et  émail  rouge  ;  0'",027  de  hauteur. 

33SI6  —  Ivoire  et  or  —   Biban-clMolouk  —   Tombe   de  Maa   her 
pra,  mars-avril  1899. 

Perle  longue  de  0™,05  en  ivoire,  avec  extrémités  en  or. 

33S1  T  —  Ebcnc  et  ivoire  —  Biban-clMolouk —  Tomlie  de  Maa  her 
p'a,  mars  avril  18li9. 

Bracelet   en   ébrue,    de   section    triangulaire,    orné    (Finorustations 
d'ivoire  ;  diamètre  0"',095. 

33S1S  —  Bois  —  Bibancl-Molodk  —  Toiiibo  tlo  Maa  ht'i-  nra,  niai-s- 
avril  1899. 

Fragment  d'un  bracelet,  de  section  triangulaire,  orné  d'une  guirlande 
de  fleurs  de  lotus  légèrement  gravée  ;  diamètre  O^jlOS. 
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33S19  —  Ivoire  —  Bibancl-Molonk  —  Tomlje  de  Maa  her  pro.  mars- 
avril  IfeOO. 

Quatre  fragmeuts  d'un  bracelet  composé  de  petits  cylindres  d'ivoire 
teintés  rouge  et  vert,  séparés  par  des  rondelles  blanches;  diamètre  0"°,084. 

33SSO  —  Ja«^pe  rouge  —  BibanclMoloah  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars  avril  189'.'. 

Paire  de  boucles  d'oreille  ;  un  anneau  est  complet  en  deux  fragments, 
l'autre  en  trois  fragments  est  incomplet  ;  0'",0l5  de  diamètre. 

3IÎSâl  —  Argile  —  Diban  cl  Moloith-  —  Tombe  de  Maa  her  pi-a,  mars- 
avril  1899. 

Quatre  scellés  avec  empreintes  de  cachet  :  trois  représentent  un  chacal 
couché  au-dessus  de  neuf  prisonniers  ;  le  dernier  est  indistinct:  longueur 
moyenne  0™,U25. 

33S33  —  Bois  —  Biban-dMolvul.  —  Tombe  do  Maa  her  pra,  mars- 
avril  1899. 

Petite  boite  à  jeu  :  la  caisse  est  ea  bois  du  pays,  avec  marqueterie 
d'ébène,  les  angles  sont  dorés  :  d'un  côté  il  y  a  30  cases  (3  ><  lOj,  de 
l'autre  un  carre  divisé  en  12  cases  et  une  bande  de  8  cases  ;  longueur 
0'",17,  largeur  O^'M. 

33SS3  —  Calcaîr:»  et  émail  —  Bibo.n  elMolouk  —  Tombe  do  Maa 
her  ])i'a,  mars-avril  1899. 

Accessoires  de  la  boîte  à  je  i  précédente,  en  calcaire  :  2  petits  osselets, 
5  cylmdres,  5  cônes  et  1  pion  eu  émail  bleu. 

33Sa^  —  Pâte  blevic  —  Biban  elMoloiih  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  I8'.'9. 

Vase  à  parfums,  panse  ronde  et  pied,  col  long  et  mince  avec  rebord 
évasé,  grande  anse  retombant  sur  la  panse;  il  est  bouché  avec  de  la 
toile  blanche  et  ro>e  :  hauteur  0'",14. 

33SS^  —  Terre  émailléu  -■  Biban-el-  ^/l(jloii/,-  —  Tombe  de  Maa  her 
pra,  mars-avril  1890. 

Coupe  émaillée  bleu  avec  ornements  en  noir  ;  au-dessous  une  fleur  de 
lotus  étalée,  et  à  l'intérieur  des  poissons,  des  fleurs  et  une  gazelle  que 
son  petit  est  en  train  de  téter  :  bordure  ornée  d'une  dent  de  scie  ;  dia- 
mètre 0",  14. 

33826  —  Terre  émaillée  —  Biban-clMoloiilc  —  Tombe  de  Maa  her 
l>ra,  mars-avril  18'-9. 

Quatre  bracelets,  section  carrée,  altachés  ensemble  par  des  liens  en 
toile  ;  diamètre  0'",11. 

33S3T  —  Verre  —  Bibnn-cl-Moh)uk  —  Tombe  de  Maa  her  j)rn,  mars- 
avril  1899. 

Bouteille  en  verre  émaillé  à  panse  ovale  et  fond  pointu  ;  0'",15  de 
hauteur. 
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3382S  —  Terre  cuite  —  Dibancl-Molouh  —  Tombe  de  Maa  lier  pra, 
mars-avril  1899. 

Neuf  grandes  jarres  d'une  hauteur  moyenne  de  0"\T5  contenant  des 
maiières  minérales  blanches  ;  elles  sont  bouchées  avec  de  la  terre  et 
recouvertes  de  toile  ;  une  dixième  jarre  pareille  aux  précédentes  est 
cassée. 

338SÎ>  —  Bois  —  Biban-cl-Moloiik  —  Tombe  de  iVJaa  her  pra,  mars- 
avril  ISU9. 

Coffre  à  cauopes,  à  double  couvercle  ;  sur  les  cotés  on  lit  des  inscrip- 
tions hiéroglyphiques  et  on  y  voit  des  figures  de  divinités  se  détachant 
en  or  sur  le  fond  noir  ;  O^^jOU  de  longueur  et  Û'",62  de  hauteur. 

33830  —  Kois  et  or  —  Biban-el-MolouU  —  Toiulie  do  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Cercueil  de  Maa  her  pra,  entièrement  doré  :  0",70  de  hauteur,  2'",08 
de  longueur. 

33S31  —  Bois  et  or  —  Dibaii-el-Moloulc  —  Tombe  de  Maa  her  pra, 
mars-avril  1899. 

Autre  ceicueil  de  Maa  her  pra,  en  bois  naturel  avec  visage  doré  et 
bandes  d'or  portant  des  inscriptions  hiéroglyphiques  ;  longueur  2"", 15, 
hauteur  0'".87. 

33S33  —  Bois  et  ov  —  Bibctn-el-Molorik  —  Tombe  de  Moa  her  pra, 

iiiars-avrii  1899. 

Grand  cercueil  rectangulaire  à  couvercle  bombé,  fond  noir  et  bandes 
d'or. 

33533  —  Bois  —  Biban-el-Mulonh-  —  Tombe  de  Maa  lier  pra,  mars- 
avril  1899. 

Grand  sarcophage. 

33534  —  Bois  —  Biban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra,  mar.'?- 
avril  1899. 

Boîte  longue  renfermant  un  gigot  :  longueur  1"",05. 

33S3î>  —  Bois  —  Biban-el-Moloi(h-  —  Tombe  de  Maa  lier  r)ra,  mars- 
aviil  1S99. 

Boite  rectangulaire  arrondie  aux  angles,  contenant  un  oiseau,  pro- 
Ijablement  une  oie  ;  longueur  0'",49. 

33S36  —  ISois  —  Bi.ban-vi-M<ilunk  —  Tombe  de  Maa  her  i^-a,  iiiars- 
avi-il  1899. 

Une  boite  semblable  ayant  les  mêmes  dimensions. 

33837  —  Bois  —  Bibait-cl-Moluuk  —  Tombe  do  Maa  her  pia,  niar^ 
avril  1899. 

Boite  rectangulaire  de  0"',48  de  longueur. 
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33S3S  —  Bois  —  Blbaa-cl-Moloul,  —  Tombe  de  Maa  her  \\V(\,  mars- 
avril  1899. 

Boite  de  forme  ovale  de  0"%41  de  longueur. 

33S39  —  Bois  —   Biban-el-Molouh'  —  Tombe  de  Maa  her  pra,  mars- 
avril  1899. 

Une  semblable, 

33S^O  —  Bois  —  Biban-el-Moluuk  —  Tombe  de  Maa  lier  pra,  mars- 
avril  1899. 

Autre  boite  semblable  plus  petite  ;  0'^\32  de 'longueur. 

338^1  —  ISois  —  Blban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Maa  her  pra,  mars- 
avril  1899. 

Une  pareille  de  0'",27  de  longueur. 

338-^2  —  Bois  —  Biban-vl-Mulonlc  —  Tombe  do  Maa  her  pra,  mars- 
avi'il  1899. 

Une  autre  de  0'",26  de  longueur. 

33S'î3  —  Bois  —  Bibaa-el-Muloii/i  —  Tomlie  de  Maa  her  pra,  mars- 
aviil  1899. 

Une  boîte  carrée,  légèrement  arrondie  aux  angles  ;  longueur  0"\2G. 

3  38^^  —   l»apyinis  —   Bibint-cl-Molonk  —   Toml)e   de  Maa  lier  praj 
marri-avril   189J. 

Papyrus  de  Maa  her  pra. 

338^3  —  Boi«eau  et  hois  —  Biba n  el-Moloii h—  Tombe  de  \hia  her  pra, 
inaz'.s-avrii  18u9. 

Collection  de  flèches  dont  16  sont  entières  et  114  en  fragments  ; 
longueur  moyenne  0'",70. 

338^e  —  Albâtre  —  Biban-d-Molouk  —  Tomlje  de  Ramsès  IV. 

Partie  inférieure  d'une  statuette  funéraire  de  Ramsès  IV  de  travail 
très  grossier,  hauteur  0"',12;  il  y  a  une  légende  en  hiéroglyphes  et 
deux  cartouches  à  peu  près  illisibles. 

338^*5'  —  Calcaire  —  Biban-cl-Molonl,-. 

Petit  vase  en  forme  de  canope  de  0'",16  de  hauteur,  avec  une  inscrip- 
tion de  deux  lignes  verticales  au  nom  de  la  princesse  Senaï. 

338.^8  —  Calcaire  —  Bibaii-el-M<doah-  —  'lomlie  ii°  37. 

Bas-relief  de  O^jTO  de  longueur,  représentant  une  double  scène 
d'adoration  à  Sebek  par  un  personnage  JCen-her-khopech  f. 

338^»  —  Calcaire  —  Biban-cl-Mulouk  —  Tombe  n°  37. 

Ostracon  de  0"',19  de  longueur  :  sur  une  face  est  représenté  un 
personnage  agenouillé  et  une  inscription  hiéroglyphique  incomplète; 
au  revers  on  voit  une  tète  de  vache  de  face,  entre  les  cornes  de  laquelle 
est  placé  un  disque  contenant  un  dieu  criocéphale. 
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:53SôO  —  Calcaire  —  Bibaii-cl-Molouk  —  Tombe  n°  37. 

Fragment  d'ostracon  de  0'",12  de  hauteur;  on  y  voit  sur  une  des 
faces  une  tête  de  roi  et  sur  l'autre  Ramsès  IX  offrant  deux  vases. 

33S51  —  Calcaire  —  Biba/t-ei-MnloriL-  —  Tombe  n»  37. 

Ostracon  sur  chaque  face  duquel  est  tracé  à  l'encre  rouge  un  taureau 
marchant  ;  il  a  O'^j^S  de  longueur. 

33So2  —  Silex  —  lUbaii-cl-Molonk  —  Tombe  n°  37, 

Morceau  de  silex,  de  0",08  de  longueur,  ayant  vaguement  la  forme 
d'un  animal  et  sur  lequel  un  scribe  a  tracé  des  traits  noirs  pour  com- 
pléter la  ressemblance. 

338o3  —  CalL'aire  —  Biban-el-Molouk  —  Tombe  n°  37. 

Fragment  d'ostracon,  sur  lequel  est  noté  jour  par  jour  le  nombre  de 
lampes  employées  aux  travaux  ;  longueur  0"',10. 

3385^^  —  Calcaire  —  Biban-cl-Molouh  —  Tombe  n°  37. 

Ostracon  d'une  longueur  de  0"',35  sur  lequel  on  a  dessiné  un  cyno- 
céphale marchant. 

33SÔ3  —  Calcaire  —  Biban-el-Moloali  —  'l'onibe  n"  37. 

Fragment  d'ostracon  de  0'",2S  de  hauteur  sur  lequel  on  voit,  tracé  en 
rouge,  la  partie  inférieure  du  corps  de  Khonsou  momifié,  le  corps 
entouré  de  plumes  ;  devant  lui  un  cynocéphale  accroupi  tenant  une 
palette. 

33S56  —  Calcaire  —  Biban-cl-Molouk  —  Tombe  n"  37. 

Ostracon  de  0™,2G  de  longueur  inscrit  sur  les  deux  faces  :  compte  des 
lampes,  en  l'an  3,  quatrième  mo's  de  chemou. 

33SoT  —  Calcaire  —  Bibaa-cl-Molouk  —  Tombe  n°  37. 

Ostracon  de  O"",!?  de  hauteur  sur  lequel  se  trouve  une  inscription 
hiéroglyphique  de  quatre  lignes  et  demie  de  l'an  IV,  relative  à  l'avance- 
ment des  travaux  dans  le  premier  corridor. 

33SoS  —  Calcaire  —  Biban-cl-Molonk  —  Tombe  n"  37. 
50  ostraca  et  fragments  avec  dessins  ou  inscriptions. 

33Sr>î>  —  IJois  —  Blban-rl-Molouk  —  Tombe  n'^  37. 

Moitié  d'une  statuette  funéraire  du  roi  Thotmès  IV  sur  laquelle  se 
trouvent  des  inscription^  gravées  et  rehaussées  de  bleu  ;  hauteur  (J",3U. 

33S«0  —  ISois  —  Bib(ui-cl-Muloiik  —  Tombe  ii"  37. 
Pied  de  meuble  à  griffes  de  lion;  hauteur  0"',17. 

338î>  1   —  Tiïrr,'»  cuilc  —  Biban-el-Moloitk-  —  Tombe  ii°  :î7. 

Deux  fragments  de  vase  sur  lesquels  on  voit  une  iuscrip'ion  hiérati- 
que au  nom  du  roi  Séti  I. 
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33SG2  —  Alhâtre  —  Biban-cl-Molouh'  —  Tombe  de  Tholmès  I. 

Couvercle  de  vase  canope,  à  tête  humaine,  avec  l'urœus  au  front  ; 
diamètre  0"\12,  hauteur  0'",13. 

33SG3  —  Calcaire  —  Biban-cl-Molouk  —  Tombe  de  Thotniùs  I. 

Deux  blocs  de  calcaire,  de  Q"',2Q  de  longueur,  sur  lesquels  sont  écrits 
aux  encres  rouge  et  noire  des  passages  du  livre  de  l'Am-duat. 

Sastî-^î  —  Albâtre  —  Biban-el-Mulutik  —  Tombe  de  Tholmès  I. 
Fragment  de  canope  au  nom  de  Thotmès  I. 

33SCî>  —  Albâtre  —  Biban-el-Molovk  —  Tombe  de  Thotmès  I. 

Pied  de  meuble  en  forme  de  patte  de  bœuf  ;  sa  hauteur  est  de  0'",50. 

33SCÎG  —  lîois  —  liib(in-('l-Molouk  —  Tombe  de  'J'ho'.mès  I. 

Morceau  de  bois  de  0'",28  de  longueur  ayant  servi  d'allumoir,  et 
portant  trois  cavités  brûlées  par  le  frottement  d'un  bâton  tournant, 

33SGT  —  Bois  -  Bibuit-cl-Moloid,-. 

Statuette  funéraire  de  0'",155  de  hauteur  au  nom  de  Séti  I  :  elle  était 
enduite  de  bitume. 

338K8  —  Terre  —  Biban-cl-Muloiik. 

Fragment  d'un  bouchon  d'amphore  avec  marque  Séti  I  ;  0'",12  de 
hauteur. 

33S69  —  Vcrri'  —  Biban  cl-Moloii/,;  près  de  la  tombe  de  Thotmès  I. 
Deux  fragments  de  fioles  en  verre  émaillé,   fond  bleu,  de  0'",05  et 
0"',03  de  longueur. 

33STO  —  lîois  —  D'vidi-rah  —  27  décembre  1898. 

Statuette  d'époque  Saïte,  de  O'^\60  de  hauteur,  représentant  un  prêtre 
debout,  vêtu  dune  longue  robe  formant  des  plis  ;  les  pieds  et  un  bras 
manquent  ;  les  yeux  étaient  incrustés. 

33871   —  Bois  —  Dcmlùnih  —  27  décembre  1898. 

Statuette  semblable  à  la  précédente  et  de  même  époque,  mais  plus 
petite,  O^.SS  de  hauteuz,  dont  la  tète  manque  ;  sur  le  dossier  il  y  a 
une  inscription  à  l'encre  jaune. 

338Tîi  —  BrouT^c  —  Mèilinct  Hdbou. 

Couteau  en  bronze,  de  0'",18  de  longueur,  trouvé  au  nord  du  grand 
pylône,  dans  le  réservoir  copte,  sur  lequel  est  gravée  une  inscription 
hiéroglyphique. 

33873  —  Basalte  —  Mèdinct  Haboii. 

Hache  polie,  de  0'",03  de  longueur,  dont  le  tranchant  est  très  émous.'é, 
trouvée  sur  le  sol  près  du  temple  des  Thotmès. 
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SSST^t  —  Terre  cuite  —  Mèduiet  Habon. 

Brique  de  0'",30  de  longueur  trouvée  à  l'ouest  du  grand  temple  ; 
elle  porte  sur  le  pourtour  une  inscription  en  caractères  hiéroglyphiques 
au  nom  de  Pa-sar  fils  du  l^""  prophète  d'Amnion  Neb  nuteru. 

33STï>  —  Calcaire  siliceux  —  Koni-cl-Ahinar,  en  face  El-Kab. 

Objet  ayant  probablement  fait  partie  d'un  instrument  à  évider  les 
vases  en  pierre  ;  longueur  0™,085. 

33ST6  —  Grès  —  Koin-el-Ahinai\  en  face  El-Kai). 
Objet  semblable,  plus  rond  ;  0'",075  de  diamètre. 

33ST'2'  —  Calcaire  —  Koinel-Ahmar  (en  face  El-Kab). 
Outil  de  0'",07  de  largeur,  ouvert  en  forme  de  croissant. 

33STS  —  Silex  noir  —  Kom-el-Ahniar  (en  face  El-Kab). 
Objet  semblable  au  précédent  ;  longueur  0'",08. 

338T9  —  Silex  jauuâlre  —  Kom-cl-Ahinai-  (en  face  El-Kab). 
Ràcloir  de  0",07  de  longueur. 

33SSO  —  Silex  jaune  —  Kuin-cl-Ahinnr  (en  face  El-Kab). 
Outil  en  silex  de  0™,10  de  longueur. 

338SI   —  Silex  n  lir  et  jaune  —  Koii}-rl-Ahinar  (en  face  El-Kab). 
Couteau  de  0™,097  do  longueur. 

338S3  —  Silex  jaune  —  Koin-cl-Ahmar  (en  face  El-Kab). 
Outil  de  0'",052  de  longueur. 

33883  —  Silex  jaune  —  Koni-cl-Ahinar  (en  face  El-Kab). 
Un  pareil  de  0"\055  de  largeur. 

33885-  -  Silex  brun  —  KoincI-A/iniar  (en  face  El-Knb). 
Poinçon  de  0'",087  de  longueur. 

338So  —  Silex  jaunâtre  —  Koni-el-Ahinar  (on  face  El-Kab. 
Outil  ou  dibris  de  fabrication  ;   longueur  0™,0S. 

3:1886  —  Silex  l>run  —  h'o/n-cl-A/iinnr  (en  face  El-Kab). 
Poinçon  de  0"\077  de  longueur. 

33S8'T'  —  Silex,  eornaline,  etc.  —  Kom-cl-A/t/ii.ii-  (en  faco  El-Kab). 
Qjantité  île  petits  éclats  de  jiierre,  débris  do  fabricition  ou  pointes 
pour  flèches,  faucilles,  etc.;  longueur  moyenne  0'",02. 

33888   -  Silex,  cr>rn-»line,  r;tc.  —  Koin-cl-Ah'iutr  {en  face  El-Kab). 
Petites  lame    de  i-ilex  préparées  probablement  pour  flèches  :  longueur 
moyenne  Û'",U3. 
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33SS9  —  Arg-ile  —  Koin-cl-Ahinar  (en  face  EI-Kab). 

Fragment  de  scellé  avec  inscription  hiéroglyphique  répétée  plusieurs 
fois  ;  longueur  0™,0j. 

33590  —  Argile  —  Kom-el-AInnar  (en  face  El-Kab). 

Scellé,  cassé  en  deux  morceaux,  avec  empreinte  confuse  où  le  signe 
ankh  parait  plusieurs  fois  ;  0"',05  de  longueur. 

33591  —  Argile  —  Kuin-cl-AhnKtr  (en  face  El-Kab). 
Scellé  avec  fragment  de  cachet  ;  longueur  0™,04. 

33S93  —  Arg'ile  —  Koin-el-Ahinor  (en  face  El-Kab). 

Autre  scellé  avec  fragment  de  cachet  ;  0'°,03  de  longueur. 

33893  —  Argile  —  Ko/n-cl-Ahntar  (en  face  El-Kab). 
Autre  scellé  de  même  longueur. 

3389^  —  Argile  —  Kom-cl-Ahniar  (en  face  El-Kab). 
Scellé  de  (J™,02  de  longueur. 

33S9o  —  Schiste  —  Koin-el-Ahinav  (en  face  El-Kab). 

Fragment  de  stèle  sur  lequel  on  voit  une  bannière  d'un  Pharaon 
d'époque  archaïque. 

33896  —  4wrauit  roSL'  —  Koin-el-Alunar  (en  face  El-Kab). 

Débris  d'une  grande  plaque  ayant  servi  de  revêtement  de  porte  (deux 
grands  fragments,  deux  moyens  et  deux  petits),  avec  les  noms  de  kha- 
sekhemuï  sculptés  en  relief,  et  bas-relief  où  est  représenté  le  roi  mas- 
sacrant des  prisonniers, 

3389T  —  Calcaire  —  Kom-cl-Ahmar  (en  face  El-Kab). 

Lion  ou  sphinx  dont  la  partie  antérieure  manque  ;  longueur  0™,99, 

33898  —  «rès  —  MhUnct  Habou. 

Chapiteau  de  colonne  copte  ;  les  ornements  gravés  sur  les  palmettes 
sont  différents  sur  chaque  face  ;  hauteur  0"',55,  largeur  0'",48. 

33899  -  Grès  —  MciJinct  Habuii. 

Quatre  pierres  ayant  fait  partie  probablement  d'un  encadrement  de 
porte,  trouvées  dans  la  loggia  de  la  première  cour  du  grand  temple  ; 
la  plus  grande  mesure  0^\.75  sur  0^,70,  et  les  autres  0'",65  sur  U'".40; 
sur  une  face  sont  sculptés  des  bas-reliefs  rehaussés  de  plaquettes  d'émail 
incrustées  ;  sur  une  autre  face  on  voit  des  dessins  au  trait  du  temps  de 
Ramsès  III. 

33901>  —  Granit  noir  —  Kom-cl-Hcttan  (temi)lo  d'Anienhotep  III). 

Fragment  d'une  statue  de  l'".18  de  hauteur,  représentant  Amé- 
nojihis  III  enveloppé  dans  une  grande  robe  qu'il  maintient  avec  rcs 
mains  croisées  sur  le  ventre  ;  la  tête  et  les  pieds  manquent. 
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^ItdOl   —  G-rauit  noir  —  Koin-el-Hctian  (leinple  d'Amenholep  III). 
Une  statue  semblable  ;  hauteur  1"M5. 

33905  —  «rès  —  Mèc/inct  Habou. 

Deux  dalles  peintes,  do  0"\80  environ  de  coté,  sur  lesquelles  sont 
représentés  deux  Osiris  alîrontés,  vêtus  d'un  manteau  rouge,  et  entre 
eux,  en  petit,  la  princesse  Nesit-r-pauti  fille  d'Amen  rut.  Ces  dalles 
devaient  murer  la  porte  de  la  chambre  de  l'angle  nord-ouest  du  grand 
temple. 

33903  —  Gi>ès  —  Mcdinei  Habou. 

Stèle  représentant  Ranisès  III  faisant  offrande  à  Ammon  et  en  rece- 
vant le  sceptre  des  panégyries  ;  au  bas  il  y  a  une  inscription  hiérogh'- 
phique  de  deux  lignes  ;  hauteur  1"',35,  largeur  0™,75.  Cette  stèle  a 
été  trouvée  à  l'extérieur  du  temple,  à  coté  du  second  pylône  au  nord. 

3390^  —  Grès  —  Mèdinct  Habou. 

Petit  obélisque  sans  inscriptions;  hauteur  0'",70,  côté  0™,20. 

3390o  —  Granit  noir  —  Mi'diiici  Ilabou. 

Plumes  d'Ammon;  à  la  base  se  trouve  un  tenon  qui  permettait  do 
fixer  cette  coiffure  sur  une  grande  statue  :  O'",80  de  hauteur. 

33906  —  Calcaire  siliceux  —  Mèduict  Habou. 

Statue  de  la  princesse  Hent-to  neb  debout,  avec  grande  perruque,  la 
main  gauche  ramenée  sur  la  poitrine  tenant  un  collier:  hauteur  1"',55. 
Cette  statue  fait  partie  du  groupe  colossal  composé  d'Aménophis  III,  de 
Tiiïa  et  de  trois  de  leurs  filles,  découvert  à  l'extérieur  de  Médinet  Habou 
dans  l'angle  formé  par  la  cour  romaine  et  le  mur  crénelé,  au  nord. 

33901'  —  Grès  —  Médinet  Habou. 

Petite  fenêtre  cintrée  au  sommet  ;  la  partie  supérieure  comprend  deux 
cartouches  accolé  accompagnés  de  deux  ur.pus;  la  partie  inférieure  est 
ajourée  entre  cinq  barreaux  ;  hauteur  0'", 84,  largeur  0™, 07.  Elle  a  été 
trouvée  un  peu  à  l'ouest  du  nilomètre. 

33î>OS  —  Granit  noir  —  Médinet  Haboit. 

Statue  d'Osiris  dédiée  par  Pa  har  bes  ;  la  tête  et  les  pieds  manquent  ; 
xxvi'^o  dynastie  ;  sa  hauteur  est  de  0",G5. 

33C-OD  —  Terre  cuite  —  Médinet  Habou. 

Partie  inférieure  (siège  et  partie  des  jambes)  d'une  statue  d'Osiris 
assise  ;  hauteur  0"',40.  Elle  a  été  trouvés  dans  une  crypte  des  chambres 
d'Osiris  dans  le  grand  temple. 

339  lO  —  «irès  —  Médiuet  Habou. 

Petite  stèle  d'époque  romaine,  cintrée  au  sommet;  .sous  le  disque  ailé 
un  dieu  à  tète  humaine  ayant  la  coiffure  d'Ainmon-rà  est  debout  devant 
un  autel  ;  hauteur  0"-, 38,  largeur  0"',2i. 
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31Î»I1   —  Gvt-s  —  MécUnet   Hubou. 

Dalle  rectangulaire  avec  sculptures  en  relief  représentant  un  empereur 
romain  habillé  en  Pharaon  faisant  offrande  à  Amnion-rà  et  à  Maut 
assis  :  cartouches  laissés  eu  blanc  :  hauteur  0'",39,  largeur  O'^jSO. 

:î391â  —  Meulière  —  Erinent. 

Caillou  poi'tant  sur  une  face  des  inscriptions  à  l'encre  noire:  les  noms 
et  titres  de  deux  personnages  Sebek  nekht  et  Usertesen;  xiir  dynastie; 
hauteur  0^,17,  largeur  0"M3 

3391 'ï  —  Calcaire  —  Tounah. 

Dalle  portant  une  inscj'iption  funéraire  copte  A(^  huit  lignes  ;  hauteur 
0™,69,  largeur  0'",46. 

33914  —  Hlarbre  —  Toniiak. 

Fragment  d'inscription  copte  (.  .  .TINA)  sur  une  dalle  encadrée  d'une 
bordure  en  entrelacs  :  hauteur  et  largeur  0'",36. 

3391  G  —  Terre  cuite  —  Mècliaet  Haboii. 

Vase  en  forme  de  colombe  orné  de  dessins  noirs  et  rouges  ;  0"\20  de 
longueur  ;  époque  copte. 

33916  —  Terre  cuile  —  Mèdinet  Habntt. 

Support  de  gargoulettes  en  forme  de  prisme  triangulaire;  à  chaque 
angle  il  y  a  une  colonnette  sur  laquelle  on  posait  les  gargoulettes  ;  le 
milieu  du  prisme  est  creux  et  pouvait  servir  à  placer  un  Aerre  ;  orne- 
ments en  entrelacs;  0'".22  de  hauteur. 

3391  T*  —  Terre  cuite  —  Mèdinet  Haboii. 

Plateau  rond  de  0'",38  de  diamètre  avec  un  creux  au  milieu  et  six 
cavités  hémisphériques  au  pourtour;  entre  chaque  cavité  il  y  a  une 
rosace  à  quatre  lobes  dessinée  en  noir  ;  travail  copte, 

3391  S  —  <:alcaire  —  Mr'/iiu'l  Hiiboii. 

E'ragment  de  statue,  probablement  du  corps  d'un  dieu  Min  ;  0'",23  de 
hauteur;  sur  les  côtés  sont  sculptés  eu  relief  des  oiseaux  aux  ailes 
déplovées  ;  genre  de  la  statue  décrite  au  u°  33028  ;  trouvé  dans  une 
crypie  du  grand  temple. 

33919  —  Calcaire  —  Mcdinct  Uohon. 

Moitié  d'une  croix  copte:  d'un  coté  il  y  a  des  ornements  genre  festons 
et  de  l'autre  une  inscription  :  0"\28  de  hauteur. 

33920  -  V 

3392  1    —  V 

33922  —  Calcaire  —   l'ninuih. 

Couvercle  de  vase  jteint  en  unir  avec  poisson  oi  fleurs  de  lotus  gravés; 
diamètre  0'",05. 
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33923  —  Verre  —  Tonnait. 

Petite  bouteille  globulaire,  avec  en-dessous  cinq  renforts  disposés  en 
étoile . 

3393'4  —  Calcaire  —  Magasin. 

Petite  stèle  avec  inscription  chrétieune  ;  hauteur  iy''','22,  largeur  0 'Mo. 

3392^  —  Calcaire  —  Magasin. 

Stèle  de  la  xx^  dynastie  sur  laquelle  on  voit  une  prêtresse  d'Osiris 
nommée  Ched-su-ast  qui  agite  un  sistre  devant  la  déesse  Ur  hek  at  à 
tète  (Furaîus  ;  hauteur  0"\37,  largeur  0"\22. 

33926  —  Bois  —  Gournuh. 

Emblème  qui  devait  être  placé  dans  la  main  d'une  momie  ;  haut  de 
sistre,  probablement,  surmonté  d'une  tète  d'Hathor  coiffée  de  plumes  ; 
hauteur  0'",15. 

3392T  —  Terre  éiuaillée  —  Mit  Rohinch. 

Buste  de  Sekhet  à  tète  de  lionne  ;  hauteur  0'",095, 

3392S  —  Email  bleu  —  MU  Ualàuch. 
Tète  de  Jupiter;  0"\08  de  hauteur. 

33929  —  Fmail  —  MU.  UahAiteh. 

Extrémité  de  collier;  plaquette  rectangulaire  percée  de  trois  trous  ; 
sur  une  face,  des  fleurs  et  des  oiseaux  se  détachant  en  blanc  sur  fond 
bleu  ;  st3'le  gréco-égyptien  ;  longueur  0"\035. 

33930  —  Calcaire  —  Magasin. 

Statuette  funéraire  portant  une  coiffure  à  rayures  noires  ;  une  Xout 
ailée  est  dessinée  sur  la  poitrine  ;  hauteur  0'",2G  ;  xvin'=  dynastie. 

33931  —  Calcaire  —  Deiufcmh  —  5  juin  l.s99. 

Modèle  de  sculpteur  représentant  une  tète  de  roi  coitfee  du  klaft  ; 
figure  maigre  ;  trouvé  dans  le  sebah  ;   hauteur  0'",15. 

33932  —  Terra  cuite  —  Abonsir  —  Fouilles    du    Musée    de    RerUii 
hiver  18:;8-1899. 

Vase  en  terre  cuite  grossière  ayant  la  forme  d'un  petit  zir  ;  ancien 
empire  ;  trouvé  autour  de  la  pyramide  nord  d'Abousir  (temple  de  Rà-n- 
usor)  ;  0'",26  de  hauteur,  0'",14  de  diamètre. 

33933  —  Terre  cuite  —  Aboutir    -    Fouilles  du    Mu.-co   de   D(M'lin 
hiver  1898-1899. 

Vase  de  0'",16  de  diamètre  et  0"M4  de  hauteur. 

33934—   Terre  cuite  —    Aboutir  —    Fouilles  du   Musi','  di'  Berlin, 
iiivoi-  1898-1899. 

Partie  inlerioure  d'un  vase  :  0'",21  de  hauteur. 
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3393«>  —  Terre  cuite  —    Alousir  —    Fouilles  du  Musée  île   Berlin, 
liiver  1898-189::). 

Partie  inférieure  d"un  vase  pointu  dans  le  bas  ;  0"',20  de  hauteur. 

3303<>  —  Calcaire  —  Aborisir  —  Fouilles  du  Musi'e  de  Bei-lin,  hiver 
1S98-1899. 

Simulacre  de  vase  de  forme  cylindrique  à  peine  évidé;  hauteur  0"", 082. 

SSSST  —  Calcaire    —    Aboutir   —    Fouilles    du    Musée  de    Berlin, 
hiver  189S-I899. 

Petit  cône  de  0™,065  de  hauteur, 

33938  —  Calcaire    —    Abun^-ii'  —    Fouillos    du    Musée    do    Berlin 
hiver  18P8-1899. 

Morceau  de  calcaire  taillé  grossièrement,  ayant  dii  servir  d'outil  pro- 
bablement ;  hauteur  U'",ll. 

33939  —   Calcaire  —    Abonnir     —    Fouilles  du    Musée    de    Berlin, 
hiver  1898-1899. 

Coupe  de  C^.O?  de  diamètre. 

339^0    —    C;alcaire    —    Abo(i.<ir   —    Fouilles    du    Musée    de    Berlin 
hiver  1898- 1S99. 

Boule  de  0'",015  de  diamètre, 

339'^!   —  Calcaire  —  Abon.tii-  —  rouilles  du  Musée  do  Boilin,  hiver 
1898-1^99. 

Boule  plus  petite  ;  0^,026  île  diamètre. 

339'4!3  — fJranit  g-ris    —  Abo(j.<ir   —   Fouilles    du  Musée  de  Berlin, 
hiver  1898-1899. 

Percuteur  cylindrique  de  0^,0ô5  de  diamètre. 

339«î3  —  Terre  cuite    —   Aboxtsir   —  Fouilles  du  Musée   de  Berlin, 
hiver  1898-1899. 

Trois  petites  assiettes  en  terre  cuite  roui^^e  grossière  dont  le  diamètre 
moyen  est  de  0"\04. 

339=i^  —  Terre  cuiCe  —   Aban.^ir  —  Fouilles   du    Musée    de  Berlin, 
liiver  18J8  1899. 

Assiette  du  même  genre  que  les  précédentes,  mais  plus  grande  :   dia- 
mètre 0'".055. 

339"%^  —  Albàli'i»  —  Aboutir   —  Fouilles  du  Musée  do  Berlin,  hiver 
1^98- b93. 

Poids  portant  en  hiéroglyphes  le  chiffre  10;  sa  longueur  est  de  0™. 055 
et  il  pèse  160  grammes. 

339^<»  —  Silex    —    Abnn.<ir   —    louillcs   du    Musée   de   Bei'Iin,   liiver 
1898- 1899. 

Couteau  de  O'^.lO  de  longueur. 
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^iîîi^T  —  Silex    —    Abousir  —   Fouilles  du   Musée   âe  Berlin,    hiver 

Outil  en  silex  épais,  à  bords  taillés  à  grands  éclats,  mesurant  0'",12 
de  longueur. 

3304S  —  Silex  —  Abuit^ir   —    Fouilles    du   Musée    de    Berlin,    hi\er 
189818iJ9. 

Trois  lames  dont  la  longueur  est  de  0'",080,  0^,070  et  0'",055. 

33949  —  Bois  et  os  —  Ahhialm. 

Coffret  copte  en  bois  orné  de  plaquettes  en  os  portant  des  séries  de 
petits  cercles  concentriques  ;  longueur  0™,14,  largeur  0™,12. 

339î>0  —  Terre  cuilc   —  Kdhaiin   —   Fouilles  du    Musée  de   Berlin, 
Juin  1899. 

Vase  à  p:iuse  cordiforme,  plat  dessous,  col  droit  et  large  ;  hauteur 

339ol   —  Terre  cuite  —  Kohouii    —    Fouilles   du    Musée   de  Berlin, 
juin  1899. 

Vjse  semblable,  plus  petit  :  0"",145  de  hauteur. 

339ôâ  —  Terre  culte  —  Kakoiin  —   Fouilles   du    Musée  de    Berlin, 
Juin  1899. 

Vase  pareil  de  0'",14  de  hauteur. 

33933  —  Terre  ciiile   —  Knhonn   —  Fouilles  du   Musée  de    Berlin, 
Juin  1899. 

Vase  presque  cylinilrique  en  terre  blanchâtre,  ayant  0'",21  de  hauteur. 

33954  —  Terre  cuite  —  Kakoan  —  Fouilles  du    Musée  de   Berlin, 
Juin   1899. 

\'ase  semblable  en  terre  rouge  ;  hauteur  0™,20. 

339Ô3  —  Terre  cuite  —  Kcihoan    —    Fouilles  du    Musée  de    Berlin, 
Juin  1899. 

Bassin  évasé,  dessous  plat  ;  0™,18  de  hauteur. 

3395G  —  Tei*re  cuite  —  Ka/ioim   —  Fouilles   du  Musée   de   Berlin, 
Juin  1899. 

Col  d'un  vase  orné  de  deux  lignes  noires  ;  0'",14  de  hauteur. 

339ÔT  —  Terre   cuite    —    Kaliotin  —  Fouilles   du  Musée  de  Berlin, 
Juin  1899. 

Coupe  semi-sphérique  ;  diamètre  0"',12. 

339ÔS  —  Argfilc  crue  —  Kakoan   —  I-'ouilles  du  Musée  de    Berlin, 
Juin  ls99. 

Bo'ichon  d'amphore  copte,  dj  fo."m3  conique,  sans  inscription  ;  0'",iO 
de  hauteur,  0",li  de  dianiètre. 
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339Ô9  —  Silex  —  Ka/torin  —  Fouilles  du  Musée  de  Berlin,  juin  1899. 

Couteau  en  silex  brun  jaune,  dont  les  bords  sont  retaillés  à  petits 
éclats  0'", 15  de  longueur, 

î$39GO  —  Silex  noir  —  A'«/(0«/<  — l'ouillos  du  Musée  de  Berlin,  juin  1891». 
Petite  lame  de  0™,08  de  longueur  taillée  en  scie  sur  un  Ijord. 

33961   —  Arg-ile  —  Knlionn  —  Fouilles  du  Musée  de  Berlin,  juin  1899. 

Petit  morceau  d'argile  de  0"',055  de  longueur  pétri  en  l'orme  de 
(juadrupède  pas  très  précisé,  mais  qui  doit  être  un  hippopotame. 

33963  —  <]alcairc  —  Kalionn  —  Fouilles  du  Musée  de  Berlin,  juin  1899. 
Morceau  de  calcaire  à  deux  branches,  creux  au  milieu,  sur  lequel 
tournait  une  porte  de  maison  :  longueur  0",32. 

33963  —  IJi'onzc  —  Koin-vl-Hisii. 
Vase  effilé  de  U'",15  de  hauteur. 

3396"^  —  Bli'onze  —  Ko/it-cl-His/t. 

Petit  pot,  à  panse  ronde,  col  court  et  rebord  aplati  :  0''\.045  de  hauteur. 

339«:i  —  Silex  —  IHÙr/'. 

27  outils  en  silex  de  formes  diverses  et  de  différentes  dimensions, 
consistant  en  :  scies,  têtes  de  flèches,  couteaux,  crochets,  etc.  Ces  objets 
ont  été  achetés  tous  ensemble  d'un  marchand  qui  prétendait  les  avoir 
trouvés  dans  le  haut  désert  à  l'est  de  Hibeh,  et  donnés  au  Musée  par 
M.  Legrain. 

33965  bi.-y  —  Silex  —  Thvbes,  Dc'ii^elBahari. 
Ciseaux  grossiers  donnés  par  M.  Seton  Karr. 

33966  —  Cornaline  —  Koiii-cl-Ilisn. 

Tête  de  serpent  de  0™,022  de  longueur  ;  un  des  yeux  est  une  tache 
naturelle  de  la  pierre  ;  l'autre  œil  est  rapporté. 

3396T  —  Calcaire  dur  —  Don  de  M.  Legrain. 

Perle  ou  boucle  en  calcaire,  de  0'",036  de  longueur. 

3396S  —  Terre  émaillée  —  Kanioh  (sehuh). 

Plaquette  provenant  d'une  frise,  comme  les  fragments  analogues  de 
Tell  el  Yahoudieh  ;  elle  représente  un  oiseau  rekhu  sur  une  corbeille  ; 
hauteur  0™,  12. 

33969  —  Schiste  —  Karnal,'  (sebah). 

Objet  se  terminant  en  pointe  et  creux  à  l'intéi  leur,  ayant  dû  servir 
probablement  de  lampe  ;  0"\17  d(>  longueur. 
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SSOTO  —  Terre  cuite  —  KoinelGhi^ch. 

Ampoule  de  Saint  Mena  de  0°',08de  hauteur,  dont  le  goulot  est  brisé  : 
d'un  côté  on  voit  la  tète  du  saint  (un  nègre),  de  l'autre  l'inscription 
grecque  suivante  : 

I.TAOriA  toy  atiov  mhna 

339T1   —  Porphyre  —  Karnah . 

Trois  fragments  de  vases  de  l'ancien  empire,  en  porphyre  noir  tacheté 
de  blanc,  et  un  morceau  d'obsidienne  :  longueur  de  plus  grand  fragment 
0'",10. 

339r2  —  Silex  —    KarnaU. 

Fragment  de  couteau  ;  0^,0S  de  longueur  :  trouvi^  sur  l'emplacement 
du  sanctuaire  ;  xil°  dynastie. 

339'5'3  —  Ciranit  noir  —  Kiirnai-. 

Partie  supérieure  d'une  statuette  de  femme  assise  ;  O",!?  de  hauteur; 
sur  le  dossier  on  voit  le  commencement  d'un  proscynème  à  Aahmes 
nefert  ari  ;  xviir  dynastie, 

339T4t  —  Calcaire  —  Magasin. 

Petite  stèle  de  0'",18  de  hauteur;  provenant  probablement  des  pyra- 
mides ;  elle  représente  le  sphinx,  et  en  bas  on  y  lit  une  inscription 
hiéroglyphique  contenue  en  quatre  lignes  verticales;  le  tout  est  très 
clîacé. 

339 Tô  —  Calcaire  —  KantaU  —  Temple  d'Osiris. 

Socle  d'une  statuette  de  Ta  khrod  konsou,  fille  de  Pa  du  amen  apt  ; 
on  voit  encore  les  lignes,  légèrement  gravées,  qui  ont  servi  au  sculpteur 
à  travailler  ce  monument  selon  un  modèle;    0™,14  de  longueur. 

339TG  —  Terre  cuife  —  Koia-clGIdsck. 

Statuette  du  dieu  Bès debout  sut'  un  socle  à  moulures  ;  époque  grecque; 
sa  hauteur  est  de  0'",40. 

339T"r  —  Calcaire  —  TcUrl'Moqilain. 

Petite  stèle  en  forme  de  porte  avec  un  urœus  au  milieu  ;  hauteur  G*", 38, 

339TS  —  Calcaire  —  Tcll-Abou-BUlouk  (Terraneh). 

Petite  stèle  funéraire  d'époque  romaine,  de  0'",28  de  hauteur,  repré- 
sentant une  femme  étendue  sur  un  lit  tendant  une  coupe  vers  un  chacal; 
en  basse  trouve  une  inscription  grecque  de  trois  lignes. 

339 T9  —  Calcaire  —  TcU- Abou-BlUouh  (Terraneh). 

Stèle  funéraire  du  même  t3'pe  que  la  précédente,  représentant  un 
homme  couché  sous  un  édicule  soutenu  par  deux  colonnes;  au  lieu 
d'inscription  on  voit  divers  emblèmes:  amphores,  gerbe  d'épis  de  blé, 
etc.,  sa  hauteur  est  de  0'",56. 
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33950  —  Calcaire  —  TcU-Abon-BiUouh  (Terraneh). 

Bas  d'une  stèle  semblable  aux  précédentes;  sous  le  lit  ou  voit  une 
gerbs,  une  amphore  et  une  table  ;  il  y  a  aussi  une  inscription  de  trois 
lignes  commençant  par:  MAPKIAH;  hauteur  0™,2J. 

33951  — iirauit  gris  —  BcriKAcld,  inar/,c.:-  El-A'tat—  Achat,  octobre  99. 
Tète  d'une  reine  portant  double  ui'seus  avec  couronnes  de  la  Haute  et 

de  la  Basse  Egj-pte;  le  nez  manque  et  la  coiffure  est  cassée  ;  sa  hauteur 
est  de  O^'jSb. 

339S5J  —  Silex  —  Arlial,  oclobi'O  1899. 

Collection  de  44  silex  ayant  0'",04;  de  hauteur  moyenne,  et  taillés  en 
forme  de  pointes  de  flèches. 

'539S:$  —  Porccîaiue  l>leiie  —  Qi-ria,  inai'Lc^  de  Teina. 

Amulette  représ-întée  par  un  petit  escalier  forme  de  quatre  marches  ; 
hauteur  0'",01G. 

33984  —  Toile  —  GoKrnah. 

Grande  toile  de  2™, 35  de  longueur  et  l'",18  de  hauteur,  portant  en 
quarante-cinq  colonnes  verticales  des  textes  écrits  en  hiéroglyphes, 
empruntés  au  Livre  des  Morts;  elle  provient  de  la  momie  de  Sa-àà. 

33955  —  Gris  rouge  —  Abi/dos. 

Epervierd'un  travail  grossier;  la  coilfure  manque;  hauteur  0"',43, 

33956  —  Calcaire  —  TcU  Airib. 

Bas-relief  en  deux  fragments  qui  se  rajustent:  ce  devait  être  proba- 
blement un  dessus  de  ])orte;  il  y  a  une  inscription  hiéroglyphique; 
largeur  1'",  hauteur  0"',50. 

339ST  —  Calcaire  —  Koin-clGhi^ch . 

Fragment  d'inscription  grecque:    vnEP  BAïlAIilïHl  KAEtiDATPAS 

etc.;  longueur  0"", 57,  hauteur  0'", 15. 

339SS  —  Grèï^  —  Knme(-frhi;ch. 

Stèle  copte  couverte  d'ornements  sculptés:  croix,  guirlandes,  etc.; 
il  y  a  une  inscription  de  six  lignes  en  grec  commen(;ant  par:  MHAEiniQ; 
hauteur  (^,77,  largeur  0™,50. 

339S9  —  Terre  cuiti'  —  Dclr-elEsam. 

Vase  copte  eu  terre  cuite  rougeàtre  ;  dans  le  milieu  supérieur  de  la 
panse  il  y  a  des  dessins  ;  diamètre  0'";17,  hauteur  0™,2û5. 

33990  —  Terre  cuile  -  Deir-elEociin. 

Deux  petites  assiettes  creuses  eu  terre  rougeàtre  avec  quelques 
taches  noires  sur  le  rebord  ;  diamètre  0"',145. 
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3399  1    —  Terre  émaillée  bleu  foncé  —   Qcria  Markez   de  Teina. 
Scarabée  funéraire  avec  quatre  trous  pour  attacher  des  ailes  ;  élytres 
striées  ;  0°',02  de  longueur. 

33992  —  Qranit  noir  —  Meiichiah  Gabvial  (Behera). 

Corps  d'un  grand  Osiris  sans  tète  ;  le  travail  est  assez  grossier  : 
0",95  de  hauteur. 

33993  —  T<'rre  cuite  —  Mcdinet  HaboK. 

Plateau  avec  petit  rebord,  trouvé  au  nord  du  grand  temple,  à  dix 
mètres  du  mur  vers  le  milieu  de  rédifice,  au  niveau  du  sol  antique  ; 
dans  le  fond  est  représenté  un  poisson  dessiné  en  noir  ;  travail  copte  ; 
0",35  de  diamètre. 

3399^   —   Terre    émaillée,    terre,    pierre^    etc.   —   Huirara   — 
Fouilles  Pélrie. 

Dix  boites  contenant  des  perles  de  formes  diverses  :  oblongues, 
ronde?,  etc.,  attribuées  par  M.  Pétrie  à  la  New  Race. 

33995  —  Terre  émaillée  —  Hoicara. 

Scarabée  du  Moyen  Empire,  avec  ins'cription  entre  deux  lignes 
sinueuses  ;  O^jOS^  de  hauteur. 

33996  —  Silex  —  TUèbcs,  près  de  Deïr-el-Babari. 

Quatorze  outils  grossiers  de  O"',^  à  0,24  de  longueur,  trouvés  en 
1897-98,  et  donnés  par  M.  Seton  Karr. 

3399'T  —  Papyrus  —  Thèbcs  (Gréboulj. 

Papyrus  funéraire  avec  inscription  et  ornements  ;  dessins  finement 
exécutés  et  bonne  écriture  ;  le  commencement  sur  une  longueur  de 
0",50  est  fortement  fragmenté  ;  il  est  collé  sur  papier  toile  ;  0'",H5  de 
hauteur,  5'", 67  de  longueur. 

3399S  — Terre  cuite  rouge  jaunâtre—  Tel  B(isla—\^  ocVohvc  IS99. 

95  anses  d'amphores  portant  marques  ou  inscriptions  diverses  en 
grec. 

33999  —  Papyrus  -   Thcbcs  (Grébaut\ 

Papvrns  funéraire  avec  dessins  multicolores,  collé  sur  toile  ;  lon- 
gueur 1^,73,  hauteur  O'^', 235. 

3^000  —  Papyrus  —  Thcbes  (Grébaut). 

Autre  papyrus  ;  0^,23  de  hauteur,  1™,79  <le  longueur. 

3^001  —  Papyrus  —  Thi-bcs,  vallée  des  roi^;. 

Papyrus  provenant  d'une  statuette  funéraire  en  bois  goudronné, 
trouvée  dans  le  tombeau  du  roi  Aménophis  II  ;  le  commencement  est 
collé  au  bois  de  la  statuette  et  ne  peut  pas  être  détaché  sans  danger 
pour  la  feuille  de  papyrus  ;  longueur  L"\15,  hauteur  0'",165. 
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34003  —  Qranit  gris  —  Don  de  S.  A.  le  prince  Hussein  pacha  Kamel. 

Stèle  cintrée  au  nom  du  roi  Neetanébo  JI  ;  elle  porte  la  date  et  une 
inscription  verticale  de  quatorze  lignes  en  hiéroglyphes  ;  au  somme:^ 
tableau  représentant  le  roi  deux  fois  offrant  à  Neith  ;  conservation 
parfaite  ;  hauteur  l'",98,  largeur  0"\86. 

34003   —    Brouze   et    bois   —   Saqqurah  —   Fouilles   autour  de  la 
jtyramide  de  Ounas,  décembre  1809. 

Cinq  Osiris  debout  sur  leur  socle  ancien  :  un  mesure  0™,09,  un  mesure 
0'",13  et  trois  ont  0'°,1'^  ^^  hauteur,  l'u  autre  Osiris  de  0'",l75  est  sans 
socle. 

3^00^  —  Terre  cuite  rouge  polie  —  ClvU.h  Salaina,  en  face  de 
Farchoul  —  16  décembre  18<jy. 

Bouteille  à  pân?e  ronde,  goulot  sevasant  légèrement  avec  deux 
anses,  dessins  divers:  sur  le  bord  du  goulot  trois  fois  trois  lignes  noires; 
autour  du  coi  dessin  imitant  un  collier  à  pendeloques  ;  sur  les  anses 
imitation  de  corde  :  de  chaque  côté  de  la  panse,  et  partant  des  anses, 
une  fleur  de  lotus  épanouie  :  hauteur  U™,128,  largeur  t/™J08. 

34000  —  Marhre  ïaituàtre  —  Chci/.h  Saluma,  eu  face  deFarchoul  — 
16  décendji-e  lS9y. 

Petit  pot  (en  2  parties)  avec  son  couvercle  :  hauteur  0  ".04,  diamètre 
0",06o. 

34006  —  Marbre  iaiinàtri*—  C/ici/Ji  Stilaiihi,en  face  deFarchoul — 
16  décembi-e  1899. 

Petit  pot,  large  à  la  base,  se  rétrécissant  en  remontant  ;  il  est  sans 
couverc'e  :  0'",0i2  de  hauteur,  0'",08-l  de  diamètre. 

3400T    —   Terre    éniaillée    hleuc   —    Ch'-i/,:   Sahnna,    eu    face  de 
Farchout  —  16  décembre  18'.J9. 

Un  œil  mystique  (découpé)  :  longueur  0"\049,  hauteur  0"',03. 

3^00S  —  Pierre   avec   traces   d'émail  bleu  —  Chci'./i  SaUi/na, 
on  face  de  Farchoul  —  V'>  dé:emlirc  1899. 

S'^arabée  sur  le  plat  duquel  se  trouvent  des  hiéroglyphes  ;  0  ",019  de 
longueur. 

34009  —  Pierre  avec  émail  vert  —  Chcil.h  SoIuiiki   (eu   face  de 
Farchoul)  —  16  decenilii-o  1899. 

Cinq  figurines  du  dieu  Ptah  patèque,  d'un  travail  extrêmement  gros- 
sier (ayant  tout  à  fait  l'aspect  de  falsification)  ;  O'^.O^  de  hauteur. 

34010  —  Cornaline  roug-e— '/Ar/AA  Salaina  (en  face  de  Farchoul)  — 
16  décembre  1899. 

Cinq  bagues  fendues,  ayant  un  diamètre  moyen  de  0™,0l8. 


EXTRAIT  DE  l'iNVE^TAIRE  DU  MUSEE  DE  GHIZEH  267 

34*0  I  1  —  I»oi*cclaine  hleuc— CA(v/,A  Salaïaa  (en  fnce  deFai'choul)  — 
16  décembre  1899. 

Scarabée  avec  une  inscription  hiéroglyphique  sur  le  plat  :  longueur 
0'",015. 

ti^O\2  —  Pierre   émaillée  verle   —  Ckcil,li    Suldnia    (eu   face   de 
Farchout)  —  16  décembre  1899. 

Scarabée  avec  le  nom  de  Thotmès  I  sur  le  fjlat  ;  0"'.0i3  de  longueur. 

3  ■SOI  3  —  Pierre  émaillée  verle  (IracCi»  d'éiuail  Acrt)  —  ChclLU 
Salaiiia  (en  lace  de  Farchout)  —  16  décembre  1899. 

Amande  de  O^jOlS  de  longueur  ;  d'un  côté  il  y  a  le  nom  du  roi 
Thotmès  III,  épervier  et  Tat  entre  2  serpents  ;  de  l'autre  côté  un  sistre 
entre  deux  chats  assis  se  tournant  le  dos. 

3^40  I  4t  —  Porcelaine  bleue  —C/a-i/,/,  S'i/cina  (en  face  de  Fardioul)  — 
16  décembre  1899. 

Amulette  avec  dessins  ;  0",021  de  hauteur, 

3^0  I  o  —  Os  —  Clœihii  Salanui  (en  face  de  Farchout)  — 16  décembre  1891'. 

Quatre  boutons  avec  leur  pivot,  provenant  de  meubles,  probablement 
d'un  coffret  de  0"',025  de  diamètre  :  et  un  anneau  de  0"',035  de  diamètre. 

3^0  l€i  —  Marbre  —  Clu-ihli  Salaina  (en  face  de  Farchout)  —  16  dé- 
cembre 1899. 

Pot  en  forme  de  jarre  :  le  col  est  ébrèché  ;  hauteur  0"\073.  diamètre 
0'",064. 

3^5:0 IT  —  Terre  cuite  jauue  tacbetéc  rouge  —   Clu-ihli   SnUinia 
(en  l'ace  de  Farchoul)  —  16  décembre  1899. 

Bouteille  à  double  anse,  panse  ronde  et  piédestal;  hauteur  0'",135, 
diamètre  0'",10. 

3^01  S  —  Terre  cuite  rouge  —  Chcil.h  Saîaina  (en  face  de  Farchout)-- 
]6  décembre  1899. 

Bouteille  dans  le  même  genre  que  la  précédente,  plus  plate,  sans  pied  ; 
d'un  côté  il  y  a  une  tache  noirâtre  ;  hauteur  0".15,  diamètre  O",!!- 

34019  —  Bois  —  Saqqrii-ah  —  Tombeau  de  Ptah  holep   (M.    Davies). 
Bras  (droit)  d'une  statuette  en  bois  ;  il  est  étendu,  le  poing  fermé  ; 
longueur  0",l-6- 

3^020  —  Coquille— S(/7r/r/rr//(— Tombeau  de  Plah  holep,  (M. Davies). 
(Joquille  dont  la  moitié  est  cassée    contenant  de  la  peinture  rouge; 
O"",!!  de  longueur. 

S^O'Z  1    —  Pierre  dure  gris-verdàlrc  —  So'j'/cra/i  —  Tombeau  de 
Plah  iiolep  (M.  Davies). 

Fragment  d'une  statuette  funéraire  où  se  trouve  une  inscription  de 
sept  ligues  et  demie  en  hiéroglyphes  au  nom  de  Ment  m  hat,  fils  de 
-   Isimkteb;  les  pieds  et  la  tète  manquent;  longueur  O^SOS. 
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3^02S  —  Argent  —  Koni-el-Ga'lJ  (Don   do   S.    A.  le  pi-ince  Hussein 
]iacha  K;imel). 

Cinquante  pièces  de  monnaie  d'argent  d'Athènes  ;  d'un  côté  se  trouve 
la  tète  de  Minerve  et  sur  le  revers  la  chouette  et  le  nom  A0E  ;  la  gran- 
deur moyenne  de  ces  pièces  est  de  O^^jO^^S  et  elles  sont  presque  toutes 
poinçonnées  :  0  X. 

34033  —  Papyrus  —  Thcbfs  —  Fouilles  Grébnut. 

Papyrus  funéraire  collé  sur  toile,  portant  une  longue  inscription  hié- 
roglyphique: sa  longueur  est  de  5™, 17,  sa  hauteur  de  0'",225. 

S^tOS'^  —  Porcelaine  jaunàlrc  jjadi»;  éniaillép  —  Sa-cl  HaqiidV — 
18  décembre  l.syj. 

Statuette  de  Basht  debout,  sur  le  dos  de  laquelle  se  trouve  une  ligne 
d'inscription  en  hiéroglyphes  au  nom  de  Uta  hor;  hauteur  0'",11. 

340î2l>  —  Porcelaine  jaunâtre  iadis  cniaillée  —  Ha-cl-Hinifidi-- 
18  décembre  18'i9. 

Scarabée  de  forme  aplatie,  provenant  d'un  ornement  de  momie  sur 
lequel  on  lit  en  caractères  hiéroglyphiques  quatre  lignes  d'inscription 
verticale  au  nom  de  Psamétic,  fils  de  Djet  ptah  auf  auch  lils  de  Hapi  ; 
longueur  C^.Oo-S,  largeur  0"\U5. 

3hi036  —  Cornaline  rouj^e  —  Sidjuanih  —  Fouilles  Foret,  1898. 

Bague  de  0"",02i  de  diamètre,  sur  le  chaton  de  laquelle  se  trouve  un  Uta. 

3'^0:2T  —  Or  —  Koiii-cl-Gd'iJ  {Don   de   S.A.  le   ])rince    Hus>iein   i)aclia 
Knmel). 

Médaille  en  or  pesant  3i  décigrammes. 

3^=5028  --  Or  —  Koin-rl-Gii'/f  (Don  de  S.  A.   le  pi'ince   Hussein   pacha 
Kamel). 

Médaille  Philippe  ;  revers  quadrigue  :  elle  pèse  8  grammes. 

3^029  —  Or  —  Knin-el-Ga'if  (Dow   de    S.  A.   le  iidnce   Hussein   paclu; 
Kamel. 

Médaille  Darique  dont  le  poids  est  de  75  décigrammes. 

3-5030—  Or  —  Koin-cl-Ga'tl'  (Don  de   S.  A.  le  prince  Hussein   p.-ic-ba 
Kamel). 

Une  médaille  pareille  à  la  précédente  et  de  même  poids. 

3'4031   —  Calcaire  —  Tmai-cl  Amdid. 

Statuette  du  dieu  Bès  debout,  le  bras  droit  levé  ;  il  tient  un  serpent 
avec  sa  main  gauche,  et  à  côté  de  sa  jambe  droite  est  dressé  un  urKus  : 
hauteur  0"°,  19,  largeur  0^M15, 

3'503S  —  Calcaire  —  Tiaai-cl  Aindid. 

Torse  d'une  statuette  déjeune  homme,  de  0'",30  de  hauteur  ;  la  tête 
ainsi  que  les  pieds,  à  partir  des  genoux,  manquent  ;  le  bras  gauche  est 
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appuyé  sur  un  socle  dont  la  base  manque  ;  il  est  cassé  un  peu  au-dessous 
du  coude  :    le  bras  droit  est  levé  vers  la  tête. 

3^033  —  Papyrus  —  Tlà-bcs  —  Fouilles  Gréhnul. 

Papyrus  funéraire  collé  sur  toile  portant  une  inscription  hiérogly- 
phique au  nom  de  Am  Duat  :  longueur  3'", 73. 

3^03^  —  Calcaire  éniaillé  —  Achal. 

Scarabée  portant  sur  le  plat  le  nom  du  roi  Sebek  hotep  ;  O^^OlS  de 
longueur. 

3'î035  —  Plaire  peJn<  —  Howata,prcs  de  Tell-d-Ainaviia. 

Onze  cadres  (planches)  ayant  fait  partie  d'une  construction  et  repré- 
sentant des  arbres,  plantes  et  animaux  différents:  xviii''  dynastie  ;  leur 
longueur  est  entre  2'", 17  et  0^,82,  leur  hauteur  est  entre  1"',5G  et  Ô'",56. 

3^036  —  Calcaire  —  h'aicadi,  SaelHar/gar. 

Statuette  du  dieu  Bès,  grossièrement  travaillée  :  il  est  debout, 
appuyant  ses  deux  bras  sur  ses  jambes  écartées  ;  il  porte  à  chaque  bras 
un  bracelet;  les  yeux  et  les  deux  bracelets  portent  des  traces  de  peinture 
rouge  :  hauteur  0"\26. 

3^03T  —  Calcaire  —  Hawadi  Su-cl-Hagar. 

Statuette  d'un  Ptah  embr^^on  ;  il  porte  la  main  droite  à  la  bouche  ; 
le  bras  gauche  est  appuvé  contre  le  ventre  ;  les  jambes  manquent  ; 
hauteur  0'^,18. 

3^038  —  Calcaire  —  IJawadi  SucL-HaQgai-. 

Statuette  semblable  mais  aplatie  ;  le  bras  droit  manque  à  partir  du 
coude  et  semble  avoir^té  attaché  par  une  cheville  ;  le  bras  gauche  est 
collé  au  corps,  la  main  tenant  un  serpent  ;  elle  porte  sur  la  tète  une 
espèce  de  coiffure  de  forme  cylindrique  avec  bords  :  les  jambes  manquent 
à  partir  des  genoux. 

34t030  —  Calcaire  —  Hawadi  SaclHat/yar. 

Statuette  d'un  dieu  Ptah  embryon  assis  sur  un  siège  en  forme  de 
stalle  :  elle  est  en  deux  parties  ;  la  partie  supérieure  se  détache  du  siège  ; 
la  tète  manque  ;  le  dieu  porte  une  longue  robe  à  bordure  dentelée  ;  sur 
le  devant  du  socle  se  trouve  une  inscription  hiéroglyphique  mal  écrite 
et  confuse  ;  à  coté  de  la  jambe  droite  il  y  a  un  enfant  debout  représentant 
Ilorus  :  0'",135  de  hauteur. 

3'îO^O  —  <:alfaii-e  —  Hcuradl  SaclHa;/rjar. 

'i'ete  de  Hatlinr  il'iin  travail  assez  soigné,  ayant  dû  être  probablement 
un  modèle  de  sculpteur  :  hauteur  0", 14.   longueur  0'". 135. 

34<>''ïl   —  Calcaire  —  Ilaicadi  Sa-clHaf/(/ar. 
Chapiteau  à  fleur  de  lotus  do  0'",\()  de  hauteur. 
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îî'îO^S  —  Calcaire  —  Haicadt  Sa-cl-Haf/gar. 

Pierre  pointue  à  une  extrémité  :  0™,11  de  longueur. 

îî'=5rO-^3  —  <wranit  gris  —  Hmcadi  Sael-Ha(/gar. 

Statue  assise  d'un  liomme  enveloppé  dans  sa  robe  longue  ;  sur  le 
devant  il  y  a  une  inscription  verticale  d'une  ligne,  et  sur  le  dos  une 
autre  inscription  de  deux  lignes  verticales  et  de  deux  lignes  horizon- 
tales, en  hiéroglj^phes  ;  sa  hauteur  est  de  l'^,09. 

ît^O^*^  —  Cii'anit  g-ris  —  Ilatcadi  S(i-rl-H(if/g(ii\ 

Statue  semblable,  sans  tète;  inscription  de  deux  lignes  verticales 
sur  le  dos,  et  sur  le  devant  trois  lignes  donnant  le  nom  et  le  titre  du 
personnage  ;  0",85  de  hauteur. 

3^0^ï>  —  Granit  gris  —  IluwacU  Sa-cl-Haggar. 

Statue  debout  du  même  personnage  ;  0™,99  de  hauteur  ;  la  tète  et 
les  jambes  Jiianquent  :  elle  porte  la  shenti  :  sur  le  dos  inscription  hiéro- 
glyphique de  deux  lignes  verticales. 

3^046  —  Bois  —  Koiii  Konsmini  (Acliuiounin)  —  3  novembre  1898. 
Double  peigne  à  neuf  gri>sses  dents;  longueur  O^jlO,  largeur  0"". 055. 

ît^O^T  —  lîois  —  Koiii  I\i)ii.<()ii/ii  (Achniouiiin)  —  3  novembre  1898. 
Un  autre  peigne  semblable  au  précédent  à  onze  grandes  dents  :   la 
troisième  est  ca^^sée  :  longueur  0™,11,  largeur  0'°,07. 

Îi4-04t8  —  Bois  et  fer  —  fronrjtah. 

Couteau  en  fer  dont  le  manche  est  eu  bois  ;  le  dos  île  la  lame  est 
droit,  mais  le  tranchant  large  au  milieu  va  en  diminuant  aux  deux 
extrémités  ;  il  a  été  trouvé  derrière  la  vallée  des  rois  ;  la  longueur  du 
couteau  (lame)  est  de  0™,12,  celle  du  manche  est  de  Û™,063. 

34iO^O  —  Pai>yrus  —  Thcbcs  —  Fouilles  Grébaut. 

Papyrus  funéraire  collé  sur  papier  toile,  au  nom  d'Am  Duant,  pro- 
phète d'Ammon  ;  longueur  .2™, 17,  hauteur  0",23.  Le  papyrus  est  cassé 
au  commencement;  pour  savoir  le  nom,  il  a  fallu  sacrifier  environ 
0'",20  centimètres  de  papyrus,  qui  résistait  à  tout  essai  de  déroulement. 
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Élections  du  30  décembre  1898. 


Président  : 
S.  E.  YACOUB  ARTLN  PACHA 


'    Vice-présidents. 


S.  E.   LE  DOCTEUR  AbBATE   PACHA 

s.  E.  Hussein  Fakhry  pacha 

M.  Barois^  Trésorier-bibliothécaire. 

M.  J.  G.  Aristide  Gavillot,  Secrétaire  général 

S.  E.  Ventre  PACHA,  Secrétaire  annuel. 


COIivdlITZE    IDES    I=XJ:BXilCJV^TIOIsrS 
(Outre  les  Membres  du  Bureau  qui  en  [uni  partie  de  droit). 

MM.  LE  D'  Osman  bey  Ghalrb. 
Peltier  bey. 

PlOT   BEY. 
[jnUctiii  de  l'Insiiiiiù  èf/yption.  IS 


B■c^I^E.-A.■c^ 


L'INSTITUT  EGYPTIEN  EN  1900 


Élections  du  29  décembre  1899. 


Président  : 
S.  E.  YACOUB  ARTIN  PACHA 

S.  E.  Hussein  Fakiiry  pacha         ] 

>  Vice-présidents. 

S.  E.   LE  DOCTEUR  AbBATE  PACHA      \ 

M.  Barois,  Trésorier-bihliothécaire. 

M.  J.  G.  Aristide  Gavillot,  Secrétaire  général. 

S.  E.  Ventre  pacha,  Secrétaire  annuel. 


COIMIITE!    IDES   I=TJBXjlC-A.TlOlSrS 

(Outre  les  Membres  du  Iturcau  qui  ru  fiml  partie  de  droit  J. 

MM.  LE  D""  Osman  bey  Giialeb. 

PiOT   BEY, 

Gallois  i;ey. 


MEMBRES  RESIDANTS 


tSl   Décembre  1899. 


D'  ARRATP:  pacha  —  18  novembre  1859. 
KABIS  BEV  —  2  novembre  1860. 
MUSTAPHA  BEY  MAGDALY  —  7  décembre  1860. 
ISMAIL  PACHA  EL  FALAK[  —  28  août  1863. 
RIAZ  PACHA  —  14  juin  1874. 

D'  DACOROGNA  BEY  —  19  novembre   1875,    démissionnaire   1892,  réinté- 
gré le  28  décembre  1894. 
BOXOLA  BEY  —  4  janvier  1878. 
TIGRANE  PACHA  —  12  mars  J880. 
FAKHRY  PACHA  —  12  mars  1880. 
OSMAN  BEY  GHALEB  —  12  mars  1880. 

YACOUB  ARTIX  PACHA  —  11  février  1881.  —  (De  Xoydans). 
BRUGSCH  BEY  —  17  février  1882  —  (Letourneux). 
BORELLI  BEY  —  8  janvier  l8Si  —  (Gaill.ardot  bey). 
BAROIS  —  8  janvier  J8Si  —  (Lixaxt  pacha). 
GAY-LUSSAC  —  G  février  1885.  —  (Balestra). 
PIOT  BEY  —  6  février  1885.  —  (Rogers  bey). 
BOIXET  REY  -  18  décembre  1885.  —  (Bernard). 
FRAN'Z  PACHA  —  18  décembre  1885.  —  (Colucci  bev,  Sonsino). 
VEXTRE  pacha  —  5  mars  1886.  —  (Mahmoud  pacha  Falaki). 
GAVILLOT  —  2  mars  1888.  —  (PereyraV 
GALLOIS  BEY  —  2  mars  1888.  —  (R.  P.  Jullien). 
Dr  COGXIARD  —  2  mars  1888.  —  (Bimsensteix). 

Dr  HASSAX  PACHA  MAHMOUD  —  2  mars  1888.  —  (Leoncavallo  bey). 
IRRAHIM  BEY  MUSTAPHA  —  2  mars  1888.  —  (Pirona). 
NICOUR  BEY  —  9  novembre  1888.  —  (Mariette  pacha,  Maspero). 
Dr  ISSA  PACHA  HAMDI  —  9  novembre  1888.  —  (RÉv.  Davis). 
Dr  WALTER  IXXES  BEY  —  3  mai  1889.  —  (Damnos  pacha). 
Dr  FOUQUET  —  27  décembre  1889.  —  (Vidal  pacha). 
SABER  REY  SABRI  —  7  mars  1890.  —  (Lefébure,  Kadri  pach.\). 
DEFLERS  —  5  décembre  1890.  —  (Chausson,  Baudry,  Mathey). 
HERZ  BEY  —  6  novembre  1891  (Guigo.n  bey,  de  Kremer). 
WILLIAM  GROFF  —  2  décembre  1892.  —  (Dor  bey,  Rossi  bey). 
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UGO  LL'SENA  BEY.  —  2  dccembrc  1892  —  (Amici  bey). 

\V.  E.  GAUSTIN.  —  30  décembre  1892.  —  (Ara  bey,  Scott  Moncrieff). 

TESTOUD  (CM.)  —5  janvier  1894.  —  (Vassalli  bey,  De  Uochemonteix). 

DARESSY  (G.)  —  13  avi-il  1894.  —  (Hélouis). 

PLOYER  (E.)  —  13  avril  1894.  —  (Aly  pacha  Moubarek). 

DUTILH  —  28  décembre  1894.    -  (Warenhorst  pacha,  Salem  pacha). 

LEGRAIN  (G.)  —  5  novembre  1897  —  (Mamiltox  Lang,  D'  Sweinflrth). 

GAILLARDOTBEY  (CH.)  —  31  déc.  1897.  (Abbate  bey,  Neroutzos  bey). 

D-^  SANDWITH  —  31  décembre  1897  —  (Tito  Figari). 

FOURTAU  (R.)  —  4  mars  1898.  —  (Grand  pacha). 

BOGHOS  PACHA  NUBAR,  5  mai  1899.  —  (Nubar  pacha). 

Les  noms  des  prédécesseurs  des  derniers  membres  résidants  élus 
sont  indiqués  entre  ]iarenlhéscs. 
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'INSTITUT  EGYPTIEN 


6  mai  1859  —  5  mai  1899 


PROTECTI'UHS 


DE 


L'INSTITUT 


LEURS  ALTESSES  : 
lie  Vice-ï\oi 

Mohammed    Saïd-Pacha 

(i4  Juillet  185^) 
Les  Khédives 

Ismaïl-Pacha 

(18  Janvier  1863) 

Mohammed    Tewfik-Pacha 

{26  Juin  1819) 

Abbas  Hilmy-Pacha 

(7  Janvier  1892) 


AVERTISSEMENT 


VInstitut  Egyptien^  ayant  décidé  en  janvier  1898,  de  commé- 
morer par  la  tenue  d'une  séance  solennelle  le  Centenaire  de  la  fon- 
dation de  l'Institut  d'Egypte^  cette  séance  a  eu  lieu  le  2  décembre 
1898. 

Un  Bulletin  spécial  en  fut  imprimé  et  distribué  avec  le  premier 
fascicule  du  Bulletin  de  l'Institut  Egyptien  de  l'année  1899. 

Comme  complément  de  celte  solennité,  M.  Victor  Loret,  membre 
résidant  de  l'Institut  Egyptien,  proposa  par  lettre  du  29  décembre 
1898,  de  publier  un  Livre  d'Or  de  Tlnstitut,  renfermant  les  noms 
de  tous  les  membres  de  l'Institut  Egyptien,  depuis  sa  fondation,  et  la 
liste  de  toutes  les  matières  traitées  dans  les  séances. 

Une  commission,  composée  de  MM.  Julien  Barois,  Trésorier-biblio- 
thécaire, Ventre  Pacha,  Secrétaire  annuel,  et  Peltier  Bey^  Membre 
résidant^  fut  chargée  de  contrôler  le  travail  préparatoire  proposé  par 
le  Bibliothécaire  archiviste.  Cette  révision  ayant  été  achevée,  le  plan 
définitif  de  l'ouvrage  a  été  arrêté  comme  suit  : 

Le  titre  adopté  est  «  Livre  d'Or  de  l'Institut  Egyptien  publié  à 
l'occasion  du  centenaire  de  la  fondation  de  VInstitut  d'Egypte  »  et 
en  sous-titre  : 

VInstitut  Egyptien  6  mai  1859  —  5  mai  1899. 

Avant  tout  texte  une  liste  des  Vice-Rois  et  Khédives  d'Egypte  inti- 
tulée «  Protecteurs  de  l'Institut  »  avec  les  dates  de  leur  avènement. 

Cette  liste  est  immédiatement  suivie  :  1°  du  sommaire  de  la 
séance  qui  a  précédé  la  fondation  définitive  de  Tlnslitut  Egyptien  ; 


—  II  — 


2"  Du  discours  prononcé  à  cette  séance  par  le  Rapporteur  du 
Comité  d'Organisation  ; 

3°  De  la  liste  des  membres  du  premier  Bureau  définitif  ; 

4"  Du  sommaire  de  la  séance  extraordinaire  du  2  décembre  1898 
en  commémoration  du  centenaire  de  l'Institut  d'Egypte; 

Et  5°  Des  discours  prononcés  dans  cette  séance. 

Viennent  ensuite  : 

Les  listes  :  i°  des  Présidents  honoraires,  Présidents,  Vice-Présidents, 
Secrétaires  honoraires,  Secrétaires  perpétuels,  Secrétaires  archivistes, 
Trésoriers-Bibliothécaires  et  membres  du  Comité  de  publications  de 
l'Institut  Égyptien  (1),  du  6  mai  1859  au  5  mai  1899,  avec  les  dates 
de  leurs  nominations;  S''  de  MM.  les  membres  de  l'Institut  Egyptien 
depuis  sa  fondation  (6  mai  1859)  jusqu'à  la  dernière  séance  tenue 
avant  les  vacances  de  1899  (5  mai  1899),  lesquels  sont  divisés  en  trois 
sections,  savoir  :  Membres  Résidants,  Membres  Honoraires  et  Membres 
Correspondants  (2). 

Les  Travaux  de  l'Institut  Égyptien,  du  (6  mai  1859  au  5  mai  1899) 
qui  sont  divisés  de  la  manière  suivante  : 

I.  Agriculture. 

(1)  Aux  termes  des  statuts  de  l'Institut  Egyptien,  tous  les  membres 
du  bureau  sont  soumis  annuellement  à  la  réélection  à  l'exception  du 
secrétaire  perpétuel  qui  est  élu  pour  cinq  ans.  Le  Comité  de  publica- 
tions est  composé  des  membres  du  bureau  et  de  membres  complémen- 
taires élus  chaque  année. 

(2j  Chaque  nom  est  accompagné  de  la  date  des  nominations  et  des 
titres,  qualité  ou  profession  dont  jouissait  ou  qu'exerçait  le  titulaire 
au  moment  de  sa  nomination.  La  date  de  sa  nomination  a  été  laissée 
en  blanc  chaque  fois  que  pour  une  cause,  ou  pour  une  autre,  elle  ne 
s'est  pas  trouvée  relatée  dans  le  procès-verbal,  bien  que  le  titulaire  fût 
mentionné  sur  les  listes  du  service  des   Bulletins  et  Publications. 

De  même,  on  a  dû  laisser  en  blanc  les  fonctions  ou  professions  dont 
il  n'a  été  trouvé  aucune  mention  dans  les  archives. 

Il  est  observé  que  nombre  de  personnes  figurent  d'abord  sur  la  liste 
des  Correspondants  puis  sur  celle  des  Résidants,  et  ensuite  sur  celle  des 
Honoraires.  On  a  indiqué  les  dates  de  ces  nominations  successives  et 
les  titres  ou  fonctions  occupées  par  les  titulaires  au  moment  où  elles 
eurent  lieu. 

De  plus  il  existe  plusieurs  membres  résidants  qui,  ayant  temporai- 
rement quitté  l'Egypte,  ont  donné  alcrs  leur  démission  et  qui  ont  été 
ensuite  réélus  à  leur  retour  dans  le  pays.  Pour  ces  membres  on  a  indi- 
qué les  deux  dates  de  leur  première  nomination  et  de  leur  réélection. 


—  m  — 

II.  Anthropologie.  Ethnographie.  Sciences  médicales. 

III.  Archéologie.  Art  arabe.  Egyptologie. 

IV.  Astronomie.  Météorologie.  Sciences  mathématiques,  physi- 
ques et  naturelles,  Puits  artésiens. 

V.  Beaux-Arts.    Belles-Lettres.  Bibliographie.  Linguistique. 

VI.  Commerce.  Industrie.  Travaux  publics.  Voies  do  communica- 
tion. 

Vil.  Droit.  Économie  politique.  Morale.  Religion.  Statistique. 

VIII.  Enseignement.   Instruction  publique. 

IX.  Histoire.  Géographie.  Notices  biographiques.  Contes  et  Légen- 
des. 

Pour  dresser  ces  listes  des  travaux  de  l'Institut  on  a  adopté  Tor- 
dre alphabétique  des  noms  des  auteurs  en  indiquant  la  date  de  la 
séance  dans  laquelle  chaque  communication  a  eu  lien. 

Lorsque  les  matières  traitées  par  un  auteur  comportaient  une 
classification  dans  plusieurs  sections,  on  a  fait  figurer  le  travail  dans 
chacune  des  sections  qu'il  comportait. 

Chaque  fois  qu'un  travail  n'a  pas  été  publié,  cette  particularité  a 
été  indiquée,  de  même  qu'on  a  signalé  lorsque,  non  publié,  il  existe 
en  manuscrit  aux  archives  de  l'Institut. 


Semur^  août  1899. 


J.   C.   Aristide  GAVILLOT. 

Secrétaire  Perpétuel. 


Vendredi  29  avril  1859 
RÉUNION  DU  COMITÉ  D'ORGANISATION 

COMPOSÉ      DE 

MM.  KcENiG  Bey,  Secrétaire  des  Commandements  de  S.  A.  le  vice-roi. 

Mariette,  Conservateur-Adjoint  du  Musée  du  Louvre  de  Paris, 
Directeur  des  monuments  historiques  de  l'Egypte. 

Thurburn,  Négociant^  Economiste. 

ScHNEPP,  Médecin  sanitaire  de  France  h  Alexandrie, Rapporteur. 


Vendredi  6  mai  1859 
RÉUNION    DES    MEMBRES  FONDATEURS 

Le  Docteur  SCHNEPP,  Rapporteur,  prononça  le  discours  saivant 
Messieurs, 


Un  certain  nombre  de  personnes,  qui  habitent  l'Egypte  depuis 
quelque  temps,  qui  s'y  livrent  à  des  études  diverses,  qui  voient  à  regret 
leurs  elforts  isolés  s'épuiser  et  leurs  recherches  interrompues  demeu- 
rer infructueuses,  tant  pour  la  science  que  pour  l'humanité  ;  qui 
sentent  également  la  nécessité  de  s'éclairer  réciproquement  ;  qui,  d'un 
autre  côté,  apprécient  hautement  les  avantages  incontestables  qui  résul- 
teront pour  elles  d'une  direction  méthodique  et  suivie,  ainsi  que  d'une 
élaboration  en  commun  de  travaux  qui  sont  appelés  à  jeter  de  la  clarté 
sur  tant  de  points  obscurs  dont  les  éléments  de  solution  se  trouvent 
cachés  dans  le  sol  Egyptien  ;  ces  personnes,  ainsi  rapprochées  par  cet 
honorable  sentiment  de  défiance  que  tout  homme  instruit  doit  avoir  de 
ses  propres  forces,  mais  unies  aussi  par  un  invincible  besoin  de  savoir 
et  de  connaître,  ont  conçu  le  projet  de  former  une  société,  dans  le  but 
de  se  communiquer  leurs  travaux,  de  les  soumettre  à  une  critique  rai- 


sonnée,  sévère  el  impartiale,  avant  de  les  lancer  dans  la  publicité, 
d'appeler  à  elle  les  communications  que  les  savants  et  les  voyageurs 
qui,  de  tous  les  pays  du  monde  viennent  explorer  l'antique  terre  des 
Pharaons,  auraient  un  si  grand  intérêt  à  leur  faire,  de  renouer,  enfin, 
la  fertile  vallée  du  Nil  aux  autres  contrées  de  l'ancien  et  du  nouveau 
monde,  par  les  rapports  de  l'intelligence,  comme  elle  l'est  déjà  par  les 
relations  commerciales. 

Un  comité  d'organisation  composé  de  MM.  Kœnig  bey,  Mariette, 
H.  Thurburn  et  Schnepp,  rapporteur,  s'est  occupé  sérieusement  d'élu- 
cider tous  les  points  qui  intéressent  une  pareille  association. 

Une  première  difficulté  s'est  présentée  tout  aussitôt;  il  s'agissait  de 
donner  un  nom  à  cette  société  qui,  pour  avoir  toute  l'utilité  désirable, 
doit  réunir  des  réprésentants  de  toutes  les  branches  des  connaissances 
humaines,  recueillir  les  découvertes  et  concourir  au  perfectionnement 
des  arts  et  des  sciences.  Après  bien  des  hésitations  on  s'est  arrêté  à  la 
dénomination  d'Institut,  en  ajoutant  l'épithète  Egyptien,  afin  de  rap- 
peler, tout  en  l'en  distinguant,  une  fondation  semblable  qui  remonte  à 
une  époque  qui  n'est  pas  loin  de  nous. 

Il  y  a  60  ans,  en  effet,  qu'a  été  fondé  dans  une  grande  et  généreuse 
pensée,  Y  Institut  d'Egypte  alors  que  depuis  plusieurs  siècles  ce  pays, 
un  des  berceaux  du  genre  humain,  était  tombé  dans  un  oubli  complet. 
Tout  le  monde  connaît  les  efforts  inouïs  que  cette  société  savantea  faits 
pour  laisser  à  la  postérité  une  œuvre  digne  d'elle,  digne  de  l'intelli- 
gence qui  a  présidé  à  sa  fondation  et  profitable  à  la  science.  Malheu- 
reusement l'existence  propre  de  cette  société  a  été  d'une  courte  durée  ; 
mais  du  moins,  en  disparaissant  du  monde,  elle  a  laissé  ouvertes  des 
voies  que  la  génération  du  xix^  siècle  explore  depuis,  avec  tant  d'ardeur 
et  tant  de  profit,  pour  les  arts  et  les  sciences. 

A  une  autre  époque  plus  rapprochée  de  nous  encore,  ce  besoin 
d'unir  les  efforts  et  de  travailler  dans  un  but  commun,  s'est  fait  sentir 
de  nouveau;  une  association  s'est  formée  d  abord  sous  le  nom  de  Société 
Orientale,  s'occupant  plus  particulièrement  de  linguistique  et  d'archéo- 
logie; mais,  peu  après  sa  création,  elle  a  changé  son  titre  et  en  même 
temps  aussi  ses  tendances  et  la  Société  Egyptienne  qui  lui  a  succédé  n'a 
eu  pour  but  principal  que  de  rassembler  dans  une  bibliothèque  tous 
les  ouvrages  qui,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  ces  jours, 
ont  traité  des  questions  qui  se  rattachent  à  l'Egypte  et  aux  peuples  qui 
sont  venus,  aux  différentes  époques  de  l'histoire,  s'y  fixer  à  côté  des 
indigènes,  ou  bien  à  côté  des  conquérants  plus  anciens.  Le  Gouverne- 
ment Egyptien  comprenant  alors  déjà  l'importance  que  les  monuments 
historiques  de  la  vallée  du  Nil  présentent  nécessairement,  quant  aux 
investigations  sur  les  arts  et  les  sciences,  seconda  généreusement  les 
efforts  de  la  Société  Égyptienne  ;  celle-ci  est  parvenue  à  créer  une  des 
bibliothèques  les  plus  complètes  qui  existent  sur  l'Egypte.  Mais  cette 
société  bibliophile  ne  vit  plus  guère  que  par  le  souvenir  des  services 
signalés  qu'elle  arendus  aux  savants  voyageurs  qui  ont  visité  l'Egypte. 
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Et  qu'y  a-t-il  donc  là  d'étonnant  pour  nous,  Messieurs,  qui  vivons  au 
milieu  de  la  population  flottante  de  ce  pays  de  voir  une  si  faible  vita- 
lité dans  ces  réunions  et  dans  ces  sortes  d'associations  ?  Les  éléments 
dont  celles-ci  se  composaient  n'auraient-ils  pas  été  trop  exclusivement 
européens  ?  Pour  rendre  des  institutions  pareilles  aussi  durables 
qu'utiles,  il  fallait  songer  à  en  confier  les  destinées  à  un  élément  stable,  il 
fallait  les  placer  sous  la  protection  d'hommes  dévoués  à  la  science 
et  y  appeler  les  intelligences  du  pays,  cultivées  et  élevées  au  niveau 
des  connaissances  actuelles  du  monde.  Le  comité  d'organisation  fait 
aujourd'hui  un  appel  aux  hommes  instruits  de  toute  nationalité  qui 
désirent  concourir  par  leurs  travaux  à  l'agrandissement  de  l'Institut 
Egyptien  ;  il  est  heureux  de  pouvoir  déclarer,  dès  à  présent,  que  le 
nombre  des  fondateurs  est  déjà  un  gage  certain  d'une  vitalité  durable, 
et  que  les  demandes  d'adjonctions  nouvelles  lui  assurent  des  travaux 
intarissables. 

Il  existe  une  autre  cause  de  longévité  pour  l'Institut  Egyptien,  que  nous 
fondons,  Messieurs,  c'est  le  choix  de  son  siège  à  Alexandrie,  le  centre 
d'action  et  de  relation  des  pays  du  Nil  avec  les  contrées  occidentales  ; 
c'est  ici  que  se  trouve  une  colonie  assez  vivace  pour  fournir  les  ali- 
ments indispensables  à  une  société  savante,  quoique  cette  cité  ne  soit 
pas,  comme  au  temps  des  Ptolémées,  un  refuge  des  connaissances 
anthropologiques  ayant  une  académie,  un  musée  et  une  bibliothèque 
célèbre  ;  quoiqu'elle  ait  perdu,  depuis  la  fin  du  xv^  siècle,  depuis  la 
découverte  du  cap  de  Bonne-Espérance,  ce  prestige  que  son  fondateur 
rêvait  pour  elle,  en  la  proclamant  la  reine  de  l'Orient  et  de  l'Occident, 
le  point  central  vers  lequel  convergeaient  les  produits  de  l'une  et  de 
l'autre  extrémité  du  monde  connu.  Mais  depuis  l'avènement  même  de 
la  dynastie  actuelle  de  l'Egypte,  Alexandrie  s'est  relevée  de  sa  chute  ; 
ses  relations  du  moyen-âge  se  sont  renouées  et,  placée  à  la  tête  du 
pont  qui  joint  l'Asie  à  l'Afrique,  la  Méditerrannée  à  la  mer  des  Indes, 
elle  est  devenue  de  nouveau,  par  la  multiplicité  et  l'importance  de  ses 
rapports,  un  centre  d'action  qui  relie  l'Occident  à  l'Extrême-Orient, 
comme  par  les  témoins  historiques  tirés  de  son  sein,  elle  rattache  le 
présent  au  passé. 

D'ailleurs,  dans  une  Société  dont  la  renommée  dépendra  des  hommes 
distingués  et  honorablement  connus  qui  sont  appelés  à  la  composer,  ce 
n'est  pas  l'Alexandrin,  c'est  l'Egyptien,  c'est-à-dire  l'habitant  de 
l'Egypte  qui  est  convié  à  y  prendre  part  ;  nous  voudrions  même  que 
l'Institut  Egyptien  fût  une  réunion  d'hommes  instruits  appartenant  à 
toute  nationalité,  à  toutes  les  branches  de  la  grande  famille  humaine.  Il 
ne  doit  y  avoir  ni  prédomina/ice  ou  prééminence  de  race,  ni  privilège 
de  castes.  L'égalité  dans  l'intelligence  n'est-elle  pas  complète  aujour- 
d'hui ?  Notre  société  ne  reconnaît  d^^  supériorité  qu  à  celui  qui  y  apporte 
une  plus  grande  somme  de  travaux  utiles,  et  qui  concourt  le  plus  effi- 
cacement au  développement  de  l'œuvre  scientifique  et  sociale.  Que  notre 
devise  soit  :  Union  et  Progrès.  Et  que  nos  efforts  communs  ennoblis- 
sent notre  blason. 
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Pour  atteindre  son  but,  l'Institut  Egyptien  appelle  à  lui  toutes  les 
intelligences  actives  et  laborieuses  qui  sont  capables  d'un  dévouement 
à  une  branche  quelconque  de  nos  connaissances,  et  le  comité  d'orga- 
nisation s'est  efforcé  de  réunir  par  un  premier  choix,  les  hommes  les 
plus  marquants  de  l'Egypte  et  désignés  déjà,  en  général,  par  l'opinion 
publique.  Ilnedoutepas  que  laliste  de  ses  collègues  ne  grossisse  encore 
au  grand  avantage  de  la  Société.  Les  travailleurs  nationaux,  de  même 
que  les  étrangers  seront  jaloux  d'avoir  l'avis  d'hommes  spéciaux  et 
désintéressés  sur  des  recherches  entreprises,  sur  des  observations  à 
faire  ou  bien  sur  des  expériences  à  établir.  Et  personne  de  vous,  Mes- 
sieurs, n'ignore  que  l'Egypte  recèle  plus  d'une  donnée  indispensable  à 
la  détermination  des  âges  du  monde  et  des  différentes  époques  de  la  vie 
de  l'homme. 

Pour  travailler  effficacementà  cette  œuvre  immense,  l'Institut  Egyp- 
tien a  besoin  de  trouver  dans  son  sein  des  membres  qui  apprécient  et 
jugent  les  faits  relatifs  à  la  constitution  physique  du  globe,  tels  que 
des  géologues,  des  archéologues,  des  astronomes  et  des  physiciens;  il 
lui  faut  des  botanistes,  des  zoologistes,  des  anthropologistes  et  des  mé- 
decins, à  qui  est  dévolue  l'observation  des  phénomènes  de  la  nature 
vivante,  de  ceux  qui  se  manifestent  dans  les  végétaux,  comme  de  ceux 
qui  sont  pi^opres  aux  animaux.  D'autres  membres  ont  dans  leur  ressort 
les  œuvres  d'imagination  et  de  création  de  pure  intelligence  :  ce  sont 
des  historiens,  des  littérateurs  et  des|poètes,  qui  interrogent  le  passé, 
embrassent  les  conditions  présentes  et  étudient  la  nature  de  l'homme 
dans  les  tendances  et  la  grandeur  de  sa  destinée.  Dans  ce  même  dépar- 
tement rentrent  aussi  les  linguistes,  les  grammairiens,  nous  dirions 
volontiers  philosophes,  si  tout  grammairien  digne  de  ce  nom  ne 
méritait  pas  cette  appellation.  Qui  ne  sait  combien  les  derniers  travaux 
de  linguistique  et  de  grammaire,  sur  les  langues  de  l'ancien  monde  ont 
déjà  servi  à  élucider  des  points  litigieux  d'ethnographie  ?  Et  nous 
dirons  même  qu'il  est  très  étonnant  qu'il  ait  fallu  arriver  presque  à  la 
seconde  moitié  du  xix^  siècle  pour  reconnaître  l'infaillibilité  des  carac- 
tères de  race  puisés  dans  les  facultés  intellectuelles  de  l'homme,  par  le 
secours  de  ses  œuvres  d'imagination  et  de  raison. 

Un  Institut  qui  renferme  les  éléments  que  nous  avons  énumérés,  non 
seulement  remplit  les  conditions  scientifiques  exigées  par  toutes  les 
sociétés  savantes,  et  comble  une  lacune  que  déplorent  depuis  trop  long- 
temps déjà  les  savants  qui  explorent  la  vallée  du  Nil,  mais  encore  il 
offre  au  Gouvernement  Egyptien  toutes  les  garanties  que  la  science 
et  1  honorabilité  peuvent  donner  à  l'appréciation  des  questions  ressor- 
tissant à  son  jugement,  et  sur  lesquelles  les  institutions  semblables  de 
l'Europe  sont  officiellement  et  régulièrement  consultées. 

Depuis  longtemps  déjà  l'instruction  élémentaire  et  même  l'enseigne- 
ment secondaire  ou  supérieur  ont  été  introduits  dans  ce  pays  ;  et,  si 
nous  ne  craignions  de  blesser  Ihonorable  susceptibilité  de  plusieurs 
membres  de  notre  Institut,  nous  dirions  le  nom  de  quelques-uns  de  ces 
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hommes  instruits  qui  sont  sortis  des  écoles  du  Gouvernement  Egyp- 
tien. Mais  ce  qui  manquait  jusqu'à  présent  à  cet  enseignement,  nous 
pouvons  le  dire  hautement,  c'est  la  sanction  que  cette  institution 
doit  attendre  d'une  compagnie  supérieure,  c'est  l'exemple,  l'encoura- 
gement et  l'émulation  que  peuvent  seules  donner  les  sociétés  réguliè- 
rement constituées. 

Mais  en  dehors  de  ces  influences  si  salutaires  restent  toutes  les 
questions  d'utilité  publique,  que  l'Institut  peut  avoir  pour  mission  de 
traiter.  En  effet,  s'agit-t-il  d'introduire  une  nouvelle  méthode  de  l'en- 
seignement, de  choisir  tel  système  de  préférence  à  tel  autre,  c'est  évi- 
demment l'Institut  Egyptien  qui  donnerait  là-dessus  l'avis  le  plus  com- 
pétent et  le  plus  impartial.  Est-il  question  d'organiser  une  exploitation 
nouvelle,  de  créer  une  industrie  inconnue  jusqu'alors  en  Egypte,  c'est 
encore  l'Institut  qui  est  appelé  à  éclairer  le  Gouvernement,  Yeut-on 
savoir  s'il  est  possible  et  avantageux  d'enrichir  la  vallée  du  Nil  d'une 
espèce  nouvelle  soit  de  végétaux,  soit  d'animaux  ?  Veut-on  connaître 
les  caractères  et  les  remèdes  des  maladies  qui  frappent  l'homme  ou  les 
autres  êtres  vivants  ?  C'est  encore  à  l'Institut  et  toujours  à  l'Institut  à 
répondre. 

Nous  dirons,  avec  un  juste  sentiment  d'orgueil  et  de  satisfaction,  que 
la  viabilité  et  la  vitalité  de  notre  œuvre  sont  dorénavant  assurées  ;  elle 
compte  dans  son  sein  des  membres  instruits  et  laborieux  ;  elle  a  fixé 
l'attention  des  hommes  les  plus  distingués  dans  les  sciences  et  les  arts  ; 
elle  a  conquis  déjà  la  haute  protection  de  S.  A.  le  Vice-Roi  d'Egypte  ; 
et  nos  travaux.  Messieurs,  nous  vaudront  la  sympathie  de  toutes  les 
compagnies  savantes  de  l'Europe,  qui  s'empresseront  d'établir  des  rela- 
tions et  des  échanges  avec  l'Institut  Egyptien. 

Notre  rang  dans  le  monde  et  notre  importance,  qui  sont  la  meilleure 
garantie  de  notre  existence  durable,  grandiront  avec  le  degré  d'utilité 
que  nous  aurons  !  Que  nos  efforts  communs,  Messieurs,  tendent  donc 
sans  cesse  vers  un  tel  but!  Et  n'oublions  pas  notre  devise  : 

UNION     c5c     PROGRÈS. 
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Les   Membres    présents    composent    par    acclamation    le    bureau 
définitif,  pour  l'année  1859-60,  ainsi  qu'il  suit  : 

S.  E.  K(ENiG  Bey,  Présideîit. 
MM.   Aug.  Mariette,  Vice-Président. 
H.  Thurburn,  id. 

Docteur  B.  Schnepp,  Sécrétante. 
C.  Pereyra,  Secrétaire  Archiviste. 
EspiNASSY  Bey,  Trésorier. 


Vendredi  20  mai  7859 

La  liste  des  membres  titulaires  fondateurs  est  arrêtée  et  close 
avec  47  membres. 

Le  Président  déclare  que  VInstitut  Egyptien  est  définitivement 
constitué. 


Vendredi  9  janvier  1880 
L'Institut  Égyptien  décide  de  transporter  son  siège  au  Caire. 


Vendredi  13  février  1880 

Adoption  des  nouveaux  statuts  : 

Art.  2.  —  Le  siège  de  l'Institut  est  au  Caire. 

Art.  3.  —  L'Institut  se  compose  de  50  membres  résidant  au 

Caire, 

Il  nomme  en  outre  des  membres  honoraires  dont  le  nombre  ne 
peut  pas  dépasser  cent,  et  des  correspondants  en  nombre  illimité, 
qui  peuvent  résider  en  province  ou  à  l'étranger. 


Il 


Vendredi  2  décembre  1898 

L'INSTITUT  ÉGYPTIEN  tient  uae  séance  extraordinaire  en 
commémoration  du  cantanaira  de  l'iNSTITUT  d'ÉGYPTE. 
S.  E.  YACOUB  ARTIN  PACHA,  Président,  prononce  le  discours 
d'ouverture  suivant  : 

Il  y  a  cent  ans,  le  général  en  chef  Bonaparte,  par  un  arrêté  en  date  du 
3  Fructidor  an  VI,  ordonnait  la  création  au  Caire  d'un  Institut  pour  les 
sciences  et  les  arts. 

«  Cet  établissement  »,  disait  l'arrêté,  «  doit  principalement  s'occu- 
per : 

«  1°  Du  progrès  et  de  la  propagation  des  lumières  en  Egypte  ; 

«  2°  De  la  recherche,  de  l'étude  et  de  la  publication] des  faits  naturels, 
«  industriels  et  historiques  de  l'Egypte.  » 

Trois  jours  après,  le  6  Fructidor,  l'Institut  d'Egypte  s'assemblait 
pour  la  première  fois  sous  la  présidence  de  Monge.  Le  citoyen  Bona- 
parte en  était  le  Vice-Président  et  le  citoyen  Fourier  le  Secrétaire 
Perpétuel. 

Le  lieu  de  réunion  de  cette  Société  était  la  maison  de  Hassan  Kachef, 
qui  est  occupée  aujourd'hui  par  l'Ecole  Primaire  à  Nasrieh,  à  deux  pas 
d'ici. 

C'était  une  tradition  en  France,  depuis  Richelieu  et  Colbert,  de  faire 
accompagner  toute  expédition  militaire,  diplomatique  et  commerciale, 
dans  les  pays  lointains  et  inconnus,  et  spécialement  en  Orient,  de 
savants  qui  étaient  chargés  d'étudier  les  pays  parcourus  par  ces  expé- 
ditions. 

Bonaparte  suivait  cette  tradition,  mais  il  fit  plus  :  il  donna  à  cette 
réunion  de  savants  qu'il  emmenait  avec  lui,  l'ampleur  que  comportait 
son  génie. 

Le  résultat  fut  la  fondation  de  cette  célèbre  société  dont  les  travaux 
ont  produit  un  monument  impérissable  de  son  passage  et  de  ses  études 
en  Egypte. 

Ce  monument,  le  grand  ouvrage  :  «  Description  de  l'Egypte  »,  est  si 
complet  dans  toutes  les  branches  des  connaissances  humaines,  histoire, 
administration, finances,  arts,  industrie,  commerce  et  agriculture,  que 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'Egypte,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  doi- 
vent le  connaître  d'abord. 
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Les  hommes  d'élite  qui  ont  collaboré  à  cet  ouvrage,  guidés  et  stimulés 
par  un  des  plus  extraordinaires  génies  que  l'on  ait  vus,  ont  élevé  ce 
monument,  matériaux  par  matériaux,  assises  par  assises,  non  pas  dans 
leurs  bureaux  ou  leurs  laboratoires,  à  l'ombrede  la  paix  si  nécessaire 
aux  travaux  de  l'esprit  de  longue  haleine,  mais  au  milieu  de  dangers 
incessants,  des  bruits  de  guerre  et  de  la  conquête  d'un  pays  étranger, 
alors  presque  inconnu,  parmi  des  morts  et  des  mourants,  au  milieu 
d'épidémies  et  de  maladies  nouvelles  pour  eux. 

Ils  ont  travaillé  et  coordonné  leur  travail  en  surcroît  d'occupations 
multiples  et  des  mille  besoins  d'une  armée  en  campagne  dont  ils  fai- 
saient partie. 

En  dépit  des  plus  grandes  difficultés  matérielles,  ces  hommes  dévoués 
ont  trouvé  le  temps  de  concevoir  et  d  élever  ce  monument  impérissa- 
ble à  l'honneur  de  leur  pays  et  à  l'avancement  de  la  science  humaine. 

Trois  ans  après  sa  création,  l'Institut  d'Egypte  disparaissait  comme 
corps  constitué,  mais  les  hommes  qui  le  composaient  poursuivirent 
avec  la  même  ardeur  la  réalisation  de  leur  œuvre  qui  était  de  «  former 
un  ouvrage  d  ensemble  de  toutes  leurs  études  »,  comme  le  leur  avait 
indiqué  le  général  Kléber  le  28  Brumaire  an  YIII. 

Enfin,  en  1809,  la  première  édition  du  grand  ouvrage  sur  l'Egypte 
parut  sous  l'égide  du  génie  qui  l'avait  conçu. 

Tant  de  peines  et  de  si  magnifiques  travaux  ne  devaient  pas  rester 
sans  résultats. 

Beaucoup  de  questions  avaient  été  traitées  par  ces  savants  ;  mais 
beaucoup  d  autres,  qu'ils  s'étaient  posées,  restaient  à  résoudre. 

Il  fallait  pour  cela  réunir  les  travaux  épars  qui  recommençaient  à  se 
faire  jour  sous  l'impulsion  du  grand  Mohammed  Aly  Pacha,  et  sous  sa 
protection. 

Vers  1840,  une  Association  se  formait  sous  le  nom  de  «  Société 
Orientale»  s'occupant  plus  particulièrement  de  linguistique  et  d'archéo- 
logie. Elle  fut  dotée  libéralement  et  encouragée  par  Mohammed  Aly 
Pacha. 

Quelques  temps  après,  elle  changeait  son  titre  et  devenait  «  Société 
d'Egypte  ».  Cette  Société  avait  pour  but  principal  «  de  rassembler 
«  dans  une  bibliothèque  tous  les  ouvrages,  qui  depuis  les  temps  les 
«  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  ont  traité  des  questions  qui  se  ratta- 
«  chent  à  l'Egypte  et  aux  peuples  qui  sont  venus,  aux  différentes 
«  époques  de  l'histoire,  s'y  fixer  à  côté  des  indigènes  ou  bien  à  côté 
«  des  conquérants  plus  anciens  ». 

En  1859,  elle  «  ne  vivait  déjà  plus  que  des  souvenirs  des  services 
«  signalés  qu'elle  avait  rendus  aux  savants  voyageurs  qui  avaient  visité 
«  l'Egypte.  » 

En  1873,  ses  derniers  survivants,  Youssef  Bey  Hekékyan,  Linant 
Pacha  de  Bellefonds  et  INI.  -Cany  déposèrent  les  livres  réunis  par  elle  à 
la  Bibliothèque  Khédiviale  au  Caire. 

Enfin,  après  ces  différents  essais  qui  avaient  pour  but   de   continuer 
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les  travaux  de  l'Institut  d'Eg-ypte,  et  grâce  à  la  munificence  du  Vice- 
Roi  Mohammed  Saïd-Pacha,  l'Institut  Egyptien  fut  fondé  en  1859 
sous  sa  haute  protection.  Il  tint  sa  première  séance  le  6  mai  1859  où 
furent  élus  comme  membres  du  bureau  :  S.  E.  Kœnig  Bey,  Président  ; 
Auguste  Mariette  et  H.  Thurburn,  Vice-Présidents  ;  D''Schnepp,  Secré- 
taire; G.  Pereyra,  Secrétaire-Archiviste  et  Espinassy  Bey,  Trésorier. 

Par  un  sentiment  de  modestie  qu'on  ne  saurait  trop  louer,  cette  nou- 
velle Société  ne  voulut  pas  prendre  le  titre  de  sa  grande  devancière, 
elle  s'appela  «  Institut  Egyptien  »  pour  bien  marquer  qu'elle  n'était 
qu'une  filiale,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  de  la  première  Société. 

L'Institut  Egyptien  s'est  proposé  le  même  but,  d'ailleurs,  que  l'Ins- 
titut d  Egypte,  et  en  faisant  appel  à  toutes  les  bonnes  volontés, il  a  pris 
pour  devise  :  Union  et  Progrès  » . 

11  n'a  pas  cessé  de  travailler  et  de  produire,  depuis  1859  jusqu'à  nos 
jours,  sous  la  protection  et  les  auspices  de  nos  Vice-Rois  et  de  nos 
Khédives, 

Les  résultats  de  ses  travaux  sont  déposés  à  côté  de  ceux  de 
l'Institut  d'Egypte.  Comparés  aux  premiers,  ils  sont  bien  modestes  ; 
mais  ils  ne  doivent  pas  nous  décourager  :  aux  noms  retentissants  des 
Bonaparte,  des  Monge,  des  Lepère,  des  Berthollet,  des  Geoffroy 
Saint-IIilaire  et  des  Joniard,  nous  pouvons  opposer  ceux  des  Jomard 
(qui  fut  l'inspirateur  de  la  fondation  de  notre  Société  et  le  trait  d'union 
si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  entre  l'Institut  d'Egypte  et  l'Institut  Egyp- 
tien), des  Mariette,  des  Maspéro,  des  Schweinfurth,  des  Brugsch,  des 
Sickenberger-,  des  Mahmoud  Pacha  et  de  tous  les  savants  qui  ont 
illustré  notre  Société. 

Je  termine,  Messieurs,  en  faisant  des  vœux  pour  que  l'Institut  Egyp- 
tien vive  de  longues  années  encore  et  qu'il  fête  son  propre  centenaire 
en  1959  ;  qu'il  vive  encore  pour  fêter  le  deuxième  centenaire  de  l'Ins- 
titut d'Egypte,  en  1998. 

Je  fais  des  vœux  pour  qu'il  vive  bien  plus  longtemps  encore  avec  sa 
devise  «  Union  et  Progrès  »,  toujours  sur  la  brèche  du  travail  pour  le 
grand  bien  des  habitants  de  cette  vallée  du  Nil,  de  l'avancement  des 
sciences,  des  arts  et  de  l'industrie  en  Egypte,  et  pour  le  bien-être  de 
l'humanité  en  général. 
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MM.  les  Membres  dont  les  noms  suivent  retraçant  les  travaux  de 
l'INSTITUT  EGYPTIEN 

MM. 

Abbate  Pacha  (Docteur). .  .      Les  sciences  médicales. 

Barois Les  travaux  publics 

Gay-Lussac L'Agriculture  et  l'Industrie. 

Legrain Les  découvertes  archéologiques  et  l'Ins- 
titut d'Egypte. 

LoRET L'histoire  de  l'Egyptologie. 

Walter  Innés  Bey Les  travaux  concernant  la  zoologie. 

Osman  Bey  Ghaleb Les  travaux  botaniques    de   l'Institut 

d'Egypte  et  ceux  de  l'Institut  Egyp- 
tien. 

Ventre  Pacha Les  travaux  concernant  les  mathéma- 
tiques et  l'astronomie. 


— «,c^scNry>'^''>-^~ 


Discours  de  M.  le  D*"  Abbate  Pacha 

sur  les  travaux  concernant  les  sciences  médicales. 


Réjouissons-nous  de  ce  cycle  centenaire  pendant  lequel  se  sont 
développées  dans  une  croissante  révolution  intellectuelle  les  nobles 
aspirations  de  la  science  et  du  progrès.  Réjouissons-nous  en  particu- 
lier de  ce  que  ce  fécond  levain  de  vitalité  nouvelle,  qui  s'est  infiltré 
dans  toute  l'Europe,  ait  levé  d'abord  en  Egypte,  et  ici  même  en  sa 
capitale.  Car  dès  que  la  vaillante  pléiade  de  savants  que  le  chef  de  l'ex- 
pédition française  amena,  se  fut  mise  fiévreusement  à  l'œuvre  pour  étu- 
dier le  pays,  ses  mœurs,  ses  habitudes,  les  connaissances  spéciales  et 
les  besoins  de  sa  population,  l'Institut  d'Egypte  fut  aussitôt  créé,  for- 
mant tout  de  suite  le  centre  vers  où  convergèrent  les  efforts  de  ces 
hommes  d'élite. 

L'Institut  d'Egypte  fut  créé  par  Tarrêté  du  22  août  1798.  Il  devait 
être,  dans  la  pensée  de  Bonaparte,  un  Institut  des  sciences  et  des 
arts,  à  l'imitation  de  l'Institut  National  de  Paris.  Lors  de  la  fondation 
de  l'Institut  Égyptien,  à  la  fin  de  1859,  l'illustre  Jomard,  qui  avait  fait 
partie  de  l'Institut  d'Egypte,  fut  nommé  président  honoraire.  Cette 
nomination,  —  j'emprunte  ces  derniers  mots  au  mémoire  de  mon 
regretté  lils  Washington  «  Bonaparte  et  l'Institut  d'Egypte,  »  —  cette 
nomination  fut  comme  un  trait  d'union  entre  l'ancien  Institut  d'Egypte 
et  votre  œuvre.  L'Institut  Égyptien  a  créé  en  Egypte  un  lien  entre 
toutes  les  nationalités,  entre  tous  les  membres  de  la  famille  humaine. 
Ecartant  toute  idée  de  prédominance  de  race,  tout  privilège  de  caste, 
vous   avez    inscrit  sur  votre  porte  :  l'égalité  devant  l'intelligence. 

A  l'occasion  de  ce  grand  événement  scientifique  —  le  centenaire  de 
l'Institut  d'Egypte,  — je  ne  pourrai  que  glaner  sur  un  terrain  suffisam- 
ment épuisé  par  mes  honorables  collègues.  Mais  ce  n'est  pas  trop,  et 
il  nous  convient  qu'on  loue  des  hommes  dont  la  célébrité  n'a  coûté  de 
larmes  à  personne,  et  dont  les  travaux  ont  agrandi  la  sphère  des  con- 
naissances de  l'Egypte,  au  profit  de  sa  population  et  de  l'humanité 
entière.  Or,  parmi  eux,  il  faut  citer  d'éminents  médecins  dont  les  inté- 
ressants travaux  ont  été  consignés  dans  le  grand,  le  remarquable 
ouvrage  de  l'expédition  d'Egypte  :  Larrey,  Desgenettes,  Savaresi, 
Bruant,   Rouyer. 
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Les  travaux  de  Larrey,  chirurgien  éminent,  se  rapportent  à  un 
ensenjble  de  sujets  et  questions  du  plus  liaut  intérêt  scientifique.  Rap- 
pelons les  plus  remarquables  :  Mémoires  et  observations  sur  plusieurs 
maladies  qui  ont  affecté  les  troupes  de  l'armée  française  et  qui  sont 
endémiques  en  cette  contrée.  De  l'ophthalmie  endémique  en  Egypte, 
du  tétanos  traumatique,  de  la  peste.  Tous  contiennent  des  observa- 
tions d'une  grande  importance.  Entr'autres,  confirmant  ce  qu'avaient 
déjà  assuré  Galien,  Fabrice,  de  Hilden,  Prater,  Ingrassia  et  d'autres 
auteurs  célèbres,  il  déclare  «  que  la  maladie  respectait  tous  ceux  qui 
portaient  des  cautères  bien  établis.  »  C'était  là  une  révulsion,  ou  un 
émonctoir.  Mentionnons  encore  les  Mémoires  sur  Ihépatitis,  l'atrophie 
des  testicules,  le  sarcocèle,  la  fièvre  jaune  considérée  comme  compli- 
cation des  plaies  d'armes  à  feu  ;  la  lèpre  et  l'éléphantiasis  ;  la  petite 
notice  sur  la  syphilis  et  sur  l'établissement  de  l'hôpital  civil  du  Caire  ; 
celle  sur  l'influence  du  climat  d'Egj'pte  sur  les  plaies  où  nous  notons 
cette  observation  :  «  Nous  avons  pu  admirer  avec  quelle  promptitude 
se  sont  guéries,  en  Egypte,  les  solutions  de  continuité.  »  Il  est  impos- 
sible de  choisir  plus  judicieusement  et  d'exprimer  plus  clairement  les 
faits  capables  d'intéresser  et  d'instruire.  ^lais  de  toute  l'œuvre  de 
l'illustre  Larrey,  il  est  deux  travaux  plus  saillants  que  je  crois  devoir 
signaler  plus  particulièrement  :  «  la  Notice  sur  la  chirurgie  et  la  méde- 
cine des  Égyptiens  «  et  le  «   Mémoire  sur  le  scorbut  ». 

Dans  le  premier,  en  une  Notice  relative  à  l'hydrophobie,  il  dit  : 
«  L'hydrophobie  ne  s'observe  point  en  Egypte,  et  les  habitants  nous  ont 
assuré  qu'ils  n'avaient  jamais  eu  connaissance  que  cette  maladie  se  fût 
déclarée  chez  l'homme  ou  chez  les  animaux  :  cela  tient  sans  doute  à 
l'espèce,  au  caractère  et  à  la  manière  de  vivre  des  chiens  de  cette  con- 
trée. Cette  race  tient  beaucoup  de  celle  du  renard  pour  la  forme  et  les 
mœurs.  » 

Plus  intéressantes  encore  sont  ses  observations  sur  le  scorbut  :  «  Il 
esta  remarquer  que  pendant  tout  le  temps  de  cette  épidémie  (le  scor- 
but), il  ne  s'est  déclaré  que  deux  ou  trois  accidents  de  peste.  Ne  peut-on 
inférer  de  là  qu'une  épidémie  devient  préservative  d'une  autre  dans  la 
même  contrée  ?  Ainsi  les  Egyptiens  ont  constamment  observé  que  lors- 
que la  petite  vérole  est  épidémique,  la  peste  ne  se  montre  pas  ». 

Bruant,  médecin  de  l'armée,  nous  a  laissé  une  étude  sur  l'ophthalmie 
régnante,  ainsi  qu'une  notice  sur  l'emploi  de  l'huile  dans  la  peste,  deux 
travaux,  peut-être  faibles  sous  le  rapport  delà  doctrine,  mais  très  inté- 
ressants au  point  de  vue  pratique. 

La  "  Médecine  des  Egyptiens,  "  de  Savaresi,  et  la  notice  de  Rouyer 
sur  les  médicaments  usuels  des  Egyptiens,  le  "  Rapport  sur  l'Hôpital 
du  (]aire  "  et  surtout  les  tables  nécrologiques  du  Caire  pendant  les 
années  1798,  1799,  1800,  1801,  publiées  par  Desgenettes,  sont  égale- 
ment à  consulter  avec  grand  profit. 

Mais  chez  l'illustre  Desgenettes,  il  importe  surtout  de  louer  le 
dévouement  pour  l'armée,  dont  il  était  l'idole.  Homme  de  cœur,  sérieux 
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et  intègre,  il  avait  dans  lame  cette  fierté  qui  plie  difficilement  devant 
les  circonstances  et  surtout  devant  les  hommes.  Par  sa  nature,  Desge- 
nettes  ne  pouvait  aucunement  transiger  avec  l'austérité  de  ses  prin- 
cipes scientifiques  pour  céder  au  vouloir,  aux  exigences  des  grands. 

Je  regrette  vivement  que  le  défaut  de  temps  m'empêche,  aujourd'hui, 
de  relater  une  séance  solennelle  de  l'Institut  d'Egypte,  au  cours  de 
laquelle  Bonaparte  engageait  ses  savants  collègues,  et  particulièrement 
Desgenettes,  à  favoriser  ses  idées  et  ses  vues  sur  les  faits  de  Saint- 
Jean-d'Acre,  où  régnait  la  peste.  INIais  vous  pourrez,  Messieurs,  en 
lire  le  récit  complet  dans  la  belle  histoire  de  L.  Reybaud.  Qu'il  me 
suffise  de  rappeler  ces  paroles  de  Desgenettes  à  Bonaparte  :  «  Je  ne 
crains  aucun  ressentiment,  et  je  puis  vous  dire  ce  que  Philippe,  le 
médecin,  dit  à  un  autre  homme  comme  vous,  Alexandre  :  —  Mon  exis- 
tence, àlaquelle  on  a  pu  voir  que  je  ne  tenais  pas  beaucoup,  ne  peut 
être  désormais  compromise.   » 

Tels  étaient  les  hommes  légendaires  de  cette  époque. 

D'ailleurs,  dans  toute  leur  œuvre  et  notamment  dans  les  travaux  que 
l'Institut  nous  a  légués  sur  la  médecine,  s'affirme  leur  réelle  supério- 
rité. Elle  se  révèle  dans  la  marche  logique  de  leurs  études,  dans  les 
conclusions  qu'ils  en  tirent,  et  même  dans  les  sujets  abordés. 

Plusieurs  causes  ont  favorisé  ce  grand  essor  de  la  science  à  l'Institut 
d'Egypte.  C'est  avant  tout  la  liberté  et  la  facilité  pour  chacun  de  choisir 
sa  besogne  et  de  travailler  selon  son  aptitude  et  son  génie  spécial.  Il  a 
ainsi  été  très  fécond  dans  Tordre  des  faits  démontrés,  des  vérités 
découvertes.  Les  recherches  n'étaient  pourtant  pas  toujours  aisées 
et  l'œuvre  de  ces  savants  fut  toute  d'abnégation  et  de  persévérance. 

Mais,  grâce  à  leurs  efforts,  le  savoir  humain  a  fait  de  grands  pas.  Le 
trait  caractéristique  de  la  science  depuis  le  milieu  du  xix«  siècle  est  une 
recherche  attentive  de  l'enchaînement  des  faits  qu'ils  découvrirent.  De 
là,  dans  toutes  les  branches  des  connaissances,  une  évolution  qu'on 
était  loin  de  soupçonner;  de  là,  le  pi'ogrès  incessant  et  lumineux. 

Désormais,  a  l'homme,  comme  le  dit  Michelet,  est  dans  un  chemin 
d'idées,  d'inventions  et  de  découvertes  si  rapides  que  le  rail  brûlant  en 
lance  des  étincelles.  » 


Discours  de  M.  J.  Barois 

à  propos  des    Travaux  Publics. 


J'ai  accepté  la  lourde  tâche  d'analyser  brièvement  devant  vous, 
dans  cette  séance  solennelle  de  commémoration,  la  partie  de  l'œuvre 
de  rinslitut  d'Egypte  qui  se  rapporte  aux  Travaux  Publics. 

L'Ere  des  grands  travaux  destinés  à  développer  la  prospérité 
publique  ne  s'ouvre  guère  pour  un  pays  que  dans  les  loisirs  de  la 
paix.  Aussi  est-ce  un  spectacle  digne  d'admiration  que  de  voir  les 
savants  ingénieurs  de  l'Expédition  française,  pleins  d'ardent  enthou- 
siasme et  de  robuste  confiance  dans  l'avenir,  entreprendre  à  la  suite 
d'une  armée  en  campagne,  au  milieu  des  périls  de  la  guerre,  au  sein 
d'une  population  souvent  hostile,  les  études  précises  et  conscien- 
cieuses qui  doivent  toujours  précéder  l'élaboration  d'un  plan  général 
démise  en  valeur  d'une  contrée  qui  ne  vit  que  par  l'utilisation  agricole 
des  eaux  de  son  fleuve. 

On  se  mit  au  travail  dès  le  jour  même  du  débarquement  à  Alexan- 
drie ;  mais  les  événements  ont  marché  trop  vite  pour  que  les  Ingé- 
nieurs de  l'Institut  d'Egypte  aient  eu  le  temps  délaisser  dans  la  vallée 
du  Nil  des  marques  définitives  de  leur  activité  soit  par  'des  ouvrages 
exécutés  et  terminés,  soit  même  par  des  projets  complètement  éluci- 
dés. Toutefois,  sans  parler  de  la  contribution  que  leurs  recherches 
ont  apportée  à  la  science  générale,  ils  ont  répandu  sur  l'Egypte  le 
souffle  créateur  qui  vivifie  et  qui,  animant  quelques  années  plus  tard 
le  cerveau  puissant  de  Mehemet  Ali,  a  transformé  par  une  poussée 
vigoureuse,  les  conditions  économiques  du  pays. 

Leur  esprit  large  et  éclairé  les  portait  à  aborder  de  front  les  pro- 
blèmes les  plus  importants  et  les  plus  ardus.  La  distribution  des  eaux 
du  Nil  devait  naturellement  être  l'objet  de  leurs  principales  études. 

«  Pour  établir,  dit  Lepère,  dans  un  de  ses  mémoires,  cette  distribu- 
tion si  nécessaire  des  eaux  jusque  dans  les  parties  les  plus  éloignées, 
pour  les  répandre  avec  économie  lors  des  crues  faibles  du  fleuve,  pour 
disposer  les  décharges  propres  à  porter  à  la  mer  la  surabondance  des 
eaux,  pour  pouvoir  proposer  un  plan  général  de  distribution  des  eaux, 
nous  avions  rédigé,  pour  les  ingénieurs  répartis  dans  les  provinces, 
une  série  de  questions  à  traiter  et  de  recherches  à  faire  à  cet  égard.  » 
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L'élan  était  donc  donné  avec  le  sentiment  très  net  du  but  à  atteindre. 
Malheureusement,  continue  Lepère,  «  déjà  plusieurs  ingénieurs  avaient 
recueilli  des  renseignements  utiles,  mais  qui  ont  été  perdus  par  suite 
de  l'évacuation  du  pays,  sauf  ce  qu'on  en  retrouve  dans  les  divers 
mémoires  de  nos  collègues  qui  ont  été  imprimés.  » 

Regrettons  avec  Lepère  la  perte  d'une  partie  de  ces  travaux,  mais 
constatons  aussi  combien  d'idées  et  de  faits  remplissent  à  profusion  les 
mémoires  qui  nous  restent.  Combien  aussi  de  préceptes  justes  et  pra- 
tiques y  sont  formulés  !  Pour  ne  pas  abuser  de  votre  attention,  je  n'en 
citerai  qu'un  exemple. 

Voici  comment  l'ingénieur  en  chef  Martin,  en  raison  de  la  grande 
quantité  de  limon  contenue  dans  Teau  du  Nil  et  des  envasements  qui 
peuvent  en  résulter,  conçoit  l'établissement  des  canaux  d'irrigation.  Je 
cite  ses  propres  mots  :  «  Les  grands  canaux  d'irrigation  ne  doivent 
donc  pas  être  considérés  en  Egypte  comme  de  simples  réservoirs 
auxquels  on  fait  des  saignées  de  dérivation  le  long  de  leur  cours,  mais 
ce  sont  des  routes  ou  des  tuyaux  qui  conduisent  l'eau  dans  les  parties 
les  plus  éloignées.  Combien  il  est  donc  important  que  ces  routes  ne 
soient  pas  obstruées  et  que  le  fluide  puisse  les  parcourir  librement 
dès  qu'il  a  atteint  une  de  ses  extrémités.  » 

Si  ce  principe  fondamental  sur  lequel  repose  'aujourd'hui  l'irrigation 
de  l'Egypte  n'avait  pas  été  méconnu  pendant  de  longues  années  et  jus- 
qu'à ces  derniers  temps,  que  de  fatigues,  que  de  misères,  que  de 
corvées  lamentables  auraient  été  épargnées  au  malheureux  fellah  ! 

Relier  l'Egypte  du  passé  avec  l'Egypte  de  l'avenir  était  la  préoccu- 
pation constante  des  ingénieurs  de  l'Institut.  Aussi  quand,  dans  leurs 
savants  mémoires,  ils  étudient  le  régime  du  Nil  etde  ses  embouchures, 
les  nilomètres,  les  canaux  en  général  et  le  canal  d'Alexandrie  en  par- 
ticulier, les  lacs  de  la  Basse  Egypte  ou  le  système  des  bassins  d'inon- 
dation ;  ou  bien  encore  lorsqu'ils  se  prononcent  sur  l'identification  du 
birket  Keroun  au  Fayoum  avec  le  lac  Mœris,  identification  qui,  après 
de  longues  discussions  entre  les  savants,  paraît  aujourd'hui  devoir  être 
adoptée  définitivement,  ils  joignent  toujours  aux  descriptions  et  aux 
observations  techniques  des  aperçus  historiques  qui  prouvent  l'éten- 
due de  leurs  connaissances  générales. 

Nous  retrouvons  la  même  curiosité  des  choses  antiques  dans  la  très 
importante  étude  de  Lepère  sur  le  canal  de  jonction  delà  mer  Méditer- 
ranée et  de  la  mer  Rouge.  Là,  en  effet,  le  premier  souci  des  ingénieurs 
fut  encore  d'explorer,  à  la  lumière  des  textes  grecs,  latins  et  arabes, 
la  région  parcourue  par  les  anciens  canaux  qui  avaient  relié  autrefois 
le  Nil  au  golfe  de  Suez.  Ils  constataient  et  notaient  avec  soin  les  moin- 
dres traces  imprimées  sur  le  sol  par  ces  ouvrages  disparus,  se  péné- 
trant ainsi  des  solutions  antiques  du  problème  avant  d'en  préparer  la 
solution  moderne. 

Je  n'insisterai  pas  sur  les  difficultés  que,  dans  cette  étude  du  canal 
des  deux  mers,  rencontrèrent  ces  hardis  opérateurs  dont  presque  tous 
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les  instruments  de  précision  avaient  disparu,  soit  dans  le  naufrage  du 
navire  «  Le  Patriote  »,  soit  dans  le  pillage  de  la  maison  du  général 
Calfarelli  lors  de  la  grande  révolte  du  Caire.  Ayant  ainsi  perdu  les 
plus  précieux  de  leurs  outils  de  travail,  ils  ne  purent  arriver  à  fixer, 
même  approximativement,  la  différence  de  niveau  des  deux  mers;  pour 
eux,  la  mer  Rouge  était  de  près  de  dix  mètres  plus  élevée  que  la  mer 
Méditerranée. 

Néanmoins,  de  leurs  recherches,  est  sortie  l'étude  magistrale  d'une 
grande  voie  fluviale  de  navigation  entre  Alexandrie  et  Suez  par  le  canal 
d'Alexandrie,  la  branche  de  Rosette,  l'ancien  canal  Faraonieh,  la  bran- 
che de  Damiette,  le  Bahr  Moez,  l'Ouady  et  les  lacs  Amers,  avec 
canal  de  navigation  et  d'alimentation  partant  du  Caire  et  embranche- 
ment à  travers  l'isthme  de  Suez  jusqu'à  la  mer  Méditerranée. 

Nous  sommes  encore  loin  du  projet  grandiose  qui  fut  exécuté  de- 
puis ;  mais  c'est  déjà  un  beau  résultat  que  d'avoir,  dans  l'état  de  dé- 
sordre où  se  trouvait  à  cette  époque  le  régime  des  communications 
intérieures  de  1  Egjq^te,  tracé  la  direction  que  devait  suivre  le  courant 
commercial  d  Alexandrie  et  du  Caire  jusqu'à  Suez.  C  est  aussi  un  titre 
de  gloire  que  d'avoir  fait  revivre  l'idée  de  la  possibilité  de  la  jonction 
des  deux  mers  et  d'avoir  ainsi  tiré  cette  question  des  limbes  de  l'imagi- 
nation et  de  la  tradition  histoi'ique  pourla  faire  entrer  dans  le  domaine 
de  la  discussion  et  de  la  réalisation  pratique. 

Je  ne  puis  terminer  ces  trop  courtes  observations  sans  mentionner 
au  moins  un  autre  travail  considérable  qui  est  resté  comme  un  monu- 
ment des  efforts  des  ingénieurs  de  l'Institut  d'Egypte  ;  je  veux  parler 
de  la  grande  carte  d'Egypte,  dont  les  feuilles  assemblées,  au  nombre  de 
quarante-deux,  forment  un  ensemble  de  11  mètres  de  longueur  sur 
6  m.  40  de  largeur,  sans  compter  les  cinq  cai'tes  de  la  Syrie  et  de 
nombreux  plans  de  villes,  parmi  lesquels  les  plans  du  Caire  et  d'Ale- 
xandrie. Ces  documents,  qui  étaient  essentiels  pour  l'étude  des  projets 
d'aménagement  des  eaux  du  Nil,  ont  servi  de  base  première,  malgré 
des  lacunes  et  des  imperfections  inévitables,  à  une  grande  partie  des 
travaux  cartographiques  entrepris  depuis  cette  époque  et  ils  ont  été 
pendant  longtemps  la  source  la  plus  autorisée  à  laquelle  on  a  puisé 
pour  connaître  la  situation  des  villes  et  des  villages,  des  digues  et  des 
canaux. 

On  pourrait  peut-être  sourire  en  lisant  les  instructions  données  aux 
ingénieurs  de  la  carte  :  histoire,  géographie,  beaux-arts,  mœurs,  popu- 
lations, industrie,  agriculture,  ils  avaient  à  porter  leur  attention  sur 
toutes  les  branches  des  connaissances  humaines  ;  ils  avaient  pour  tâche 
de  rassembler  dans  leurs  explorations,  en  plus  des  relevés  techniques, 
les  éléments  d'une  véritable  encyclopédie  sur  l'Egypte.  INIais  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  c'est  à  cette  méthode  de  travail,  appliquée  par 
des  esprits  animés  de  l'amour  le  plus  Iil)re  et  le  plus  désintéressé  de  la 
science,  que  nous  devons  le  trésor  de  renseignements  et  de  documents 
que  nous  ont  laissé  les  ingénieurs  de  l'inslitut  français  d'Egypte. 


Discours  de  M.  Victor  Loret 

Sur  l  histoire  de  f  lîgyptologie 


Dès  les  temps  les  plus  reculés,  l'Egypte  a  attiré,  à  cause  de  son  ori- 
ginalité si  puissante,  l'attention  du  monde  entier.  Déjà  les  poèmes  homé- 
riques la  décrivent  comme  la  terre  des  merveilles,  le  pays  des  enchan- 
tements. C'est  là  que  se  trouvent  les  philtres  les  plus  subtils  et  les  ma- 
giciens les  plus  renommés.  C'est  là,  ou  tout  près  de  là,  en  l']lhiopie, 
qu'habitent  les  dieux,  non  seulement  les  dieux  égyptiens  mais  même  les 
divinités  du  paganisme  hellénique.  Les  Grecs  n'ont  qu'un  rêve  :  ratta- 
cher leurs  traditions  aux  traditions  égyptiennes,  faire  dériver  leurs 
divinités  des  divinités  pharaoniques,  trouver  sur  les  rives  du  Nil  les 
fondateurs  de  leurs  propres  villes. 

Athènes,  nous  disent-ils,  est  une  colonie  delà  ville  de  Sais,  dans  le 
Delta,  et  le  hibou  qui  décore  les  monnaies  athéniennes  est  l'oiseau 
sacré  de  Neith,  la  déesseMe  Sais.  Le  nom  même  de  Neith,  grâce  à  un 
artifice  d'épigraphie,  est  considéré  comme  l'origine  du  nom  de  la  déesse 
Athèna.L'Osiris égyptien  est  Bacchus;  le  dieu  AinmonestleZeus  Ammon, 
dieu  des  sables  du  désert  libyque.  La  légende  du  Sphinx,  interrogateur 
cruel  et  mystérieux,  oaît  en  Egypte.  Partout,  dans  les  ouvrages  des 
plus  anciens  écrivains  grecs,  se  remarque  ce  besoin  de  faire  remonter 
la  civilisation  grecque  à  la  civilisation  égytienne. 

Non  seulement  les  littérateurs  et  les  historiens,  mais  encore  les  auteurs 
scientifiques  s'efforcent  de  rapporter  tout  à  l'Illgypte.  L'astronomie,  les 
mathématiques  sont  considérées  comme  des  sciences  purement  égy- 
liennes.  L'écriture,  même  l'écriture  grecque,  ce  sont,  nous  dit-on,  les 
Egyptiens  qui  l'ont  inventée.  Les  vertus  médicinales  des  plantes,  ce 
sont  les  Egyptiens  qui  les  ont  découvertes.  I^es  grandes  lois  de  la 
science  zoologique,  de  la  science  botanique,  ce  sont  les  sages  de  Mem- 
phis,  de  Sais  et  d'Héliopolis  qui  les  ont  fixées  et  codifiées.  En  un  mot, 
il  n'est  presque  rien,  pour  le  monde  grec,   qui  ne  vienne  de   l'Egypte. 

Et_,  il  faut  bien  l'avouer,  les  Grecs  ont  raison  dans  la  plupart  des  cas. 
Que,  pour  ne  citer  qu'un  seul  fait,  l'écriture  grecque   dérive  de  l'écri- 
ture hiéroglyphique,  c'est  là  une  question  qui  n'aj)pclle  môme  plus  la  ■ 
discussion.   La   lettre  A,   la    lettre   B   dérivent,  par  des  modifications 


—  18  — 

presque  insensibles,  des  figures  d'animaux  qui,  en  égyptien,  servaient 
à  exprimer  ces  deux  lettres  :  un  aigle  pour  le  A,  un  héron  pour  le  B. 

La  Grèce  et,  par  suite  l'Italie,  s'imprégnèrent  tellement  d'égyptia- 
nisme  qu'un  phénomène  inévitable  de  choc  en  retour  se  produisit  plus 
tard,  lorsque,  la  science  archéologique  prenant  son  essor,  on  chercha 
ce  que  pouvait  être  l'Egypte  ancienne.  Gène  fut  qu'à  travers  les  auteurs 
grecs  et  latins  qu'on  essaya  de  discerner  la  civilisation  pharaonique. 
Le  voile  d'Isis  fut  un  péplum  ;  l'Anubis  à  tête  de  chacal  fut  un  chien 
aboyant,  latrator  Anubis  ;  les  neuf  divinités  qui  constituaient  le  panthéon 
des  grandes  cités  niliaques  furent  les  neuf  Muses  etOsiris,  le  dieu  natio- 
nal,  fut  leur  conducteur,  l'Apollon  musagète. 

La  façon  dont  on  se  représentait  l'Egypte  rappelle  un  peu  ces  statues 
assez  rares  dans  nos  musées,  œuvres  d'artistes  grecs  qui  ont  essayé  de 
traiter  des  sujets  égyptiens,  ou  bien  oeuvres  de  sculpteurs  égyptiens 
qui  ont  voulu  reproduire  des  personnages  grecs.  On  vient,  —  entre 
parenthèses,  —  de  retrouver  à  Mit  Rahînéh,  dans  les  ruines  des  quar- 
tiers grecs,  la  plus  jolie  statue  de  ce  genre  que  j'aie  jamais  vue.  Elle  or- 
nera sous  peu  l'une  dessalles  duMusée  de  Gizéh.  Elle  symbolise  admira- 
blement cette  Egypte  hellénisée  que  l'on  se  figura  pendant  des  siècles, 
cette  Egypte  que  l'on  soupçonna  à  peine  égyptienne. 

A  l'époque  de  la  Renaissance  on  commença  à  étudier  l'Egypte,  non 
plus  dans  les  livres  grecs  ou  latins,  mais  dans  la  réalité.  L'un  des  pre- 
miers récits  de  voyage  en  Egypte  que  l'on  connaisse,  le  premier  au 
moins  qui  ait  été  écrit  en  français,  nous  a  été  laissé  par  Pierre  Belon, 
du  Mans,  qui  naquit  dans  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle.  Ce  livre  a 
été  écrit  par  un  homme  qui  a  visité  l'Egypte  à  loisir,  comme  on  pou- 
vait le  faire  à  une  époque  où  n'existaient  nichemin  de  fer,  ni  compagnie 
Cook.  Un  voilier  traversait  lentement  et  péniblement  la  Méditerranée 
et,  s'il  avait  réussi  à  échapper  aux  corsaires,  déposait  le  voyageur  à 
Alexandrie,  oîi  la  colonne  de  Pompée  frappait  de  suite  ses  regards.  Le 
voyage  d'Alexandrie  au  Caire  se  faisait  à  cheval  ou  en  barque  le  long  de 
la  branche  de  Rosette.  On  mettait  des  semaines  à  faire  le  trajet,  et  l'on 
courait  bien  des  dangers. 

On  O'oira  peut-être  qu'écrit  dans  ces  conditions  le  livre  de  Pierre 
Belon  est  une  peinture  exacte,  et  non  plus  hellénisée,  de  la  terre  des 
Pharaons.  Il  n'en  est  rien.  La  colonne  de  Pompée  et  son  chapiteau  co- 
rinthien semblent  s'être  emparés  de  l'esprit  du  voyageur  et  lui  avoir, 
par  suggestion,  imposé  une  manière  de  voir  toute  spéciale.  Il  ne  voit 
pas  l'Egypte  telle  qu'elle  est.  Il  la  voit  comme  à  travers  un  verre  teinté 
de  toutes  les  couleurs  qu'ont  employées  les  auteurs  classiques  pour  nous 
la  dépeindre.  Pierre  Belon  se  trouve  en  présence  d'un  crocodile,  d'un 
hippopotame,  d'un  ibis,  d'un  papyrus  ou  d'un  lotus.  Vous  croyez  qu'il 
les  décrit  tels  qu'il  les  voit  ?—  Nullement.  Il  les  décrit  d'après  Aristote 
et  Elien,  d'après  Théophraste,  Pline  et  Dioscoride.  Et,  — chose  amu- 
sante et  caractéristique,  —  s'il  constate  que  le  crocodile,  par  exemple, 
ne  répond  pas  aux  descriptions  qu'en  ontdonnées  les  naturalistes  grecs, 
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vous  pensez  qu'il  s'en  prendra  à  ces  auteurs  et  qu'il  rétablira  les  faits? 
—  Pas  le  moins  du  monde.  C'est  le  crocodile  qui  est  dans  son  tort.. 

Après  Pierre  Belon,  bien  d'autres  ont  visité  l'Egypte.  De  tous  les 
pays  venaient  des  voyageurs  ;  des  livres  sur  l'Egypte  étaient  publiés 
en  toutes  les  langues,  surtouten  latin,  ce  qui  ne  permettait  pas  de  don- 
ner aux  récits  une  couleur  locale  bien  tranchée .  Partout  c'était  l'anti- 
quité classique  qui  reparaissait  dans  les  descriptions,  partout  des  ter- 
mes grecs  ou  latins  dénaturant  et  dépaysant  les  objets. 

Prosper  Alpin,  qui  professa  à  l'Université  de  Padoue,  écrivitplusieurs 
ouvrages  sur  l'histoire  naturelle  de  l'Egypte.  Il  fut  moins  imbu  peut- 
être  d'idées  classiques  que  Pierre  Belon,  et  il  eut  le  courage,  qui  fri- 
sait alors  la  témérité,  de  reconnaître  qu'il  existait  sur  les  rives  du  Nil 
des  plantes  et  des  animaux  qui  pétaient  restés  inconnus  à  Aristote  et  à 
Théophraste,  et  qu'il  désigna  de  leurs  noms  arabes. 

C'est  qu'en  effet  l'histoire  naturelle  procède  par  des  méthodes  trop 
sûres  pour  que  l'imagination  puisse  longtemps  en  fausser  les  recher- 
ches. Quel  que  fût  le  désir  de  Prosper  Alpin  d'étudier  la  flore  et  la  faune 
de  l'Egypte  d'après  les  sources  grecques,  il  fut  bien  forcé  de  recon- 
naître que  les  Grecs  n'avaient  pas  tout  dit  et  qu'il  y  avait  dans  leurs 
ouvrages  beaucoup  à  ajouter  et  à  modifier. 

Les  amateurs  de  géographie,  surtout,  s'offrirent  le  plaisir  d'identifi- 
cations sans  nombre  entre  .les  noms  de  localités  arabes  et  les  dénomi- 
nations de  villes  tirées  d'Hérodote,  de  Strabon,  de  Diodore,  de  Pline, 
surtout  de  Ptoléraée  et  des  Itinéraires.  Les  transcriptions  des  noms 
arabes  étaient  maladroites,  les  leçons  des  manuscrits  grecs  ou  latins 
étaient  souvent  fautives  :  les  identifications  ne  s'en  arrangeaient  que 
mieux. 

Norden,  un  voyageur  danois,  fut  le  premier  peut-être  qui  donna  une 
carte  complète  de  l'Egypte,  dans  un  ouvrage  orné  de  belles  planches 
sur  cuivre  qui  font  la  joie  des  bibliophiles.  Mais,  si  les  cartes  pré- 
sentent un  grand  intérêt,  les  reproductions  de  monuments  laissent 
étrangement  à  désirer. 

C'est  en  effet  l'art  qui,  dans  cette  lente  étude  de  l'Egypte,  resta  le 
plus  longtemps  hellénique  et  conventionnel.  On  ne  savait  pas  voir.  On 
ne  sut  voir  que  beaucoup  plus  tard,  et  encore  !  voit-on  toujours  bien 
aujourd'hui?...  Je  me  souviens  d'un  dessin  publié  dans  les  voyages  en 
Orient  de  Pockoke.  Ce  dessin  est,  soi-disant,  [la  reproduction  d'un  bas 
relief  pharaonique.  On  y  voit  douze  hommes,  assis  en  rang  sur  deux 
longs  bancs,  six  à  droite, six  à  gauche.  Au  milieu,  entre  les  deux  bancs, 
un  treizième  personnage  est  assis  de  face,  sous  une  sorte  de  pomme 
d'arrosoir  accrochée  àun  long  bâton  planté  enterre  etse  recourbant  au- 
dessus  de  sa  tête.  Ons'attend  presque  à  ce  qu'il  en  pleuve  une  douche. 
Peut-être  Pockoke  y  a-t-il  vu  le  Christ  et  les  douze  Apôtres  réunis 
dan?  on  ne  sait  trop  quelle  salle  de  hammam.  Les  égyptologues  ne  peu- 
vent que  se  demander  si  c'est  un  bas-relief  horriblement  mal  inter- 
prété, ou  un  dessin  inventé  de  toute  pièce. 
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Athanase  Kircher  fut  célèbre  par  ses  étranges  reproductions  de 
monuments  égyptiens.  Il  copia  plusieurs  obélisques  de  Rome,  et  les 
copia  si  mal  qu'on  a  peine  aujourd'hui  à  reconnaître  ceux  qu'il  a  voulu 
copier  bien  qu'on  ait  encore  la  plupart  des  originaux  sous  les  yeux. Le 
plus  beau  est  que,  bien  avant  que  Ghampollion  eût  découvert  la  clé  du 
système  hiéroglyphique,  il  donna  une  traduction  de  ces  copies  in- 
formes. Citer  ces  traductions  serait  trop  cruel. 

Ensomme,  ce  n'est  qu'au  commencement  de  ce  siècle  qu  on  a  su  voir 
l'Egypte,  et  c'est  à  cette  époque  que  fut  fondé  l'Institut  d'Egypte.  Ce 
sont  les  savants  de  l'Expédition  d'Egypte,  les  fondateurs  de  l'Institut, 
qui  mirent  les  premiers  de  la  méthode  dans  leur  exploration  du  pays. 
Les  quatre  volumes  qui  représentent  les  Mémoires  de  l'Institut  d  Egyp- 
te dans  cette  première  partie  de  son  existence  renferment  un  grand 
nombre  de  documents  du  plus  haut  intérêt.  On  y  voit  en  préparation 
l'œuvre  immense  de  la  Description  de  l'Egypte.  Histoire  naturelle, 
géographie,  monographies  sur  certains  sites  antiques,  tout  y  est  traité 
avec  cet  esprit  de  liberté  et  d'indépendance  qui  caractérise  la  vraie 
science.  On  peut  dire  que  l'Institut  a  livré  au  monde  savant,  dans  ces 
quatre  volumes,  une  mine  presque  inépuisable  de  documents  de  pre- 
mier ordre.  Puis,  sur  cette  première  série,  l'Institut  arrête  ses  travaux 
pour  ne  les  reprendre  qu'un  demi  siècle  plus  tard. 

Pendant  ce  laps  de  temps,  la  semence  jetée  à  germé,  Erançois  Cham- 
pollion  est  né.  Champollion,  professeur  à  l'Université  de  Grenoble,  a 
publié  ses  premiers  essais  sur  la  langue  copte.  Et  bientôt  paraît  son 
livre  immortel,  sa  mince  brochure  contenant  l'alphabet  complet  des 
anciens  Egyptiens,  cet  écrit  qui  créa  lEgyptologie  et  dont  tout  égypto- 
logue  doit  conserver  dans  sa  bibliothèque  un  exemplaire  à  titre  de 
relique  très  précieuse. 

A  partir  de  ce  moment,  légyptologie  devint  peu  à  peu  ce  qu'elle 
doit  être.  Au  lieu  d'étudier  T'Egypte  ancienne  d'après  les  auteurs 
grecs,  on  l'étudia  d  après  les  documents  égyptiens.  Au  lieu  d'utiliser 
presque  exclusivement  Hérodotepour  expliquer  l'antiquité  égyptienne, 
on  se  servit  des  textes  hiéroglyphiques  pour  vérifier,  contrôler  et 
commenter  Hérodote. 

Quand  l'Institut  reprit  une  nouvelle  existence,  tel  le  légendaire 
phénix  d'Héliopolis,  l'égj^ptologie  voguait  à  pleines  voiles  à  la  recher- 
che des  terres  inconnues.  La  résurrection  de  l'Institut  Egyptien  coïn- 
cida presque  avec  l'arrivée  de  Mariette  en  Egypte. 

Pendant  les  vingt  années  qu'il  vécut  sur  les  bords  du  Nil,  Mariette, 
au  milieu  de  difficultés  sans  nombre,  fit  des  découvertes  du  plus  haut 
intérêt,  publia  quantité  d'ouvrages  et  fonda  le  modeste  Musée  de  Bou- 
laq,  qui  devint  plus  tard  le  grand  Musée  de  Gizéh,  et  qui  deviendra 
bientôt  le  gigantesque  Musée  du  Caire.  Le  service  des  Antiquités  était 
créé. 

A  la  mort  de  Mariette,  quelques  jours  seulement  après  la  fondation 
de  l'Institut  français  d'archéologie  orientale,  M    Maspero  lui  succéda. 
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Sous  son  directorat  furent  découvertes  les  momies  royales  de  Deir- 
el-Bahri.  Puis  vint  j\I.  Grébaut,  au  nom  duquel  reste  attachée  l'impor- 
tante trouvaille  des  prêtres  d'Ammon.  Enfin  M.J.  de  Morgan,  dont  les 
heureuses  fouilles  à  Dahshour  vibrent  encore  dans  toutes  les  mémoi- 
res et  dont  les  recherches  sur  l'Egypte  primitive  étendirent  étran- 
gement dans  le  passé  le  domaine  de  l'égyptologie. 

Directeurs  du  Service  des  Antiquités,  directeurs  de  l'Institut  fran- 
çais d'archéologie  orientale,  tous  furent  membres  de  l'Institut  Egyptien 
et  tout  un  monde  de  savants  travailla  ici  à  l'étude  de  l'Egypte  antique. 

En  somme,  on  peut  définir  ainsi  le  rôle  joué  par  l'Institut  d'Egypte 
en  matière  égyptologique. 

Ce  fut  lui  qui,  dans  la  première  période  de  son  existence,  fît  la 
guerre  à  l'égypto-hellénisme  de  convention,  le  vainquit  en  employant 
la  méthode  d'observation  directe,  enleva  le  verre  de  couleur  de  devant 
les  yeux  des  observateurs,  prépara  ainsi  des  matériaux  sûrs  pour 
l'avenir  et  amena  la  découverte  de  Champollion, 

Aujourd'hui  qu'on  lit  les  hiéroglyphes  comme  on  lit  le  grec,  c'est  à 
rinstitut  Egyptien  que  se  centralisent  les  comptes  rendus  des  grandes 
découvertes,  c'est  dici  que  se  lèvent  et  partent  vers  l'Europe,  tels  de 
grandes  vagues  franchissant  la  Méditerrannée,  les  vastes  mouvements 
scientifiques  qui,  de  temps  à  autre,  agitent  et  bouleversent  le  monde 
égyptologique,  comme  par  exemple  les  découvertes  de  Nagada  et 
d'Abydos. 

Et  Ion  peut  affirmer  que,  si  l'existence  de  l'Institut  n'eût  pas  été 
interrompue  pendant  cinquante  ans,  la  découverte  du  système  hiéro- 
glyphique eût  certainement  été  l'œuvre  d'un  membre  de  cette  savante 
Compagnie. 


Discours  de  M.  G.  Legrain. 

sur  les  découvertes  archéologiques  et  l'Institut  d'Egypte 


Pour  les  antiques  philosophes,  les  premiers  des  humains  qui  cru- 
rent à  l'immortalité  de  l'âme  furent  ceux  qui  peuplèrent  les  rives  du 
Nil. 

C'est  là,  comme  disait  Hérodote,  qu'habitaient  les  plus  religieux  des 
hommes  et  les  monuments  qu'ils  élevèrent  à  leurs  dieux  et  à  leurs 
morts  frappent  encore  d'admiration  ceux  qui  les  contemplent  après 
six  mille  ans  d'existence  et  de  longs  siècles  d'oubli. 

Pour  l'Egyptien  d'autrefois,  le  défunt  ^laissait,  outre  son  corps  pé- 
rissable, un  autre  lui  même  après  sa  mort,  parcelle  animée,  parcelle 
humaine  qui  s'éloignait  peu  de  la  momie  dans  laquelle  elle  se  plaisait 
parfois  à  revenir  ;  c'était  le  double  ou  ka. 

A  ce  double,  il  faut  des  biens  terrestres,  l'image  de  ce  que  le  mort 
a  laissé  après  lui  sur  la  terre,  le  beau  Nil  aux  grandes  eaux,  les 
champs  qui  blondissent  au  soleil,  les  grands  bœufs  qui  labourent  ou 
qui  rêvent,  l'ânon  qui  passe  et  trotte,  les  poissons  dont  les  écailles 
brillent  comme  un  éclair,  les  hauts  palmiers,  les  grands  sycomores 
sous  lesquels,  tout  en  devisant,  il  est  si  doux,  le  soir,  de  respirer  le 
vent  frais  qui  vient  du  nord. 

11  faut,  autour  de  celui  qui  n'est  plus,  que  se  groupent  pourtant 
encore  ceux  qui  lui  furent  chers,  sa  femme  bien  aimée,  ses  enfants 
jaseurs,  ses  animaux  favoris,  tout  ce  milieu  qu'il  créa  etofi  il  vécut  ;  il 
lui  faut  ses  intendants,  ses  domestiques,  ses  joueurs  d'instruments  ;  il 
lui  faut,  tandis  qu'il  prendra  part  au  festin  des  morts,  que  les  chants 
et  les  danses  recommencent,  que  résonnent  les  tambours,  sifflent  les 
flûtes  et  tintent  encore  les  crotales. 

Les  Egyptiens  anciens,  dans  leur  piété  suprême  pour  les  morts,  don- 
nèrent à  l'ombre  des  défunts  l'ombre,  l'image  de  ce  qu'ils  quittaient, 
et,  grâce  à  celte  croyance,  chaque  tombeau  qui  s'ouvre  rapporte  avec 
lui  un  fragment  de  la  vie  passée. 

Aux  dieux  des  bords  du  Nil,  les  Egyptiens  se  montrèrent  encore  plus 
dévots  et  reconnaissants.  L'esprit  humain  demeure  confondu  devant 
l'effort  énorme,  la  foi  immense  qui  édifia  Philœ,  Kom-Ombo,  Esneh, 
Edfou,  Louqsor,  Denderah  et  Karnak.  Ce  ne  sont  que  pylônes  gigan- 
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tesques,  portes  immenses,  hypostyles  aux  forêts  de  colonnes,  un  dédale 
de  chambres  aux  murs  merveilleusement  ciselés  et  gravés,  qui,  dans 
d'admirables  bas-reliefs,  font  dérouler  devant  nos  yeux  les  processions 
en  l'honneur  des  dieux  et  les  grandes  victoires  des  Pharaons  sur  les 
peuples  de  jadis. 

Nous  revoyons  là  quel  merveilleux  pays  fut  l'Egypte  pharaonique, 
nous  assistons  à  ses  triomphes  et  à  ses  gloires  au  temps  de  sa  supré- 
matie sur  le  monde. 

Mais  l'Egypte,  comme  la  Grèce  et  Rome,  vit  aussi  sombrer  son  an- 
tique splendeur.  Voici  les  invasions  qui  passent,  semant  la  ruine  et  la 
mort.  On  entend  le  claquement  du  fouet,  le  bruit  impétueux  des  roues, 
les  chevaux  qui  battent  des  pieds,  les  chariots  qui  roulent  et  les  enfants 
qu'on  écrase  aux  coins  des  carrefours.  Ecoutez  les  hommes  qui  j-âlent 
et  les  femmes  qui  pleurent  et  crient  en  vain  à  l'aide!  Voici  de  grands 
tourbillons  de  fumée  qui  s'élèvent  des  temples,  des  palais  et  des  sanc- 
tuaires profanés,  les  murs  qui  tombent  avec  fracas,  la  terre  elle-même 
qui  tremble  et  l'Egypte  antique,  morte  à  jamais,  se  couche  dans  son 
immense  linceul  de  sable. 

Aux  conquêtes  musulmanes  des  vii«  et  viii^  siècles  répondirent  les 
Croisades.  C'est  l'époque  des  combats  légendaires,  l'époque  aussi  où 
Joinville,  dans  la  chambre  des  dames,  conte  les  merveilles  qu'il  vit  en 
Egypte  et  la  défaite  qu'il  essuya. 

Mais  ce  n'est  que  la  Renaissance  qui  vient  faire  revivre  devant  nous 
la  terre  des  Pharaons. 

On  retrouve  Hérodote  aux  beaux  récits,  Diodore  toujours  fécond, 
Strabon  le  géographe  impeccable,  et  chacun  apprend  d'eux  le  faste  des 
Pharaons  (dont  nous  parlait  déjà  la  Bible)  et  les  merveilles  des  temples 
et  des  Pyramides. 

Déjà,  au  xvi^  siècle,  Peiresc  rassemble  quelques  antiquités  égyptien- 
nes, puis  au  xvn*  Vansleb,  le  père  Boucher,  Poncet,  Paul  Lucas  rela- 
tent leurs  voyages  et  le  cabinet  du  roi  est  fondé.  Plus  tard  Caylus  lui 
lègue  ses  collections,  en  même  temps  que  Montfaucon  et  Kircher  ten- 
tent l'explication  des  monuments  pharaoniques. 

Mais  tous  ces  efforts  seraient  sans  doute  demeurés  stériles  si  l'une 
des  conquêtes  les  plus  extraordinaires  qu'un  conquérant  ait  jamais 
rêvée  et  entreprise  ne  fût  venue  fournir  la  clef  de  l'écriture  hiérogly- 
phique. J'ai  nommé  l'expédition  de  Bonaparte  en  Egypte. 

En  quittant  la  France,  Napoléon  emmenait  avec  lui  une  élite  d'ingé- 
nieurs, d'antiquaires,  d'architectes,  d'artistes,  de  médecins,  dénatura- 
listes  qui,  au  milieu  des  combats,  allait  recueillir  les  matériaux  de  la 
grande  œuvre  qu'est  la  Description  de  l'Egypte. 

L  armée  battait  des  mains  en  voyant  pour  la  première  fois  les  Pyra- 
mides ;  les  savants,  eux,  après  la  bataille,  posèrent  leurs  fusils  et  com- 
mencèrent à  étudier  les  vestiges  antiques  et  les  monuments  splendides 
que  nous  avaient  laissés  les  Pharaons.  Et,  chose  remarquable  qu'il  ne 
faut    pas    oublier,  la  Description  de  t Egypte  est  le  résultat    de  l'effort 
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commun  de  tous  tendant  vers  le  même  but  scientifique.  C'est  un  o-éné- 
ral,  Desaix,  qui  découvre  le  zodiaque  de  Denderah  que  Jollois  et  De- 
villiers  (des  architectes),  puis  Denon  un  peintre),  dessinent  ;  c'est  le 
capitaine  Malus  qui  reconnaît  la  bouche  Tanitique  du  Nil,  puis,  au  Fa- 
youm,  recherche  le  fameux  Labyrinthe  ;  c  est  enfin  le  capitaine  Bros- 
sard  qui  découvre  la  fameuse  inscription  trilingue  de  Rosette.  C'est, 
encore  une  fois,  la  plus  grande  collaboration  que  jusqu'alors  on  ait  ten- 
tée et  menée  à  bien. 

Tant  d  efforts  ne  demeurèrent  pas  infructueux  et,  en  1822,  le  duc  de 
Blacas  recevait  d'un  jeune  homme  encore  inconnu,  Jean  François 
Champollion,  la  grande  nouvelle  tant  attendue  ;  la  lecture  des  hiéro- 
glyphes venait  d'être  retrouvée. 

Après  Akerblad,  après  Young,  il  s'était  appliqué  à  l'étude  de  l'ins- 
cription trilingue  de  Rosette  et,  plus  heureux  que  ses  prédécesseurs, 
grâce  à  la  méthode  linguistique  admirable  qu'il  venait  de  créer  de  tou- 
tes pièces,  il  était  arrivé  à  ce  résultat,  l'un  des  plus  beaux  que  l'intel- 
ligence humaine  ait  jamais  acquis. 

Voici  que  Champollion  lit  sur  les  murs  des  temples  le  récit  des  con- 
quêtes de  rois  dont  il  découvre  les  noms  oubliés  et  les  prières  aux  dieux 
maintenant  inconnus. 

Et  grâce  à  son  génie,  grâce  à  la  découverte  de  la  pierre  de  Rosette, 
en  cent  ans,  nous  sommes  arrivés  à  connaître  mieux  les  joies  et  les 
douleurs  de  la  vie  égyptienne  que  celles  des  habitants  de  Rome  et 
d'Athènes. 

Il  n'est,  pour  ainsi  dire,  presque  aucun  texte  antique,  aucun  monu- 
ment qui  ne  nous  livre  ses  secrets,  et  l'histoire  de  Ihumanité,  qui  voit 
sans  cesse  agrandir  sa  sphère  d'action,  ytrouve  de  précieux  enseigne- 
ments. 

Grâce  à  la  protection  éclairée  de  Méhémet  Ali  et  de  ses  glorieux 
successeurs,  l'œuvre  de  la  Commission  d'Egypte  put  être  poursuivie, 
continuée  et,  de  même  que  l'Institut  actuel  n'est  que  le  successeur  de 
celui  que  créa  Bonaparte,  de  même,  ceux  d'entre  nous  qui  s'occupent 
d'archéologie,  ne  sommes  que  les  continuateurs  de  la  grande  œuvre  en- 
treprise au  milieu  des  combats,  poursuivie  aujourd'hui  sous  les  bien- 
veillants auspices   de  son  Altesse  le  Khédive  Abbas  II  Helmi. 

Les  premiers  qui  fouillèrent  le  sol  d'Egypte  dans  ce  siècle  furent  heu- 
reux entre  tous  et  les  Musées  d'Europe  se  sont  enrichis  des  merveilles 
rassemblées  par  les  Sait,  les  Mimault,  les  Drovetti,  les  Passalacqua, 
les  Caillaud,  les  Thévenat-Duvent.  Grâce  à  eux,  grâce  aux  missions 
scientifiques  de  Champollion,  de  R.osellini,  de  Lepsius,  de  Rougé,  le 
terrain  archéologique  égyptien  était  déjà  assez  bien  connu  quand  arriva 
en  Egypte  celui  qui  devait  être  Mariette  Pacha. 

Nous  voici,  maintenant,  arrivés  à  la  période  contemporaine  si  riche 
en  efforts  scientifiques  et  en  succès  si  merveilleux. 

Après  ses  fouilles  au  Sérapeum  de  Memphis,  Sa'id  Pacha  appelle  Ma- 
riette en  Egypte  (1858).  Le  Musée  de  Boulac  est  fondé,  l'InstitutEgyp- 
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tien  rénové  et,  depuis  ce  jour,  nous  n'avons  plus  qu'à  suivre  les  fouilles 
entreprises  par  les  savants  qui  se  sont  succédés  à  la  Direction  générale 
du  Service  des  Antiquités  pour  avoir  le  nom  des  archéologues  qui  ont 
illustré  l'Institut  Egyptien  dont  ils  sont,  pour  ainsi  dire,  membres  de 
fondation . 

Pendant  plus  de  20  ans  (1858-1881),  Mariette  fouilla  sans  relâche  le 
sol  fécond  de  l'antique  terre  des  Pharaons.  Edfou  et  Denderah  sont 
entièrement  déblayés,  Deïr  el  Bahari  et  Medinet  Habou  entrepris. 

Ses  champs  de  fouilles  sont  célèbres  et  sonnent  comme  des  noms  de 
bataille.  C'est  Saqqarah,  théâtre  de  ses  premiers  exploits  sur  lequel 
il  i-evient  sans  cesse,  vivant  au  milieu  de  son  immense  nécropole.  C'est 
Abydos  avec  ses  temples  et  ses  tombeaux,  c'est  Tanis  et  ses  monu- 
ments au  style  étrange,  c'est  Thèbes,  c'est  enfin  toute  l'Egypte  où  il 
organisa  le  Service  des  antiquités. 

A  Mariette  Pacha,  succéda  Monsieur  Maspero  (1881-1885). 
Les  Pyramides  de  Saqqarah  sont  ouvertes  et  livrent  à  l'illustre  savant 
les  précieux  textes  funéraires  qu'il  sera  le  premier  à  publier  et  à  tra- 
duire. Le  temple  de  Louqsor  commence  à  sortir  de  terre  et  enfin  la 
cachette  de  Deïr  el  Bahari  livre  ce  trésor  miraculeux  entre  tous  :  la 
série  fameuse  des  momies  royales.  Et  les  Thotmès,  les  Seti,  les  Ram- 
sès,  ces  grands  conducteurs  de  peuples,  encore  enveloppés  de  leurs 
bandelettes  funéraires,  revoient  le  jour  après  trois  raille  ans  d'oubli. 

C'est  un  dialogue  avec  les  morts  que  Lucien  de  Samosate  n'eût  pas 
osé  imaginer.  Et  la  réalité  de  ce  rêve  est  cependant  telle,  que  le  moin- 
dre visiteur  à  Ghizeh  peut  contempler  la  face  toujours  altière  des  an- 
ciens souverains  de  l'Egypte  ! 

A  Monsieur  Maspero  succède  M.  Grébaut  et  la  série  des  trouvailles 
à  Deïr  el  Bahari  continue.  Ce  sont  maintenant  les  grands  prêtres 
d'Ammonqui  se  font  connaître  à  nous  avec  tout  leur  clergé.  C'estMédi- 
net  Habou  qui  commence  à  sortir  de  terre  et  à  montrer  ses  admirables 
bas-reliefs  historiques.  C'est  enfin  le  Musée  de  Boulaq,  devenu  trop 
petit  pour  contenir  toutes  les  merveilles  qui  s'y  accumulent  chaque 
jour,  qui  est  transporté  au  palais  de  Ghizeh. 

Puis  M.  de  Morgan  arrive  en  Egypte.  Tout  d'abord  il  fouille  au 
temple  de  Phtah  à  Memphis,  puis  part  pour  le  Saïd  où,  accompagné  de 
ses  collaborateurs,  il  va  entreprendre  le  Catalogue  des  monuments  de 
la  Haute  Egypte. 

Et  pendant  que  les  premiers  documents  s'accumulent,  le  temple  de 
Kom-Ombo  est  déblayé,  consolidé  et  copié  entièrement. 

Quelques  mois  après,  à  Saqqarah,  M.  de  Morgan  découvre  les  tom- 
beaux de  Mera  et  de  Kabin,  àAbousir  celui  de  Phtah  Shepsès  et  enfin 
s'installe  à  Dahchour. 

Les  fouilles  que  l'illustre  archéologue,  durant  trois  ans,  conduisit 
là,  demeureront  comme  un  modèle  de  science,  d'énergie  et  de  persé- 
vérance. Le  succès  couronna  tant  d'efforts.  Vous  avez  tous  vu  et  admi- 
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ré  les  splendides  bijoux  qu'il  y  trouva.  Ce  sont  de  pures  merveilles 
qu'on  voit  et  qu'on  n'oublie  plus  ! 

Pendant  ce  temps,  sous  sa  haute  direction,  le  déblaiement  des  tem- 
ples continuait  avec  le  concours  de  ses  collaborateurs  dévoués. 
Louqsor  et  Médinet  Habou  étaient  terminés,  le  grand  temple  de 
Karnak  entrepris  et  ces  superbes  monuments  au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
sortaient  de  terre  excitaient  l'admiration  des  voyageurs  et  fournissent 
d^!  nouveaux    documents  aux  savants  ! 

Les  fouilles  de  Dahchour  terminées,  ou  plutôt  léguées  à  ses  heu- 
reux successeurs,  ^I.  de  Morgan  s  appliquait  à  retrouver  les  plus 
anciens  monuments  des  bords  du  Nil  et  les  deux  volumes  de  «  Recher- 
cherches  sur  les  origines  de  l'Egypte  ))  qu'il  publia,  ont  lancé  les  étu- 
des d'archéologie  égyptienne  dans  une  voie  toute  nouvelle  dont  les 
résultats  seront  féconds  pour  l'avenir. 

C'est  à  M.  Victor  Loret  que  revint  l'honneur  de  succéder  à  M.  de 
Morgan.  Depuis  un  an  à  peine  ici,  il  a  su,  cependant,  dès  ses  débuts, 
se  montrer  digne  de  ses  devanciers.  Vous  avez  encore  présentes  à  la 
mémoire  les  séances  mémorables  où  il  fît  part  à  l'Institut  de  sa  décou- 
verte des  tombeaux  de  Thotmès  III  et  d'Aménophis  II... 

Mais  ce  n'est,  d'ailleurs,  pas  à  moi  qu'appartient  de  louer  comme  il 
convient,  et  mon  chef  au  Musée  et  mon  collègue  à  l'Institut. 

Je  n'ai,  Mesdames  et  Messieurs,  parlé  encore  que  des  membres  de 
l'Institut  Egyptien  qui  se  sont  succédés  à  la  Direction  du  Service  des 
Antiquités.  D'autres  de  nos  collègues  n'ont  pas  moins  illustré  notre 
"compagnie.  Peut-on  oublier  le  docteur  Schweinfurth,  le  grand  Henri 
Brugsch  Pacha,  dont  les  travaux  demeurent  comme  des  modèles  d'éru- 
dition et  de  science  profonde,  M.  Brugsch  Be}^  le  savant  conservateur 
du  Musée  de  Ghizeh,  M.  Daressy,  son  collègue,  M.  Bouriant,  que  j'ai 
le  douloureux  honneur  de  remplacer  aujourd  hui  à  cette  tribune,  et 
tant  d'autres  qui,  sans  en  faire  leur  occupation  constante,  apportent 
chaque  jour  à  l'édifice  que  nous  reconstruisons  laborieusement  leur 
précieuse  collaboration. 

L'Institut  d'Egypte,  on  le  voit,  peut  être  fier  du  labeur  des  archéolo- 
gues que  ,  depuis  cent  ans,  il  a  accueillis  dans  son  sein. 

Grâce  à  eux,  nous  avons  remonté  le  cours  des  siècles  et  arrivons 
maintenant  à    connaître   les    premiers     balbutiements   de    l'humanité. 

Grâce  à  eux,  aussi,  nous  entendons  maintenant  la  grande  voix  qui 
sort  des  temples  et  des  tombeaux,  grande  voix  qui  nous  dit  les  joies, 
les  douleurs  de  l'Egypte  antique. 

L'histoire  est  là  qui  recueille  et  enregistre  les  profonds  enseigne- 
ments du  passé. 


Discours  de  M.   le   D"^  Osman  Bey  Ghaleb 

retraçant  les  travaux  botaniques  de    l'Institut  d'Egypte 
et  ceux  de  l'Institut  Égyptien. 


La  section  de  botanique  fut  représentée  au  sein  de  l'Institut  d'Egypte 
par  Delille  et  Coquebert.  Quoique  appartenant  à  d'autres  sections, 
Reynier  et  Savigny  ont  contribué  dans  certaine  mesure  aux  progrès 
de  la  botanique  en  Egypte.  Le  premier  a  publié  une  monographie  du 
genre  Nymphéa.  Le  second  a  écrit  deux  mémoires  dont  l'un  traite  du 
Palmier- Dattier  et  l'autre  de  la  Caprification  naturelle  et  artificielle 
des  figuiers  et  surtout  du   figuier-sycomore. 

Coquebert,  enlevé  prématurément  à  la  science  par  l'épidémie  de 
1801,  n'a  laissé  qu'un  mémoire  :  «  La  Comparaison  des  plantes 
d  Egypte  avec  celles  de  France.  >>  Il  est  résulté  de  ses  recherches  que 
les  plantes  qui  croissent  spontanément  sur  le  littoral  et  dans  les  champs 
cultivés,  ont  quelque  ressemblance  dans  les  deux  pays. 

C'est  à  Delille  que  revient  l'honneur  des  autres  publications  faites  à 
cette  époque  sur  la  flore  de  l'Egypte.  Outre  ses  travaux  sur  les  Sénés 
et  le  Balanites  egyptiaca,  il  a  publié  l'histoire  des  plantes  cultivées  et 
les  procédés  employés,  à  cet  effet,  par  le  fellah. 

Son  savant  mémoire  sur  les  plantes  qui  croissent  spontanément  en 
Egypte  peut  être  considéré  comme  le  point  de  départ  de  toutes  les 
publications  ultérieures  faites  par  l'Institut  Egyptien  dans  le  domaine 
de  la  botanique. 

La  flore  du  pays  est  divisée  dans  ce  travail  en  plantes  propres  au 
limon  du  Nil  et  en  plantes  communes  à  l'Egypte  et  à  la  Barbarie,  à 
l'Egypte  et  à  la  Syrie,  à  l'Egypte  et  à  l'Arabie,  à  l'Egypte,  à  la  Barbarie 
et  à  la  Syrie,  etc.  Sa  dissertation  sur  les  plantes  du  désert  est  tout-à-fait 
pleine  d'intérêt. 

Les  plantes  du  désert,  dit  l'auteur,  s'arment  contre  la  sécheresse  en 
se  couvrant  de  duvet.  L^n  certain  nombre  d'entre  elles  se  hérissent 
d'épines  et  portent  des  feuilles  rudes  et  quelquefois  rudimentaires. 
D'une  façon  générale,  l'accroissement  de  ces  plantes  se  fait  très  lente- 
ment. Les  plantes  grasses  ont  des  racines  faibles,  mais  elles  se  nour- 
rissent abondamment  parle  contenu  de  leurs  feuilles.  Le  suc  du  paren- 
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chyme  charnu  de  ces  organes  suffit  pour  faire  fructifier  les  plante  s 
désertiques,  malgré  l'aridité  du  terrain  dans  lequel  elles  se  sont  déve- 
loppées. 

Les  plantes  du  désert  perdent  leur  duvet  lorsqu'elles  sont  suffi- 
samment arrosées.  Les  organes  qui  se  transforment  en  épines  dans 
les  milieux  arides  cessent  de  l'être,  si  la  plante  est  convenablement 
arrosée. 

Ces  vues  furent  reprises  et  développées  avec  des  données  tirées  de 
l'anatomie  et  de  la  physiologie  végétales  par  le  savant  botaniste  Wol- 
kens  dans  son  travail  publié  en  1887  (Académie  de  Berlin)  . 

La  «  Flore  égyptienne  »  publiée  par  Delille  renferme  1050  espèces 
environ.  Elle  constitue  à  cet  égard  un  progrès  sur  la  «  Flore  »  de 
Forskal  qui  n'en  contient  que  600  seulement. 

Les  travaux  des  botanistes,  compagnons  de  Napoléon  I",  furent 
repris  et  continués  par  Figari,  Husson,  Gaillardot,  Defiers,  Schwein- 
furth,  Ascherson,  Sickenberger,  Wolkenson,  etc.,  etc. 

Avec  les  progrès  incessants  de  la  botanique,  les  espèces  annuelle- 
ment introduites  et  celles  nouvellement  trouvées  et  décrites,  le  besoin 
d'avoir  une  nouvelle  flore  égyptienne  se  faisait  sentir.  A  cet  effet,  les 
résultats  de  toutes  les  herborisations  faites  dans  tous  les  coins  et 
recoins  de  l'Egypte  et  ses  oasis,  furent  consignés  par  Schweinfurth  et 
Ascherson,  dans  un  travail  spécial  :  «  l'Illustration  de  la  flore  d'Egypte  »  . 
Inutile  d'énumérer  les  services  ainsi  rendus  à  tous  ceux  qui  s'adon- 
nent à  la  botanique  dans  ce  pays. 

Longtemps  avant  la  publication  de  cette  flore,  Figari,  dans  ses 
«  Etudes  scientifiques  sur  l'Egypte  »,  publiées  en  1864,  prenant  en 
considération  la  variation  du  climat,  la  constitution  du  terrain  et  le 
régime  des  eaux,  a  divisé  notre  pays  en  trois  régions  botaniques  ;  la 
haute  Thébaïde,  la  basse  Thébaïde  et  la  basse  Egypte.  A  en  juger  par 
les  plantes  citées,  chaque  région  serait  caractérisée  par  une  flore 
propre  outre  les  espèces  de  plantes  communes  aux  trois  divisions. 

La  vitalité  extraordinaire  des  plantes  du  désert,  malgré  le  climat  où 
la  chaleur  ne  manque  pas  et  la  sécheresse  presque  continue  du  sol  a 
été  le  point  de  départ  de  plusieurs  recherches  qui  ont  conduit  à  des 
découvertes  aussi  intéressantes  que  curieuses. 

En  1887,  Wolkens,  sous  les  instigations  du  professeur  Schweinfurth 
réunit  le  résultat  de  ses  recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur 
les  plantes  du  désert,  dans  un  mémoire  original  oîi  les  idées  entrevues 
par  Delilleily  a  unsiècle,  se  trouvent  suffisamment  expliquées. 

Pour  que  les  plantes  du  désert  puissent  assurer  leur  existence  et  lut- 
ter contre  un  climat  et  une  sécheresse  presque  mortels,  les  poils  decer- 
taines  d'entre  elles  se  sont  développés  au  point  de  devenir  très  épais  ; 
leur  structure  anatomique  s'est  modifiée  en  rapport  avec  la  protection 
des  organes  vitaux  pour  empêcher  ainsi  une  évaporation  rapide.  Chez 
d'autres  plantes,  certaines  cellules  ou  certains  tissus  se  sont  modifiés 
en  vue  de  devenir  des  organes  oîi  l'eau  s'emmagasinepour  quela  plante 
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puisse  s'en  servir  quand  la  sécheresse  devient  presque  complète.  Enfin 
chez  d'autres,  les  cellules  superficielles  de  l'écorce  se  sont  transformées 
en  vue  de  sécréter  un  sel  hygrométrique  capable  d'attirer  l'humidité 
de  l'air  nécessaire  pour  l'usage  de  la  plante. 

Si  les  modifications  subies  par  les  organes  d'une  plante  ne  sont  pas 
assez  suffisantes  pour  la  protéger  contre  les  mauvaises  conditions  du 
milieu,  celle-ci  résiste  et  lutte  pour  son  existence  au  moyen  de  bulbes 
ou  rhizomes  enfouis  dans  la  terre  où  les  forces  vitales  de  la  plante  s'em- 
magasinent pour  une  longue  durée.  Ces  bulbes  se  développeront  plus 
tard  pendant  la  belle  saison. 

Maintenant  que  je  suis  sur  lechapitre  des  modifications,  jecrois  utile 
de  rappeler  que  l'Institut  Egyptien  s'était  occupé  des  changements 
et  modifications  que  subissent  les  graines  conservées  par  les  anciens 
Egyptiens. 

Les  blés  trouvés  dans  les  tombeaux  de  l'ancienne  Egvpte  étant  deve- 
nus très  recherchés  après  leur  découverte,  et  les  quantités  trouvées  ne 
suffisant  pas,  le  fellah,  dans  un  but  lucratif,  s'était  mis  à  en  fabriquer 
pour  la  vente  ;  et  pour  ce  faire,  il  mélangeait  un  cinquième  de  bonnes 
graines  vivantes  de  blé  brun  avec  quatre  cinquièmes  de  blé  légère- 
ment grillé  aux  vapeurs  de  henneh.  Un  blé  ainsi  préparé  a  dû  tomber 
entre  les  mains  de  botanistes  européens  qui,  l'ayant  semé,  ont  vu  ger- 
mer quelques  graines.  Cela  a  suffi  pour  donner  lieu  à  la  fable  que  les 
blés  conservés  depuis  3.000  ans  dans  les  tombeaux  pharaoniques  pos- 
sédaient encore  leur  pouvoir  germinatif.  Il  est  certain  que  des  graines 
de  légumineuses,  conservées  en  herbier  depuis  deux  siècles  seulement 
ont  levé  quand  on  les  a  placées  dans  des  conditions  favorables.  L'hon- 
neur d'avoir  dissipé  l'erreur  de  cette  fausse  germination  revient  aux 
savants  de  l'Institut  Egyptien.  Ils  ont  résolu  laquestion  en  expérimen- 
tant sur  des  échantillons  inédits  et  en  découvrant  le  procédé  employé 
par  le  fellah  trompeur.  Le  blé  de  l'ancienne  Egypte  ne  peut  donc  pas 
germer,  pas  plus  que  les  autres  graines  trouvées  dans  les  mêmes  con- 
ditions, telles  que  les  graines  de  ricin,  de  raisin,  de  sésébamia,  d'orge, 
de  pastèque,  de  carthamus,  etc. 

En  mars  1882,  janvier  1884,  juin  1885,  le  professeur  Schweinfurth 
a  communiqué  à  l'Institut,  sous  les  titres  de  :  «Flore  Egyptienne  à 
l'époque  des  Pharaons»,  «Dernières  découvertes  botaniques  dans  les 
anciens  tombeaux»,  des  recherches  traitant  des  plantes  sacrées  dont  se 
servaient  les  anciens  Egyptiens  tantôt,  comme  offrandes  et  tantôt  pour 
fabriquer  les  guirlandes  dont  on  se  servait  pour  orner  l'appareil  funé- 
raire   de  leurs  morts . 

Les  plantes  qui  entraient  dans  la  composition  de  ces  guirlandes 
n'étaient  pas  toujours  les  mêmes.  Elles  ont  changé  selon  les  lieux,  les 
époques  et  les  personnages.  Enfin,  la  comparaison  faite  entre  ces 
plantes  et  celles  de  la  fiore  actuelle  a  permis  à  l'auteur  de  ces  inté- 
ressants travaux  de  déterminer  l'origine  égyptienne  des  unes  et  l'ori- 
gine exotique  des  autres.  Les  conclusions  tirées  au  point  de  vue  histo- 
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rique  sont  aussi  dune  très  grande  importance  :  elles  établissent  les 
relations  que  notre  pays  avait  eues,  dans  l'antiquité,  avec  d'autres  tels 
que  l'Arabie,  la  Syrie,  l'Abyssinie  et  l'Inde  d'où  les  plantes  exotiques 
sont  supposées  venir. 

Les  changements  de  milieu  dus  aux  variations  de  la  sécheresse  et 
des  inondations  ont  exercé  une  action  sur  la  viabilité  des  plantes 
introduites  jadis  en  Egypte  ;  aussi  une  partie  de  ces  plantes  histori- 
ques a  disparu  de  la  flore,  une  autre  s'est  retirée  vers  le  haut  Nil,  enfin 
une  troisième  partie  s'étanl  adaptée  au  milieu  ambiant  est  devenue  une 
partie  intégrante  delà  flore  actuelle. 

Aucun  changement  organique  n'a  pu  être  signalé  entre  la  structure 
des  plantes  pharaoniques  et  celles  d'aujourd'hui. 

Rien  n'est  changé  non  plus  à  l'égard  des  modes  de  culture  et  des 
soins  agricoles  ;  dans  les  coupes  d'offrandes  remplies  de  graines  de 
lin,  se  trouvent  les  silicules  du  sinapis  arvensis  (sénevé)  considéré 
de  nos  jours  comme    une  mauvaise  herbe  des  champs  de  lin. 

Puisque  nous  faisons  de  la  botanique  historique,  il  n'est  peut-être 
pas  hors  de  propos  de  rappeler  un  fait  qui  remonte  à  l'histoire  des 
Croisades.  Le  professeur  Schweinfurth  (6  mars  1885),  frappé  de  voir 
représenter  comme  rose  de  Jéricho,  sur  les  armoiries  des  familles 
dont  la  généalogie  remonte  aux  Croisades,  YAstcricus  pigmreus  et 
nullement  l'Anaslatica  Jiierochiintica ,  a  été  amené  à  faire  des  recher- 
ches dans  ce  sens.  Il  a  été  prouvé  que  ce  n'est  que  plus  tard  qu'on  a 
étendu  la  dénomination  rose  de  Jéricho  à  VAnastatica  desséchée,  qui 
partage  avec  l'autre,  la  vraie,  les  mêmes  propriétés  hygrométriques. 
Inutile  de  rappeler  les  légendes  dont  l'histoire  de  ces  deux  plantes  est 
entourée. 

L'épanouissement  des  branches  de  VAnastatica  exposées  à  l'humidité 
ou  plongées  dans  l'eau,  serait  dû  à  une  différence  dans  la  nature  chi- 
mique des  tissus  composant  les  deux  côtés  des  branches.  Quant  à 
l'épanouissement  de  la  vraie  rose  de  Jéricho,  il  est  dû  à  l'absorption 
de  l'eau  par  les  soies  paléiformes  de  l'aigrette  des  fruits,  contenu  dans 
la  capitule  (rose  de  Jéricho). 

Le  professeur  Schweinfurth  (19  décembre  1873)  ,  étudiant  les 
plantes  cultivées  en  Egypte  et  qui  se  trouvent  actuellement  à  l'état 
spontané  au  Soudan  et  au  centre  de  l'Afrique,  constate  qu'un  certain 
nombre  de  ces  espèces  avaient  entièrement  déserté  notre  territoire, 
tandis  que  d'autres,  cultivées  actuellement  chez  nous,  telles  que  le 
Lablab  vii/gnris,  le  DoUchos  lobia,  le  Gonibo,  la  pastèque  [citrolus 
i'ulgaris),  le  Lnffa  cy/indrica,  le  Vitis  vinifera  (vigne)  et  bien  d'autres, 
existent  là-bas  à  l'état  spontané. 

Notre  Dattier  serait  sorti,  d'après  lui,  par  voie  de  modification  du 
Pliœnix  spinosa,  de  l'Afrique  centrale  qui  serait  ainsi  la  patrie  réelle 
de  notre  palmier  actuel. 

En  prenant  en  considération  lancienneté  de  la  culture  de  la  vigne  en 
Elgypte  et  le  haut  degré  de  perfection  auquel  la  fabrication  du  vin  était 
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arrivée,   on  pourrait,    selon  lAuteur,    supposer  que  cette    fabrication 
est  d'origine  africaine. 

Les  espèces  de  plantes  cultivées  chez  nous  et  qui  croissent  ai  état 
sauvacredans  l'Afrique  centrale,  seraient  le  reste  delà  végétation  pri- 
mitive". L'homme,  en  se  civilisant,  les  aurait  choisies  en  les  domesti- 
quant pour  son  usage,  comme  il  a  fait  à  l'égard  de  certains  animaux. 
Ces  plantes  seraient  ainsi  les  derniers  témoins  de  la  solitude  qui  ré- 
gnait autrefois  dans  ces  contrées,  avant  l'apparition  de  Ihomme.  Le 
climat  de  l'Egypte  paraît  depuis  avoir  perdu  les  traits  caractéristiques 
qui  le  rattachaient  anciennement  à  l'Afrique  tropicale.  De  jour  en  jour 
les  productions  naturelles  de  l'Egypte  deviennent  de  plus  en  plus  sep- 
tentrionales. 

Étudiant  une  période  relativement  plus  récente  de  l'histoire  de  la 
végétation  en  Egypte  (4  février  1887),  le  professeur  Schweinfurth, 
dans  un  travail  sur  la  flore  des  anciens  jardins  arabes,  cherche  à  éta- 
blir l'origine  probable  des  arbres  fruitiers,  des  plantes  alimentaires  et 
plantes  aromatiques  et  ornementales  et  enfin  des  plantes  funéraires.^ 

De  la  comparaison  faite  entre  la  flore  des  jardins  arabes  d'autrefois 
et  celle  des  jardins  d'aujourd'hui,  il  conclut  à  la  pauvreté  de  la  flore 
actuelle.  La  richesse  de  la  flore  d'autrefois  indique,  pour  le  monde 
arabe,  une  période  historique  plus  avancée  en  civilisation  et  en  rela- 
tions étrangères  ;  eu  effet,  «  par  sa  position  géographique  l'Egypte  a 
servi  d'intermédiaire  aux  relations  des  peuples  des  trois  parties  de  l'An- 
cien Monde  ;  elle  est,  pour  ainsi  dire,  le  point  réunissant  l'Afrique 
avec  l'Asie  et  l'Europe.  Les  traces  de  l'homme  peuvent  encore  être 
reconnues  de  nos  jours  dans  la  flore  des  provinces  égyptiennes 
limitrophes  de  l'islhme  de  Suez,  par  la  présence  d'espèces  asiatiques  à 
l'état  spontané.  » 

Les  anciens  jardins  arabes  protègent  encore  de  nos  jours,  dans  les 
endroits  ombragés,  certaines  mauvaises  herbes  dont  les  graines 
seraient  arrivées  mélangées  avec  d'autres  utiles  comme  plantes  culti- 
vées. Ces  mauvaises  herbes  forment  une  flore  historique  éclairant  et 
l'origine  de  certaines  espèces  utiles  et  les  relations  entretenues  jadis 
par  les  habitants  de  ce  pays  avec  les  nations  étrangères. 

Etendant  ses  recherches  botaniques  en  dehors  de  l'Egypte,  M.  A. 
Deflers  a  publié  en  1892  un  mémoire  sur  les  Asclépiadées  de  l'Arabie 
tropicale.  Curieuses  plantes  s'il  en  fut  jamais.  «  Leurs  feuilles,  rudi- 
mentaires  ou  nulles,  et  la  forme  insolite  de  quelques-unes  de  ces 
plantes  font  croire  à  l'observateur  qu'il  est  en  présence  de  produits  d'un 
monde  lointain  ou  des  survivants  d'une  végétation  d'un  autre  âge.  » 

L'organisation  de  la  fleur,  ses  complications,  la  forme  variée  de  cer- 
taines parties  constituantes,  les  couleurs  et  les  odeurs  de  la  fleur  tan- 
tôt suaves,  tantôt  fétides,  ont  attiré  l'attention  de  l'auteur  sur  ces  inté- 
ressantes plantes.  Les  phénomènes  de  la  fécondation  croisée  dans  les 
plantes  de  cette  famille  ont  donné  lieu  à  l'apparition  de  caractères  adap- 
tifs  utiles  pour  attirer  les    insectes    opérant    la    fécondation.  Tous  ces 
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caractères  et  bien  d'autres  sont  employés  par  l'auteur  pour  désigner 
les  différentes  espèces  anciennes  et  nouvelles  décrites  dans  son  beau 
mémoire  plein  d'intérêt  pour  le  biologiste. 

En  terminant,  permettez-moi  devons  rappeler  que  Figari,  Gastinel, 
Eckold,  Grégoire,  Sickenberger,  etc,  etc.,  avaient  présenté  d'autres 
mémoires  qui,  je  crois,  relèvent  plutôt  de  l'agriculture  que  de  la  bota- 
nique. J'en  laisse  le  compte  rendu  à  mon  collègue  chargé  de  ce  travail. 


Discours  de  M.  le  D'   Walter  Innés  Bey. 

sur  les  travaux  concernant  la  zoolosrie . 


Parmi  les  savants  dont  s'était  entouré  Bonaparte  et  auxquels  il  con- 
fia l'étude  des  vestiges  de  l'ancienne  splendeur  de  l'Egypte  et  des  con- 
ditions économiques,  physiques  et  naturelles  de  ce  beau  pays,  deux 
seuls  avaient  pour  mission  l'étude  de  la  faune  égyptienne  ;  faune  sur 
laquelle  le  monde  savant  n'avait  à  cette  époque  que  quelques  données, 
inexactes  pour  la  plupart,  et  qui  avaient  été  fournies,  soit  par  les 
auteurs  anciens,  soit  par  le  récit  et  les  descriptions  d'un  petit  nombre 
de  voyageurs  peu  versés  dans  l'étude  des  sciences  naturelles  et  qui 
n'avaient  rapporté  de  leurs  voyages  que  des  observations  superficielles 
sur  les  formes  qui  les  avaient  le  plus  impressionnés. 

Bonaparte,  dans  la  magnifique  conception  de  cette  mission,  avait 
confié  cette  tâche  ardue  à  deux  hommes,  jeunes  encore,  mais  déjà  con- 
nus par  d'importants  travaux  et  qu'il  avait  jugés,  par  l'intuition  qui 
caractérise  le  génie,  aptes  à  rendre  les  plus  grands  services  dans 
l'étude  scientifique  de  la  contrée  qu'il  allait  occuper. 

Etienne  Geoffroy  Saint  Hilaire,  né  à  Étampes  en  1772,  n'avait  que 
vingt-six  ans  lorsqu'il  débarqua  en  Egypte  ;  mais  depuis  cinq  ans 
déjà,  un  décret  de  la  Convention  lui  avait  confié  la  chaire  d'Histoire 
Naturelle  des  animaux  sans  vertèbres,  au  Muséum,  et  il  s'était  déjà 
signalé  par  les  intéressants  travaux  qui  devaient  lui  servir  plus  tard 
de  matériaux  précieux  pour  l'édification  de  son  œuvre  capitale,  ses 
«  Principes  de  Philosophie  Zoologique  »,  où  il  établit  magistralement  la 
filiation  des  espèces  actuelles  avec  les  formes  éteintes.  C'était  à  son 
énergique  impulsion  que  la  Ménagerie  devait  sa  fondation,  et  le  désir 
de  contribuer  à  enrichir  les  collections  du  Muséum  lui  avait  fait  accep- 
ter avec  enthousiasme  la  mission  qui  lui  fut  proposée  et  qu'il  remplit 
avec  un  si  éclatant  succès. 

Nommé  membre  de  l'Institut  d'Egypte  dès  sa  fondation,  Geoffroy 
Saint-Hilaire  contribue  à  ses  travaux  et  prend  une  grande  part  à  ses 
discussions  scientifiques,  mais  nous  ne  retrouvons  de  lui,  dans  les 
mémoires  de  l'Institut,  que  deux  communications  détaillées  :  l'une  sur 
l'aile  de  f  autruche,  dans  laquelle  il  démontre  que  si  cet  oiseau  est 
réduit,  pour  la  marche,  à  la  condition  des  quadrupèdes,  il  ne  faut  pas 


~  34  — 

uniquement  en  attribuer  la  cause  au  raccourcissement  de  l'aile  et  à 
l'état  du  plumage,  mais  bien  à  tous  les  organes  directement  ou  indirec- 
tement employés  au  vol,  lesquels  se  sont  tous  modifiés  à  la  fois.  L'autre 
note  est  relative  aux  appendices  des  l'aies  et  des  squales  et  nous  four- 
nit des  observations  anatomiques  qu'il  semble  avoir  communiquées  à 
seule  fin  de  prendre  date  et  qui  lui  serviront  plus  tard  pour  son  grand 
travail  d'ensemble  sur  l'Histoire  naturelle  d'Egypte,  dans  le  merveil- 
leux monument  scientifique  sur  lequel  vous  me  permettrez  de  vous 
entretenir  après  vous  avoir  parlé  de  Savigny,  le  collaborateur  de  Geof- 
froy, qui  l'aida  si  puissamment  dans  ses  recherches  et  auquel  revient 
une  large  part  de  notre  reconnaissance  pour  la  lumière  qu'il  a  jetée  sur 
la  faune  de  ce  pays. 

Marie-Jules-César  Lelorgne  de  Savigny,  né  en  1777,  à  Provins, 
avait  été  attaché  à  Geoffroy  Saint-Hilaire  en  qualité  d  adjoint.  Très 
jeune  encore,  il  n'avait  pu  se  signaler  que  par  un  voyage  en  Chine  et  ce 
sont  en  réalité  ses  savantes  recherches  en  Egypte  sur  les  invertébrés  et 
les  oiseaux  qui  lui  valurent  sa  célébrité. 

Il  s'adonna,  en  effet,  d'une  façon  toute  particulière,  à  l'étude  des  ani- 
maux sans  vertèbres  qui  composent  la  faune  égyptienne  et  c'est  à  lui 
principalement  que  nous  devons  la  connaissance  de  la  plus  importante 
partie  de  la  zoologie  de  ce  pays. 

Ses  travaux  à  l'Institut  ne  sont  pas  considérables,  il  est  vrai,  et  les 
mémoires  qui  furent  publiés  à  cette  époque  ne  renferment  qu'une  seule 
étude  d'un  ordre  tout  à  fait  étranger  à  ses  recherches. 

Mais  Geoffroy  et  Savigny  ne  pouvaient,  durant  les  trois  années  qu'ils 
passèrent  en  Egypte,  consacrer  ce  temps  précieux  à  des  travaux  et  des 
études  détachés  ;  leur  mission  avait  pour  but  la  recherche  des  espèces, 
leur  étude  et  la  formation  des  importantes  collections  qu'ils  devaient 
publier  à  leur  retour  en  France  et  qui  figurent  dans  l'ouvrage  scienti- 
fique qui  fait  jusqu'à  nos  jours  l'admiration  du  monde  savant. 

La  «  Description  de  l'Egypte  »,  cette  œuvre  monumentale,  fut  conçue, 
non  pas  dans  le  calme  et  la  tranquillité  si  nécessaires  aux  travaux 
scientifiques,  mais  bien  au  milieu  des  dangers  de  toute  sorte,  durant 
une  courte  période  traversée  de  combats,  de  révoltes  et  d'épidémies 
qui  semblaient  comme  à  dessein  fondre  sur  la  Mission  pour  mettre 
obstacle  à  ses  savantes  recherches  et  l'empêcher  de  dévoiler  les  mys- 
térieuses richesses  scientifiques  de  l'Egypte. 

Quand  on  parcourt  les  deux  Atlas  consacrés  à  la  zoologie,  qui  ren- 
ferment plus  de  quinze  cents  espèces  minutieusement  reproduites  et 
qui  sont  l'œuvre  des  deux  savants  membres  de  l'Institut  d'Egypte,  on 
reste  saisi  d'admiration  et  d'étonnement  devant  la  richesse  des  maté- 
riaux qu'ils  ont  su  rassembler,  étudier,  décrire  et  représenter  avec  une 
si  grande  précision  dans  les  détails. 

Un  siècle  s'est  écoulé  depuis  la  publication  de  ces  savants  travaux  qui 
ont  coûté  la  vie  à  Geoffroy  aussi  bien  qu'à  Savigny  qui  finirent  leurs 
jours  dans  la  cécité  la  plus  complète.   Un  siècle  fécond  en  recherches 
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CI en  travaux  dans  les  sciences  naturelles  n'a  pas  ébranlé  l'édifice  scien- 
tifique qu'ils  nous  ont  laissé  et  qu'il  nous  faut   toujours    visiter   avant 
d'entreprendre  une  élude  sur  ce  beau  pays  du  Nil. 

Le  marbre  et  le  bronze,  qui  servent  à  perpétuer  le  souvenir  et  la 
renommée  des  grands  hommes,  ne  sont  point  nécessaires  aux  savants 
qui  composaient  la  Mission  Scientifique  de  l'Egypte  ;  ils  se  sont  char- 
gés eux-mêmes,  sans  le  rechercher,  d'élever  le  monument  impéris- 
sable qui  les  a  fait  passer  à  la  postérité  et  qui  fut,  pour  l'Egypte,  le 
point  de  départ  de  toutes  les  études  scientifiques  auxquelles  il  incom- 
bait aux  membres  de  l'Institut  V^gyptien  de  se  livrer  pour  continuer  la 
tradition  de  leurs  illustres  prédécesseurs. 

Les  sciences  naturelles  ne  furent  point  négligées  par  les  successeurs 
des  Geoffroy  et  des  Savigny  ;  si  les  Bulletins  et  les  Mémoires  de  l'Ins- 
titut Égyptien  abondent  en  travaux  d'une  grande  valeur,  dus  à  l'érudi- 
tion des  savants  archéologues,  des  arabisants,  des  médecins,  des  chi- 
mistes qui  se  sont  succédés  et  qui  illustrent  encore  notre  Société,  nous 
pouvons  également  ciler  avec  fierté  les  études  zoologiques  et  paléon- 
tologiques  qui  ont  été  poursuivies  au  sein  de  notre  compagnie  et  qui 
ont  contribué  dans  une  si  grande  mesure  à  la  connaissance  de  la  faune 
et  du  sol  de  l'Egypte  et  des  pays  limitrophes. 

Je  n'ai  pas  à  mentionner  ici  tous  ces  travaux  qui  sont  consignés 
dans  les  Bulletins  de  l'Institut  Egyptien  ;  mais  je  dois  citer  le  nom  de 
nos  collègues  qui  se  sont  plus  particulièrement  occupés  de  ces  deux 
branches. 

Antonio  Figari  bey,  à  qui  nous  devons  les  premières  cartes  géolo- 
giques des  terrains  qui  nous  intéressent  à  tant  de  points  de  vue  diffé- 
rents. Le  professeur  Schweinfurth,  qui,  en  outre  de  ses  précieux  tra- 
vaux sur  la  botanique,  a  trouvé  le  temps  nécessaire  pour  parcourir 
tous  les  déserts  qui  nous  environnent  et  nous  a  renseignés  sur  les  loca- 
lités, les  gisements  et  la  formation  des  couches  qui  représentent  notre 
sol.  Walther,  Mayer-Eyraar,  Sickenberger  et  Fourtau  nous  ont 
apporté  des  observations  d'une  grande  valeur  qui  ont  fait  faire  un  grand 
pas  aux  conaissances  que  l'on  possédait  sur  la  paléontologie  égyp- 
tienne. 

Les  études  helminthologiques,que  Bilharz  avait  commencées  en  Egypte, 
ont  été  brillamment  poursuivies  par  Sonsino,  Piot,  Osman  Ghaleb,  Loos. 
Ce  dernier  qui  s'est  spécialisé  dans  cette  étude,  a  déjà  fait  paraître 
dans  nos  mémoires  un  travail  du  plus  haut  intérêt  et  continue  toujours 
ses  savantes  recherches  sur  cette  classe  d'animaux  qui,  par  leur  genre 
de  vie  et  les  ravages  qu'ils  causent  chez  l'homme  et  les  animaux  supé- 
rieurs, la  font  entrer  en  quelque  sorte  dans  le  domaine  de  la  médecine. 

Le  professeur  Panceri  a  exposé  le  résultat  de  ses  intessantes  et 
savantes  expériences  sur  les  effets  du  venin  de  la  vipère  céraste,  de 
l'aspic,  de  l'échys  et  de  la  chaetopelma  et  a  démontré  l'immunité  dont 
jouissait  l'ichneuraon  vis-à-vis  de  ces  venins. 

Jousseaume    et    Cari  Vogt  ont  fait  ressortir  l'avantage  scientifique 


—  36  — 

considérable  qu'offrirait,  pour  l'Egypte  et  tous  les  pays  d'Europe, 
l'établissement  dune  station  scientifique  sur  les  côtes  de  la  Mer  Rouge, 
qui  permettrait  l'étude  dans  la  faune  marine,  d'une  foule  d  animaux  si  peu 
connus. 

Les  études  anthropologiques  sur  les  races  égyptiennes,  auxquelles 
Mariette,  Reill,  Pruner,  Schweinfurth  et  Fouquet  se  sont  livrés,  ont 
jeté  un  jour  nouveau  sur  cette  importante  question  du  préhistorique 
sur  laquelle  les  savants  ne  sont  point  d'accord. 

Toutes  ces  études  démontrent  que  les  membres  de  l'Institut  Egyptien, 
inspirés  des  travaux  de  leurs  illustres  prédécesseurs,  se  sont  appliqués 
à  suivre  leur  exemple  et  la  tradition  de  l'ancien  Institut  d  Egypte. 

Voilà.  Messieurs,  c€  qu'il  était  démon  devoir  d'exposer,  aussi  briève- 
ment qu'il  m'a  été  permis  de  le  faire,  dans  cette  séance  consacrée  à  la 
commémoratiou  de  la  fondation  de  l'Institut  d'Egypte.  Rendre  compte 
des  progrès  accomplis  dans  l'institution  scientifique  et  intellectuelle 
qu'ils  ont  fondée,  c'est  faire  ressortir  l'importance  et  la  grandeur  de 
la  mission  qu'ils  s'étaient  tracée  ;  c'est  dire  qu'elle  na  pas  périclité; 
c'est  rendre,  enfin,  le  plus  éclatant  hommage  à  la  mémoire  des  savants 
qui  créèrent  l'Institut  d"Eg3'pte. 


Discours  de   S.  E.  Ventre-Pacha. 

Sur  les  travaux  concernant  les  mathématiques  et  l'astronomie. 


Je  suis  chargé  de  vous  parler  des  travaux  scientifiques  de  l'Institut 
d'Egypte,  section  «  Mathématiques  et  Astronomie  »,  et  d'étudier  de- 
vant vous  de  quelle  façon,  en  ces  matières,  l'Institut  Egyptien  a  pu 
être  fidèle  aux  traditions  laissées  parles  Monge,  les  Fourier,  les  Jomard, 
les  Xouet,  les  Gostaz,  les  Girard,  les  Lepère,  les  Lei'oi,  les  Malus,  les 
Quesnot,  les  Say,  les  Lancret,  les  Remi-Raige,  les  Jollois  et  Devilliers, 
les  Jacotin,  les  Coutelle,  toute  cette  brillante  pléiade,  enfin,  de  savants 
illustres  qui  faisaient  partie  de  l'Institut  créé  par  Bonaparte. 

Après  la  citation  de  tels  noms,  je  ne  ressens  que  trop  le  poids  de 
l'honneur  qui  m'est  fait,  et  suis  effrayé  de  la  lourde  tâche  qui  m'incombe . 
Cependant  un  espoir  me  soutient,  une  consolation  me  reste  :  le  règle- 
ment m'alloue  dix  minutes  pour  m'occuper  devant  vous  d'un  tel  travail; 
je  n'aurai  donc  ici  qu'à  l'effleurer.  Mais  je  n'en  réclame  pas  moins  toute 
votre  indulgence  pour  le  rapide  exposé,  que  je  vais  tenter  de  faire,  des 
traits  les  plus  caractéristiques  de  l'histoire  des  sciences  pures  cultivées 
dans  cet  Institut. 

A  tout  seigneur,  tout  honneur  :  Monge,  le  premier  Président  de 
l'Institut  d'Egypte,  doit  nous  arrêter  tout  d'abord. 

C'est  ce  savant  célèbre,  vous  le  savez,  qui  créa  la  géométrie  descrip- 
tive alors  qu'il  professait  à  l'Ecole  du  Génie  de  Mézières  ;  vous  savez 
aussi  qu'il  lui  fut  interdit  de  continuer  son  cours  et  de  divulguer  ses 
nouvelles  méthodes,  de  peur  qu'elles  ne  servissent  à  l'étranger  pour  la 
construction  des  fortifications  ;  ne  pouvant  alors,  par  ordre,  se  servir 
des  procédés  de  géométrie  descriptive  pour  étudier  la  forme  des  corps 
et  leurs  positions  respectives  dans  l'espace,  c'est-à-dire  de  la  méthode 
de  projections  qui  lui  avait  fait  résoudre  les  questions  les  plus  difficiles 
delà  géométrie,  il  traita  ces  mêmes  questions  par  l'analyse  transcen- 
dante ordinaire. 

C'est  là  un  de  ses  plus  beaux  titres  de  gloire. 

En  Egypte,  Monge  fut  un  des  principaux  rédacteurs  de  la  «  Descrip- 
tion de  l'Egypte  »;  il  donna  à  l'Institut,  qu'il  présidait  avec  le  général 
Bonaparte  pour  vice-président,  de  nombreux  et  remarquables  mé- 
moires, parmi  lesquels  son  explication    du  mirage,  devenue  classique. 
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Mais  la  plupart  des  mémoires  scientifiques  de  Monge  qui,  suivant 
l'expression  d'Arago,  faisait  de  l'algèbre  avec  de  la  géométrie,  ont  traité 
des  mathématiques  pures,  et  l'on  ne  peut  dire  que  l'Institut  Egyptien 
s'en  soit  beaucoup  préoccupé  après  lui  ;  rien  d'étonnant  à  cela,  du 
reste,  puisque  notre  Société,  d'après  ses  statuts, ne  peut  guère  s'occu- 
per que  d'applications  en  rapport  direct,  immédiat,  avec  les  intérêts 
matériels  du  pa^s,  ou  de  questions  de  sciences  pures  intéressant  parti- 
culièrement l'Egypte. 

Cependant,  il  s'est  trouvé  l'un  de  ses  membres  qui,  directeur  de 
l'Ecole  Khédiviale  de  Droit,  charmait  ses  loisirs  par  des  recherches  de 
mathématiques  transcendantes.  Vous  lavez  tous  nommé,  Vidal  Pacha, 
qui  nous  a  laissé  un  grand  nombre  de  mémoires  du  plus  haut  intérêt  : 
—  sur  les  foyers  dans  les  sections  coniques;  —  sur  une  méthode 
simple  pour  déterminer  les  maxima  et  les  minima  d'une  fonction  quel- 
conque ;  —  sur  la  résolution  des  équations  numériques  ;  —  sur  les 
courbes  du  quatrième  degré  qui  ont  un  point  triple;  —  sur  les  courbes 
du  quatrième  degré  qui  ont  un  centre  en  un  point  double  :  —  sur  la 
représentation  des  polygones  algéb)-iques  par  des  déterminants  ;  — 
sur  la  séparation  des  racines  des  équations  numériques,  relation  entre 
le  théorème  de  Sturm  et  celui  de  Maleyx  ;  —  sur  un  mémoii'e  sur  le 
réseau  pentagonal  d'Elie  de  Beaumont  ;  —  sur  les  courbes  du  quatrième 
degré  qui  ont  un  point  triple  (nouveau  mémoire)  ;  —  sur  les  courbes 
du  quatrième  degré  à  trois  points  doubles  ;  —  sur  la  meilleure  marche 
à  suivre  dans  un  enseignement  rationnel  de  l'arithmétique  et  de 
l'algèbre  ;  —  sur  les  fonctions  de  Sturm  ;  —  sur  les  quantités  dites 
«  négatives  et  imaginaires  »  et  les  quaternions  ;  —  sur  les  accéléra- 
tions ;  —  sur  une  expression  nouvelle  du  rapport  de  la  circonférence 
au  diamètre  ;  et  d'autres  travaux  que  j  ai  trouvés  enfouis  aux  archives 
de  notre  Bibliothèque.  —  Ces  mémoires,  et  non  des  moins  intéres- 
sants, n'ont  jamais  été  publiés,  quoique  des  communications  en  aient 
été  faites  par  Vidal  lui-même,  sous  son  secrétariat. —  Nous  avons  tous 
gardé  souvenir  de  ce  savant  qui,  aux  connaissances  les  plus  étendues, 
joignait  une  modestie  exquise.  J'émets  le  vœu  que  ces  travaux  soient 
sortis,  au  grand  jour,  de  l'éternel  oubli  qui  les  menace. 

On  trouve  encore  dans  ces  archives  :  Un  problème  de  géométrie  de 
position  :  «  Marche  du  cavalier  au  jeu  des  échecs  »  et,  comme  corol- 
laire de  la  méthode  exposée,  le  problème,  bien  autrement  compliqué, 
du  «  Cavalier  se  mouvant  dans  l'échiquier,  cubique  de  522  cubes  » 
par  de  Chambure  :  on  y  trouve  encore  une  «  Formule  à  deux  termes 
pour  le  contrôle  du  combustible  dépensé  dans  les  machines  élévatoires 
d'irrigation  »  par  Ventre  Bey  et  une  «  Expression  algébi'ique  du 
deuxième  degré,  relation  entre  la  température  et  la  teneur  en  sucre  des 
sirops  d'usine,  applicable  à  la  cristallisabilité  des  masses  sucrées 
industrielles  «,  du  même  auteur. 

Après  le  président,  passons  au  secrétaire  de  l'Institut  d'Egypte,  puis- 
que le  vice-président,  s'il  nous  a  laissé  le  souvenir  de  ses  actes,  celui  de 
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hauts  faits  de  guerre  et  de  civilisation  pendant  cette  courte  mais  si 
prodigieuse  campagne,  militaire  et  scientifique  qui  a  nom  :  «  Expédi- 
tion française  d'Egypte  »,  ne  nous  a  pas  laissé  décrits,  en  ce  qui  con- 
cerne, du  moins,  la  section  dont  j'ai  à  ni'occuper,  celle  des  Mathéma- 
tiques où,  cependant,  l'on  trouve  inscrit  le  nom  de  Bonaparte. 

Fourier,  qui  fut  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences  et 
membre  de  l'Académie  Française,  rédigea  l'introduction  au  grand 
ouvrage  publié  par  l'Institut  d'Egypte  et  fit  un  grand  nombre  de  mé- 
moires où  éclatent  ses  talents  de  littérateur  aussi  bien  que  de  mathé- 
maticien. Il  est  surtout  connu,  en  physique  mathématique,  par  ses 
beaux  travaux  sur  la  «  Propagation  de  la  chaleur  »,  appelée  pendant 
longtemps,  fort  improprement,  «  Théorie  de  la  chaleur  ».  Ces  travaux 
de  Fourier  sont  basés,  d'une  part  sur  une  donnée  empirique,  la  loi  de 
Newton,  et  d'autre  part  sur  l'hypothèse  qu'il  fît  qu'une  molécule, 
quand  elle  a  reçu  une  radiation,  s'échauffe  et  peut  alors  rayonner  dans 
les  espaces  intermoléculaires.  Les  résultats  qu'obtint  Fourier  furent 
appliqués  par  le  physisien  Ohm  à  Télectricité 

C'est  ainsi  que,  grâce  à  l'analogie  invoquée  par  ce  dernier  entre  le 
mouvement  de  l'électricité  et  celui  de  la  chaleur,  les  classiques  «  Pro- 
blèmes du  mur  et  de  la  barre  »  de  Fourier  servirent  de  point  de  départ 
à  la  conception  de  la  fameuse  loi,  dite  «  Loi  de  Ohm  »,  vrai  fondement, 
on  peut  dire,  de  l'électricité  industrielle  par  l'usage  courant  de  quel- 
ques formules  électriques,  très  simples,  qui  ont  été  la  conséquence  de 
cette  loi , 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  reprendre  personnellement  les  calculs 
de  Fourier  afin  d'étudier,  par  analogie  aussi  avec  la  chaleur,  les  pertes 
superficielles  d'un  fil  électrique,  non  isolé  dans  l'atmosphère,  suivant 
des  degrés  hygrométriques  différents  de  l'air  ambiant,  ou  imparfaite- 
ment isolé  soit  dans  l'atmosphère  soit  dans  le  sol  ;  nous  avons  pu  ainsi 
évaluer  l'importance  de  ces  pertes  et  en  déduire  la  modification  pro- 
fonde de  certains  rendements  industriels  admis  ordinairement,  à  l'occa- 
sion de  projets  présentés  à  notre  Société,  sur  de  grands  transports  de 
forces,  à  de  bien  longues  distances. 

Après  Monge  et  le  grand  mathématicien-physicien  Fourier,  ce  serait 
bien  ici  le  lieu  de  parler  du  grand  chimiste  BerthoUet  ;  mais  ce  serait 
aussi  empiéter  sur  le  champ  voisin,  la  section,  soit  de  t Histoire  natu- 
relle, soit   àe  r Agriculure  et  Industrie,  dont  je  ne  suis  pas  chargé. 

Mais,  sans  sortir  du  domaine  des  Mathématiques  et  de  i Astronomie, 
je  puis  vous  entretenir  encore  de  plusieurs  membres  de  l'Institut  d'E- 
gypte dont  les  travaux  ont  été  continués  pas  nos  collègues  de  l'Institut 
Egyptien. 

L'astronome  en  chef  de  l'Expéditio:!  d'Egypte,  c'était  Nouet.  Par- 
lons d'abord  du  résultat  de  quelques  calcub»  relatifs  à  la  détermination 
de  l'âge  de  certains  monuments  astronomiques  de  l'ancienne  Egypte. 
Ce  savant  calculateur  et  les  Remi-Raige,  Jollois  Devilliers  et  Fourier 
mirent  souvent  leurs  lumières  en  commun  pour    celle   détermination. 
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On  sait  que  les  dates  ainsi  obtenues  pour  l'ancienneté  de  deux  temples 
(Dendérah  et  Esneh)  ont  été  reconnues  fausses  par  nos  égyptologues 
modernes,  c'est-à-dire  depuis  la  découverte  de  Champollion,  par  la 
lecture  même  des  inscriptions  hiéroglyphiques  ;  d'où  l'on  avait  conclu 
que  l'astronomie  ne  pouvait  rendre  aucun  service  à  l'égyptologie. 

L'Institut  actuel  a  eu  à  s'occuper  de  cette  question  ;  nous  avons  pu 
reprendre  les  calculs  de  Nouet  pour  Dendérah,  grâce  à  une  note  qui  a 
été  communiquée  p  ir  cet  astronome  à  Volney,  et  qui  se  trouve  publiée 
tout  au  long  dans  les  œuvres  de  ce  philologue  (un  dessin  du  Zodiaque 
carré,  reproduction  à  une  très  petite  échelle  de  celui  connu,  peint  au 
plafond  du  péristyle  de  ce  temple,  est  joint  à  la  note  renfermant  les  cal- 
culs). —  On  pouvait  faire  d'autres  hypothèses  que  celles  indiquées  dans 
cette  note,  ce  qui  aurait  changé  les  données  premières  du  problème  et, 
surtout,  modifié  la  valeur  à  attribuer  à  la  dépression  du  soleil  sous  l'ho- 
rizon du  lieu  pour  répondre  au  lever  héliaque  de  l'astre  Sirius  (Sothis- 
Isis  dans  le  ciel  représenté)  ;  les  Décans,  relevés  exactement  sur  place, 
pouvaient  bien  être  pris  comme  échelle  de  la  représentation  astrono- 
mique. 

Bref,  nous  sommes  arrivés  à  fixer  la  date  de  la  construction  de  ce  Zo- 
diaque, considéré  comme  représentant  bien  le  ciel  de  l'époque,  au 
règne  de  Cléopâtre,  c'est-à-dire  au  temps  des  premiers  Césars,  au  lieu 
de  la  faire  remonter  à  2.053  ans  avant  J.-C,  comme  l'avaient  fait  nos 
illustres  prédécesseurs. 

Un  autre  calcul,  basé  sur  la  variation  séculaire  de  l'obliquité  du  plan 
de  l'écliptique  su)-  l'équateur,  et  notre  interprétation  du  signe  hiéro- 
glyphique Khckht,  nom  sacré  de  l'antique  Syène,  dont  l'idéogramme 
n'est  autre  que  l'équerre  du  maçon  avec  son  fil  à  plomb  vertical,  nous 
ont  permis  de  faire  remonter  l'âge  primitif  du  temple  de  Khekht  (Syène) 
c'est-à-dire  la  date  de  la  construction  première  de  Tancien  temple d'As- 
souan,  à  une  époque  bien  antérieure  aux  Ptolémées,  que  nos  égyptolo- 
gues modernes  n'ont  pu  contester  et  que,  d'ailleurs,  l'un  de  nos  savants 
collègues,  l'égyptologue  M.  Grébaut,  avait  ici  même  acceptée. 

Ces  sortes  de  recherches  nécessitent  doubles  connaissances  :  en 
sciences  exactes  et  en  égyptologie.  Les  savants  de  l'Expédition  fran- 
çaise, certes,  possédaient  les  premières,  mais  cette  dernière  était  toute 
à  créer. 

Un  érudit,  l'un  des  esprits  les  plus  distingués  de  la  fin  du  siècle  der- 
nier, le  savant  philologue  ^'olney  qui  était  en  même  temps  archéologue, 
mais  à  qui  les  connaissances  spéciales  de  l'astronome  faisaient  souvent 
défaut,  disait:»  Si  quelque  jour  un  homme  doué  de  talent  unit  aux  con- 
naissances des  sciences  exactes  l'érudition  de  l'antiquité,  cet  homme 
apprendra  à  son  siècle  bien  des  choses  quela  vanité  dunôtre  bien  sou- 
vent empêche  de  connaître.» 

Quoi  qu'il  en  soit  des  erreurs  commises  et  des  polémiques  plus  ou 
moins  ardentes  qui  s'en  sont  suivies,  la  science  n'en  doit  pas  moins 
aux  savants    de  l'ancien  Institut,  cités  précédemment,  bien  des  études 
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du  plus  haut  intérêt,  grandes  dissertations,  discussions  ou  simples 
remarques  (1),  sur  les  représentations  astronomiques  de  tous  les 
tableaux  rencontrés  dans  les  temples,  et  sur  le  système  métrique  des 
anciens  Egyptiens,  ainsi  que  de  grands  mémoires  tels  que  ceux  de 
Fourier  :  «  Sciences  et  Gouvernement  de  l'Egypte  »  «  Monuments 
astronomiques  de  l'Egypte  «  et  l'œuvre,  magistrale  aussi,  de  Remi- 
Raige  :   «  Zodiaque  nominal  et  primitif  des  anciens  Egyptiens  ». 

La  science  doit  aussi  à  Nouet,  à  Jacotin,  à  Coulelle  et  autres  mem- 
bres dont  je  n'ai  pas  les  noms,  une  foule  de  relevés  astronomiques, 
opérations  dans  le  Ciel  et  opérations  géodésiques.  A  l'archéologue-in- 
génieur-géographe-métrologue  Jomard  sont  dues  encore,  outre  plu- 
sieurs cartes  de  l'Egypte,  outre  les  travaux  se  rattachant  spécialement 
à  la  géographie  dont  ils  embrassent  toutes  les  branches,  etdont  jen'ai 
pas  à  m'occuper,  des  recherches  fort  importantes  sur  les  lignes  numé- 
riques des  anciens  Egyptiens,  leur  étalon  métrique,  leurs  coudées,  les 
calendriers  et  toute  une  série  d'observations  et  de  mémoires  scientifi- 
ques sur  l'Egypte  ancienne  et  moderne  dont  l'énumération  seule  serait 
bien  longue. 

Dans  la  voie  tracée  par  les  savants  que  je  viens  de  nommer,  ceux-ci 
oui  été  suivis  par  un  grand  nombre  de  membres  du  nouvel  Institut.  Je 
citerai  :  Linant  de  Rellefonds  ;  Mahmoud  Rey  et  Mahmoud  Pacha  El- 
Falaki;  Ismaïl  Pacha  El-Falaki;  d'Abbadie  ;  Jordan  ;  SaberRey  Sabry; 
Ghétîk  Rey  Mansour  ;  Trévisan  ;  Yito  (plusieurs  mémoires  sur  les 
«étoiles  filantes  et  l'origine  des  météores  cosmiques»)  ;    Franceschi  (de 

la  couleur  du  disque  solaire  à  l'horizon  sur  le  désert  et  sur    la  mer) 

et  nombre  d'autres  auteurs  de  mémoires  ou  communications  du  domaine 
plutôt  de  la  physique,  se  rattachant  plus  ou  moins  indirectementà  l'as- 
tronomie, et  du  nombre  :  un  beau  mémoire  de  M.  Rarois  sur  le  «  Cli- 
mat du  Caire»  et  ses  communications  sur  laatempérature  et  l'humi- 
dité relative  dans  plusieurs  villes  de  la  Haute  et  Rasse-Egypte  »,  aux- 
quelles nous  devons  joindre  toutes  les  observations  météorologiques 
des  Schnepp,  Aubert-Roche,  Mahmoud  Rey,  Ismaïl  Rey,  Colucci  Rey, 
Abbate  Rey,  des  temps  passés. 

Sur  les  calendriers,  l'hémérologie,  lagnomonique  :  Floyer  ("cadrans 
solaires  primitifs  de  la  Haute-Egypte")  ;  Ventre  Rey  {"  formule  pour 
convertir  une  date  chrétienne  en  date  musulmane,  et  réciproquement") 
du  même  auteur  :  ("Essai  sur  les  calendriers  égyptiens","  De  l'année 
vague  et  de  quelques  nombres  mystérieux  des  anciens  Egyptiens"); 
Rouriant  et  Ventre Pacha(«Tables  Horaires  coptes»);  Artin  Pacha  (plu- 
sieurs communications  et  observations  sur  le  calendrier  des  Coptes  et 
autres  calendriers  orientaux)  ;  Ventre  Pacha  et  Artin  Pacha  («Héméro- 


(1)  Ces  polémiques  entre  archéologues  et  astronomes,  ravivées  par  les  travaux 
de  Biot  ((Sur  plusieurs  points  de  l'astronomie  égyptienne  (1823)»  duraient  encore 
après  la  mort  de  Biot  et  de  Jomard  (1862). 
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loge  simplifié  avec  applications  à  la  chronologie»,  et  à  la  rectification  de 
quelques  dates  historiques,  dont  celle  que  nous  fêtons  auj'ourd'/iui. 

Me  voici  parvenu  à  la  fin  du  programme  que  je  m'étais  tracé  :  une 
revue  rapide,  des  exposés  sommaires,  quelques  aperçus  écourtés;  c'est, 
certes,  là  un  discours  fort  incomplet,  mais  qui  n'en  a  pas  moins  fixé 
vos  esprits,  retenu  votre  bienveillante  attention  au-delà  dutempsrégle- 
menlairement  imposé. 

Je  vous  remercie  d'avoir  bien  voulu  ra'écouter  jusqu'au  bout. 


COUP   D'OEIL  RÉTROSPECTIF 

SUR  L'AQRICULTURE    ET   L'INDUSTRIE   EN  EGYPTE 

AU     XIX**    SIÈCLE 


Messieurs, 


J'avais  accepté  pour  mission,  à  propos  du  centenaire  que  vous  avez 
si  brillamment  célébré,  de  faire  revivre  au  milieu  de  vous  le  souvenir 
de  ceux  qui,  spécialement,  s'attachèrent  aux  études  agricoles  et  indus- 
trielles parmi  les  membres  de  l'Institut  d'Egypte  et  de  la  Commission 
des  Sciences  et  des  Arts  ;  de  rappeler  leurs  noms,  leurs  travaux;  et 
d'indiquer,  sans  prétendre  à  la  plus  lointaine  comparaison,  la  contribu- 
tion modeste,  mais  utile,  apportée  aux  mêmes  objets  par  les  membres 
de  l'Institut  Égyptien;  résumant  ainsi  en  un  rapide  exposé  cette  période 
de  cent  ans  si  particulièrement  fructueuse  pour  l'industrie  et  l'agricul- 
ture égyptiennes.  J'ai  bien  dit,  cette  période,  caria  période  est  une  et  la 
fin  de  ce  siècle  est  soudée  à  la  fin  du  précédent  par  un  lien  puissant 
dont  on  ne  peut  méconnaître  les  points  d'attache,  par  l'œuvre  de 
Mohammed- Ali  et  de  ses  successeurs. 

J'ai  eu  beaucoup  de  noms  à  prendre  dans  la  brigade  savante,  sorte 
d'Institut  de  campagne,  d'État  major  encyclopédique  qui  faisait  cor- 
tège au  vaste  génie  de  Boaaparte,  et  qui  contribua  si  largement  à 
donner  à  l'expédition  de  1798  ce  caractère  unique  d'œuvre  utilitaire  et 
féconde  qui  fait  généralement  défaut  aux  entreprises  militaires,  et  qui 
justifie  à  travers  les  âges,  et  devant  le  monde  entier,  la  place  si  considé- 
rable que  celle-ci  a  prise  dans  l'histoire.  Mais  tous  ces  noms  vous  sont 
connus,  car  ce  sont  de  grands  noms  que  vous  avez  entendu  répéter  avec 
respect  et  fierté  dès  votre  enfance  :  en  compagnie  de  ces  noms  fami- 
liers, votre  imagination  me  suivra  sans  efforts,  comme  si  je  parlais 
d'hier,  à  travers  les  dissertations  auxquelles  présidait  la  froide  mathé- 
matique de  Monge,  que  Bonaparte  écoutait  avec  intérêt  et  dans  les 
quelles   dominait  la  voix  puissante  de  Berthollet.    Ces  dissertations. 
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auxquelles  prenaient  part  tous  ces  hommes  déjà  illustres,  ou  en  passe 
de  le  devenir,  ne  nous  ont  pas  été,  malheureusement,  conservées  en 
détail  ;  mais  nous  en  avons  un  résumé  fidèle  et  comme  un  écho  dans  la 
«  Description  de  l'Egypte  ».  et  par  le  nombre  et  l'étendue  des  mémoires 
qui  ont  pris  place  dans  ce  monumental  ouvrage,  on  peut  juger  facile- 
ment de  l'intérêt  et  de  l'importance  que  l'Institut  d'Egypte  avait,  à 
juste  titre,  accordé,  dans  ce  pays,  à  l'agriculture  et  aux  industries  qui 
en  découlent  directement,  ou  sur  lesquelles  elle  prend  un  point 
d'appui. 

Parmi  les  membres  de  l'Institut  d'Egypte  et  les  adjoints  de  la 
Commission  des  Sciences  et  des  Arts,  vingt-cinq  furent  désignés  pour 
s'occuper  de  ces  questions.  C'étaient,  je  cite  au  hasard  delà  rencontre, 
Jomard,  tout  jeune,  puisqu'il  a  pu  être  plus  tard  des  nôtres  ;  Boudet, 
pharmacien  en  chef  de  l'armée,  Coutelle,  Rozière,  ingénieur  des  mines. 
Malus,  le  général  Andréossy,  Berthollet,  Descostils ,  Rouyer,  du 
Bois-Aymé,  Jollois,  Martin,  Devilliers,  Cécile,  Reynier,  Delille, 
Lepère,  Conté,  Chabrol,  Garcin,  Caudière,  Caffe,  Bourgent,  et  enfin 
Girard,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées.  Ils  se  partagèrent  la 
besogne  par  catégories  et  le  pays  par  régions;  chacun  prit  pour  sujet 
d'étude  ce  qui  rentrait  le  plus  immédiatement  dans  la  sphère  de  ses 
connaissances  et  de  ses  aptitudes,  et  tous  s'épandirent  sur  l'Egypte  à  la 
suite  de  l'armée,  curieux  d'étudier  le  présent  et  soucieux  de  préparer 
l'avenir.  Ils  se  hâtèrent  et  dans  leur  ardeur  se  firent  souvent  rappeler 
à  l'ordre  par  les  chefs  de  corps,  auxquels  ils  donnaient  de  perpétuelles 
préoccupations,  tantôt  s'aventurant  au-delà  des  avants-postes,  tantôt 
s'attardant  et  forçant  l'arrière-garde  à  revenir  sur  ses  pas  à  leur  re- 
cherche. Bientôt  les  mémoires  affluèrent.  Quelques  mois  suffirent  à 
recueillir  les  matériaux  nécessaires  à  l'établissement  de  cet  admirable 
rapport  d'ensemble  sur  l'agriculture,  l'industrie  et  le  commerce 
d'Egypte  dont  la  rédaction  fut  plus  tard  confiée  à  Girard.  Monument 
si  complet  et  d'allure  si  magistrale  qu'après  cent  ans  passés  on  ne 
saurait  trouver  plus,  ni  mieux,  à  dire  sur  le  sujet,  et  qu'il  a  gardé  un 
caractère  frappant,  non  seulement  de  vérité,  mais  d'actualité. 

Tout  avait  été  vu,  noté,  jugé,  en  basse,  en  moyenne  et  en  haute 
Egypte,  dans  le  Fayoum,  dans  la  vallée  des  lacs  Natroun  et  jusque  dans 
la  presqu'île  du  Sinaï. 

On  rencontre  tout  d'abord  dans  ces  mémoires  une  préoccupation 
constante  de  ne  rien  laisser  échapper  à  l'observation,  et  de  décrire 
avec  une  exactitude  rigoureuse  et  une  abondance  de  détails  qui,  à  dis- 
tance, paraît  superflue.  — Mais,  insensiblement,  le  ton  se  hausse,  l'hori- 
zon s'élargit,  le  débat  s'élève,  un  coin  soulevé  de  l'épais  rideau  qui 
cache  encore  l'antiquité  égyptienne  nous  laisse  entrevoir  le  passé  ; 
de  cette  comparaison  la  pensée  se  dégage  enhardie,  et  un  rapide  éclair 
perçant  la  brume  des  années  nous  fait  nettement  percevoir  ce  que 
l'avenir  peut  être,  ce  qu'il  sera  en  réalité. 

Vous    pensez    bien,   en    effet.   Messieurs,    que   si    les   travaux    des 
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savants,  venus  alors  en  Egypte,  n'avaient  été  que  descriptifs,  en  ce  qui 
concerne  l'agriculture  et  l'industrie  telles  que  les  laissaient  les 
Mameloucks,  ils  seraient  aujourd'hui  d'un  très  médiocre  intérêt  rétros- 
pectif, et  serviraient  seulement  à  souligner,  dans  les  annales  du  pays, 
une  phase  de  dépression  misérable. 

L'agriculture,  à  proprement  parler,  n'existait  pour  ainsi  dire  pas, 
ou  du  moins  n'existait  plus.  Si,  dans  la  nomenclature  des  plantes  culti- 
vées, nous  reconnaissons  les  noms  avec  lesquels  Makrizy  nous  a  fami- 
liarisés, et  que  nous  retrouvons  encore  aujourd'hui,  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  les  surfaces  mises  en  culture,  et  les  rendements,  répon- 
dent à  l'attente  d'un  économiste  et  justifient  les  traditions  anciennes. 
Nous  sommes  loin  de  l'époque  pharaonique,  plus  loin  encore  de  l'épo- 
que des  Califes. 

On  cultive  l'orge,  les  fèves,  le  blé,  le  maïs,  le  sorgho,  le  lupin,  la 
lentille,  le  pois-chiche,  le  riz,  le  chanvre,  le  lin,  le  coton,  le  colza,  la 
laitue,  le  sésame,  le  carthame,  le  trèfle,  le  fenu-grec,  la  gesse,  le  pois- 
des-champs,  le  tabac,  la  canne  à  sucre,  les  oignons,  les  pastèques,  les 
melons,  les  roses,  la  vigne  et  nombre  de  plantes  potagères;  mais  à  part 
ce  qui  se  cultive  sans  peine  dans  la  boue  du  Nil,  après  l'inondation, 
les  quantités  ensemencées  suffisent  à  peine  aux  besoins  locaux,  si  res- 
treints qu'ils  soient.  Telle  région  n'est  cultivée  que  sur  la  moitié  de  son 
étendue  faute  de  moyens  de  culture.  Telle  autre,  sur  10,000  feddans 
ne  se  prête  pas  à  plus  de  80  à  100  feddans  de  culture  d'été. 

Les  méthodes  d'arrosage  sont  aussi  insuffisantes  que  pénibles  ;  la 
culture  de  la  canne,  de  l'indigo,  couvre  des  espaces  infimes  ;  le  chanvre 
n'est  cultivé  que  pour  la  préparation  du  hachich  ;  le  lin  et  le  carthame 
ne  sont  plantés  qu'en  bordure  de  quelques  champs;  le  coton  dans  la 
basse  Egypte  se  fait  dans  des  proportions  de  jardinage,  en  haute 
Egypte  on  le  laisse  filer  en  arbre  sur  lequel,  pendant  huit  ou  dix 
années,  on  récolte  à  chaque  saison  quelques  gousses,  de  plus  en  plus 
rares,  renfermant  un  produit  de  moins  en  moins  manufacturier. 

D'arbres,  il  n'en  est  point  question,  sauf  les  dattiers  auxquels  le 
fellah  donne  encore  quelques  soins. 

Le  cheptel,  tout  à  fait  insuffisant  ne  se  renouvelle  pas  par  l'élevage, 
les  Bédouins  seuls  élèvent  des  chameaux,  dés  chevaux  et  des  moutons, 
par  tradition  pastorale.  Quant  à  l'outillage  il  est  nul,  qu'il  s'agisse  de  la 
prépax'ation  des  terres,  du  battage  des  récoltes  ou  de  l'arrosage. 

Au  point  de  vue  industriel,  le  tableau  n'a  pas  beaucoup  plus  de  cou- 
leur ni  de  relief.  Par-ci,  par-là,  quelques  ingéniosités  naïves,  quelques 
traditions  d'un  archaïsme  extraordinaire  éveillent  la  curiosité  et  moti- 
vent l'étonnement  ;  mais  en  général,  l'industrie  ne  s'exerce  que  dans 
des  limites  très  resserrées.  Elle  se  borne  dans  les  campagnes,  comme 
dans  les  villes,  aux  arts  de  première  nécessité  et  à  la  manipulation  de 
quelques  produits  du  sol,  servant  à  la  consommation  courante,  ou  qui 
font  l'objet  d'une  exportation  peu  étendue.  Cependant  les  sources 
d'industrie  étaient  nombreuses  et  si  minimes  que  fussent  les  moyens, 
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l'Egypte  était  en  mesure,  pour  toutes  les  choses  essentielles,  de  suffire 
avec  parcimonie  à  ses  faibles  besoins  et  arrivait  même  à  tirer  quelques 
ressources  de  l'étranger  par  de  petits  échanges. 

La  terre  plus  ou  moins  argileuse  et  sableuse  était  employée  pour  les 
briques  crues  ou  cuites,  pour  les  vases  d'usage  courant  dans  le  ménage, 
aussi  pour  les  jarres  dans  lesquelles  on  travaillait  l'indigo  et  pour  les  pots 
des  roues  d'arrosage,  surtout  à  Ballas,  Mellawy  et  Manfalout.  A  Syout 
on  faisait  des  fourneaux  et  de  menus  objets  en  terre  de  pipe  ;  au  Caire, 
la  terre  trouvée  du  côté  d'Hélouan  se  prétait  à  la  fabrication  de  Faïences 
grossières,  ustensiles  de  ménage,  plats,  pots  à  confitures,  tasses  à 
café.  A  Ménouf  également,  on  faisait  une  poterie  commune,  à  couverte 
bleue  obtenue  par  le  natron,  le  sel  et  l'oxyde  de  cuivre. 

Le  calcaire  que  l'on  trouvait  partout,  le  gypse  que  l'on  rencontrait 
au  sud  du  Caire,  vers  Beni-Souef,  servaient  à  la  fabrication  de  la  chaux 
et  du  plâtre. 

Le  sable  mélangé  au  natron  donnait  le  verre.  Il  y  avait  des  verreries 
qui  fabriquaient  des  bouteilles,  des  bocaux,  des  lampes,  des  verres 
spéciaux  pour  l'éclairage  des  bains,  les  vases  grossiers  pour  la  fabri- 
cation du  sel  ammoniac.  Encore  ces  verrei'ies,  pour  la  plupart,  se  con- 
tentaient-elles alors  de  faire,  en  quelque  sorte,  de  la  renaissance,  en 
refondant  simplement  et  indéfiniment,  les  tessons  provenant  de  la 
casse. 

Le  natron  était  exploité  dans  la  partie  occidentale  du  Delta  et  donnait 
lieu  à  une  exportation  de  quelque  valeur  alimentée  par  la  demande  des 
verreries  de  Venise  ;  il  servait  aussi  pour  le  dégraissage  des  peaux,  des 
laines,  et  des  soies. 

Le  salpêtre  était  tiré  un  peu  partout,  par  lessivage,  des  terres 
des  monticules  constitués  par  les  ruines  amraoncelées  des  villes 
anciennes  ;  mélangé  au  charbon  spécial  que  l'on  fabriquait  avec  les 
tiges  de  Lupin  il  donnait  de  la  poudre  pour  les  armes  à  feu. 

Le  sel  marin  était  récolté  dans  l'Isthme  de  Suez,  sur  les  bords  des 
lacs  du  Delta,  extrait  des  sources  salées  du  Fayoum,  faisant  concur- 
rence au  sel  gemme  rapporté  par  les  caravanes  qui  le  ramassaient,  sur 
leur  parcours,  dans  les  montagnes  voisines  du  Nil. 

Les  suies  provenant  de  la- combustion  des  déjections  animales  et  des 
végétaux  salés,  qui  poussent  en  bordure  des  lacs  et  du  Désert,  don- 
naient, par  sublimation,  le  chlorhydrate  d'ammoniaque  en  pains  hémis- 
phériques qui  s'exportaient  dans  le  monde  entier.  C'était  à  coup  sûr  la 
plus  grande  industrie  du  pays  ;  on  en  comptait  seize  fabriques  au 
Caire,  à  Boulaq  et,  dans  le  Delta,  à  Mansourah,  à  Fareskor,  à  Ménouf, 
et  à  Damanhour. 

Les  peaux  étaient  tannées  avec  un  mélange  de  sel  et  de  poudre  de 
siliques  de  mimosa  nilotica  ;  on  préparaît  de  bons  cuirs  à  rasoirs  et 
pour  la  sellerie,  des  maroquins  rouges,  verts,  ou  jaunes,  des  parche- 
mins, et  des  peaux  en  laine. 

La   laine  était  filée   et   tissée  presque  dans  chaque  village  ;  dans  la 
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haute  Egypte  on  produisait  de  grosses  étoffes  brunes  qui  servaient  à, 
l'habillement  des  deux  sexes;  le  Fayoum  était  renommé  pour  les  châles 
en  laine  blanche  ;  en  basse  Egypte,  particulièrement  dans  la  région 
de  Samanhoud,  on  faisait  des  tissus  en  lainages  fins,  très  recherchés, 
le  plus  souvent  teints  en  noir  sur  indigo. 

Au  sud,  entre  Assouan  et  Girgeh,  le  tissage  était  surtout  appliqué 
au  coton  dont  la  plus  grande  partie  venait  de  Syrie.  Esneh  avait  la 
spécialité  des  étoffes  rayées  bleu  et  blanc,  que  venaient  chercher  les 
caravanes  du  Darfour,  de  Sennaar  et  de  l'intérieur  de  l'Afrique.  Dans 
la  moyenne  et  la  basse  Egypte  on  utilisait  surtout  le  lin  ;  et  si,  au 
Fayoum  on  ne  faisait  guère  que  de  grossières  toiles  d'emballage, 
ailleurs  on  savait  tisser  des  toiles  fines  pour  la  lingerie,  des  toiles  fortes 
pour  la  literie,  et  des  produits  excellents  pour  la  navigation  et  pour  le 
campement  qui  étaient  expédiés  en  Syrie  et  jusqu'à  Constantinople, 
pour  lesquels  on  travaillait  d'après  des  dimensions  spéciales.  La  soie 
qui  était  reçue  en  cocons  de  Syrie  se  prêtait  à  des  tissages  de  luxe  ; 
Mehallet-el-Kebir,  produisait  des  soieries  d'ameublement,  des  soieries 
pour  vêtements  et  des  tapis  de  table  brochés  or  et  argent  ;  on  y 
teignait  en  jaune,  rouge,  noir,  vert,  orangé,  bleu  de  ciel,  et  bleu  foncé. 
Le  Caire  fournissait  les  soies  roses  et  la  tréfîlerie  de  métal  précieux  ; 
Damiette  faisait  des  toiles  à  bordures   de  soie  de  toutes  couleurs. 

Pour  la  teinture  ou  fabriquait,  dans  le  pays,  l'indigo  qui,  mal  traité, 
donnait  en  fécule  un  rendement  très  faible  ;  avec  les  pétales,  triturées 
et  pilées,  de  la  fleur  de  Carthame  ou  façonnait  de  petits  pains  ronds  et 
plats  qui  s'exportaient  par  l'Arabie  et  par  Cosséir  sous  le  nom  de 
Safranon  ;  on  récoltait  la  Gaude,  Réséda  hitéola,  dans  la  province  de 
Charkieh,   et  on  en  tirait  de  jolis  jaunes. 

Les  huileries,  très  primitives,  à  meule  de  granit,  employaient  les 
graines  oléagineuses  du  lin,  de  la  navette,  du  carthame,  de  la  laitue, 
du  sésame,  et  livraient  des  tourteaux  épuisés  pour  la  nourriture  du 
bétail.  La  canne  à  sucre,  le  plus  souvent  consommée  en  vert,  alimen- 
tait quelques  moulins,  à  cylindres  en  bois,  dans  la  province  d'Atfîeh  à 
Farchout,  à  Akmin  ;  on  y  faisait  des  sucres  terrés  et  des  mélasses  de 
consommation.  Le  riz  subissait  dans  le  Nord  du  Delta  les  manipulations 
du  pilonnage  et  du  décorticage. 

Les  dattes  fournissaient  de  l'alcool  avec  lequel  on  faisait  des  liqueurs 
parfumées  avec  l'anis  récolté  à  Bardys  dans  le  Fayoum  ;  les  raisins  de 
cette  province  donnaient  un  peu  de  vin  mal  fait,  le  plus  souvent  abou- 
tissant au  vinaigre,  que  l'on  obtenait  aussi  avec  des  macérations  de 
dattes  et  de  raisins  secs  importés  de  l'archipel  grec.  Les  roses  étaient, 
au  Fayoum  aussi,  distillées,  et  l'on  en  tirait  de  l'eau  double  et  simple  et 
même  de  l'essence  très  recherchée  en  Syrie. 

L'alfa  dans  la  haute  Egypte,  les  joncs  dans  la  basse  Egypte,  alimen- 
taient une  fabrication  de  sparterie  commune  ou  fine,  nattes,  couffes, 
maktafs,  qui  jouait  un  grand  rôle  dans  le  mobilier  local  et  que  l'on 
envoyait  en  Syrie,  dans  l'Archipel,  à  Constantinople. 
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Les  Bédouins,  en  limite  du  désert,  trouvaient  des  arbrisseaux  qu'ils 
transformaient  en  charbon. 

A  Belthem,  sur  les  bords  du  lac  Menzaleh,  tonte  une  colonie  de 
pêcheurs  fabriquaient,  avec  les  poissons,  de  la  Boutargue  fort  appré- 
ciée dans  la  région  et  que  les  barques  qui  remontaient  le  Nil  faisaient 
pénétrer  jusqu'au  Soudan. 

Le  chanvre,  avons-nous  dit,  servait  de  base  à  la  préparation  du 
hachich. 

Mais  ici,  comme  pour  l'agriculture,  il  n'y  a  rien  en  fait  derrière  cette 
très  complète  et  curieuse  nomenclature.  La  plupart  des  villes,  sous  le 
rapport  de  l'industrie  qu'on  y  exerce,  ne  sont  que  de  gros  villages  ;  et, 
même,  à  proprement  parler,  les  mots  d'industrie  et  de  fabrique  con- 
viennent mal  à  ces  petits  ateliers  «  qui  tiennent  dans  quelques  mètres 
carrés,  et  où  quelques  artisans,  presque  toujours  coptes,  jamais  pres- 
sés par  la  demande,  jamais  stimulés  par  la  concurrence,  exercent  un 
métier  qu'ils  se  transmettent  de  père  en  fils,  qui  ne  les  enrichit  jamais, 
et  semble  leur  assurer  seulement  la  tranquilité,  et  une  certaine  indé- 
pendance, en  les  faisant  accepter  dans  un  milieu  où  la  tolérance  n'était 
pas  alors  précisément  à  Tordre  du  jour.    » 

Ce  n'est  point  là  un  état  rudimentaire  ;  on  a  fait  beaucoup  mieux,  on 
a  fait  beaucoup  plus,  et,  si  l'histoire  ne  le  rappelait  pas,  la  dépopulation 
des  villes,  dont  la  moitié  des  maisons  sont  inhabitées  et  tombent  en 
ruine,  l'abandon  des  champs  sans  cultures,  le  mauvais  état  d'entretien 
des  canaux,  attesteraient  la  déchéance  et  la  décrépitude.  Girard  et  ses 
collaborateurs  ne  s'y  trompent  pas.  Cette  déchéance,  ils  en  font  ressor- 
tir les  causes  qu'ils  montrent  du  doigt;  ils  lui  cherchent  un  remède,  et 
procèdent  à  cette  enquête  avec  une  ampleur  de  vues,  une  élévation  de 
sentiments,  une  sûreté  de  doigté,  telles  qu'on  en  pouvait  attendre 
d'hommes  de  leur  trempe.  Ici,  on  sent  qu'ils  sont  à  leur  aise,  et  font 
vraiment  œuvre  d'ingénieurs,  d'économistes,  de  savants,  qu'ils  travail- 
lent pour  la  postérité. 

La  déchéance,  «  elle  est  avant  tout  la  résultante  de  l'absence  de  deux 
conditions  essentielles,  la  stabilité  de  la  propriété  foncière  et  la  bonne 
perception  des  impôts  ;  puis  du  manque  de  sécurité  général  sous  un 
gouvernement  sans  autorité,  parce  qu'il  est  sans  force,  sans  prévoyance 
parce  qu'il  est  sans  lendemain  »  —  on  conçoit  d'autre  part,  sans  peine, 
que,  o  dans  un  pays  dans  lequel  le  gouvernement  laisse  incertaine  la 
jouissance  des  fortunes  particulières,  il  soit  impossible  d'exercer  avec 
avantage  aucuue  des  industries  que  le  luxe  seul  peut  entretenir  là  où 
l'on  peut  dépenser  son  surplus  avec  sécurité  ».  Quant  aux  industries 
d'exportation  qui  trouvaient  autrefois  un  débouché  facile,  elles  souffrent 
de  la  pénurie  des  moyens  de  transport  depuis  l'adoption  de  la  route  du 
Cap  de  Bonne  Espérance  «  qui  a  tué  le  commerce  que  les  Phéniciens 
d'abord,  les  Vénitiens  ensuite,  entretenaient  par  l'Egypte  avec  les 
Indes,  tandis  que  d'un  autre  côté  la  découverte  de  l'Amérique  attire 
depuis  300  ans  toute  l'attention  et  tous  les  efforts  de  l'ancien  Monde  ». 
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Le  remède,  il  déi'ive  de  la  critique  avec  une  précision  toute  scienti- 
fique. L'agriculture  a  pour  elle  un  sol  d'une  fertilité  exceptionnelle,  ses 
conditions  de  climat  sont  particulièrement  favorables,  les  travaux  des 
champs  sont  simplifiés  par  le  Nil,  il  y  a  peu  d'efforts  à  faire  pour  obte- 
nir la  récolte.  La  commission  indique  comment  les  terres  pourraient 
être  aménagées,  les  engrais  à  utiliser,  les  rotations  qui  seraient  ration- 
nelles, le  système  à  adopter  pour  les  canaux,  les  perfectionnements  à 
apporter  aux  machines  d'irrigation  pour  augmenter  de  beaucoup  les 
surfaces  de  culture  —  «  il  faudra  procéder  aussi  à  l'établissement  de  la 
propriété  stable  du  sol,  en  divisant  au  besoin  les  terres  entre  tous  les 
Fellahs  et  en  appelant,  pour  les  fixer  au  limon,  les  Bédouins  qui  s'en- 
tendent à  l'élevage  ».  Cette  dernière  proposition,  c'était  Desaix  qui 
l'avait  faite,  s'autorisant  des  souvenirs  laissés  et  des  résultats  obtenus, 
en  haute  Egypte,  par  la  tribu  Tunisienne  des  Haouarahs  établie  quel- 
que temps  entre  Farchout  et  Guirgeh,  sous  le  grand  cheik  Hamman. 
Alors,  on  pourra  aviser  au  meilleur  emploi  de  la  terre,  cultiver  les 
plantes  les  plus  avantageuses,  abandonner  la  recherche  du  bénéfice 
relatif  qui  exige  peu  d'avances  et  ne  convient  qu'aux  pays  où  les  terres 
sont  sans  valeur,  et  poursuivre  le  bénéfice  absolu,  plus  grand,  que 
donnent  des  exploitations  plus  dispendieuses.  «  Car,  c'est  par  l'état  de 
pénurie  où  se  trouvent  alors  la  plupart  des  cultivateurs  Egyptiens  que 
l'on  peut  expliquer  pourquoi  la  canne  à  sucre  est  cultivée  en  si  petite 
quantité  quoique  le  produit  absolu  en  soit  plus  grand  ».  La  culture  du 
lin,  celle  de  l'indigo  et  celle  du  coton  occuperaient  aussi  avantageuse- 
ment des  cultivateurs  capitalistes,  il  en  est  de  même  de  la  vigne  qui 
vient  très  bien  au  Fayoum  et  dans  la  basse  Egypte  «  où  la  fabrication 
du  vin  en  grand  serait  possible  avec  des  gens  qui  sauraient  le  faire.   » 

Au  point  de  vue  industriel,  il  faudra  faire  plus  grand,  les  prépara- 
tions du  carthame,  de  l'indigo,  du  sucre  sont  étudiées  comme  devant 
faire  l'objet  «  des  premières  manufactures  qui  prospéreront  dans  le 
pays  ».  La  fabrication  du  savon,  par  les  graines  oléagineuses  et  le 
natron,  est  recommandée  comme  devant  être  avantageuse  et  pouvant 
donner  un  accroissement  d'exportation.  La  préparation  des  maroquins 
est  aussi  susceptible  de  se  perfectionner  et  de  se  développer.  Les  tis- 
sages devront  être  abandonnés  comme  ne  pouvant  lutter  avec  les  manu- 
factures occidentales  ;  «  mais  il  est  réservé  à  la  terre  d'Egypte  de  livrer 
à  l'étranger  le  coton  et  le  lin,  et  ce  sera  encore,  là,  la  meilleure  manière 
d'exploiter  son  sol  ».  Avec  quelle  désinvolture  sont  négligées,  ou 
déclassées,  la  plupart  des  industries  alors  vivantes  ;  avec  quelle  sûreté 
de  coup  d'œil  sont  découvertes  et  appréciées  celles,  que  rien  n'indiquait 
alors,  ou  ne  semblait  signaler  à  l'attention,  et  qui  devaient  bientôt  faire 
la  fortune  du  pays  !  Quel  juste  pressentiment  de  l'avenir  ! 

Et  dans  ce  pressentiment,  Girard  étudie  encore  l'importance  des 
villes  entre  elles  par  rapport  aux  voies  commerciales  d'approvisionne- 
ment et  d'échange  qu'elles  commandent,  soit  avec  l'intérieur  de  l'Afrique 
par  les  caravanes  de  Sennaar,  du  Darfour,  du  pays  de  Fezzan,  des  états 
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barbaresques  ;  soit  avec  l'Asie,  vers  la  Syrie,  l'Arabie,  et  les  Indes  ; 
soit  avec  l'Europe,  par  Venise,  Trieste,  Ancône,  Marseille,  l'Archipel 
et  Constantinople.  Il  fait  enfin  ressortir  combien  les  relations  de 
l'Egypte  avec  l'Europe  seront  avantageuses  à  la  balance  de  son  com- 
merce, amassant  ainsi,  par  avance,  toutes  les  données  économiques 
utiles  à  la  réalisation  de  son  puissant  et  hypothétique  programme. 

Voilà,  Messieurs,  le  point  capital  de  l'œuvre;  voilà  ce  qu'il  faut 
savoir  trouver  dans  les  travaux  spéciaux  de  l'Institut  d'Egypte  ;  et 
voilà  ce  qu'il  convenait  évidemment  de  rappeler  aujourd'hui;  car  c'est 
là  le  grand  titre  à  la  renommée,  devant  Thistoire,  à  la  reconnaissance 
devant  ce  pays  où  nous  sommes. 

Le  programme  est  tout  tracé,  rien  n'y  manque.  Vienne  maintenant 
Mohammed  Ali  ;  il  pourra  passer  à  l'exécution  sans  hésitations,  sans 
incertitudes  ;  et  ce  sera  pour  lui  un  titre  suffisant  de  gloire  pour  que  la 
tâche  n'ait  pas  été  au-dessus  des  forces  de  son  génie  et  du  talent  de  ses 
collaborateurs. 

A  Mohammed  Ali,  on  doit  avant  tout,  au  point  de  vue  auquel  je  me 
place,  la  culture  du  coton  et  de  la  canne  à  sucre,  l'introduction  de 
l'égrenage  et  des  premières  !  fabriques  de  sucre  ou  raffineries. 
Vous  savez  tous  comment  Jumel,  qui  était  venu  pour  diriger  des  ate- 
liers de  tissage,  découvrit  un  jour,  dans  un  jardin  du  Caire,  le  coton 
«  qu'il  lui  fallait  »,  et  comment  le  grand  Pacha  sut  le  lui  procurer.  La 
canne  à  sucre  a  eu  des  commencements  aussi  modestes  et  aussi  intéres- 
sants. Quoiqu'il  en  soit,  après  Mohammed  Ali;  l'impulsion  était 
donnée  à  l'agriculture  et  à  l'industrie  qui  étaient  dès  lors  lancées  dans 
la  bonne  voie. 

Saïd  Pacha  signe  le  décret  de  réunion  des  deux  mers,  réalisant  une 
condition  essentielle  du  programme  :  il  faut  enlever  au  Cap,  et  ramener 
à  l'Egypte,  même  sous  la  forme  d'un  simple  transit,  le  chemin  com- 
mercial. 

Ismaïl  Pacha  achève  l'œuvre  de  Saïd,  et  complète  l'œuvre  de 
Mohammed  Ali  en  donnant  tous  ses  soins  à  la  culture  de  la  canne  et  du 
coton,  et  en  tirant  l'industrie  sucrière  de  l'ornière  où  elle  était  tombée; 
dans  cette  partie  de  sa  tâche  il  est  aidé  par  Alexandre  Périer,  homme 
aux  vues  larges  et  sûres,  industriel  de  grande  envergure,  dont  je  ne 
pouvais  passer  le  nom  sous  silence,  bien  qu'il  n'ait  point  fait  partie 
de  notre  Compagnie. 

Saïd  Pacha  et  Jumel  nous  conduisent  à  l'Institut  Egyptien,  dont  le 
premier  fut  fondateur,  et  dont  le  second  fut  membre. 

L'Institut  Egyptien  s'est,  tout  d'abord,  pour  ainsi  dire  spécialisé. 
L'intérêt  qui  s'attachait  à  la  découverte  de  Champollion,  la  venue  en 
Egypte  de  tant  de  savants  illustres  empressés  à  rechercher  sur  place 
les  documents  rendus  déchiffrables  de  l'ancienne  Egypte  contribuè- 
rent à  le  diriger  surtout  vers  l'Egyptologie. 

Mais,  parmi  ceux  qui  n'avaient  pas  les  connaissances  spéciales  que 
comportait  l'Egyptologie,  beaucoup  acceptèrent  la  tâche  plus  modeste 
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de  s'occuper  de  questions  agricoles  et  industrielles.  Le  chanvre  et  le 
lin  attirent  l'attention  de  Golucci  Pacha  ;  les  blés  fournissent  un  sujet 
d'études  à  Grégoire,  Golucci,  Ori,  Espinassy,  Gavillot;  Gastinel  dé- 
crit les  insectes  nuisibles  et  indique  les  moyens  de  les  combattre,  puis 
il  étudie  les  conditions  d'acclimatation  du  café  et  celles  des  pavots 
rouges,  en  vue  de  la  production  de  l'opium  ;  Grégoire  et  de  Régny  se 
consacrent  à  la  question  des  cotons.  Les  nitrates  provoquent  d'inté- 
ressantes communications  de  Gastinel,  de  Ventre  Pacha,  de  M.  Floyer. 
M.  Sickenberger  donne  des  indications  utiles  pour  l'aménagement  des 
salines  de  la  Basse  Egypte.  Figari  traite  du  boisement  de  lÉgypte  et 
s'adonne  à  des  recherches  géologiques  et  minéralogiques  qui  font  au- 
torité et  que  continue  M.  Fourtau  dont  les  travaux  rentrent  dans  mon 
sujet  tout  au  moins  par  les  phosphates.  L'éducation  des  vers  à  soie,  par 
Grégoire,  de  la  cochenille  nopal  du  cactus,  par  Provin ,  méritent 
d'être  tirées  de  l'oubli,  comme  d'ailleurs  le  mémoire  du  colonel  d'Arnaud 
sur  la  pisciculture.  L'alimentation  du  bétail,  les  soins  à  lui  donner,  nous 
ont  valu  de  remarquables  communications  de  Golucci,  de  Gastinel,  de 
M.  Piot.  Le  sol  Égyptien,  les  engrais  qui  lui  conviennent  out  été  dé- 
crits et  analysés,  particulièrement  par  Gastinel  et  par  Ventre  Pacha,  à 
qui  l'on  doit  d'autre  part  trois  notes,  très  bien  faites,  sur  la  fabrication 
du  sucre  de  cannes.  Enfin,  des  questions  d'économie  politique  ont  été 
très  largement  traitées  par  M.  Horn,  et  beaucoup  de  plantes  nouvelles 
ont  été  signalées  à  l'attention  des  cultivateurs  Egyptiens  par  plusieurs 
de  nos  collègues. 

Ces  études  sont  pour  la  plupart  des  monographies  très  complètes, 
ou  des  considérations  générales  très  bien  groupées,  qui  répondent  aux 
préoccupations  du  moment  :  L'Institut  Égyptien  se  donne  à  tâche, 
comme  son  prédécesseur,  d'aller  au-devant  et  de  tracer  la  route.  Faut- 
il  dire,  Messieurs,  que  son  rôle  n'a  pas  toujours  été  compris,  et  qu'en 
ce  qui  concerne  l'agriculture  et  l'industrie  les  meilleures  volontés  se 
sont  souvent  heurtées  à  une  grande  apathie,  à  des  traditions  difficiles  à 
déraciner  ?  Il  n'en  demeure  pas  moins  vrai  qu'à  l'occasion  on  a  trouvé 
et  on  trouvera  dans  notre  bulletin  nombre  d'idées  et  de  documents  de 
la  plus  grande  utilité  dont  pourra  faire  son  proflt  l'initiative  privée  qui 
entre  en  scène  aujourd  hui  et  à  qui  incombera  la  tâche  de  mener  à  bonne 
fin  l'œuvre  imaginée  au  commencement  du  siècle. 

Déjà,  d'immenses  progrès,  ont  été  réalisés,  et  il  ne  s'agit  plus, 
comme  au  temps  de  l'Expédition  d'Egypte,  de  chercher  un  point  de 
comparaison  dans  l'Egypte  de  Sésostris,  des  Grecs,  des  Romains  ou 
des  Galifes.  Le  pas  fait  sous  ^Mohammed  Ali  et  ses  successeurs  est  un 
pas  marqué  par  des  pieds  de  rois  et  voilà  que  l'initiative  privée,  très 
active  depuis  une  vingtaine  d'années,  vient  apporter  à  l'œuvre  les  con- 
cours multipliés  des  efforts  personnels.  La  sécurité  de  la  possession,  la 
sécurité  de  l'hérédité,  ont  été  pour  chacun  de  puissants  aiguillons  à 
mieux  faire  —  il  faut  aussi,  dans  cet  ordre  d'idées,  tenir  compte  d'un 
nouvel  et  important  facteur  :  les  terres  sont  de  plus  en  plus  recher- 
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chées,  et  leur  prix  a  été  singulièrement  poussé  depuis  quelque  temps. 
Ceux  qui  achètent  aujourd'hui,  ceux  qui  reçoivent  au  taux  actuel  d'esti- 
mation des  héritages,  deviennent  propriétaires  à  un  prix  tel  qu'il  leur 
faut  s'ingénier  pour  tirer  de  leur  fortune  immobilière  un  profit  suffisant 
et  en  rapport  avec  le  capital  immobilisé.  Déjà,  nous  voyons  se  produire 
de  grands  et  instructifs  exemples  ;  déjà  nous  voyons,  devant  la  nécessité, 
disparaître  la  routine  et  les  traditions  d'indifférence. 

Tous  les  Egyptiens  n'abandonnent  plus  leurs  propriétés  à  des  régis- 
seurs, à  des  nazirs,  à  des  locataires,  pour  se  borner  à  en  dépenser  le 
produit  dans  les  grandes  villes,  véritables  sangsues  de  la  propriété 
rurale  ;  beaucoup  vivent  aujourd  hui  en  partie  sur  leurs  terres  et  en 
règlent  de  près  l'exploitation  qui,  sous  leur  surveillance  intéressée  et 
paternelle  tout  à  la  fois,  se  perfectionne  et  se  nationalise. 

En  avant  de  cette  masse  d'efforts,  grands  seulement  par  le  nombre, 
des  cultivateurs  hardis,  aux  reins  solides,  tracent  le  sillon  et  montrent 
la  route,  ne  reculant  ni  devant  les  pratiques  coûteuses,  ni  devant  les 
essais  et  les  innovations,  poursuivant  ce  bénéfice  absolu  que  je  définis- 
sais tout  à  l'heure.  Son  Altesse  le  Khédive,  les  princes  Hussein  et 
Ibrahim  Pacha,  d'autres  membres  de  la  famille  Khédiviale  fidèles  à  la 
tradition  dynastique,  Son  Excellence  Riaz  Pacha,  Boghos  Pacha  Xubar, 
nombre  d'autres  puissants  propriétaires,  donnent  des  exemples  qui  ne 
peuvent  manquer  d'être  suivis,  tandis  que  des  étrangers  attachés  au 
pays,  comme  M.  Beyerlé^  MM.  Suarès,  etc.,  font  la  démonstration  de 
ce  que  peut  devenir,  dans  la  vallée  du  Nil,  une  terre  soumise  à  une 
exploitation  généreuse  et  scientifique. 

Plus  encore  que  vers  l'agriculture,  c'est  vers  l'industrie  que  l'initia- 
tive privée  s'est  portée  avec  ardeur  dans  ces  dernières  années.  Faut-il 
vous  rappeler,  messieurs,  ce  que  vous  pouvez  voir  chaque  jour  :  les 
fabrications  d'allumettes,  de  cigarettes,  d'huile,  d'alcool,  de  liqueurs, 
de  noir  animal,  les  verreries  de  bouteilles,  les  brasseries,  le  travail  des 
cuirs  qui  vont  sans  cesse  se  développant  dans  les  villes  du  Caire  et 
d  Alexandrie;  la  poterie  qui  s'essaie  dans  les  villages  où  prospèrent 
déjà  les  savonneries?  Faut-il  vous  rappeler  tous  ces  ateliers  d'égrenage 
de  coton,  ces  briqueteries,  ces  cimenteries,  ces  moulins  à  farine,  ces 
distributions  d  eau  pour  l'arrosage  ?  Faut-il  vous  rappeler  comment  ont 
progressé  les  sucreries,  les  raffineries  dont  les  derniers  types  frappent 
d'étonnement  les  voyageurs  qui  remontent  le  Nil  ?  Il  me  suffira  de  met- 
tre sous  vos  yeux  les  quelques  chiffres  suivants  : 

Entre  Assouan  et  la  Méditerranée,  les  fellahs  cultivent  aujourd'hui 
5,000,000  de  feddans  qu'ils  contraignent,  par  double  culture,  à  porter 
la  récolte  de  7,000,000  de  feddans  ;  encore  demandent-ils  aux  deux  cin- 
quièmes de  servir  annuellement  aux  cultures  d'été  dans  lesquelles  le 
coton  occupe  1,145,000,  et  la  canne  plus  de  100,000  feddans.  On  ne 
perd  plus  un  pouce  de  terrain  ;  ici  on  refoule  la  mer  pour  rendre  à  la 
culture  les  fonds  desséchés  des  lacs  ;  ici  c'est  le  désert  qui  recule  devant 
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les  arrosages  savants;  là  c'est  le  sable  lui-même  que  l'on  utilise  en  lui 
confiant  la  précieuse  graine  des  arachides. 

Aussi,  l'Egypte,  qui  n'avait  pas  d'exportation  en  1798,  qui  deman- 
dait alors  à  l'étranger  le  coton  et  le  sucre,  est-elle,  en  1898,  dans  des 
conditions  bien  différentes.  Cette  année,  rien  qu'en  produits  du  sol, 
après  avoir  fourni  à  la  consommation  de  près  de  10,000,000  d'habitants, 
elle  a  exporté,  par  l'admirable  port  commercial  qu'est  devenue  Alexan- 
drie, depuis  la  reprise  de  la  route  de  l'Extrême-Orient  par  Suez,  un 
poids  de  919,817  tonnes  de  marchandises,  vendues  dans  le  pays  même 
pour  une  valeur  de  330,000,000  de  francs  ;  tonnage  qui  correspond  à  un 
fret  moyen  de  10,000,000  de  francs  et  a  fait  rentrer  d'Europe  près  de 
370,000,000  de  francs  en  numéraire. 

Et,  cette  situation  prospère,  brillante  même,  a  pour  point  de  départ 
l'état  lamentable  que  je  vous  ai  décrit,  pour  raison  et  pour  seul  point 
d'appui,  les  travaux  de  quelques  savants  français  venus  ici,  au  com- 
mencement du  siècle.  L'histoire  laplus  documentée,  la  plus  méticuleuse, 
ne  pourrait  établir  autrement  les  faits. 

Ne  nous  apparaît-il  pas,  dès  lors,  combien  la  contribution  scientifl- 
que  vaut  mieux  pour  la  gloire  d'un  peuple  que  la  contribution  des 
armées  ?  Elle  assure,  du  moins,  des  conquêtes  qu'on  ne  peut  plus 
disputer. 

La  contribution  des  armées  !  ces  mots  semblent  tout  d'abord  n'être 
pas  à  leur  place  dans  une  étude  qui  ne  passe  en  revue  que  l'agriculture 
et  l'industrie  ;  et  pourtant,  ils  ne  sont  pas  venus  au  hasard  sous  ma 
plume.  Après  avoir  loué  sans  réserve  un  état  de  choses  évidemment 
louable,  il  me  vient  un  doute  et  je  me  demande  si  nous  connaissons 
bien  les  bases  sur  lesquelles  se  peut  édifier  la  fortune  permanente, 
indiscutable  d'un  pays. 

Toutes  les  médailles  que  l'homme  frappe  ont  des  revers,  et  les  arts 
de  la  guerre  sont  intimement  liés  aux  arts  de  la  paix  par  une  loi  écono- 
mique inexorable  et  fatale. 

L'agriculture  et  l'industrie  sont  amenées  à  suivre,  là  où  elles  naissent, 
un  développement  constant,  sous  peine  de  déchéance.  Quand  un  peuple 
a  passé  la  période  médiocre,  mais  heureuse,  pendant  laquelle  il  se 
suffit  à  lui-même,  il  est  condamné  à  ne  pas  s'arrêter,  la  concurrence 
s'établit,  il  faut  lutter,  il  faut  faire  plus  grand,  il  faut  produire  davan- 
tage ;  le  cercle  des  relations  s'élargit,  les  frais  de  transport  augmen- 
tent, il  faut  faire  plus  grand,  il  faut  produire  davantage  ;  la  demande 
se  restreint,  les  prix  s'avilissent,  il  faut  faire  plus  grand,  il  faut  faire 
davantage  ;  véritable  forçat  de  la  Fortune,  rivé  par  l'or  à  cette  lâche 
de  Sisyphe  sans  cesse  renaissante  !  Mais,  les  marchandises  s'accumu- 
lent, elles  s'entassent  dans  les  entrepôts  ;  au  travei^s  de  ces  amoncelle- 
ments, le  chômage  se  glisse  avec  son  cortège  de  misères  et  de  haines, 
les  ouvriers  souffrent,  ils  ont  faim,  il  faut,   coûte  que  coûte,   de  gré   ou 

de  force,  ouvrir  de  nouveaux  débouchés C'est  alors  que  les  arts  de 

la  paix  s'appuient,  de  leur  main  amaigrie  sur  les  arts  de  la  guerre. 
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Ce  n'est  point  là  une  idée  personnelle,  bien  des  économistes  de 
métier  la  mettent  à  l'ordre  du  jour  à  propos  de  la  conférence  sur  le 
désarmement;  ce  n'est  point  là  non  plus  une  idée  neuve,  écoutez  plutôt 
la  conclusion  du  rapport  de  Girard  ;  ici,  je  cite  textuellement  :  «  Un 
nouvel  ordre  de  choses  se  prépare.  Quelles  que  soient  les  destinées 
futures  du  continent  américain,  il  offrira  longtemps  encore  un  champ 
immense  aux  spéculations  des  Européens. 

«  Mais,  quand  il  y  aura  des  colonies  à  fonder,  il  faudra  les  porter 
ailleurs,  et  là,  probablement,  où  l'on  aurait  été  dans  le  xv^  siècle,  si, 
à  cette  époque,  et  depuis,  l'Amérique  n'eût  point  fixé  presqu'exclusi- 
vement  l'attention  du  monde  civilisé.  La  mémorable  découverte  de 
Christophe  Colomb,  le  plus  grand  des  événements,  peut  être,  dont 
l'histoire  des  hommes  fasse  mention,  a  reculé,  jusqu'à  nos  jours,  le 
moment  où  doivent  s'établir,  entre  les  peuples  du  Levant  et  ceux  de 
l'Occident  de  l'Europe,  des  relations  qui  feront  peu  à  peu  disparaître 
les  différences  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  habitudes.  Le  xix*  siècle 
nous  retrouve,  sous  ce  rapport,  au  même  point  où  nous  laissa  le  siècle 
de  Léon  X.  C'est  de  ce  point  que  nous  allons  partir.  La  civilisation  va 
pénétrer  en  Orient,  par  cela  seul  que  les  nations  européennes  pourront 
en  faire  pendant  quelque  temps  le  théâtre  de  leurs  guerres.  » 

Cela  se  disait,  messieurs,  il  y  a  cent  ans,  tout  près  d'ici,  dans  une  de 
ses  séances  auxquelles  présidait  la  froide  mathématique  de  Monge  et 
auxquelles  assidûment  Bonaparte  assistait. 

J.   Gay-Lussac. 
Caire  le  3  Février  1899. 


W 


m 


PRÉSIDENTS  HONORAIRES 


MM. 

JoMARO  Bey 25  janvier  1 864 . 

Mariette  Bey 20  noven  bre  1 

De  Lesseps 15  avril  1881. 

PRÉSIDENTS 

KoENiG  Bey 6  mai  1 859 . 

Thurburn  (H.) 15  mai  1 860 . 

Mariette  (A.) 16  mai  1861. 

D-E  Chambure Séance  annuelle  186^2, 

Mariette  Bey  (A.  ) 12  août  1 863. 

GoLUcci  Bey 20  novembre  1868. 

Mariette  Pacha 20  février  1 880. 

Gaillardot  Bey 18  mars  1881 . 

Maspero 23  décembre  1881 . 

Schweinfurth 31  décembre  1886. 

Yacoub  Artin  Pacha 28  décembre  1888. 


VIGE-PRÉSI  DENTS 


Mariette  (A.). 
Mariette  (A.). 
Pensa. 
GoLLucci  Bey. 

id. 
Gaillardut. 
Mahmoud  Bey. 

id 


Thurburn  (H.] 

Peinsa 

De  Ghambure. 
Thurburn  (H. 

Garnier 

Mahmoud  Bey, 
Gaillardot  Bey 
Rogers  Bey, 


6  mai  1859. 

15  mai  1860. 

16  mai  1861. 
Séance  annuelle  1862 
12  août  1863. 

20  novembre  1868. 
20  février  1880. 
18  mars  1881. 


—  S6  — 


ROGERS  BeY. 
SCHWEl.NFURTH. 

Abbate  Pacha 
Gas-^inel  Bey. 


Abbate  Bey  . . 
Abbate  Pacha. 
Gastinel  Bey. 
Abbate  Pacha. 


Abbate  Pacha      Larmée  Pacha 


id. 


Fakhuy  Pacha 


23  décembre  1881. 
26  décembre  1884. 
31  décembre  1886. 
30  décembre  1887. 

28  décembre  1888. 

29  décembre  1803. 


SECRÉTAIRE  HONORAIRE 

Schnepp 12  décembre  1 862. 

SECRÉTAIRES  PERPÉTUELS 

Schnepp 6  mai  1 859 . 

ScHwoB 26  juin  1863. 

Gilly 20  novembre  18(î8. 

Vidal  Bey 20  février  1880. 

Gavillot 8  mars  1 889. 

Piot  (J  .  B  .  ) 30  décembre  1 892. 

Gavillot 31  décembre  1897. 

SECRÉTAIRES  ARCHIVISTES 

Pereyra 6  mai  1859. 

FiGARi  (T.) 20  février  1880. 

Barois 30  décembre  4  887 . 

Ventre  Bey 28  décembre  1888. 

Piot(J.B.} 27  décembre  1889. 

Abbate  (W.) 30  décembre  1892. 

Walter  Innés   Bey  (Docl.) 28  décembre  1894. 

Ventre  Pacha 27  décembre  1895. 

Walter  Innés  Bey   (Docl.) 31  décembre  1897. 

Ventre  Pacha 30  décembre  1898. 

TRÉSORIERS-BIBLIOTHÉCAIRES 

EspiNASSY  Bey 6  mai  1859. 

Arnaud  Bey  (d') 16  mai  1861. 

Abbate  (Doct.) Séance  annuelle  de  1862, 

Artin  Bey 23  décembre  1 881 . 

Barois 28  décembre  1888. 


COMITÉ  DE  PUBLICATIONS 


Refaoa  Bey.  —   CoLLCci  Bey.    —    Chambuue 

(de) 20  avril  1860. 

CoLucci  Bey.  —  Figari  Bey.  —  Abdate.  — 
Gastlnel.  —  Grégoire.  —  Ogilvie.  — 
Roux 1861. 

Arnaud  Bey  (d').  —  Figari  Bey.  — Gastinel. 

—  Kœmg  Bey.  — Mahmoud  Bey. —  Ogilvie. 

—  Pensa 1862-63. 

Sauvaire.  —  Gatteschi.  —  Zemiciie 20  novemb.   1868 

Sauvaire.  —  Gatiescih.    —  PiEGNY  Bey  (de).  1872-73. 

Gatteschi.  —   Neroutsos  Bey.  —  Begny   Bey 

(de) 1 874-75 . 

Kabis.  —  Maspero.  —  Stone  Pacha 18  mars  1881 . 

Stoe   Pacha.    —  Kabis.    —  Gastinel  Bey.  1882. 

Kabis.  — Gastinel  Bey. —   Schweinfurth.  .  1883. 

SCIIWEINFURTH.      —     GaSTINEL    BeY  .    —      KaBIS 

Bey) 1884. 

Kabis  Bey.   —    Gastinel    Bey.    —     Larmée 

Pacha 1883. 

Larml:e   Pacha.    —   Osman    Bey   Ghaleb.     — 

Barois 1887. 

Larmée    Pacha.     —    Ventre    Bey.   —   Gré- 

B.\UT 1888. 

Osman   Bey  Ghaleb.  —  Grebaut.  —  Peltier 

Bey 1889. 

Grebaut.     —     Pei.tier   Bey.   —    Osman    Bey 

Ghaleb 1890. 

Grebaut.    —   Ventre     Bey.    —  Osman    Bey 

Ghaleb 1891. 


—  o8  — 

MM . 

Ventme  Bey.  — Osman  Bey  Giialeb.   —  Pel- 

tierBey 1893. 

William  Ghoff.   —  Peltier  Bey.  —    Veinthe 

Bey 1894. 

Ventre  Bey.  —  VVilll\m  Groff.  —    Peltier 

Bey 1895. 

Peltier  Bey.    —    William  Groff.   —  Osman 

Bey  Giialeb 1 89(). 

William  Groff.    —    Peltier    Bey.   —  Osman 

Bey  Ghaleb 1897. 

Osman    Bey  Giialeb.   —  William   Groff.    — 

Peltier  Bey 1898. 

Osman      Bey    Ghaleb.   —     Peltier    Bey.     ~ 

PioT  Bey 1899. 


Seconde    Partie 


LISTES 

de  MM.  les  Membres  de  l'Institut  Egyptien 

DEPUIS  SA  FONDATION  6  MAI  1859  JUSQU'AU  5  MAI  1899 

I 

MEMBRES  RÉSIDAINTS 

Abbate  (Docleuv) Médecin    particulier   du  Harem    de 

S.  A.  Le  Vice-Roi 18  novembre  -1859. 

Abbate  (Washington).   Secrétaire  au  Contentieux  de  TEtat.   28  décembre  1888. 

Abdallau  Saïd  Effendi  Directeur    du    bureau    des    affaires 

commerciales  à  Alexandrie 20  mai  1859. 

Aly  Bey Sous-gouverneur  d'Alexandrie  ......    20  mai  18ij9. 

Aly  Pacha  Ibrahim  . . .    Ministre  de  l'Instruction  publique  .  .    12  7nars  1880. 

Aly  Pacua  Moubarek..   Ministre  des  travaux  Publics Bulletin  1884. 

Amici  (F.) Attaché  au  Ministère  de  Tlnlérieur  .   A-  janvier  1878. 

Ara Membre  du  Comité  des  Conseils  de 

TÉtat 11  mai  1883. 

ArnaudBey (Colonel d')  Ingénieur  du  gouvernement  cà  Ale- 
xandrie     20  mai  1859. 

Artin  Bey Gouverneur  des  princes  fils  de  S.  A. 

le  Khédive 14  février  1881. 

AuBERT-RocoE  (Doct.).    Médecin  en  chef  de  la  compagnie  du 

canal  de  Suez 20  mai  1859. 

Aydé  (Docteur) à  Alexandrie 17  avril  1863. 


—  no  — 

Balestha    nii'ecleiiv    des   posLos    Ilaliennes    h 

Alexandrie 8  avril  J870. 

Barois Secrétaire  général   du  Ministère   des 

travaux  publics 1-4  janvier  1881. 

Baudry Architecte  au  Caire   li  janvier  1884. 

Bernard  (II.) Homme  de  lettres,  Publiciste 29  janvier  1809. 

BiMSENSTEiN  (Doctcur).    Délégué  sanitaire  de  Turquie 28  di'ccmbre  1872. 

BoiNET Secrétaire  du  conseiller  financier. . ,  18  décembre  J88ii. 

BoNOLA (Docteur  Fréd.)   Avocat i  janvier  1878. 

BoRELLi  Be V . . Avocat  au  Caire   U  janvier  1884. 

Bouriant Egyptologue y  mars  1880 . 

Bressy  (Docteur  de)...    UédacteurcnCliefdujournair/i/;///;/*^       1X02-1803. 

Brugscii  Bey  Conservateur  au  Musée  des  Antiqui- 
tés Egyptiennes 17  février  1S82. 

Bunsen  (de) Consul  général  d'Allemagne 9  juUlei  187;j. 

BcrguièresBey  (Doct.)   Médecin  sanitaire  de  France 20  mai  18;J9. 

Cadri  Bey Ministre  de  l'inslrnclion  pul)lique.. .  19  mai  1S7G. 

Calari Avocat  n.  Alexandrie 2;j  juillcl  1802. 

Calliarchi  (Docteur). .    Médecin  à  Alexandrie ■18  novembre  IS.'j',). 

Calunfque  (Mgr) Patriarche  grec  à  Alcxandi'ie 20  mai  is;j9. 

Calvert Vice-consul  de  S.  M.  Britannique  à 

Alexandrie 20  mai  I8;J9. 

Cavalli Consul   juge    au  Consulat    Général 

dltalie 29  janvier  1809.  • 

Cazai'X  (Marquis  de).  .    Consul  général  de  France 3  avril \KIi. 

Cuafey  Bey  (Docteur).   Médecin  en  chef  de  rilûpital  civil  cà 

Alexandrie 20  mai  18*39. 

CiiAiLLÉ-LoNG  Bey  ((loi.)   Exploratoui-,  ancien   Consul  général 

des  É.  U.  A .  en  Corée   6  novemfire   1891 . 

Chambure  (de) Directeur  des  Messageries  Impéria- 
les à  Alexandrie 20  mai  18;j9. 


—  Gl  - 

Chausson Avocat 11  mai  1883. 

CnÉFiK  Bey  Mansour..  Avocat  général  près  lesTribunuux  in- 
digènes      2  mars  1888. 

CoLucci  Bey  (Doct.  A.).  Vice-Président  de  l'Intendance  sani- 
taire à  Alexandrie 20  mai  1859. 

CoLucci  (Doct. Charles).   Médecin  en  Chef  du  service  sanitaire 

à  Alexandrie 18  novembre  1859. 

CoLucci  (Docteur  P.). .  Médecin  attaché  h.  l'Intendance  sani- 
taire a  Alexandrie 17  avril  1863. 

CooKSON Consul  juge  de  S.  M.  Britannique. .  22    octobre    1875. 

CoRDiER Ingénieur-Directeur  du  service  des 

eaux  à  Alexandrie 20  mai  18.59. 

n  /r^     i         1  ^      r>'i'      '  .  •  r  ■  l  i9  novembre  iSlU. 

CoROGNA    Docteur  da  .    Délègue  sanitan'e  au  Caire -  ...    .      .„„„ 

^  /  D  ■        (  ^  février  1896. 

Daninos Attaché   au   Ministère   des    Affaires 

étrangères 8  janvier  1875. 

Daressy Conservateur  au  Musée  des  antiqui- 
tés égyptiennes 13  avril  1894.. 

Davis  (Révérend) Ministre  anglican  à  Alexandrie 18  7nars  18t)4. 

Deflers  (Albert) Botaniste 5  décembre  1890. 

Delaporte Consul  de  France  au  Caire 20  mai  1859. 

Delatre id  janvier   1860. 

Delcuevalerie Agronome  au  Caire l^r  décembre  1871. 

Desgras Directeur  des  Messageries  Impériales 

à  Alexandrie 12  décembre  1802. 

DiKAEos  (Docteur)  ....    Médecin  du  Lazaret  à  Alexandrie. .  .  is  novembre  1859. 

DoBiGNiE Chancelier  du  Consulat  général  de 

France  à  Alexandrie 14  juin  1867. 

Don  Bey. Inspecteur  général  des  Ecoles 2':  octobre  1875. 

Dranetu  Bey Pharmacien  particulier   de  S.  A.  le 

Vice-Roi 18  novembre  1859. 

DuFEU Négociant  à  Alexandrie 18  mars  1804. 

DuTHiL Conservateur  au  Musée  de  Guizeh. .  28  décembre  1894. 

EspLN'ASSY  Bey  (Doct.).   Membre  de  l'Intendance  sanitaire  à 

Alexandrie 20  mai  1859. 


—  62  — 

Eugène  (Arcliimandrile) . .   Vicaire  du  patriarche  grec  d'Egypte.  18  novembre  1839. 

Fakhry  Pacha Ministre  de  la  Justice 12  mars  1880. 

Farley  (Lewis)  ......  Administrateur  de  la  Société  Finan- 
cière d'Egypte 1862-1863. 

FiGARi  Bey Professeur  à  l'Ecole  de  Médecine  du 

Caire 20  mai  1839. 

FiGARi  (Tito) Avocat  au  Caire 4  janvier  1878. 

FiOL. .    Ministre  d'Espagne. , .  13  août  1869. 

FiSQUET Capitaine  de  vaisseau.  France 18  mars  1864.  ' 

Floyer. Inspecteur  général  des  Télégraphes. .  13  avril  1894. 

FouQUET  (Docteur). ...    Au  Caire 27  décembre  1889. 

Fourtau Ingénieur  aux  Chemins  de  fer ^  mars  1898. 

Franz  Pacha Ingénieur  en  Chef  des  Wakfs 18  décembre  1885. 

Gaillardot  (Docteur).  Médecin  sanitaire  de  France  à  Ale- 
xandrie   1863-1864-1865. 

Gaillardot  Bey  (Ch.).    Chef  de  bureau  au  Ministère   de  la 

Justice 31  décembi'e  1897 

Gallois  Bey Ingénieur  au  Ministère  des  Travaux 

Publics 2  mars  1888. 

Garnier Drogmnn    du  Consulat  général    de 

France ...  21  février  1862. 

Garstim Sous-secrétaire  d'Etat,  Ministère  des 

Travaux  Publics 30  décembre  1892. 

Gastinel Professeur  à  l'École  de  Médecine  du 

Caire 20  mai  18.50. 

Gatteschi (Dominique).  Avocat  à  Alexandrie 21  février  1862. 

Gaudard  Bey Secrétaire  du   Ministre  des  Affaires 

étrangères 13  août  1869. 

Ga viLLOT  (A .  ) S  2  mars  1888. 

j  1  février  1893. 

Gay-Lussac Contrôleur  de  la  Daïra  Sanieh 6  février  1883. 

Giaccone Consul  présidant  le  Tribunal  d'Italie 

à  Alexandrie 2  mai  1863. 


—  03  — 
GiLLY  (A .  ) Avocat  à  Alexandrie 18  octobre  1863. 

GiLLY  (F.) Avocat  à  Alexandrie 3  octobre  1863. 

Grand  Bey Directeur  général  du  service  des  vil- 
les et  bâtiments 6  février  1885. 

Grébaut Directeur  général  du  service  des  an- 
tiquités et  fouilles 18  décembre  1885. 

Grégoire Agronome 20  mai  1859. 

Grenfell Commandant  en  Chef  l'armée  d'occu- 
pation     6  maH898. 

Groff  (William) Egyptologue 2  décembre  1892. 

GuASco  (Monseigneur).   Evêque  apostolique  d'Alexandrie...   20  mai  1859. 

GuiGON  Bey Ingénieur,  Directeur  de  l'Ecole  des 

Arts  et  Métiers 11  février  188\. 

Hassan  Pacha  Mahmoud  (D"")   Directeur  de  l'Ecole  de  Médecine. . .    2  mars  1888. 

Hazzan(J.) Grand  Rabbin  à  Alexandrie 20  mat  1859. 

Helouis Drogman^Chancelier  du  [Consulat  de 

France  au  Caire 20  mai  1859. 

Herz Ingénieur  des  Wakfs G  novembre   1891. 

HoRN Publiciste  et  Economiste 8  avril  1864. 

Ibrahim  Bey  Mustapha.    Professeur  de  Chimie  à  l'Ecole  de 

Médecine 2  mars  1888. 

Innés  (Walter) Professeur  à  l'Ecole  de  Médecine. .  .    3  mai  1889. 

ISMAÏL  Effendi Astronome,  Directeur  de  l'Observa- 
toire    28  août  1863. 

Issa  Pacha  Hamdi  (D').   Directeur  de  l'Ecole  de  Médecine. . .    9  novembre  1888. 

JuLLiEN  (Révérend  P.).   Recteur  du  Collège  des  Jésuites  au 

Caire 6  février  1885. 

Kabis  (Marc) Avocat  au  Caire 16  novembre  1860. 

Kay  (Henri) Négociant,  Orientaliste 8  janvier  1875. 

Kœnig  Bey Secrétaire   des  commandements  de 

S.  A .  le  Vice-Roi 20  mai  1859. 

Kremer  (de) . .  • Consul  d'Autriche  au  Caire 12  mars  1880. 


—  64  — 
KuRSCiUD  Pacha Gouverneur  d'Alexandrie 18  octobre  1863. 

Lang  (Hamillon) Contrôleur  de  la  Daïra  Sanièh 7  mars  1890. 

Larmée  Pacha Général,  Gouverneur  des  Ecoles  mi- 
litaires      12  mars  1880. 

Laroche  (F.) Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  de 

France,  Canal  de  Suez 20  mai  1889. 

Larousse Ingénieur  hydrographe  de   France. 

Canal  de  Suez 20  mai  1859. 

Lattis  (G.) Agronome  à  Alexandrie 15  aoMM862. 

Lefebure Membre  de  TEcole  française  d'Ar- 
chéologie Orientale 17  février  1882. 

Legrain Conservateur  au  Musée  de  Guizeh  . .    5  novembre  1897. 

Leoncavallo Avocat,  Rédacteur  en  chef  du  x  Spet- 

tatorc  :>^  à  Alexandrie 14  aoûl  1863. 

Letourneux Conseiller  à  la   Cour  d'Appel   mixte 

d'Alexandrie 5  décembre   1876. 

LiGHOUNES  (Leonidas) .    Ingénieur  à  Alexandrie 20  mai  1859. 

Liiiaiil  (le  Ucllcfomls  Bey  . .  Ingénieur  en  Chef  des  Ponts  et  Chaus- 
sées au  Caire 20  mai  1859. 

Lqj^et Directeur  général  du  Service  des  an- 
tiquités      4.  février  1898. 

LusENA  (U.) ••    Avocat,   Professeur  à   l'Ecole   Khé- 

diviale  de  Droit 2  décembre   1892. 

Mahmoud  Bey Astronome  de  S.  A.  le  Yice-Roi 18  novembre  1859. 

Manuel  (John) Voyageur,  Géographe 4  février  1870. 

Mariette  (Au"".) Directeur  des  Monuments  liistoriques 

de  l'Egypte 20  mai  1859. 

.Martino  (de) Agent  et  Consul  général  d'Italie. ...   2  mai  1865. 

Maspero. Directeur  général  du  Service  des  An- 
tiquités      4  mars  1884. 

Mathey Chimiste  ...    2  mars  1888. 

Màunoury Avocat  à  Alexandrie 13  août  1869. 

Michel  (Père) Curé  Maronite  à  Alexandrie 20  mai  1859. 

Mohammed  Aly  Bey  (D')  Professeur  de  Clinique  à  l'Ecole  de 

Médecine  du  Caire 20  mai  1859. 


—  G3  — 

MoNCHiEF  (Scott) Sous-Seci'étaire  d'Etat,  Ministère  des 

Travaux  Publics ii   janvier   1884. 

MoNLOUis  (Comte  de)     Commandant  de  la  Marine  Française 

en  station  à  Alexandrie 2  mai  186S. 

Mo-NTAUT  (H.  de) Professeur  à  l'Ecole  Militaire 20  mai  1859. 

Monta  UT  (L.  de) Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées. 

Canal  de  Suer 20  mai  1859. 

Morgan  (de) Directeur  du  Service  des  Antiquités.   30  décembre  1892 

Motet  Bey  (Général) . .   A  Alexandrie 20  mai  1859. 

MoucHELET  Bey Ingénieur  en  Chef  du  Chemin  de  fer 

du  Caire  à  Suez 20  mai  1859. 

MouGEL  Bey Directeur  de  TEcole  Normale 11  mai  1883. 

M usTAPHA  Effendi Président  du  Tribunal  mixte  de  Com- 
merce. Alexandrie 3  octobre  1863. 

Muslaplia  Kffeiidi  Miigdiily. .    Ancien  Directeur  de  la  Monnaie  du 

Caire 7  décembre    1860. 

Neroutsos  Bey  (Doct.)  Vice-Président  de  l'Intendance  sani- 
taire      2  mai  1865. 

NicouR Ingénieur  en  Chef  aux  Chemins  de 

fer 9  novembre   1888. 

NoYDANS  (Comte  de,. .    Consul  général  de  Belgique 4  janvier  1878. 

NuBAR  Bey Directeur  des  Chemins  de  fer 18  novembre  1859. 

NuBAR  BoGHOs  Pagha.    Ingénieur  civil 5  ^ai  1899. 

Ogilvie  (Docteur) ....    Médecin  de  l'Hôpital  civil  à  Alexan- 

tli'ie 20  mai  1859. 

Ori  (Docteur)   Délégué   du  Consulat  de  Toscane  à 

l'Intendance  sanitaire 20  mai  1859. 

Osman  ElTeiidi  Glmlih  (1)')  .  Sous-Directeur  de  l'Ecole  de  Méde- 
cine et  de  l'Hôpital  du  Caire 12  mara  1880. 

Outrey  (Max) Consul  général  de  France ^  ^ai  1865. 

Panciera Architecte  à  xMexandrie 29  janvier  \S^^. 

Peltier  Bey Directeur  de  l'Ecole  Normale 2  mai  1888. 

Pensa  (Docteur) Médecin  à  Alexandrie 20  mai  1859, 

Pereyra  (G.) A  Alexandrie 20  mai  1859. 


—  GG  — 

PiETRi  (A.  M.) Consul  Juge  au  Consulat  général  de 

France 29  janvier    1869. 

PioT  (J.  B.) Vétérinaire  en  Chef  des  Domaines  de 

l'Etat 6  février  1885. 

PiRONA Astronome ^décembre   1876. 

PoujADE Consul  général  de  France 3  juillet  1868. 

Prompt Administrateur   Français   des   Che- 
mins de  fer 5  janvier  1894. 

Rabino  .    Directeur  du  Crédit  Lyonnais 3  )nai  1889. 

Rapatel Membre  de  la  Mission  militaire  Fran- 
çaise      13  août  1869. 

Refaha  Bey Directeur  du  Collège  Arabe  au  Caire  — 

Regny  (de) Secrétaire  de  l'Intendance  sanitaire.  20  mai  1859. 

Reil  (Docteur) A  Alexandrie Ujuin  1867. 

RiAZ  Pacua   Ministre  des  Affaires  étrangères. ...  20  mai  18o9. 

Ring  (de) Minisire  plénipotentiaire  de  France,  li  juiyi  1874. 

Rochemonteix  (Muiq.  (le)  Orientaliste 12  7nars  1880. 

RoGERS  Bey Orientaliste 6  février  1888. 

Rossi  (Docteur  Elle). .  Médecin  de  l'Hospice  des  Aliénés.  . .  11  février  1881. 

RousE Ingénieur  en  Chef  du  Chemin  de  fer 

d'Alexandrie  au  Caire 20  mai  18^9. 

Rousseau  Bey    Sous- Secrétaire  d'Etat,  Ministère  des 

Travaux  Publics 12  mars  1880. 

Saber  Bey  Sabry.    .. .    Professeur  à  l'Ecole  Polytechnique..  7  mars  1890. 

Sainte-Foi  (de; Consul  de  France  au  Caire 27  septembre  1864. 

Salem  Pacha  (Doct.).    Médecin  particulier  de  S.  A.  le  Khé- 
dive      9  nocembre  1888. 

Saleman Vice-Consul  de  Russie  à  Alexandrie.    18  novembre  1859. 

Sandwitii  (Docteur). ..    Professeur  à  l'Ecole  de  Médecine. . .   31  décembre  1897. 

Sauvaire(H.) Attaché  au    Consulat  de  France   à 

Alexandrie 20  mai  1859. 


—  G7  — 

ScDNELL  Chancelier  du  Consulat  d'Autriche  à 

Alexandrie 3  octobre  1863. 

ScHNEPP  (Docteur) ....  Médecin  sanitaire  de  France  à  Ale- 
xandrie      20  mai  18S9. 

ScHWEGEL Elève  Consul  d'Autriche  à  Alexan- 
drie      3  octobre  1863. 

ScHWEiNFURTH  (Doct.).  Botauiste-Voyageur 19  décembre  1873. 

ScHwoB Secrétaire  de  S.  E.  Chérif  Pacha. . . .  31  mai  1862. 

SciAMA  Bey Ingénieur 14  /yj>j  i867. 

SicKENBERGER  (Prof.).   Professcur  à  l'Ecole  de  Médecine  du 

Caire 10   janvier  1890. 

SoNSiNo  (Professeur). .    Médecin  au  Caire 6  février  188S. 

Spanopoulo Consul  de  Grèce  au  Caire 20  mai  1859 . 

Spitta  Bey Directeur  de  la  Bibliothèque  Khé- 

diviale 17  février  1882. 

Stone  Pacha Chef  de  l'Etat-Major  général 29  novembre  1872. 

Testoud Directeur  de   l'Ecole  Khédiviale   de 

I^roit ^janvier  1894. 

Thurburn  (H .  ) Négociant,  Economiste 20  mai  1859. 

Tigrane  Bey Sous-Secrétaire   d'Etat  au  Ministère 

des  Affaires  Etrangères 12  mars  1880. 

Tricou Elève-Consul  au  Consulat  général  de 

France 18  octobre  1863. 

Vecchi  Bey  (de) Chef  de  Bureau,  Ministère  de  l'Agri- 
culture      4  janvier  1878. 

Ventre  Bey Ingénieur  en  Chef.  Daïra  Sanieh ...    5  mars  1886. 

Vidal  (V.) Directeur  de  l'Ecole  de  Droit  admi- 
nistratif     29  janvier    1869. 

ViTTON  (Richard) Ingrnieur  des  Mines  à  Alexandrie. . .    is novembre  1859. 

Voos  (de) Procureur  générai  près  la  Cour  d'Ap- 
pel d'Alexandrie 4  janvier  1878. 

Walmas  . .  • Interprète   au   Consulat  Général  de 

S.  M.  B.,  à  Alexandrie 20  mai  1859. 

Warenhorst  (Doct.).    Membre   de  l'Intendance  sanitaire  à 

Alexandrie 20  mai  1859, 

WiNDER  (Edmond) Ministre  Anglican  à  Alexandrie 20  mai  1859. 

^^^ Professeur  à  Alexandrie 20  mai  1859. 
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II 

MEMBRES  HONORAIRES 

Abbadie  (Ant.  d') Memhre  du  Bureau   des  longitudes 

et  de  l'Institut  de  France 26  décembre  1884. 

Abd  EL  Kader  (Emir). .    A  Damas .  17  lévrier  1800. 

Ampère  (J.  G.)  ....... .   De  l'Institut  de  France 17  juin  1859. 

Anastasy  (commandeur (!')  Ancien  Consul  général  de  Suède. . . .  \i  juin  1859. 

Andral Professeur.  Institut  de  France 17  juin  igyg, 

Arneth Professeur  h.  Vienne  (Autriche) 17  juin  1359 . 

Aubusson  (Louis  d')..   Archiviste  de  la  Société  d'acclimala- 

.      tion  de  Paris 5  janvier  1894. 

AuNAY  (Lepelletier  d').    Ministre  de  France 5  novembre   1886. 

Bancroft  (G.) Ministre  des  Etats-Unis  d'Amérique  à 

Berlin — 

Barocue  (Ernest). .....    Conseiller  d'Etat.  France 12  décembre  1862. 

Barteélemy-s'-Hilaire  De  llnstitut  de  France 17  juin  1859. 

Baude  (Baron) De  l'Institut  de  France 17  juin  1859. 

Beaucaire  (Horric  de).   Secrétaire   d'ambassade   K  l'Agence 

de  France 5  novembre  1886. 

Beal'mont  (Elle  de). . .    Secrétaire  perpétuel  de  l'Institut  de 

France 17  juin  1859. 

BÉCLARD  (J.) Président  de  la  Société  d'anthropo- 
logie de  Paris 17  août  1860. 

BÉCLARu (L.) Agent  et  Consul  général   de  France.  6  avril  1860. 

Beuic Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Com- 
merce de  France ,  12  mai  1864. 

Benedetti  (Comte).. .  .    Ministre  plénipotentiaire  de  France.  19  octobre  1860. 

Bernard  (Claude) De  l'Institut  de  France 17  juin  1859. 

BiOT De  rinstitut  de  France M  juin  1859. 
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BiRcn  (S.) De  la  Société  royale  de  Londres.    . .  \7  juin  1859. 

Boiiaparle  (Pi'^  Lucien-Louis) 17  juin  1859. 

Borée Supérieur  des  Lazaristes  à  Conslanli- 

nople 17  février  \  8G0. 

BowRiNG  (John) Ministre  de  S.  M.  Britannique 18GL 

Brongniard De  l'Institut  de  P'rance M  juin  1850. 

Brucsco Professeur  à  l'Université  de  Berlin. .  M  juin  \%\i<d. 

Brull Ingénieur  à  Paris {^janvier  1888. 

Brunet  de  Presle De  l'Institut  de  France 17  juin  1859. 

Bruno  (Chevalier)  ....    Consul  général  d'Italie ^niai  isni. 

BuLWER  (Sir  Henry). . .   Ambassadeur  d'Angleterre  à  Cons- 

tantinople 7  novembre  1862. 

Blnsen  (Chevalier) A  Berlin 17  juin  1850. 

BuRTON (Capitaine).  . ..   Explorateur ^m,ii{Sll. 

Cantu  (César) Membre   du  Sénat  et  Professeur   à 

Milan.' 21  mars  1862. 

Cartailhac  (G) Directeur  du  musée  de  Toulouse  ...  3  mars  1803. 

Caussin  de  Perceval.  .    De  l'Institut  de  France 17  juin  1859. 

Chabas  (J.) Egyptologue   à    Châlons-sur-Saûne, 

France 18  octobre  1861. 

Ciiambure  (de)  ...... .    Ancien    directeur    des    Messageries 

Impériales  à  .\lcxandrie \'2  se/ttembre  1862. 

Chantre Président  de  la  Société  d'Anthropo- 
logie de  Lyon 4  février  1898. 

CuÉRiF  Pacha Ministre  des  Affaires  étrangères 6  avril  1860. 

Cherim  Pacha Ancien  gouverneur  d'Alexandrie 1863-64-65. 

ClotBey ;...    Ancien  inspecteur  du  Service  médical     . 

en  Egypte 17  juin  1859. 

CoLOUUouN ;    .  •  Consul  général  d'Angleterre 46  septembre \.fiV>^. 

CoLucci  Pacha  ........  Ancien    Président    de    l'Intendance 

Sîinilaire 17  février  1882. 
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Conslanliii(S.A.I.  le  G'' Duc) qq  novembre  1872. 

CoRRENTi Pré""  de  la  Société  de  géographie  à 

Rome 4  janvier  1878. 

CossoN    De  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  13 /a ni» «er  1888. 

Decaisne De  rinslitut  de  France il  avril  \%m. 

DoRN  (de) Directeur  du  Musée  Asiatique  de  St- 

Pélersbourg 17  juin  18;J9. 

Drouyn  de  Luys Ministre  des   Affaires  Etrangères,    à 

Paris 12  wmj  180i. 

DuFFF.RiN(Lord) Commissaire    de  S.  M.   Britannique 

en  Syrie 17  juin  18.^9. 

Dumeril Naturaliste 12  mai  18(34. 

DuRUY Ministre   de  l'Instruction  publique  à 

Paris 3  mai  186S. 

Egger De  l'Institut  de  France 17  juin  1859. 

Escîiync  de  Laiiliire  (C"  d')   De  la  Société  de  Géographie  deParis   17  juin  1859. 

FisouET Contre-amiral.  France 30  décembre  1864. 

Flourens Secrétaire  perpétuel  de  l'Institut  de 

France 17  juin  1859. 

Gallice  Bey  (Général).   A  Marseille Q  juillet  WÔSi. 

Garcin  de  Tassy De  l'Institut  de  France 17 /«m  1859. 

Garnier Consul  de  France  à  Suez   14  juin  18G7. 

Gastinel  Pacoa   Ex-résidant 5  avril  1889. 

Gaudard  Pacha Ex-résidant 18  décembre  1885. 

Gavillot Ex-résidant ^  janvier  imz. 

fieoffpoy-Sl-Hilairc  (Isidore).  De  l'Institut  de  France.  Un  des  sept 

fondateurs  de  l'Institut  d'Egypte. .    17  juin  1859. 
Grebaut Ex-résidant  \0  janvier  \S9Ç). 

GuiGNiAULT De  l'Institut  de  France 17  juin  1859. 

GuiGON  Bey Ancien  résidant 1er  mai  1891. 


i 
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Ilnlim  Pacha  (S.  A.  le  f") 21  mars  1862 

Hase De  Tlnslitut  de  France 17  juin  18o9. 

Hawkins ....  Conservateur  au  Brilish  Muséum. . .  y  mars  1861. 

Helouis Ancien  résidant 13  avril  \80i. 

IIixcKS  (Docteur) Dublin  ....    17  juin  1850. 

HiTROvo(de) Consul  général  de  Russie '6  novembre  1880. 

HooKER  (Sir  William).    Directeur  du. Jardin  botanique  à  Lon- 

di'es 5  mars  1861. 

HoRNER  (Léonard) De  la  Société  Royale  à  Londres 17  juin  i8U9. 

HuBER Ancien  Consul  général  d'.\u triche  ..  18,^9. 

HuMBOLDT  (Al.  de)  ... .   A  Berlin 17  juin  iggg, 

Huxley  (J.-H.) Professeur    d'Histoire    naturelle    à 

l'Ecole  des  Mines.  Londres g  mars  1861. 

Ibanès  (Don  Carlos). . .    De  l'Académie  des  Sciencesde  Madrid  28  août  1863. 

Ismaïl  Pacli;i  (S.  A.  le  Khédive)    t • .    21  mars  1862. 

JoMARD  Bey Ancien  membre  deTInstitut  d'Egypte  n  juin  \8m. 

.luLLiEN  (R.  P.) Ancien  résidant _ 

Karabacek Membre  de  l'Académie  des  Sciences. 

Vienne  (Autriche) 3  décembre   1886. 

Kœnig Consul  général  de  Prusse i8  octobre  \8Ql. 

Kremer  (de) Consul  d'Autriche  au  Caire 17  juin  181)9. 

Kremer  (de) Commissaire  Autrichien  de  la  Caisse 

de  la  Dette  Publique 4.  juin  1880. 

KuRSciuD  Pacha Gouverneur  d'Alexandrie 3  mai  1801, 

Laborde  (Léon  de) ... .    Directeur  des  Archives,  à  Paris  ....    n  août  1860. 

Labrouste  (A.) Directeur  du   Collège    Ste-Barbe,  à 

Paris 17  juin  1859. 

Lagowski  (de) Consul  général  de  Russie 1859. 


Lamartine  (A.  de) De  l'Acailrmie  Française M  juin  ISJiO. 

Lambert  Bey    Ingénieur  k  Paris \1  août  18(i0. 

Lang  (Hamillon) Ancien  résidant îj  novembre  1897. 

Langi  (Abbé) ARome M  juin  imSi. 

Laroche  (Félix;. .  .    . .    Ancien  résidant.  Ingénieur  des  Ponts 

et  Chaussées,  à  Bordeaux 4862-63. 

Leemans Directeur  du  Musée  des  Antiquités,  à 

Leyde 47  août  48GO. 

Lenormand  (Ch.) De  Tlnslitut  de  France 47  juin  48^9. 

Leone A  Londres 17  juin  4859. 

Lepsius De  l'Université  de  Berlin 17  juin  1839. 

Lesseps  (Ferdinand  de)  Ministre  plénipotentiaire  de  France.  M  juin  18o9. 

Letourneux Conseiller  à  la  Cour 47  février  4882. 

LiTTRÉ de  l'Institut  de  France 47 /i/m  18.59. 

LiviNGSTONE  (David). .  Explorateur 29  novembre  1872. 

LoNGPÉRiER  (Adrien  de)  de  l'Institut  de  France 17  juin  4859. 

LuYNEs(duc  d'Albert  de)  de  l'Instilut  de  France M  juin  1859. 

Mallet  (Alph.) Archéologue  à  Paris 48  octobre  4861, 

Mamiani Ministre  de  l'Instruclion  publique  du 

Piémont 5  octobre  4860. 

Maspero Ex-Résidant 3  décembre  4886. 

Mathisson' de  la  Société  Royale  de  Londres 17  juin  1839. 

Matteucci Professeur 3  tnai  4864. 

Maury  (Alfred) de  l'Institut  de  France 47  juin  4839. 

Meunier  (Stanislas) . . .  Géologue 4  novembre  1898 . 

Milne-Edwards Naturaliste 17  juin  1839. 
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MoKTAR  Pacha  el  Ghazi  Haut-Commissaire  Ottoman 3  décembre  1886. 

Montagne de  l'Institut  de  France,  ancien  mem- 
bre de  l'Expédition  française M  juin  1859. 

MoNTiGNY  (de) Ministre  plénipotentiaire  de  France.  1859. 

Morsate  (Mgr) Patriarche   des    Maronites    de   tout 

rOrient 17  juin  1859. 

MouGEL  Bey Ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à 

Paris 17  juin  1859. 

MouGEL  Bey   Ex-Résidant.  Directeur  de  la  Mission 

égyptienne  à  Paris 5  mars  1886. 

MuELLER  (baron  Fcrd.  de)   Botaniste.  Melbourne 5  janvier  1894, 

MuNK  (I.) de  rinstitut  de  France il  juin  1859. 

MuRcnisoN  (Roderich)  de  la  Société  Royale  de  Londres,. . .  5  mars  1861. 

Mustapha  Pacha(S.  A.) 21  tnars  1862. 

Napoléon  (S.  A.  I.  le  P^e)  17  juin  1859. 

Natoli Ministre    de  l'Instruction    publique 

d'Italie   1863-64-65. 

Northumberland    (duc 

de) 5  inars  1861. 

NoTuoMB  (Baron) 15  mars  1875. 

Noydans  (Comte  de). . .    Consul  général  de  Belgique 4  juin  1880. 

NuBAR  Pacha Ministre  des  affaires  étrangères Bulletin,  1803-64 

65. 
Ogilvie  (Docteur  G.) . .   Professeur  de  physiologie  à  Aberdeen  16  décembre  1859. 

Oliveira de  TAcadémie  des  sciences  de  Madrid.  28  avril  1863. 

Oppert  (Jules) Professeur  à  Paris 17  juin  1859. 

OwEN  (Sir  Richard) . . .  Professeur  à  Londres .  5  mars  1861. 

Pasteur De  l'Institut  de  France 5  mars  1886. 

Pedro (l'Alcanlara (S.  A.Don)  Empereur  du  Brésil \Q  novembre  \^1  \ . 

Perier  (Général) du  Bureau  des  Longitudes  <à  Paris. .  4  février  1887. 
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Persigny  (Comle  de). .   Ambassadeur  de  France  à  Londres. .  17  juiti  18S9. 

Petitgrew de  ia  Société  Royale  de  Londres. ...  y  mars  18G1. 

Prisse  d'Avesnes Orientaliste 17  août  1860. 

QuETELET  (Lambert)..  Directeur  de  l'Observatoire  de  Bru- 
xelles    \1  juin  18.^9. 

Raffard Ingénieur  ?i  Paris. .....    27  décembre  1889. 

Rawltnson  (Sir  Henri).   Président  de  la   Société   Royale    de 

Géographie  à  Londres î»  mars  18G1. 

Rayer  (Docteur) de  l'Institut  de  France.  Médecin  or- 
dinaire de  S.  M.  l'Empereur 17  jtiin  18rj9. 

Reinaud  (Jean) de  l'Institut  de  France 17  juin  181)9. 

Renan  (Ernest) de  l'Institut  de  France 17  ir<m  1859. 

RiDOLFi  (Marquis) Ministre  d'Etat  de  Toscane 17  juin  1859. 

Ring  (de) Ministre  plénipotentiaire  de  France.  17  février  1882. 

Rizzo Consul  général  de  Grèce 16  décembre  1859. 

RocHEMONTEix  (marq.  de)  Ancien  Résidant 7  mars  1890. 

Rossetti  (de) Consul  général  des  villes   Hanséa- 

tiques 5  juin  1863. 

Rossi  (J.-B.) Rome 17  juin  1859. 

RouGÉ  (Vicomte  de).  .    de  l'Institut  de  France il  juin  1859. 

RouHER Ministre  d'Etat  de  France M  juin  1861. 

RouLLAND Ministre  de  l'Instruction  publique  de 

France U  juin  1861. 

RussELL Capitaine  de  vaisseau .  France M  août  1860. 

Sabatier Agent  et  Consul  général  de  France.  .  \7  juin  1859. 

Saulgy  (de) de  l'Institut  de  France 17  juin  1859. 

Saunders  ''Sydney-Smilli).  Consul  de  S.  M.  Britannique  à  Ale- 
xandrie    17  juin  1860. 

Scdefer Premier  Drogman  interprète  de  S.  M. 

l'Empereur.   Paris 17  juin  18.59. 
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ScoREiNER   ..........    Consul  général  d'Aulrichc 18  novembre  1859. 

ScnwEiNFURTH  (Doct.).    Ex-Résidant 3  mai  1889. 

gicnEL •  •    Professeur  d'ophthalmologie  à  Paris,  12  décembre  1862. 

Simpson  (Docteur) Edimbourg 12  décembre  1862. 

Soliman  Pacha Major  général  des  troupes  égyp- 
tiennes   17  juin  1859. 

SoNSiNO Ex-Résidant.  Professeur  à  Pise 18  décembre  1885. 

Stone  Pacda Ancien  chef  de  l'ELat-major  général  .  — 

Syme  (Docteur) Edimbourg  12  décembre  1862. 

Tastu •  •  Consul  général  de  France  à  Alexan- 
drie    -17  avril  1863. 

Testa  (Commandeur).    Consul  général  de  Suède ^juin  1803. 

TiiAYER Consul  général  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique    27  juin  1802. 

TuouvENEL Ambassadeur  de  France  à  Constan- 

tinople {1  juin  1859. 

TiscuENDORFF ProfcssBur  de  tbéologie  à  l'Acâdémie 

de  Leipzig {7  juin  1859. 

Vassali  Bey Conservateur  au  Musée  de  Boulac. .  G  février  188^. 

Velpeau  (Docteur) ....    A  Paris 17  juin  1859. 

Vincent  (Sir  Edgard). .    Conseiller  financier 5  novembre  1880. 

Walne Consul    de   S.    M.    Britannique    au 

Caire 17iwm  1859.       . 

Washiiiglon  (C:i|)iliiiiic  Jolm)  Hydrographe  de  l'Amirauté  à  Lon- 
dres . .    . 5  mars  1801 . 

WiLKiNSON  (Sir  Gurdnci-) . 

de  la  Société  Royale  de  Londres 17  juin  1859. 

WisEMAN  (Cardinal). . .    Londres 17  juin  1859. 

YuNKER Professeur  à  Gotha .- .  Â  mirs  1887. 

Zambelli  (Andréa). .  . .    Professeur  à  Madrid .  17  aoùl  1860..-    ". 

Zaïio  Del  Yaiie  y  iiuri  ,Crii(Tai  Ani.)  Président  de  l'Académic  des  Sciences 

à  Madrid l*"""  juin  1800. 
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ZiziNiA  (Comle) Consul  général  de  Belgique ^juin  18GS. 

ZuLFiCAR  Pacua Président  du  Grand  Conseil i7  juin  1839. 


III 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 

Abbate  (Docteur) Médecin  à  Alexandrie M  juin  1889. 

Abdallah  Saïd  Effendi  Attaché  au  Ministère  de  l'Instruction 

publique  au  Caire 1862. 

Abd-el-Ralmian  Rouclidy  Bey  Directeur  de  la  Medjidieh  au  Caire.  .  6  avril  1860. 

Abdul  aziz  Kauil Substitut  du  Procureur  général S  décembrellSSô. 

About  (Edmond) Paris 20  mars  1868. 

AcHMET  Nada Professeur    d'histoire    naturelle    à 

l'École  de  Médecine  du  Caire. ...  22  février  \S6i. 

Adrien  Bey Ingénieur  aux  Travaux  publics. ....  6  févrit-r  1885. 

Ahmed  Afifi Substitut  du  Procureur  général 3  décembre  1886. 

AïTKEN Professeur   à  l'École    de  Médecine 

militaire.  Chatam M  août  1860. 

Alessi  (Docteur) Rome 19  janvier  1866. 

Alglave    Professeur  et  rédacteur  de  la  Revue 

Scientifique^  Paris 19  mai  1876. 

Ameltneau Egyptologue 5  mars  1886. 

ÂNTiNORi  (Marquis 

Horace) Turin 24  janvier  1862. 

Apostolidis Docteur  en  médecine 27  décembre  1889. 

Arcelin Archéologue  à  Mâcon ...  28  décembre  1872. 

Ardagh  (Colonel) Directeur  du  génie  de  l'armée  d'oc- 
cupation   4  mars  1887. 

Ascherson Botaniste 15  mars  1875. 
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AuBERGiER Pharmacien-Professeur  à  Clermont- 

Ferrand 17  février  1860. 

Badget  Bey Ingénieur  de  la  Haule-Egyle 6  avril  1860. 

Barbier  (Docteur). .  . .    Médecin  consultant  à  Vichy U  août  1803. 

Barral Professeur,   Rédacteur   en  chef  du 

Journal  d'Agriculture 17  juin  18^39. 

Barrière  Bey  (Paul)  . .   Ingénieur 4  avril  1890. 

Barthélémy  de  la  l'oimueraye  Directeur  du  jardin  scientifique  de 

Marseille •  •  •    21  septembre  1860. 

Barlhulomœ  (le  colonel  (le) .  de  la  Société  impériale  d'Archéo- 
logie de  Saint-Pétersbourg 17 /«m  1859. 

Bartolucci Florence 15  août  1862. 

Baruffi  (Chevalier). . .  Professeur  de  physique  à  Turin 17  février  1860. 

Batissier  (Docteur). . .  Consul  de  France  à  Suez 17  juin  1859. 

Baude Ingénieur 1859. 

Baudry  (A.) Architecte 27  avril  1863. 

Bautain  (Abbé) Professeur  à  la  Sorl'onne,  Paris  ....  \S septembre  {%&^. 

Beaumier  (A.) Agent    Vice-Consul    de    France    à 

Rabat 11  janvier  1861. 

Beauregard  (Reveillé  de)  Homme  de  lettres 6  février  1891. 

Benvenisti Padoue l'^'"  décembre  187 i. 

Berbrugger Professeur  à  Alger 17  juin  1859. 

Berio Vice- Consul       de      Sardaigne      à 

Beyrouth 19  octobre  1860. 

Berlioz De  Flnstitut  de  France ^  août  1804. 

Bertherand  (Docteur).  Directeur  de  la  Gazette  Médicale  de 

l'Algérie M  juin  1859, 

Beulé De    la    Bibliothèque     Impériale     à 

Paris 19  novembre  1875. 

BiRCU  (S.) Londres 19  mars  1864. 

Blancue Vice-Consul  de  France  à  Tripoli.   ...   7  août  1874, 
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Bù Professeur  de  physiologie  à  l'Univer-  .    ■ 

silé  de  Gênes 5  octobre  1860. 

BoissiEU Genève 13  août  1809. 

BoNAiNi ....    Professeur  à  Florence M  juin  \^V>^. 

BoSELLi  (Comte) 8  janvier  1897.     _ 

Botta Consul  de  France  k  Tripoli \1  juin  1839. 

BoTTi  (Docteur)   Directeur  du  Musée  d'Alexandrie  . ,  {0  janvier  1896. 

BoURGOiN Architecte 27  avril  1883. 

BouRGUiGNAT Malacologiste.  St-Germain-en-Laye.  i  janvier  i^l^. 

BowRiNG  (Sir  John).  .  .    Minisire  de  S.  M.  Britannique 17  jwm  1859. 

Bressy  (de)  ....... .    .    Rédacteur     en     chef    du     Journal 

L Egypte Hjuin  1863. 

Breuning  (Docteur  de).   Vienne 17  août  18G0. 

Broca  (de) Ancien  officier  de  nnarine. ......   .  19  mai  1876. 

Broca  (Docteur)  .....    3  octobre  1873. 

Brun  (Docteur  H.  de) .    Professeur  à  Beyrouth 27  décembre  1889. 

Bykoff  (Docteur) Conseiller  au  Ministère  des  affaires 

asiatiques  de  Russie \^^  juin  1860. 

Calmette  (Docteur)..  .  Directeur  de  Flnstitut  bactériologi- 
que de  Saigon 2  décembre  1892. 

Calvert Vice-Consul  d'Angleterre  à  Alexan- 
drie   16  septembre  1859. 

Camescasse  (Docteur),    Médecin     sanitaire     de     France     à 

Smyrne 17  juin  1859. 

Cammas  (Henri) ..  .    ..    Paris 12  mai  1864. 

Cantu  (César) Professeur  à  Turin 17  juin  1859.  -::TI 

Caratueodory  (Doct.)    de  l'Académie  de  Médecine  de  Cons- 

•_  lanlinople 17  juin  1859. 

Carnïî  (Vicomte  L.  de)  de  l'Académie  Française 5  août  1864. 

Cartailhac  (Emile) .. .    Directeur  du  Musée  de  Toulouse. .  .  19  7nai  1876. 
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Caruell Direcleur  du  Jardin  botanique    de 

Florence 13  novembre  1808. 

Cernusciii de  la  Société  d'Economie  politique 

de  Paris U  juin  1867. 

CuASSiRON  (de) Maître    des     requêtes     au    Conseil 

d'Etat,  France 17  août  1880. 

CnAiLLÉ-LoNG  (Colonel)   Chef  d'Etat-Major   du  Gouverneur- 

gén.  des  prov.  Equator,  du  Soudan.  15  mars  1875. 

Cherbo.nneau Professeur  à  Constantine.  17  juin  1859. 

CiPRiAM  (Docteur). ...    de  lAcadémie  de  médecine  de  Cons- 

tantinople 17  juin  1859. 

Clavel  .    Avocat  au  Caire 8  janvier  1897. 

Clermont-Ganneau  .  . .    Orientaliste 15  mars  1875. 

CouN  (Albert) Paris 17  juin  1859. 

Collas Directeur    général    des.  Phares    de 

l'Empire  Ollomann 31  décembre  1804. 

CoNFiDATi Macerata 1863-64-03. 

CoPE  WuiTEUOUSE  ....    Géographe 5  mars  1886. 

CoRCATO Professeur  de  pathologie  à  Bologne  .  \i^juin\S^l. 

CossoN .    de  TAcadémie  des  Sciences  de  Paris,  l"!"  décembre  1871. 

Croizier  (Marquis  de).    Orientaliste 27  avril  1883. 

Dagul\ Professeur  de  physique 5  décembre   1884. 

Dambre  (Docteur) ....    Courtrai 17  avril  1863. 

Daniel  0;,^lilou  (Dciiielrius) .    de  Pamphilie 18  octobre  1801. 

Davalne  (Docteur).  . .  Médecin  par  quartier  de  S.  M.  Napo- 
léon m 14  juin  1801. 

Dervieu  (Ed.) Directeur  de  la  Compagnie  la  Medji- 

dieh 17  juin  1859. 

Dervieu  (G.) Directeur  de  mines.  Algérie 17  juin  1859. 

Desjardins .■ . . .    Epigraphislo 27  février  1803. 

Devaux  (Général)  ....    Président   honoraire  de    la   Société 

archéologique  de  Constantine. ...  3  mai  1805. 
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Deveria Conservateur  au  Musée  Egyptien  du 

Louvre 17  juin  18?)9. 

Devoulz  (Albert) Conservateur  des   Archives  Arabes. 

Alger.    \." juin  1860. 

DiAMANTi  (Docteur)  . .  .    Médecin  au  Caire 16  décembre  1859. 

Didier  (Ch.) 17  juin  1859. 

Draneth  Bey Surintendant  des  Théâtres 1862-63. 

DuFOSSÉ Professeur 21  mars  1862. 

DuMONT  (Albert) Directeur      de     l'Ecole      Française 

d'Athènes 5  décembre  1876. 

DuvAL  (Docteur) Paris 17  février  1860. 

Ellero Professeur  de  droit  pénal  à  Bologne,  {ijuin  1867. 

Engelmann .    Leyde 5  aoûx  1864. 

EsPiNASSYBEY(Doct.).    "iiS  juillet  im\. 

EsTiENNE  (Docteur). .  .    Médecin  de  S.  A.  Toussoum  pacha..  \1  août  1860. 

Farley  (Lewis) Administrateur  de  la  Société  finan- 
cière d'Egypte 5  juin  1863. 

Fauvel  (Docteur) Médecin  sanitaire  de  France  à  Cons- 

tantinople 17  jriin  1859. 

Féraud-Giraud Conseiller  à  la  cour  d'Aix \Q  janvier  1866. 

Ferrand  (Humbcrl) 28  aoiU  1863. 

Ferrari  (Joseph) Professeur  à  Turin 1863. 

FiGARi  Bey Professeur  à  l'Ecole  de  Médecine  du 

Caire 1862-63 

Florian  Puaraon Homme  de  lettres  à  Paris 4  février  1870. 

FouRTAU ,    Ingénieur  aux  Chemins  de  fer 4  décembre  1896. 

Franceschi Consul  d' Autriche-Hongrie l^r  novembre  1872. 

Frankl  (Docteur) à  Vienne M  juin  1859. 

Gaffarel Doyen  de   la  Faculté   des  Lettres  à 

Dijon H  février  1881 . 
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Gaillardot  (Docteur) .    de  la  Mission  Française  en  Syrie. . .  22  février  1861. 

Garnier Chancelier  du  Consulat  de  France  à 

Bagdad 18  février  1860, 

Garrel  . . . — 

Gastinel Professeur  à  l'Ecole  de  Médecine  au 

Caire — 

Gattescei  (Dominique)  Avocat 1862-63. 

Gatteschi  (Docteur)  . .    Médecin  au  Caire i^juin  1862. 

Gaudron Recteur  de  la  Faculté  de  Nancy 1er  décembre  1871. 

Gautuier  (Victor) de  la  Société  géologique  de  France  .  7  février  1898. 

Gavillot  (A) 6  mai  1887. 

GiOLLO Professeur  d'art  vétérinaire  à  Rovigo  16  mai  1871. 

Godard  (Doct.  Ernest),  de  la  Société  de  Biologie  de  Paris . .  iijuin  186L 

Grant  Bey  (Docteur) 17  juin  1859. 

Grassi  Bey  (Docteur)  .   Ancien  Médecin  en  chef  de  l'hôpital 

d'Alexandrie 17  jimi  1859. 

Grégoire Agronome  à  Béziers. .    . 1862  63. 

Greppo  (Abbé) Vicaire  général  à  Belley 28  ao iiM863. 

Griesinger  (Docteur) . .    Professeur  à  l'Université  de  Tubingen  17  juin  1859. 

GuALTERit  (Alexis  de) à  Rome. . . .  \0  janvier  1866. 

Guys  (H.) à  Marseille  .  17jmî?i  1859. 

Hache  (Maurice) Professeur  à  l'Ecole  de  Médecine  de 

Beyrouth iS janvier  1899. 

Hafnaoui Effendi (Seid)  Secrétaire  de  S.  E.  Kœnig  Bey  . .    . .  \8  novembre  1859. 

Haggé  Bey  (Docteur). .  Médecin  particulier  de  S.  A.  le  Vice- 
Roi 12  décembre  1862. 

Harris Délégué  du   Consulat   Anglais   près 

l'Intendance  sanitaire 17  Jwi'n  1859. 

Hassan  Pacha  Mahmoud  Directeur  de  l'Ecole  de  Médecine  ...  3  décembre  1886. 
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H AïNALD (Monseigneur)   Archevêque  de  Galosa 5  décembre  1876. 

Heuglin Consul  d'Autriche  au  Soudan {1  juin  18JJ9. 

HOREAU 16  mai  1871 . 

HoRN Publiciste  et  Economiste 1863-64-65. 

HuBScn  (Docteur) Secrétaire  général  de  la  Société  mé- 
dicale de  Constantinople 17  août  1860. 

HuGUET  Latour  (Major) Canada 27  avril  1883. 

Ibrauim  Bey  Mustapda    4  mars  1881 . 

IsMAiL  Effendi Astronome 28  août  1863. 

IsMALUN. Directeur  du  Laboratoire  khédivial. .  27  avril  1883. 

Isola Contre-amiral — 

Jacquèlet  Bey Professeur  des  fils  de    S.  A.  Ismaïl 

Pacha 6  février  1863. 

Jorelle Premier  drogman du  Consulatgénéral 

de  France M  juin  1859. 

Jousseaume  (Docteur). .    Malacologiste '~'  novembre  189IJ. 

Kabis  Bey Philologue 1862-63. 

Kasimirsky Orientaliste,  Paris il  juin  1859. 

Keleti "Vice-Président  du  Congrès  de  statis- 
tique à  Buda-Pesth 5  décembre  1876. 

KuALiL  EL  KnouRi Rédacteur  en  chef  du  journal  arabe 

de  Beyrouth 22  février  1861 . 

Lambert Président. de  la  Société  académique 

de  Nantes 19  mai  1876. 

Lamy Statuaire  à  Paris 18  mars  186i, 

Lang  (Hamilton)  ......    Consul  de  S.  M.  Britannique  à  Chypre  15  mai  1875. 

Langue  (De) Géologue • l^r  décembre  1871. 

Larklng Ancien  Consul  de  S.  M.  Britannique 

à  Alexandrie 17  juin  1859 . 

Larocoe Ingénieur  des  mines.  Canal  de  Suez.  1862-63. 


—  83  — 
Larrey  (Baron) Médecin  en  chef  de  Tarmée  d'Italie  .    IT^wm  1859. 

Leclerc Secrétaire  de  la  Société  archéologi- 
que de  Constanline 3  mai  d86S. 

Lecoq Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences 

de  Clermont-Ferrand 19  août  1859. 

Legrand  de  Saulle  (D"")  Médecin  aliéniste,  Paris 25  juillet  18G2. 

Lequeux Drogman,  Chancelier  du  Consulat  de 

France 17  février  1860. 

Leval  (Docteur)......    Intendant    général    du    Conseil   de 

santé  à  Cunslantinople 17 /tan  1859. 

Levi  (Docteur) de  Venise ...   13  avril  1894. 

Levy  (Docteur  Michel)  Directeur  de  l'Ecole  de  Médecine  du 

Val-de-Grâce,  à  Paris {1  juin  1859. 

LiPPMANZUNS  (Docteur) Berlin  ...    17  juin  1859. 

Lombard Professeur  à  Genève 4  janvier  1878. 

LoMBARDiNi  (Elia) .  .    Ingénieur  à  Milan 2  mai  1865. 

Loos  (Docteur)..    ....    Helminlhologiste  à  Leipzig 27  décembre  1895. 

Lortet  (Docteur) Professeur    à    Lyon,    Doyen   de   la 

Faculté 13  avril  1894. 

Lumbroso  (Giacomo)..    à  Turin  . . .    ^janvier  \SV6. 

LuzzATO Professeur  au  Collège  rabbinique  de 

Padoue il  juin  1859. 

Mahmoud  Bey  EL  Falaki  Directeur  de  l'Observatoire    1862  63. 

Malortie  (Baron  de) 23  février  1883. 

id  id 8  février  1884. 

Maunier Agent  Français  et  agronome  à  Thèbes  22  février  1861 . 

Mazard  Bey Ingénieur  de  la  Haute-Egypte  ......   G  avril  1860. 

Melier  (Docteur) Inspecteur  général  du  Service  sani- 
taire de  France il  juin  1859. 

Merel  (Docteur). .....    Ancien  Médecin  du  Bey  de  Tunis,  à 

Paris M  juin  1859. 

Merruau  (Paul) il  juin  1859. 
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Meurs Président  de  la  Société  archéologi- 
que de  Constanline 17  février  1860. 

Miller de  l'Institut  de  France    ^-2  cctobre  187S. 

MiNiÉ Officier  supérieur  de  l'armée  Fran- 
çaise    17  août  18G0. 

MiNiscALcni  Erizzo.  . . .   Sénateur  à  Rome 8  avril  1870. 

MiRAGLiA  (Docteur)  . . .   Professeur  à  Naples 29  novembre  1872. 

MiRCHER  (Colonel) Chef  de   la    Mission    Française    en 

Egypte iijuin  18G7. 

MiTCHELL à  Londres.,  il  juin  {m<d. 

MoEvus Garde  des  Mines  à  Constantine  3  mai  1865. 

Mohamed  Ali  Bey(D').   Professeur  de  clinique  à  l'Ecole  de 

Médecine  au  Caire 1862-63. 

Mom  (Jules) Professeur  au  Collège  de  France  à 

Paris — 

Montaut  (H.  de) 4  février  1870. 

MoNTAUT  (L.  de) 17  aun7  1862. 

Moreau  de  Tours  (D') .    2S  juillet  1862. 

MoRTiLLET  (de) Sous-Directeur  du  Musée  préhistori- 
que de  Saint-Germain 19  mai  1876. 

MoRTREUiL Juge  de  paix  à  Marseille 19  janvier  1866. 

Motet  Bey Lieutenant-Colonel  du  génie  à  Nantes  1862-63. 

MoucHELET  Bey Ingénieur  en  chef  du  Chemin  de  fer 

du  Caire  à  Suez 1862-63. 

Mouriez  (Paul) à  Paris 17  février  1860. 

Naville Egyptologue 8  avril  1870. 

Negri  (Commandeur) .    Professeur  à  Turin 31  décembre  1864. 

Norsa  (Docteur) Rome S  avril  1895. 

NouRissoN  (Victor).. . .    Bihliothécaire   de  la  Ville  d'Alexan- 
drie    %  janvier  1897. 

Ori  (Docteur) Médecin  vaccinateur  au  Soudan  ....  1860 
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OsTEN  Sachen  (Baron) 19  mai  1876. 

OsTRUP  (Docteur). ....    De  Copenhague 3  avril  189 

Pacini  (Docteur) .    Professeur  d'anatomie  à  Florence. .    H  juin  1867 

Panceri  (Docteur).  .. .    Professeur Soctobre  1873 . 

Patherick Consul    de    S.    M.    Britannique  au 

Soudan il  juin  ISbO. 

Pellet  (H.) Ingénieur  à  Paris 6  novembre  1896. 

Peney  (Docteur) Médecin  en  chef  au  Soudan 17  juin  1859. 

Peretier Chancelier  du  Consulat  de  France  à 

Beyrouth 17  juin  1859 . 

Perier  (Docteur) Chirurgien   principal  à  rHùlel  des 

Invalides 22  février  1861 . 

Perron  (Docteur)  ....   Directeur  de  TEcole  Franco-Arabe  à 

Alger M  juin  1859. 

Perron  (Abbé) Turin 17  février  1860. 

Pietremem Vétérinaire ^  "^(i^s  1887. 

PiNCOFFS  (Docteur)  ...   de  l'Académie  de  Médecine  de  Cons- 

tantinople 17  jiiin  1859. 

PiRONDr i  février  1887. 

PoLAGK  (Docteur) Ancien  médecin  en  chef  de  S.  M.  le 

Shah  de  Perse 28  août  18G3. 

Priem Secrétaire  de  la  Société  géologique 

de  France ^  février  1898. 

Provin Ancien  rédacteur  en  chef  delà  Presse 

Egyptienne 17  juin  1859. 

Pruner  Bey  (Docteur)  A  Munich 17  ji^in  1859. 

Quinsonas  (De) A  Paris 8  août  1864.. 

Ransonnet-Villez  (Ba- 
ron de)  Vienne ^  ««'''  ^^^^• 

Rappoporte  (J.) Grand  rabbin  à  Prague \1  juin  1859. 

Ravaisse Orientaliste -^  "î«*'  ^^^8. 

Refaha  Bey Directeur  au  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique 1862-63. 
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Regaldi Avocat  à  Turin {1  juin  1859. 

Reichard  le  BEY(Rév).    Missionnaire  Anglican  au  Caire. ...    22  février  18G1. 

Rey  (Docteur) Chirurgien  de  la  Marine  française  à 

Toulon 17  août  1800. 

RnoNÉ  (Arthur) Archéologue 28 décembre  1883. 

Rivière  Botaniste 4-  mars  1881 . 

RoosMALEN  (De)  .....  Professeur  de  déclamation  à  Paris.,  'il  février  18G3. 

Rossi  (Docteur  Elia) . .  Médecin  au  Caire. .    10  décembre  1859. 

Rousseau Consul  de  France  à  Djeddah 17  juin  1859. 

Roux  (Docteur) Fondateur  de  la  Société  de  Statistique 

des  Bouches-du-Rhône.    21  sepiembre\^m. 

Salomonidis S  novembre   188G . 

Samaritani  (Comte). .  . 13  août  1809. 

Sarell  (Docteur).    ...    de  la  Société  de  Médecine  de  Cons- 

tantinople 22  février  1801 . 

Sauvaire  (H.). . . Drogman  du   Consulat  de  France,  à 

Beyrouth 1801. 

ScniAPARELLi  (Ernest).    Directeur   du    Musée   archéologique 

de  Florence G  février  1891 . 

ScHiMPER Botaniste  en  Abysinie 18G0. 

ScHAUEFFELE 29  janvier  1869. 

ScnwEiNFURTH. ...    ...    Botaniste- Voyagcur 19  décembre  1873. 

Segonzac  (De). ......    Archiviste  de  la  Sarthe 0  décembre  1884. 

Sella  (Quinlino) — 

Servicen  (Docteur) ...    De  l'Académie  de  Médecine  de  Cons- 

tantinople il  juin  1859. 

SoNSiNo  (Docteur). ,  . .   Professeur  à  Pise 15  mars  1875. 

SoRET Numismate  à  Genève M  juin  1859. 

SouBni  Bey  Ghali Substitut  du  procureur  général,  près 

la  Cour  d'appel  mixte 2  aurtï  1897. 
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SuouET  (Docteur) Médecin  sanilaii-c  de  France  h  Bey- 

rouLli ....    17  jui7i  4859. 

Taylor  (Baron) \7juin  1859. 

Testa  (Commandeur).    Consul  général  de  Suède 19  ynai  1870. 

Teste  (Docteur) 19  novembre  187o. 

Thomas  (Philippe) Géologue 4  novembre   1898. 

ToMMASi  (Docteur). . .  .    Professeur  de  pathologie  à  Naples. . .  M  Juin  1807. 

TopiN  (Hippolyte' 10  octobre  1802. 

ToRNBERG De  l'Académie  de  Stockholm   17  juin  1859. 

TROMPEoÇComm.doct.)  Turin \i  juin  1801. 

Vaillant  (Docteur  L.) 31  décembre  1804. 

Ville  (Georges) Professeur    au   Muséum    d'Histoire 

naturelle  à  Paris 31  décembre  1864. 

ViNGTRiNiER  (Aimé).  . .    Bibliothécaire  de  la  Ville  de  Lyon. . .  20 /na?:sl868. 

VoGT  (Cari) Professeur  à  Genève 4  février  1878.' 

Walmas Caire 1862-03. 

Watbled  (Ernest) ... .    Rédacteur  en  chef  (ia  VAkhbar,   à 

Alger 18  novembre  1859. 

Watteville  (de). .    ..    Chef  de    division   au    Ministère  de 

l'Instruction  publique  à  Paris 21  mars  1873. 

Wescrer  (Cari) Epigraphiste  à  Paris 29  septembre  1804. 

Wiedemann Professeur  d'Egyptologie  à  Bonn. . .  2  avril  1897. 

Yemeniz Consul  de  Turquie  à  Lyon 5  aoîu  1804. 

Yvan  (Docteur) Médecin  particulier  de  S.  A.  le  Prince 

Napoléon 15  juillet  1859. 

Zittel Directeur  du  Musée  paléontologique 

de  Berlin .  15  mars  1875. 

2oGUEB  (Comte  Al.  de)  Consul  général  du  Brésil \i  janvier  1887. 

ZoGUEB  (Comte  Al.  Max. 

de) Consul  de  S.  M.  le  Roi  de  Portugal.  13  avril  1894. 


Troisième 


ARTIE 


Tf^flVAUX 


L'INSTITUT   EGYPTIEN 

du  6  mai  1859  au   5   mai  1899 


1 
AGRICULTURE 

Abbadie  (Ânl  d') <2  juin  1893 Lettre  au  sujet  de  l'analyse  du  sol 

égyptien. 

MM.  Ventre  Bey. 
PiOT  Bey. 

Abbate  (Docteur) 7  octobre  18fJ9.. . .    Inutilité  des  études  pour  la  conser- 
vation du  blé  en  Egypte. 

Arnaud  Bey  (d'j IG  mars  1860  ....    Les  plantes  aquatiques  du  Haut-Nil 

colorent  les  eaux  au  moment  de  la 
crue  et  sont  causes  de  la  richesse 
du  limon. 

Artin  Pacha 3  mars  1893  ....     La  culture  de  la  vigne  dans  la  région 

du  Mariout. 

AuBERGiER 5  octobre  18G0. ...    La  culture  du  pavot   en  Egypte,  en- 
voi de  semences  de  pavot  pourpre. 
MM.  Grégoire. 

MONIÉ. 

AuBERT-RocHE 16  mars  18G0  ....   Sur  le  renouvellement  des  semences. 

M.  Chafey  Bey. 

Bahri  (Gabriel) \(S  janvier  mm. .   Note  sur  le   chlore    contenu     dans 

l'eau  du  Nil. 

MM.    FOURTAU. 

Df  Abbate  pacha. 
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BoKELLi  Bey 4  avril  1890 .    Explicalions  sur  les  envois  d'eau  du 

Nil  et  de  limon  desséché  faits  à 
M.  d'Abbadie. 

Chambure  (de) \Qf  septembre  IStiO.   Note  sur  la  conservation  des  blés. 

id.  Iti  décembre  1861 .   La  silice  nuit  au  développement  du 

blé  en  Egypte. 

GoLUCCi  Bey  (Docteur).    21  octobre  1859.. .    Note  sur  le  rouissage  du  chanvre  et 

du  lin. 

id.  .21  octobre  1859.. .    A  propos  du  blé  de  momie  et  de  sa 

faculté  germinative. 

Manuscrit. 

Cordier 5  ao2?M859 Rapport  au  nom  de  la  commission 

chargée  d'examiner  le  mémoire  de 
M.  Ekhold  sur  Tamélioralion  de  la 
culture  du  cotonnier  en  Egypte. 

Delchevalerie ^S  décembre  \S7±  Les  plantes   exotiques    cultivées  en 

Egypte, 
id.  19  décembre  1873.   Notice  sur  l'Embrevade. 

id.  1er  avril  1898 VEriophaç/a    gossypiana      (Bois 

Duval),  insecte  ravageur  du  coton 
en  Egypte. 

id.  6  mai  1898 Sur  le  ver  dévastateur  des  pommes 

et  des  poires  et  le  ravageur  des 
capsules  du  cotonnier. 

M.  W.  In.nes  Bey. 

^^-  —  Les  jardins  égyptiens.  L'embrevade. 

—  Les  plantes  exotiques  cultivées 
en  Egypte. 

Manuscrit. 

Ekhold 5  août  1859 Mémoire  sur  le  boisement  de   l'E- 

gypie. 

Manuscrit. 

EsPiNAssY  Bey. _  Constitution   des    principes  immé- 

diats des  blés  d'Egypte. 

Mémoires  V.  1. 

FiGARi  Bey 15  juillet  1859. . .   Lettre  au  sujet  du  boisement  de  l'E- 

gypte. 

'^' 2  décembre  1859. .   Rapport  sur  le   mémoire   de  M.  Ek- 

hold.  —  Boisement  de  l'Egypte  et 
plantation  de  forêts  sur  la  limite 
du  désert. 

Manuscrit. 
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FiGAiii  Dey 2  décembre  1889. .    Note  sur  la  culture  des  mûriers. 

id 46  dé'embre  1859.   Etat  de  la  culture  du  lin  et  du  clianv. 

MM.  Df  COLLCCI   P.EY. 
D""  SCHNRPP. 

id n  février  18G0 Nécessité  d'établir  un  jardin  de  cul- 
ture expérimentale  et  de  naturali- 
sation en  Egypte. 

id.        17  février   1860. .    Note  sur  la  culture  du  blé  en  Egypte. 

M.  Sabatier. 

Fii^nri  Boy  ol  riaslincl  lîcv  .    4  mai  1860 Rapport  sur  la  création  d'un  jardin 

d'acclimatation  au  Caire  et  à  Ale- 
xandrie. 

MM.   SCIINEPP. 

AUBERT-ROCHE. 

FiGARi  Bi:y RO  noî'ew?ftre  1861.   Expériences  sur   plusieurs  échantil- 
lons de  blé  des  momies. — Arrêt  de 
développement  des  blés  Egyptiens. 
MM.  D''  Abbate. 
Grécoire. 
Pereyra. 
d""  schnepp. 

id _  Considérations    générales  sur  l'état 

de  l'agriculture  en  Egypte. 

M  a  misent. 

Ployer li  janvier  iS9i. . .    Note  sur  l'emploi  d'une  argile  comme 

matière  fertilisante  dans  la  haute 
Egypte . 

id.      .    .    4  mai  1894 Le  Sisal,  Agava  rigida,  textile  des 

îles  Bahama  à  importer  en  Egypte. 

id 1  décembre  \?>di. .    Plantes  des  Indes  les  plus  propres  à 

relier  les  sols  sablonneux,  avec 
l'indication  des  régions  de  l'Egypte 
où  elles  se  rencontrent. 

jd 3  mai  1895 Note  sur  l'abaissement  de  la  culture 

en  Egypte  et  les  remèdes  propres 
à  la  relever. 

id S  novembre  189j.    Sur  la  culture  en  Egypte  de  r/l(7rtya 

riç/ida  sisalana  et  d'autres  plantes 
utiles. 

id 7  février  1896 Note  relative  aux  récentes  découver- 
tes de  M.  Delierain  sur  les  phéno- 
mènes de  nilrificalion  dans  les  sols 
arables. 
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Floyer 18  décembre  1896.   Culture  du  Sisal el  diverses  céréales 

en  Egypte. 

FouRTAU ^janvier  1894. . .    Formation  du  Ta/la. 

id l-^'- a?;rj7  1898  Note  sur  les  phosphates  de  chaux  en 

Egypte. 

Gaillardot  (Docteur).    29  nowemôre  1872.   Possibilité  d'introduire  la  culture  du 

café.  Insuccès  pour  le  tabac. 

M.  D'  CoLUCCi  Bey.  L'humidité 
s'oppose  à  l'inlroducllon 
des  plantes  aromatiques. 

Gastinel 3  février  1860. . .    Avantages  offerts  par  l'Egypte  pour 

la  culture  de  l'opium  ;  ancienne 
réputation  des  opiums  de  la  The- 
baïde.  Variété  pourpre  de  M.  Au- 
bergier,  Professeur  à  Clermont- 
Ferrand. 

itl.      .    . .    7  septembre  1860.    Sur  les  opiums  de  la  Haute-Egypte. 

M /moires   V.  l . 

i(l i  avril  1862 Note  sur  les   pucerons   qui  dans  le 

mois  de  février  1862,  ont  envahi 
diverses  cultures  des  provinces  de 
Keneh  et  d'Esneh. 

id 1  juillet  1864 —    Note  complémentaire  sur  la  culture 

de  l'opium  et  rapport  de  M.  Petot, 
chef  du  jardin  d'acclimatation 
sur  les  céréales  récoltées  au  jardin 
d'acclimatation  en  1863. 

id '29  septembre  l8Qi  Analyse  d'un  Mémoire  sur  l'Agricul- 

culture. 

G.\STINEL  Bi£Y 1er  novembce  1872   Monographie  du  Café. 

Manuscrit. 

id.  21  mars  1873. . . .    Note  sur  les  engrais  égyptiens  et  leur 

richesse  relative. 

id.  13  janvier  1877. .    Mémoire  sur  l'emploi  des  tourteaux 

de  graines  de  coton.  Alimentation 
des  troupeaux  et  engrais,  examen 
des  divers  engrais. 

id.  S  juin  I88ô Moyens   d'utihser  les  matières   des 

monticules.  —  Influence  du  sel 
marin  sur  le  rendement  de  la 
betterave. 

Gastinel  Pacha V6  juin  1888 Mémoire  sur  la  loi  de  restitution  ap- 
pliquée aux  cultures  cotonnières. 


—  02  — 

Gastinei —  Analyse  des  glutens  examinés  par  la 

Commission  des  blés  égyptiens. 

Mémoires  V.  1. 

id —  Rapport  sur  le  Mémoire  de  M.  Figari, 

proposant  la  création  d'un  jardin 
de  culture  expérimentale  et  de  na- 
turalisation. 

Manuscrit. 

Gay-Lussac Ajuin\ssn Du  Sol  Egyptien. 

id.  3  juin  4887 Emploi  des  engrais  en  Egypte  et  abns 

des  engrais  dits  des  monticules. 

id 3  février  1899. .   .    Etude  rétrospective  sur  l'agriculture 

et  l'industrie  en    Egypte  au  xix^ 
siècle. 
GiiÉGomE 27  juillet  18G0. . .    Le  blé  retrait.  Influence  du  Kham- 
sin. 

MM.  D'  CoLUCCi  Bey.  Nature 
électrique  du  Kham- 
sin. 

D'  SCHNEPP. 

id 49  octobre  1800. .    Du  Khamsin  et  de  son  effet  sur  le 

blé. 

MM.  D'  CoLLUci  Bey. 

De  Chambure.  Sa  haute 
tcmpéralurc  provient 
du  sable  qu'il  entraîne . 

SCUNEPP. 

Provin. 

Mémoires  V.  I. 
id It)  novembre  1861.   La  culture  du  coton  en  Egypte.  His- 
torique, état  actuel,  avenir. 
MM.  D'  Abp.ate. 

D'  ScUNEPP. 
Mémoires  V.  1. 

id —  Rapport  surleMémoire  de  M.  Ekhold, 

traitant  du  Boisement  de  l'Egypte. 

Manuscril. 

GuERY %  septembre  1859.    Note  relative  à  la  conservation   du 

blé  en  Epypte. 

MM.  CUAFEY  Bey. 
De  Chamrure. 
EsPiNASSY  Bey. 
d'^  schnepp. 
Thuiiburn. 

Hassan  Fffendi  Saïd..    1 0, ;an?'«Vr  1S9G. .    LEragrostis     Ahissinica    comme 

plante  fourragère  en  Egypte. 
MM.  Pior  Bey. 

Sc.uvvEiNFUaTH. 
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Kœnig  Bey — 

Lattis 12  décembre  1862. 

Mauniep, î)  mars  1801 

Ollivier 24  janvier  1862  . 

Om 21  octobre  1859. . 

Uaboisson  (R.  p.) 7  avril  1899 


Regny  F)EY  (de) .  . . 
ScuKEi'P  (Docleur) 
id 


19  mai  1870 


Liste  des  Graines  demandées  au  doc- 
teur Ori.  Quinquinas  du  Fazoglu, 

Manuscrit. 

Le  Fellah  et  l'individualisme  au 
point  de  vue  du  progrès  agricole. 

Graine  de  papaver  rheas  envoyée 
par  M.  Aubergier.  On  va  l'essayer. 

Note  sur  la  destruction  des  charan- 
çons. 

MM.  DE  Chamblrk. 
D"^  CoLUCCi  Bey. 

D''  SCH.NEPP. 

Mémoire  sur  la  culture  du  blé  en 
Egypte. 

Sur  un  fourrage  d'été. 

MM.  Vemrf.  Pacha. 

Fakury  Pacha. 

d'Abbate  Pacha. 

Introduction  de  la  culture  du  coton 
en  Egypte,  notice  sur  Jumel,  son 
acte  de  décès. 


\\i  juillet  i^^M  .. .  Essais  de  la  graine  trouvée  dans 
l'oreille  de  la  prophétesse  Ta-Shap- 
en-Kouz. 


2  décembre  1859 


SoUTER 4  décembre  189G. 


Veccih  (de) 
Ventre  Bey 

id. 


29  mai  1883. 
%juin  1888  . . 


5  aî;ri7,7juml889 


Rapport  au  nom  de  la  commission 
chargée  d'examiner  le  mémoire  de 
M.  Ekhold  sur  le  boisement  de 
l'Egypte,  essences  d'arbres  indi- 
quées. 

Installation  par  l'administration  des 
domaines  de  transport  électrique 
de  la  foi'ce,  à  grandes  dislances, 
au  profit  exclusif  de  l'agriculture. 

Etat  actuel  de  l'agriculture  en  Egypte, 
Non  publié. 

Quelques  mots  sur  la  fabrication  du 
sucre  et  la  culture  de  la  canne  en 
Egypte. 

MM.  Gastinel  Bey. 
GuiGON  Bey. 

Le  Sol  Egyptien  et  les  engrais. 
MM.  Barois. 
Mathey. 

PlOT. 
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Ventre  Bey 4  avril  1890 Au  sujet  d'une   brochure  de  M.  De- 

herain  sur  Tépuisement  des  terres 
arables  par  la  culture  sans  engrais. 

i(J.  2  février  1894. . . .    Valeur  du  Ta/la. 


II 

ANTHROPOLOGIE— ETHNOGRAPHIE  -SCIENCES  MEDICALES. 

Abbate  (Docteur) i6  mai  1861 Note  relative  à  certaines  hémorragies 

liées  aux  conditions  atmosphé- 
riques. 

MM.   Dr  SCHNEPP. 

Ogilvie. 

id.  14jwm  1861 Présente  deux  séquestres  d'os  né- 

crosés. 

id.  ....  26  Jinllet  1861. ..    L'Ophthalmied'Egypte  et  sa  préten- 

due spécificité. 

M.   D'  SCBNEPP. 

id.  Ib  décembre  1861 .    Cas  de  rage  qui  se  sont  présentés  en 

Egypte  dans  les  dix  dernières 
années. 

MM.  Ogilvie. 

Chambure   (dej. 
Provin. 

D""  ScHNEPP. 

d'Arnaud  Bey 

id.  4  avril  1862 Observation d'Hydrophobie  constatée 

chez  une  femme  grosse ,  cas 
d'hydrophobie  en  dehors  de  la 
rage  canine. 

M.    D'  SCHNEPP. 

id.  T6  juillet  1862. . .    Note  sur  un  cas  de  Fimfjus  hœma- 

todes. 

id.  28?îorewè/e  1862.    de  la  Keratopsie  ou  de  la  vision  par 

cornée  artificielle.  Nouvelle  mé- 
thode et  instruments. 

i'I.  ....  —  deirOttalmia    Egiziana  e  délia  sua 

pretesa  specificila  e  di  alcuni  co- 
rollari  sul  trallamento  dell'otta- 
mite.  Mémoires  V.  1 . 
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Abcate  (Docteur) 12  décembre  186-2.   Compte  rendu  de  la  première  session 

du  Congrès    ophthalmologique    à 
Berlin. 


id. 


id. 


id. 


Aebate  Dey  (Docteur) 
id. 
id. 


id. 
id. 

id. 


Abbate  Pacha  (Docf) 
id. 


Séance     annuelle  Conditions   morbides   de    la  Basse- 

1863 Egypte. 

Non  publié. 

10  rfecemôre  1869,  Bas-relief  de  Kom  el  Abmar  (Béni 
Hassan)  représentant  un  vétéri- 
naire soignant  une  chèvre.  Signe 
hiéroglyphique  indiquant  le  médi- 
cament (en  Copte  tamariœ). 
MM.  Lepsius. 

D'  Gaillardot. 

DUMICHEN. 

13  mai  1870 Au  sujet  de  deux  petites  filles  réunies 

par  le  sternum. 

ï^  janvier  \^11 . .  Causes  anatomo-physiologiques  de 
l'acuité  visuelle  chez  les  nègres. 

27  mai  1881 Questions   hygiéniques   sur  la  ville 

du  Caire. 

iS  novembre  \^U .  La  crémation  des  ossements  des 
animaux  qui  périssent  dans  les 
épizooties. 

M.  Gastinel  Bey,  préfère  à  la 
crémation,  la  transformation 
en  engrais. 


'il  janvier  1882 
17  février  1882. 


Asymétrie  cardiaque  dans  la  race 
indigène . 

Nouvelles  observations  physiologi- 
ques de  subjectivité  chez  certains 
aveugles. 


14  décembre  1883.    Note  sur  le  haschich. 

MM.  Gastinel  Bey. 
Maspkro. 
Artin  Bey. 
BOGERS  Bey. 

9  mai  188i Dangers  de  la  morphinomanie. 

10  avril  1885 Dangers  auxquels  est  exposée  la  santé 

publique  par  suite  du  commerce 

des  chiffons. 

M.  Gastinel  Bey,  acide 
hypoazoUque. 


Abbate  Pacha  (Docf 

id. 
id. 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 


id. 

id. 
id. 

id. 

id. 
id. 

id. 
id 


—  m 

3  octobre  1886.... 

4  décembre  1886. . 
n  juin  1887 


2  décembre  1887.. 
\S  janvier  1888  .. 

2  mar.se/7rfec,  1888 
5  avril  1889.. 

3  mai  1889 


8  novembi-e  i889 , 


7  mars  1890. 
4  avril  1890. 


26  décembre  1890. 

3  rtur<7  1891 

6  novembre  1891. . 

l'T  avril  1892 

4  novembée  1892. . 


Du  bâillement  jirovoqué  artificiel- 
lement. 

Public  en  1887,  page  260. 

Le  Falaa  cl  mandel.  —  Suggestion. 
—  Hallucination. 

Présentation  de  trois  calculs  d'un 
volume  remarquable,  prédisposi- 
tions des  coptes. 

Febris  nilotica  autumnalis . 

Nouvel  hémostatique. 

L'orbite  et  le  cerveau  des  nègres. 

Anasthésie  et  analgésie  cocaïniques. 

Encore  quelques  mots  sur  l'inapti- 
tude à  la  rage  dans  les  races  de 
chiens  indigènes. 

MM.  le  D'CoGNiARD,  nature  micro- 
bienne de  la  rage, 
analogie  avecle  téta- 
nos, Cas  spontanés 
et  trauniatiques. 
D'Hassan  Pacha  Mahmoud. 
BoiNET  Bey. 

Les  vitrines  des  instruments  de  chi- 
rurgie à  l'Exposition  universelle 
de  Paris  en  1889. 

Vlnfluenza  en  Egypte. 

Critique  au  point  de  vue  hygiénique 
des  projets  d'égoûts  actuellement 
à  l'étude  pour  la  ville  du  Caire. 
M.  D'^  Hassan  Pacha  XIaumoud. 

L'usage  des  similia  découvert  dans  le 
Thalmud  et  ses  commentateurs,  à 
propos  de  la  rage. 

Note  complémentaire  à  la  communi- 
cation sur  l'usage  des  similia. 

Prééminence  des  facultés  mécaniques 
dans  la  race  Egyptienne. 

MM.  Peltier  Bey. 
Artin  Pacha. 

Le  suicide  de  Cléopâtre  au  point  de 
vue  médical. 

Sollicitation  de  mesures  hygiéniques 
dans  l'intérêt  sanitaire  Egyptien. 
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Abbate  Pacha  (Docr)..   30  décembre  1892. 


7  avril  1893 

^janvier  1894  . . 

4  mai  1894 

21  janvier  1898  . 
^  février  1898... 


13  mai  1898 

2  décembre  1898. 


id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id 

id. 


Adrien  Bey — 

Aidé 17  avril  1863 

Anelli ^  juillet  \m% 

id 'iO  février  1874... 

Antinori    (Marquis).  .  .  27  décembre  1861. 

Arcelin 13  se;7/em6/v  1872. 

Artin  Pacha. lerjt/,m.9no.  1894. 

id 4  mars   1898 


Présentation  de  pièces  analomiques 
et  de  photographies  offertes  au 
musée  de  FEcole  de  Médecine  de 
Kasr-el-Aïni. 

L'équilibre  statique  chez  la  femme 
indigène.  Etude  physiologique. 

Le  Ahjlabris  fulgorita,  remède 
contre  la  rage. 

Onzième  Congrès  international  de 
médecine  à  Rome. 

Loi  de  contraste  dans  la  vision  abs- 
traite et  dans  la  vision  réelle. 

La  production  volontaire  des  sexes. 
MM.  Gay-Lussac. 
PioT  Bey. 
D'  Osman  Bey  Ghaleb. 
Fakhby  Pacha. 

Affirmation  du  traitement  similaire 

de  la  rage . 

Discours    concernant    les    sciences 

médicales.  Centenaire. 

La  mort  de  Socrale  au  point  de  vue 
médical  et  physiologique. 

Mémoires  V.  3. 

Quelques  notes  sur  les  quarantaines 
de  la  Mer  Rouge. 

Mémoires  F.  2. 

L'Acide   gallique    employé    comme 

hémostatique. 
Topographie  médicale   d'Ismaïliah. 
Note  sur  un  fœtus  monstrueux. 
Les  gniams-gniams.,  rudiments  de 

queue. 
Lettre  sur  la  question  des  silex  tail- 
lés. 
L'eau    d'alimentation    dans  la  ville 

du  Caire. 
Tisane  de  graines  de  Khilleh,  pour 
guérir  les  douleurs  néphrétiques. 
MM.  D'  Abbate  Pacha. 
Fakhry  Pacha. 
D'  Hassan  Pacha  Mahmoud. 
D'  Osman  Bey  Ghaleb. 


—  98  — 

AuBERT-RocHE 16  mars  1880. ...    La  population  de  Matarieh  et  de  Men- 

zaleh. 

Barbara —  La    scrofularia    nodosa,    remède 

contre  la  rage. 

Manuscrit. 

Battaglia  (Bruno). ...  -  Elîet  de  la  résection  des  nerfs  laryn- 

gés. 

Manuscrit. 
BiMSENSTEiN  (Docteur)  .    42  décembre  1873.   Renseignements  sur  les  pygmées  ra- 
menés  par  M.  Scliweinftirlh. 
M.  Gatteschi. 

BiTTER  (Docleur) 28  décembre  1894.   Au  sujet  de  la  question  de  priorité, 

soulevée  par  M.  le  Docteur  Gue- 
ftos,  à  propos  de  la  découverte 
d'un  microbe  spécial  à  la,  fièvre 
bilieuse . 

^^^i^L 2  juin  1893 Le  rafraîchissement  des  habitations 

dans  les  pays  chauds. 

Lhabas  .  .    12  décembre  18G2.   Prétendue    longévité    des    anciens 

Egyptiens. 

L.HAFEY  Bey 15  juifi  1^60 Mémoire  sur  la  médecine  empirique 

en  Egypte  avant  l'introduction  de 
la  médecine  rationnelle. 

Mémoires  V.   1 . 

•CoGNiARD  (Docteur)...    2  rfecemôre  1887..  L'épidémie  de  dengue  au   Caire  en 

1887. 

^"-  •••    8 /î<  m  1888 Dangers     des     médicaments    actifs 

dans  les  cas  d'insuffisance  de  la 
sécrétion  rénale. 

MM.  D'  Abbate  Pach\. 

PlOT. 
Dr   DA   COROGNA   BkY. 

id.  ...    7  rfecemôre  1888..   Précautions  à  prendre  en  présence 

de  cas  de  diphtérie. 

id.  ...    H  novembre  1889.    Présentation  et  analyse  d'une  rela- 

tion de  l'épidémie  de  lièvre  den- 
gue qui  a  sévi  à  Beyrouth,  par  le 
D^  H.  de  Brun. 

id.  ...    Q  juin  1890 Présentation  au  nom  du  D'  Brossard 

d'un  corps  étranger,  retiré  du  rec- 
tum d'un  homme  de  60  ans. 
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CoGNiARD  (Docteur), 


id. 


7  avril  1893.    .. 


5  mai  1893. 


id. 


le--  avril  1891 . 


COLUCCI  Bey  (Doct.  j ...    9  septembre  1859. 


id. 


18  novembre  1859. 


id. 
id. 

id. 


16  décembre  1859. 


Présentalion  d'un  instrument  des- 
tiné au  drainag;e  des  abcès  du  foie. 
Observation  clinique. 

MM.  D'  Hassan  Pacha  Mahmoud. 

PlOT. 

Quelques  observations  critiques  pour 
servir  à  l'étude  des  abcès  du  foie. 
M.  D'  Walter  Innés. 

L'application  des  rayons  Rœtgen  à 
la  thérapeutique. 

MM.  Artin  Pacha. 
D'  Abbate  Pacha. 
D'  Issa  Pacha  Hamdi. 

D'  Bay. 
La  suspension  de  la  vie  à  propos  du 
blé  des  momies. 

MM.  DE  Chambure. 
Thurburn. 
d'  schnepp. 

Rapport  de  la  population  avec  les 
moyens  de  subsistance. 

MM.   CORDIER. 

EspiNASSY  Bey. 
Thurburn.    Anecdote 
sur  le  recensement. 

Rapport  sur  le  choléra  qui  sévit  au 
Caire  en  1850  et  18ol. 


d. 


id. 


—  Mortalité  du  sexe  masculin.  Invaria- 

bilité des  cas  dans  la  population 

juive.  Mémoires  V.  1. 

\0  janvier  1862.,   Importance  de  l'élude  de  la  question 

de  la  rage  en  Egypte. 

MM.  D'  Abb.me. 
DE  Chambure. 

D'  SCHNEPP. 

26  scja/ewôre  1862.  La  Lèpre,  prix  de  10.000  piastres 
turques,  offert  par  la  Société 
Impériale  de  Médecine  de  Cons- 
lanlinople,  au  meilleur  mémoire 
sur  ce  sujet. 

Non  publié. 

\S  septembre  \9>^^.  A  la  suite  de  l'épizootie,  il  est  im- 
portant d'étudier  la  question  de  la 
reproduction  du  bétail  et  les  meil- 
leurs croisements. 

M.  Lattis. 


IDU 


CoLUCCi  Bey  (Docteur)  3  octobre    1863. 


id. 


iO  janvier  1806. 


Mesures  prises  à  différentes  époques 
en  cas  d'épizoolie  en  Egypte  et  en 
France  pour  réparer  les  pertes. 
MM.  Lattis. 
D"  Abbatiî. 

Réponse  à  12  questions  sur  le  cho- 
léra de  1865.  Nomination  d'une 
commission  d'études. 


id.  i\  janvier  1867..    Particularité  de  la  symptomatologie 

de  certaines  maladies  dans  la  race 
nègre. 

id.  8  7nai  4868 Quelques  mots  sur  l'observatiou  des 

décisions  de  l'Intendance  sanitaire. 

CûLUCCi  Paciia  (Doct).   20  février  1874. . .    Examen  des  deuxpygmées  de  JWiani. 

MM.  D'  Gaii.lardot. 
DE  Regny  Bey. 

id.  2  avril  1875 Cas  très  remarquable  de  tératologie. 

Deux  enfants  soudés  par  le  milieu 
du  corps. 

id.  A  jaitvier  \S7S. . .    Mesures  prises  au   sujet  de  la  lièvre 

quia  régné  àlsmaïiiah. 

CoROGNA  Bey  (D-  da).  .    y  mai  1884 Etiologie  etsemeiologie  de  l'épidémie 

cholérique    de  1865    en    Egypte. 
Durée  de  la  période  d'incubation. 
MM.  RoGERS  Bey. 
D'  Rossi  Bey. 
D-^  Abbate  Pacha. 


Daressy 2  février  1894. 

DiKAios  (Docteur) 20  avril  1860. 

id.  4  mai  1860. . . 


DI^KLER  (Docteur) i  mars  1898. 


EïD  (Docteur) 30  décembre  1898. 


Outils  en  silex,  trouvés  en  Egypte. 

Lecture  en  langue  grecque  sur  les 
maladies  prédominantes  dans  la 
colonie  Grecque  d'Alexandrie. 

Mémoires  V.  1. 

Nombre  des  malades  admis  à  l'hôpi- 
tal Grec  d'Alexandrie  pendant  les 
4  dernières  années. 

La  Science  pharmaceutique  chez  les 
anciens  Egyptiens. 

M.  Artin  Pacha. 

Le  quatrième  Congrès  de  la  tubercu- 
lose. 
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EïD  (Docteur) 7  avril  1899. 


EspiNASSY  Bey y  août  1859. 


id. 


8  octobre  18G0. 


EsTiENNE  (Docteur) . ...    15  novembre  1861. 


FiGARi    Bey    (Docteur)  4  oc/oôre  1 80 1... 


Les  Rayons  X,(lcmonslration  et  pro- 
jections. 

M.  D'  ÂBBATE  Pacha. 

Rapport  au  nom  d'une  commission 
surle mémoire  de  M.  le  professeur 
Gastinel Bey. Etude  lopographique, 
chimique  et  médicale  des  Eaux 
Thermales  salines  sulfureuses  de 
Helouan. 

MM.  CaAFEY  Bf,y.  Eaux  de 
Beni-Bira. 

CORDIKR. 

Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.   le   D' 

Rey.  Hygiène  navale  des  anciens. 

MM.  D'  CoLUcci  Bey. 

D'   SCHNF.PP. 

Présentation  d'un  calcul  urinaire 
double. 

Note  sur  le  Congrès  sanitaire  de 
Paris. 


id.  i^dmai  1865 Mémoire  sur  la  population  d'Egypte. 

FouQUET  (Docteur). ...    7  mars  1890 Etiologie  et  traitement  du  bouton  du 

Nil. 

M.  Dr  Hassan  Pacha  Mahmoud. 

id.  ....   6  mars  1896 Note  pour  servir  à  l'histoire  de  l'em- 

baumement en  Egypte. 

M.  D'  Abbate  Pacha. 

Gaillap.dot  BEYfDoct;.    \?;  décembre  \9ni .   M.   Arcelin    et  les  silex   taillés    en 

Egypte. 

Avantages  de  la   station  d'El   Oucdj 
au  point  de  vue  sanitaire . 

iti.  -1^  décembre  \9n'i.    Sur  une  question  de  priorité  soulevée 

au  sujetdes premières  découvertes 
relatives  aux  instruments  de  silex 
de  l'époque  préhistorique. 


id. 


3  avril  1874 Communication  de   deux  lettres  de 

Sir  John  Lubbock  et  de  M.  Arcelin 
au  sujet  des  instruments  en  silex. 
"►  Quelques  réflexions  sur  les  traces 

de  l'époque  de  la  pierre  taillée, 
trouvées  en  Egypte  à  propos  des 
découvertes  de  M.  Schliemann  en 
Troade . 
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GAiLLARDOTBEY(Doct.).   4jwml878 Au  sujet  d'une  élude  de  M.  de  Qua- 

Irefages,  sur  les  Akkas  de  M. 
Schweinfiirth. 

•d.  20  oc/oôre  1875...   Remède    contre    la  rage,  propriété 

d'une  famille  du  village  de  Schief- 
Amer,  près  Saint-Jean-d'Acre.  La 
scrofiilaria  nodosa. 

Gastinel  (Profes.). . . .    16  novembre  1800.   L'Arséniate  de  caféine  et  l'acide  tan- 

no-arsenieux,  agents  fébrifuges. 

Mémoires  V.  1 . 

'^l'  •      •    12aynM8GI Mémoire  sur  les  eaux  salines  froides 

d'Âïn  Syra  près  le  Caire. 

MM.  D'  ÀDBATE. 

D-'  CoLucci  Bey. 
D'  Fkiari. 

D-^  SCH.NEPP. 

Mémoires  V.  1. 

Jtl.  ....    4  avril  1802 Analyse  qualitative  d'une  écorce, en- 

voyée du  (leuve  Blanc,  par  le  D"" 
Peney,  et  employée  par  les  Indi- 
gènes comme  matière  tannante  cl 
agent  fébrifuge . 

MM.  D'  Abbate. 

D'  SCHNEPP. 

id.  ....    30  avril  1880  —    Nouveau  procédé  de  dosage  du  sucre 

de  diabète. 

Jd-  ••••   27  maH 881 Etude  topographique,  clinique, médi- 

cale sur  les  eaux  minérales  d'He- 
louan-les-Bains. 

'"•  ••••  —  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Chafey 

Bey,  relatif  à  la  médecine  empiri- 
que des  Arabes. 

Manuscrit. 

^"'  •  •    •  —  Rapport  sur  la  kelline  de  M.  Ibrahim 

effendi  Mustapha. 

Gatteschi  (Docteur)...   {3  juin  1802 Cenniclinici  sullemalattiechehanno 

dominato  in  Cairo,  nell'inverno 
dell'anno  1862,  e  sopra  lutte,  délie 
mallallie  acute  degli  organi  respi- 
ratori . 

M.  D"^  Abbate. 

Gautier  (Th.) 6  mars  1890 Analyse  des  produits    extraits   des 

momiesdes prêtres d'Ammon  delà 
xxi^  dynastie . 
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Grégoirk 27  décembre  1861 


Groff  (William). . 
id. 


.  .    l«r  avril  1892 

.  ..    29  décembre  1893. 


GuEFTOS  (Docteur).  ...    9  novembre  1894.. 


id. 


i'T  fénrier   1895. 


Hadib  Bey 12  juillet  18C1 . 

Hadjes  (Docleur) 'è  janvier  1891. 

id.  3  avril  1896... 

Hassan  PACiiAMAiiMoun 

(Docleur) 3  mai  1889 


id. 


9  novembre  189  i. 


id.  ...  7  décembre  1894 

Ibrahim  Effendi  Musta- 
pha   12  mars  1880. . 

Illy  (Docleur) 2  février  1866. . 

Innés  (W;ilicr) 3  décembre  1886 


N'a  entendu  parler  de  la  rage  que 
depuis  cinq  ans.  On  lui  a  cité  di- 
vers cas  arrivés  à  Tinlérieur. 

M.  D'  Abbate,  pas  de 
rage  spontanée  chez 
les    chiens  arabes. 

Elude  archéologique  sur  la  malaria. 

A  propos  de  l'histoire  de  la  rage. 
MM.  Df  ÂBB.\TE  Pach\. 

PlOT. 

Annonce  la  découverte  d'un  microhe 
dans  le  sang  des  malades  atteints 
de  fièvre  bilieuse. 

M.  Walteh  Innés. 
Cette     découverle 
est  contestée  par  le 
D^  Bitter. 

.  Lettre  au  sujet  de  la  priorité  de  la 
découverle  du  microbe  spécial  à  la 
fièvre  bilieuse. 

.  Etat  actuel  de  la  race  chevaline  en 
Egypte. 

MM.  D'  Abbate. 

DE    ChAMBRU.V. 

.   Quelques     considérations     sur     les 
phlegmasies    utérines  au  Caire  et 
leur  traitement  par  le  curetage. 
Non  pu/jtié. 

Fracture  comminutive  étendue  du 
pariétal  droit. 

.   Le  boulon  d'Egypte. 

M.  D'  Cogniard. 

.  L'helminthiase  en  Egypte. 

MM.  Abtin  Pacha. 
D'  Abbate  Pacha. 

WaLTER   INiVES. 

La  médecine  et  les  médecins  chez 
les  anciens  Egyptiens. 

Substance  nouvelle  retirée  d'une 
plante  nommée  en  arabe  Khel. 

.  Histoire  générale  du  choléra  dans  la 
rade  d'Alexandrie. 

.  Recherches  sur  Tétiologie  de  l'élé- 
phanliasis  des  arabes. 


iOï 


Innés  (Waller) 7  mai  1897. 


IsSAPACHAHAMDi(Doct.)   9 janvier  1891. 


JoussEAUME  (Doclcur)..   3  mars  1893. 


KAUFMAN(Docleur).  . .  .    limai  1893. 


i(l. 


Rapport  sur  la  noie  du  professeur 
RudoU-BViizTheplagueandother 
coîitagious  diseases  et  sur  le  rap- 
port sur  l'inspection  sanitaire  à  l'a- 
battoir d'Alexandrie  par  M.  Piot, 
vétérinaire  municipal. 

Un  mot  sur  la  découverte  du  D"" 
Koch. 

Avantages  que  présenterait  l'établis- 
sement en  Egypte  d'une  station 
scientifique. 

Présence  de  la  plasmodie  de  la  ma- 
laria dans  les  cas  d'impaludisme 
observés  en  Egypte. 

M.  D'^  Abbate  Pacha. 

7  décembre  \S'èà:..   Stérilisation  de  l'eau  au  moyen  de 

l'hypochlorile  de  sodium. 

M.  Artin  Pacha. 


Lajard -.    ....    2  mars  1894, 


Langue  (de) 27  avril  187-2. 


Loos  (Docteur  Arihur) 


LoiiTET  (Docteur). 


4  décembre  1896. 


LovERDO  (Docteur) n  janvier  189j  , 


LUNDA  (Docleur) 16  avril  1874 


id. 


Instruments  de  silex  taillés,  prove- 
nant de  deux  stations  du  désert 
oriental  de  l'Egypte. 

Compte  rendu  de  son  voyage  au 
point  de  vue  géologique.  Instru- 
ments en  silex. 

Recherches  sur  la  faune  parasitaire 

de  l'Egypte.  Mémoires  V.  3. 

Expériences  sur  le  traitement  de  la 
tuberculose  chez  l'homme  et  les 
animaux  au  moyen  des  rayons 
Rœntgen. 

M.  Fakhry  Pacha. 

Traitement    et    prophylaxie   de    la 
diphtérie  par  la  sérothérapie. 
MM.  Artin  Pacha. 
D'  Kaufman. 
D'  Abb.\te  Pacha. 

Rapport  sur  l'épidémie  de  variole  à 

Port-Saïd. 

Manuscrit. 

Elixir  préservatif  du  choléra. 

Manuicril. 


-   105  — 

Magen —  Courbe  des  observations  météorolo- 

giques et  des  décès  par  le  choléra 
pendant  les  mois  de  juin  et  de 
juillet  à  Alexandrie. 

Manuscrit. 

Mariette  Bey 29  septembre  {S6i.  Les  Populations  du  lac  Menzaleh. 

MM.  D'  Paolo  Colucci. 
D'  Coi-ucci  Bey. 
D'  Gatteschi. 
D"'  Gaillardot  Bey.  a  trou- 
vé dans  la  nécropole  de 
Saïda  une  tête  de  femme 
avec  un  râtelier. 

id.  19  mai  1870 Au   sujet   des    populations    du    lac 

Menzaleh .  Traces  de  l'existence  de 
l'homme  à  l'époque  du  Mam- 
mouth. 

id.         7  Juin  1872 Présente  des  photographies  de  silex 

taillés  des  collections  du  Musée 
de  Boulac.  Ne  les  croit  pas  remon- 
ter au-delà  de  l'époque  historique. 

Mazzei  (Docteur) 4  mai^s  1870 Mémoire  sur  un  cas  d'Atrofia  pig- 

mentosa  délia  retina. 

MM.  D'  Abbate. 
D'  Colucci  Bey. 
D'  Gaillardot. 

Morgan  (de) 17  avril  1896 L'homme  préhistorique  en   Egypte. 

Neroutzos  Bey  (D') (>  mars  1874 Recueil  de  divers  passages  des  an- 
ciens auteurs  sur  les  Pygmées. 

id.  ....   22  oc/o6rtf  1875.. .    C'est  le  D'  Gueber  qui  le  premier  a 

observé  la  Bilharzia  hœmatobia. 

NicoD  (Docteur) 17  aoia  1860 Mémoire  sur  les  maladies  des  yeux 

en  Egypte. 

MM.  D'  Colucci  Bey. 
d'  schnepp. 
Grégoire. 

Ogilvie  (Docteur) 16  décembre  18S9.  Le  rabbin  Amran  et  son  traitement 

des  hernies.  —  Insuccès,  igno- 
rance absolue  de  toutes  notions 
médicales. 

M.  D'  Colucci  Bey.  —  L'Elephan- 
tiasis  ne  peut  être  guéri 
chirurgicalement.  —  Cas 
d'un  malade  opéré  par  Clôt 
Bey. 
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Oui  (Docteur) iG  décembre  iSlïQ .    Hernies   étranglées   guéries    par    le 

rabbin  Nathan  Amran. 

MM.  CoLucci  Bey. 

SCIINEPP. 

OsmanBeyGha.leb(D'")  .   (3  févrie?- 1885 —   UOxyiirus  nromasticola. 

Note  sur  l'organisation  elle  dévelop- 
pement d'une  nouvelle  espèce  d'en- 
tozoaire.  Mémoires  V.   1. 

id 7  mai  1897 Rapport  1°  sur  la  note  du  professeur 

Rudolph  Blitz  :  The  plague  and 
otiier  contagions  diseases.  — 
2"  Sur  Finspection  sanitaire  à 
l'Abattoir  d'Alexandrie,  par  M. 
Piot,  vétérinaire  municipal. 

OwËN 0  mars  1874 Note  sur  les  Pygmées  de  Miani. 

Panceri  (Docleur) 13  décembre  1873.    Ses  principaux  travaux  en  Egypte  : 

Cryptogames  dans  un  œuf  d'au- 
truche. 
Glandes  du  chameau. 

Albinisme  de  certains  poissons 

du  Nil. 
Suture  de  l'os  frontal  chez  les 

arabes. 
Infibulalions. 

Venin  des  serpents  égyptiens. 
.  MM.  I'f.reyra. 

D'^  Nejioutzos  Dky. 

D'  BiMSENSTF.IN. 

Mustapha  Ekfendi  M.vgdaly. 
Sauva  IRE. 


id. 


Pensa  (Docteur) 


18  avril  1874 


22  fév .  5  et  30  mars, 
12  avril  1861... 


id. 


Influence  du  venin  des  serpents  sur 
les  autres  animaux  et  sur  eux- 
mômes. 

Constitution  médicale    de    la    ville 
d'Alexandrie  pendant  l'année  1860. 
Grippe  abdominale  en  particulier. 
MM.  D'  Abbate 

D'  CoLucci  Bey. 

D'   SCHNEPP. 

Mémoires  V.  1. 
3  ma<  1861 Opinion  erronée  qu'il  est  plus  dif- 
ficile de  diagnostiquer  les  maladies 
des  enfants  que  celles  des  adultes. 


PlOT 5  décemltre  1884., 


Vaccination  préventive  de  la  peste 
bovine. 
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P'O'T iO  avril  188S Le  Régime  du  bersim. 

'^ l""  '^ai  1885 Du  Parasitisme  dans  l'étiologie  des 

maladies  en  Egypte. 

'^ ^  février  iSSQ. .  .  Aperçu  des  travaux  et  des  décou- 
vertes de  M.  Pasteur. 

id iSjiiin  1886 La  rage  en  Egypte. 

W.  D'  Abbate  Pacha. 

'^'    31  décembre  188G.    Note  pour  servir  à  l'histoire  de  la 

rage  en  Egypte. 

M.  D'  Abbate  Pacha. 

''^ 4 /V'yner  1887....    Cas    de   rage    canine    officiellement 

constaté  en  Egypte.  Nécessité  de 
prendre  des  mesures  prophylacti- 
ques. 

M.  Gasti.nel  Bf.y  propose  la  création 
en  Egypte  rl'un  établissement  ana- 
logue à  rinslitiit  Pasteur. 

Jd 3  février  1888. ...    Le  ver  de  Médine  et  les  animaux  en 

Egv'pte. 

M.M.  ScHWEiNFCRTH, sa  transHiission 
à  l'homme. 
D"^  Osman  Bey  Ghaleb,  sa  trans- 
mission à  l'homme. 

id U  janvier  1889  . .  Présentation  d'une  notice  de  M.  Piè- 
trement sur  la  transformation 
artificielle  par  l'éducation.  Le  chien 
courant  et  le  chien  d'arrêt. 

id.  . .  .  .  ....  7  Juin  i889 Lettre  au  sujet  de  la  dernière  com- 
munication de  S.  E.  Abbate  Pacha 
sur  la  non  spontanéité  de  la  rage 
chez  les  chiens  égyptiens. 

M.  D'  Abhate  Pacha. 

id 8  novembre  1889  .    Offre  à  l'Institut  une  brochure  dont 

il  est  l'auteur,  sur  la  castration  des 
taureaux  et  des  buffles  par  la 
ligature  élastique. 

id 27  décembre  1889.   Le  Barbone  du  buffle,  El  Kounaq. 

M.  Artin  Pacha. 

id \{)  janvier  1890 . .   Alimentation  du  bétail  au  moyen  de 

tourteaux  de  graines  de  coton. 

jd 7  février  1890 La  bronchite  vermineuse  épizootique 

du  chameau. 
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PiOT 6  Hiin  1890 Prétendue  maladie  de  la  mouche,  El 

Debeh. 

MM.    D'   COGNIARD. 

D'  Walter  Innés. 

i4. 7  novembre  1890..  Influence  des  variations  atmosphéri- 
ques de  la  température  sur  la 
marche  des  maladies  sporadiques 
ou  épidémiques. 

Le  T  ah  anus  alhi  faciès,  insecte  cause 
de  la  maladie  dite  de  la  mouche. 

id 26  </ece/n6re  1890.    Au    sujet  de  l'emploi  médical   des 

similia  et  de  la  rage. 

M.  D'  Abbate  P\ch\. 

itl ^^  novembre  1891..    Nécessité  de  créer  des  Instituts  vac- 

cinogènes  en  Egypte,  avantage  et 
économie  du  projet. 

MM.  D'  Abbate  Pacha. 
d'  fouquet. 
Peltier  Bey. 

id 4  mars  1892 Nécessité  de  créer  en  Egypte  un  ser- 
vice de  vaccination  anti-rabique. 
M.  Df  Abbate  Pacua. 

id 6  mai  1892 Présentation  des  travaux  de  M.  le  D"" 

Calmette  sur  la  vaccine  et  la  rage. 

Présentation  d'une  pièce  paléontolo- 
gique. 

id 5  février  1893 La  tuberculine  et  la  malléine. 

MM.  D'  IssA  Pacha  Hamdi. 

D'  Hassan  Pacua  Mahmoud. 

id 29  décembre  1893.    Présentation  d'ouvrages   de  MM.  les 

D'^  de  Brun  et  Calmette. 

PiOT  Bey {'T  juin  1894 L'eau  d'alimentation  dans  les  villes 

du  Caire  et  d'Alexandrie. 

MM.  Artin  Pacua. 
D""  Abbate  Pacha. 
Barois. 
Groff. 

id \ï  janvier  1895. .    Présente   le  cœur  d'un  bœuf.    Ané- 

vrysme  sacciforme  de  l'artère  coro- 
naire gauche. 

M.  D""  Abbate  Pacha. 

id G  novembre  1896.,    Présentation  d'une  notice  des  D""*  Von 

Eichstorff  et  Trekaki  sur  une  nou- 
velle origine  des  fistules  urétrales. 
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PlOT  Bey 6  mai  1896 


id. 


13  mai  1898. 


i(l 4  novembre  1898. 


ici. 

POLAK  . 

Provin. 


ÏZ  janvier  1899. 

28  août  1863 

5  oc^oire  1860... 


id. 


1  décembre  18G0. . 


Regny  Bey  (De) 6  novembre  1874. 


id 

Rey  (Docteur) 

Rossi  (Docteur) 

Rossi  Bey  (Docteur). 

id. 
id. 
id. 


30  avril  1875.... 


séance      annuelle 
1863 

23  février  et 
30  mars  1883 


7  mars  1884 

20  juin  1884 

4  /•e'iTîer  1887  .. . 


A  propos  de  la  rage,  création  d'un 
Institut  anti-rabique. 

MM.  D'  Abbate  Pacha. 
Df  IssA  Pacha  Hamdi. 
NicouR  Bey. 

Analyse  du  dernier  rapport  annuel 
sur  les  opérations  du  service  sani- 
taire vétérinaire  d'Alexandrie. 

Le  quatrième  Congrès  pour  l'étude 
de  la  tuberculose. 

M.  Df  Abbate  Pacha. 
La  Vanadine. 

La  première  exposition  de  bétail  en 
Egypte. 

Mémoire  sur  le  bouton  d'Alep,  trai- 
tement préventif. 

Cas  de  morsure  de  serpent  traitée 
et  guérie  par  un  barbier  arabe. 
Ligature  des  membres. 

MM.   D'   SCHNEPP. 

CoLucci  Bey. 
Grégoire. 

Sur  l'albumine  des  œufs  de  poule  en 
Egypte. 

MM.  D'  CoLUCci  Bey. 

Df  SCHNEPP. 

SiDNEY   Smith  Saunders. 

Note  sur  les  statistiques  animales  de 
Darwin.  Naissance  de  deux  ju- 
meaux soudés  l'un  à  l'autre. 

Au  sujet  d'un  monstre  double  signalé 
dans  la  séance  du  2  avril  1873. 

Note  sur  l'hygiène  navale  des  an- 
ciens. 

Manuscrit. 

De  la  nécessité  d'une  géographie 
médicale  de  l'Egypte. 

L'unité  du  genre  humain  prouvée 
par  l'histoire  du  peuple  juif. 

Du  choléra. 

Des  enivrants  et  de  l'hypnotisme. 

Quelques  mots  sur  la  rage. 

M.  Dr  Abbate  Pacha. 
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Rossi  Bey  (Docteur)...   30  décembre  1887 .    Utilité  de  la  création  d'un   ministère 

de  la  santé  publique. 

Non  publié. 

Saleh  Dey  Soubhi  (D^.   2  avril  1897 Sur  un  mode  de  traitement  préventif 

et  curatif  de  la  peste  bubonique. 

Non  publié. 

Santarnecchi  (Docteur)  3  avril  1891 Etude  sur  le  daltonisme. 

MM.  BoNOLA  Bey. 

Artin  Pacua. 

Schiess  Bey  (D^,  et  Karlulis  3  novembre  1893.  Mémoire  sur  les  résultats  de  48  in- 
jections de  la  tuberculine. 

ScHMEPP  (Docteur)  ...   2  décembre  1859. .    Analyse  de  l'ouvrage  de  Pruner  Bey. 

L'homme  dans  l'espaceetle  temps. 

Jd.  ....   0  avril  1860 Le  Rabbin  Amran  et  son  traitement 

des  hernies   étranglées  ;  insuccès. 

iJ.  20  atTj M 860.  ...    Mortalité  en  Egypte  pendant  les  an- 

nées 1838-1 859  ;  plus  de  la  moitié 
de  la  population  n'atteint  pas  l'âge 
de  dix  ans. 

Deux   observations  de  fièvres  com- 
plexes. 

Anémia  segyptiaca. 

id.  Tl  juillet  1860...    Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Cha- 

l'ey  Bey.  Médecine  empirique  des 
arabes. 

MM.  Grégoire. 
D'  CoLUCci  Bey  . 

id.  ....   21  se/jfewôre  1860.   Maladie  cutanée  constatée  et  suivie 

chez  un  barbarin. 

M.  D^  Pensa. 

id.  16  nouem ère  1860.    Etudes  cliniques  sur  l'arseniate   de 

caféine  et  l'acide  tanno-arsenieux 
préparés  par  M.  le  professeur  Gas- 

id.  Ujuin  et  ^^"^^• 

{'2  juillet  1861.  Des  fièvres  typhiques  et  de  l'appari- 
tion du  typhus  exanthématique  en 
Egypte. 

id.  ....   10  janvier  1862. .    Maladies  prédominantes  dans  la  po- 

pulation indigène  en  Egypte. 

MM.  D'  Abbate. 

D'  CoLUCci  Bey. 
D'  Ogilvie. 

DE  MONTaUT. 
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SciiNEPP  (Docteur). . . 


SCHWEINFURTH  (Prof). 


id. 


id. 


Conclusion  de  la  discussion.  —  Les 
médecins,  soignant  les  enfants, 
doivent  faire  des  études  non  seu- 
lement cliniques  mais  encore  phy- 
siologiques et  pathologiques  sur 
le  bouton. 

Non  publié. 

—  Rapport  sur   la  division  des  femmes 

et  des  enfants  à  l'hôpital  d'Alexan- 
drie. 

Manuscrit. 

5  décembre  1873..  Rencontre  dans  le  pays  des  Monbout- 
tous  des  pygmées  cités  par  Héro- 
dote. 

M.  Mariette  Bey. 


6  7nars  1885. 


4  mars  1887.. 


SiCKENBERGER 7  décembre  1894. 


SoNsiNO  (Docteur 


22  octobre  1875. 


id. 


13  janvier  1877  et 
23  décembre  1881. 


Les  ateliers  d'outils  en  silex  dans  le 
désert  oriental  de  l'Egypte. 

Peuplades  de  la  région  explorée  par 
le  D""  Yunker  dans  le  bassin  de 
rOuelle-Makoua. 

Stérilisation  de  l'eau  au  moyen  de 
l'hypochlorite  de  chaux. 

M.  D' Abbate  Pacha. 

Prétendu  remède  contre  la  rage 
connu  des  bédouins  de  Zagazig. — 
Insecte  employé  dans  le  même 
but  à  Bir-Abou-Bala. 

M.  D'"  Gaillardot  Bey.  Cet 
insecte  est  une  es- 
pèce  de  Mylabris. 

Eiuàe?>UT\a,  Bilha7'ziahematobia. — 
La  filaria  sanguinis  humani, 
MM.  D'  Neroutzos  Bey. 
D'  BiMSENSTF.iN.  —  Le 
D'   Sonsino  a-t-il 
connu  le  D'  Gue- 
ber. 

Observation  à  Zagazig  d'un  cas  de 
destruction  de  la  face  par  la  luci- 
nia  hominivorax . 

Les  hématozoaires  :  La.BUharziahe- 
matobia. 

La  filaria  sanguinis  humant. 
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SoNSiNo  (Docteur) ....    1er  ^^^j  1335 


id. 
id. 

Testa  (Victor), 


Trekaki  (Docteur).  ...    31  décembre  1897. 


'Vecchi(de). 


Ventre  Bey. 


9  octobre  1894. 


Warenhorst   (Docteur)  9  février  18G6. 


Zemiche  (Docteur) 3  oc/oôre  1863. 


ZiTTEL 18  avril  1874. 


id 6  novembre  1874. . 


Aperçu  sur  les  éludes  helmintholo- 
giques  en  Egypte. 

31  décembre  1897.   La.  Myasis  muscosa. 

—  Conlributo  alla  entozoologiad'Egitto. 

Mémoires  V.  3. 

—  Critique  des  théories  modernes  sur 

l'origine  de  l'homme. 

Manuscrit, 

Origine  des  calculs  urinaires  en 
Egypte. 

MM.  PioT  Bey. 

DrÂBBATE  PaCHA  . 
D""  SONSlNO. 
FOURTAU. 

Remède  contre  la  rage  employé  dans 
rinde. 

Manuscrit. 

Action  désinfectante  du  chlorure  de 

soude. 

Mémoire  sur  le  choléra.  Son  carac- 
tère contagieux  nécessite  des  qua- 
rantaines de  25  et  même  de  40 
jours. 

Non  publié. 

Mémoire  sur  un  cas  très  intéressant 
de  VUlciis  profondum  perforans 
ventriculi.  —  Guérison. 
MM.  D^  Abbate. 

D'  Ogilvie  Bey.  Impor- 
tance des  autopsies 
en  Egypte,  vu  les 
accusations  gratui- 
tes d'empoisonne- 
ment. 

La  géologie  et  la  mission  Rohlfs. 

MM.  D'  Gaillardot  Bey.  —  Ori- 
gine des  dunes.—  Sour- 
ces tliermales.  —  Grès 
de  Nubie.  —  Bois  pétri- 
fiés. 
Mariette  Bey.  —  Silex.  — 
Bois  pétrifiés. 

Lettres  sur  les  collections  de  Figari 
Bey  à  Florence.  Forêt  pétrifiée.  — 
Silex. 
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III 


ARCHÉOLOGIE  —  ART  ARABE  —  EGYPTOLOGIE. 


Abbate  (Docteur), 


id. 


Abbate  Bey  (Doct.) 

id. 
Abbate  Pacha  (D') 


10  décembre  1869. 

4  février  1870. . . . 

21  mai  1880 

31  mars   1882 

2  mars  1894 


id. 

6  mars  189G 

Abbate  (W.) 

%juin  1890 

id 

%  janvier  1893... 

Amelineau 

4  décembre  1888. . 

Arînaud  Bey  (Colonel  d') 

20  mars  1868 

Artin  Bey 

16  noumôre  1883. 

Artin   Pacha 

ijuin  1885 

id 

7  mai  1886 

id 

18Jmn  1886 

id. 


id. 


5  novembre  1886. 


4  novembre  1887 


Bas-relief  de  Kom-el-Ahmar. 

M.  Lepsius. 

Sur  un  sujet  d'archéologie  médicale. 

Des  Vases  Canopes. 

La  Statue  Royale  de  Memnon. 

C'est  par  hasard  que  les  étoiles  ont 
été  peintes  en  vert.  (Communica- 
tion de  M.  Groff  sur  la  plus  an- 
cienne observation  astronomique). 

Le  Sarcophage  de  la  princesse  Bent- 
Anta. 

Reproduction  des  chefs-d'œuvres  de 
l'art  égyptien  et  arabe,  d'après  un 
projet  de  M.  Luigi  Bey. 

Les  Buttes  de  décombres  du  Caire. 

Deux  documents  Coptes  écrits  sous 
la  domination  arabe. 

Etat  de  la  colonne  de  Pompée. 

M.  D'  CoLucci  Bey. 

BabZoîieilehei\ii.mosquéeElMoi/ed 

Zul  Kadr  et  Bab  Zoiieileh . 

Description  de  six  lampes  de  mos- 
quée en  verre  émaillé. 

Traduction  de  la  Notice  de  Moham- 
med Rachad    Effendi  sur  la    pri- 
son de  Louis  IX  à  Mansourah. 
M.  Maspero. 

Compte-rendu  des  travaux  du  Con- 
grès des  Orientalistes  à  Vienne 
(Autriche). 

Non  'publié. 

Monnaies    du     Mahdy    Mohammed 

Ahmed. 

MM.  GuiGON  Bey. 
Franz  Pacha. 
BoNOLA  Bey. 
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Artin  Pacha 4  ma^  1888 Trois  différentes  armoiries  de   Kaït 

Bey. 

*^ 7  décembre  1888  .    Une  pièce  d'or  fabriquée  par  ordre 

du  Mahdy. 

*** 3  waj  1889 Une  nouvelle  pièce  de  monnaie   en 

argent  frappée  à  Oumm-Dourman. 

'** 3^Mml892 Notice   sur   quelques  monnaies    en 

argent  frappées  à  Oumm-Dourman. 

^^ '^9  décembre  1893.    L'Antiquité  du  verre. 

'^-  "i  février  \8U Notice  sur  les  monnaies  du  Mahdy 

et  du  khalife  Abdullah  du  Soudan. 

*"•         ?>  novembre  1895.    Le  Nil  bleu,  son  nom   originaire  et 

véritable. 

^^-         id  janvier  1896. .    Le  Sarcophage  de  la  princesse  Bent 

Anta. 

*^  l**"  avril  1898. .    .    Découverte  par  M.  Loret  du  tombeau 

de  Thoutmès  IIL  —  Les  Réservoirs 
du  Nil.  —  La  disparition  du  Kha- 

id \Z  mai  1898 Un  sabre  de  l'émir  Esbek  el  Yous 

soufi  el  Zahery. 

AuBERT-RocHE 16  mai  1860 Signale  un  bloc  de  grès  portant  de 

belles  inscriptions  hiéroglyphiques 
sur  les  bords  du  lac  Ballah. 

Saume 20  mars  1868 Inscription  sur  onyx    découverte  à 

Ramleh.  —  Petit  temple  de  style 
dorique  découvert  au  même  lieu. 

M.    GlLLY. 

Berchem  (Max  van) ....   22  avril  1887  Notice  sur  la  mosquée  El  Goyaschi 

au  Mokattam  —  Inscription  Cou- 
fique  trouvée  dans  des  ruines  au 
vieux  Caire. 

id.  ....  _  Une  mosquée  du  temps  des  Fatimites- 

Gama  el  Goyaschi, 

Mémoires  V.  2. 

id.  ...    5  février  1893...    Note  sur  un  corpus  des  inscriptions 

arabes  du  Caire. 

M.  Gay-Lussag. 

id.  ....  _  Inscriptions  arabes  de  Syrie. 

Mémoires  V.  3. 
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Bernard  (H.) 21  mars  1873. .. .    Au   sujet  des  fouilles  poursuivies  à 

Chypre  par  deux  élèves  de  l'Ecole 
Française  d^Athènes. 

BoNOLA  Bey —  Note   relative   à  des    monnaies    du 

Mahdy  présentées  par  S.  E.  Ârtin 
Pacha  en  novembre  1892. 

Manuscrit. 

BoTTi 3  avril  1896 Inscription  d'Arsinoë-Philadelphos  à 

la  colonne  de  Pompée.  —Papyrus 
du  musée  d'Alexandrie. 

id 5  février  1897.. . .    Fouilles  d'Alexandrie.    —  Le  grand 

escalier  de  l'Acropole,  l'Isium  de  la 
colonne. 

BuURiANT —  Fragments  Bachmouriques. 

Mémoires  V.  2. 

id _^  Sur  trois  tables  horaires  Coptes. 

Mémoires  V.  3. 

Brugsch  Bey 18  avril  1874  ....    Etudes  sur  les  textes  hiéroglyphiques 

relatifs  aux  oasis. 

id. 2  mars  1894 Découvertes  faites  à  la  pyramide  de 

Dashour. 

id.  \0  janvier  1896  . .    Sarcophage    de    la    princesse    Bent 

Anta. 
id .  17  avril  1896 Entrées  au  musée  pendant  la  campa- 

gne de  1896. 

Brugsch  Pacha 4  mars  1881 Lettres  relatives  aux  pyramides  de 

Saqqarah. 

Caron 3  avril  1896 Monnaies  frappées  par  les  Croisés  à 

Damiette,  du  5  novembre  1219  au 
7  septembre  1220  et  notice  sur 
Jean  de  Brienne,  roi  de  Jérusalem. 

Casanova 6  mars  1891 Etudes   sur  les  inscriptions  arabes 

des  poids  et  mesures  en  verre  des 
collections  Fouquet  et  Innés. 

Ceccaldi 7  mars  1862 Inscriptions  trouvées  dans  le  lieu  dit 

le  camp  de  César. 

Chambure  (De) 2  mars  1860 Présente  et  offre  à  l'Institut,  un  vase 

cinéraire  en  terre  cuite. 

Clermont-Ganneau  ...  8  août  1873 Lettre  au  sujet  de  deux  petits  ossuai- 
res juifs  donnés  à  l'Institut  en 
1860  par  feu  le  D""  Schnepp  et  par 
M.  Colonna  Ceccaldi. 
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CoLUCCi  Bey  (Docteur).    8^wi7/eM868  .. . .    Au  sujet  de  l'érection  de  la  statue 

équestre  de  Mohammed  Ali  et  de 
l'ancien  usage  de  placer  à  côté  de 
la  statue  des  grands  hommes,  des 
Obélisques. 

Obélisques  dites  Aiguilles  de  Cléopâ- 
tre. 

MM.  D'  Paolo  Colucci. 
D'  Abbate. 
D'  Gaillardot. 

Coi.ucci  Pacha  (Doct.).    Id  twvemOre  iS7o.   Intention  de  S.  A.   le  Vice-Roi   de 

faire  publier  à  Boulaq  les  manus- 
crits arabes,  disséminés  dans  les 
musées  et  collections  en  Europe. 

CoNFiDATi 12  février  1864. . .   Mémoire  sur  une  médaille  trouvée 

en  Ombrie  et  dont  il  fait  hommage 
à  l'Institut. 

id*       ^  novembre  {S6Ô  .   Offre   à  l'Institut  une  collection  de 

médailles. 

CoPE  Whitehouse 6  avril  1888 Découverte  près  Zagazig  d'un  car- 
touche royal  portant  le  nom  de 
Raïan. 

M.  Brugsch  Bey. 

id.  8  mars  1889 Présentation  de  deux  photographies 

de  deux  anciens  temples  situés  au 
nord  de  Birket  Keroun  dans  le 
Fayoum. 

Daressy l""-  décembre  1893  Description  des  Mastabas  de  Mér'a  et 

de  Kabi'n. 

id 2 /ët^ner  1894 Inscription  hiératique  d'un  mastaba 

d'Abousir. 

i(j 13  aî;n71894 Fouilles  opérées  parle  service  des 

antiquités,  dans  la  nécropole  de 
Dashour. 

id 4  mai  1894 Note  sur   un    signe  hiéroglyphique 

représentant  le  soleil  à  son  lever. 

id {{  janvier  {89^  . .    Les  tombes  de  Moalla  du  vu*  au  xii* 

siècles. 

jd l'r  mars  1895. . . .    Une    représentation    de     vaisseaux 

Phéniciens  dans  une  tombe  de  la 
xvm^  dynastie. 


—  117  — 

Daressy 6  décembre  1893..    Une  inondation  de  l'Egypte  sous  la 

xxiie  dynastie. 

MM.  D'  Abbate  Pacha. 
Artin  Pacha. 
Barois. 

id il  avril  iSQG Fouilles  de  Medinet  Abou. 

id 7  mai  1897 Sur  deux  vases  gradués  du  musée  de 

Ghizeh. 

'd 3  décembre  1897. .    Un  vase  gradué  du  musée  Egyptien 

du  Louvre. 

'd invvembrems..    Exploration  archéologique  de  la  Mon- 
tagne d'Abydos. 

^d —  Le  Mastaba  de  Mera. 

Mémoires  V.  3. 

Deveria 20  septembre  1861 .    Le  manuscrit  biographique  de  Baken- 

khounsou,  grand  prêtre  d'Ammon 
et  architecte  principal  de  Thèbes. 
MM.  Mariette. 
Df  ScHNEPP,  prétendue  longévité, 
des  anciens  Egyptiens. 

Mcinoires  V .  1 . 

DuFEU 6  mars  1874. But  des  pyramides. 

DuTHiL 0  février  1891 . . . .    Observations  sur  527  médailles  Ale- 

xandrines  parvenues  au  musée  de 
Guizeh  en  1889. 

id 3  novembre  1893  .    Hapi,   le  dieu   Nil  et  les  monnaies 

Romaines  en  Egypte. 

MM.  De  Morgan. 

D'  FOUQUET. 

id ^6  janvier  1894  . . .    Arrivée  exacte  de  l'empereur  Hadrien 

en  Egypte,  d'après  une  monnaie, 
grand  bronze,   des   médailles   de 

id i:  mai  et  \'^^  juin       Ghizeh. 

1894 Signification  des  palmes  et  des  cou- 
ronnes sur  les  monnaies  Alexan- 
drines. 

id \ei  février  1895. .    Divinités  et  signes    astronomiques 

des  monnaies  Alexandrines. 

MM.  Df  Abbate  Pacha. 
William  Groff. 

id 8  novembre  189S..    La  Numismatique  Alexandrine   ;  les 

terre  cuites  duFayoum  et  l'origine 
de  l'étoile  et  du  croissant. 

M.  Artin  Pacha. 
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DUTHIL. 


3  avril  1890. 


itl 6  novembre  i896. 


i,| b  février  1897.. 


id 5  novembre  1897., 


Floyer 2  février  1894. 


ici lljVf»i'i<?r  1895. 


FouQUET  (Docleur) 3  novembre  1893. 


id. 


id. 


6  mars  1890  . 


Franz  Pacha  . 


5  décembre  1890. 


Gaillardot  Bey  (Doct.)  21  mars  1873  . . 


Divinitrs  tt  signes  aslvonomiqiies 
figurés  sur  les  monnaies  Alexan- 
drines. 

Signesastronomiques,  divinités, sym- 
boles relevés  sur  les  monnaies 
Alexandrines  et  confirmés  par  des 
monuments  divers. 

M.  William  Groff. 

Nouvelles  formes  du  dieu  Nil  et  de  la 
déesse  Anouké,  sa  compagne, 
d'après  des  monnaies  et  des  stèles 
du  musée  Gréco-Romain  d'Alexan- 
drie. 

Le  Phare  antique  d'Alexandrie  d'après 
les  monnaies  et  un  fac-similé   en 
terre  cuite,  de  la  domination   Ro 
maineen  Egypte. 

MM.  William  Groff. 
D'  Abbate  Pacha. 

Sur  trois  monuments  en  marbre 
blanc  du  musée  d'Alexandrie. 

Muraille  anlique  au  sud  du  temple 
de  Denderah. 

Quelques  tombeaux  inexplorés  à 
Mouallah . 

MM.  Daressy. 
ForRTAU. 
Barois. 

Présentation  de  pièces  archéologi- 
ques. Amulette  en  verre  portant 
des  cartouches  royaux  de  la  xviiic 
dynastie. 

31.  DE  Morgan. 

Note  pour  servir  à  l'histoire  de  l'em. 
baumement  en  Egypte. 

M.  Dr  Abbate  Pacha. 

Contribution  à  l'étude  de  la  cérami- 
que orientale.  Mémoires  V.  i. 

L'Andalousie  et  les  monuments 
arabes. 

Découverte,  par  M.  Clermont  Gan- 
neau,  à  Jérusalem,  des  deux  stèles 
que  le  roi  Hérod«i  avait  fait  élever 
autour  du  parvis  sacré  du  temple. 
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Gaillardot  Bey  (Docl).  10  décembre  1873.    Dépôt  de  statues  trouvé  à  Amrith. 

MM.  DR  Regny  Bey. 
Df  CoLucci  Bey. 

Df  BiMSENSTElN. 

id.  5>^ octobre  187^0...    Congrès   de  rAssociation  Française 

pour  l'avancement  des  sciences, 
tenu  à  Nantes  en  1873. 

^^"NïE« 7mar5l862 Les  Fouilles  de  Ninive. 

^^^^^^^"^ 17ji.»M8G2 Propose  de  constituer  un  muséeavec 

les  antiquités  découvertes  à  Alexan- 
drie. 

'^' ^  /eïTîer  1806. . . .    Propose  de  nommer  une  commission 

chargée  de  suivre  les  fouilles  faites 
à  Alexandrie. 

Gavillot 0  mars  1896 Le  sarcophage  de  la  princesse  Bent 

Anta. 

GiLLY  (A.) 23  mars  1866  ....    Fouilles  du  terrain  d'El  Hami  Pacha. 

iil 11  mai  1866 Notice  sur-l'hercule  trouvé  dans  les 

fondations  d'une  maison  de  la  rue 
de  Bosette. 

id '!'"■  décembre  1871.    Liste  des  noms  des  magistrats  épo- 

nymes  existant  sur  d'anciennes 
anses  d'amphores  trouvées  à  Alex- 
andrie et  transportées  à  l'Institut. 

id 29  décembre  1871 .    Inscriptions  latinestrouvées  à  Alexan- 
drie. 

Grkbaut ' 1er  mai  1885 La  Métrique  chez  les  anciens  Egyp- 
tiens. 

Non  publié. 

"^ •■ il  juin  1887 Dernier  voyage  d'inspection  dans  la 

Haute-Egypte. 

'^ '  •  •  •    ''^89 Contribution  des  touristes  en  1888- 

1889. 

id 7jwml889 Les  Fouilles  de  Louqsor. 

id 7  février  1890 Note   sur  le  transfert  du  musée   de 

Boulac  à  Guizeh. 

id 1891 Contribution  des  touristes  en  1890- 

1891. 

Groff  (William) 5  février  1892. . . .    Etude  archéologique  sur  la  malaria. 

id-  1er  rtrnZ  1892... .    L'expression  mo/-/«mo^//. 
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id. 


id. 


id. 


id 


id. 


id. 

id. 


3  mars  1893. 


7  avril  1893. 


Groff  (William) 4  novembre  1892.    Le  Nil.  Elude  archéologique. 

MM.  Artin  Pacha. 

SlCKENBERGER. 

Ventre  Bey. 

PlOT. 

La  plus  ancienne  observation  d'un 
phénomène  naturel  ou  astrono- 
mique. 

Présentation  d'un  vocabulaire  hié- 
roglyphique des  plantes  de  Ahmed 
Bey  Kamel. 

3  novembre  1893..  Note  supplémentaire  sur  le  mot  Nil 
et  la  plus  ancienne  observation 
astronomique  en  Egypte. 

MM.  D'  Abdate  Pacha. 
DE  Morgan. 

SiCRENBERGER. 

Ventre  Bey. 

29  décembre  1893.    Sur  le  nom  du  fleuve  d'Egypte. 

MM.  Artin  Pacha. 

PlOT. 

Ventre  Bey. 

Etymologie  du  mot  Thèbes. 

Date  du  papyrus  n°  1  de  Berlin. 

2*  annexe  à  la  communication  sur  la 
plus  ancienne  observation  d'un 
phénomène  naturel  ou  astrono- 
mique. 

Rôle  joué  par  les  couleurs  chez  les 
anciens  Egyptiens. 

Note  sur  la  région  comprise  entre  le 
Nil  et  le  Mokattam  en  face  Ghizeh. 
Les  Essaba  banat. 


2  mars  1894. 


13  avril  1894 

1er  mars  i895 


id. 
id. 


G  décembre  1895. . 
27  décembre  1895. 


Sur  un  portrait  de  la  fille  de  Pharaon 
qui  sauvu  Moïse. 

Sur  le  sarcophage  ayant  appartenu 
au  duc  d'Aumont,  actuellement 
propriété  de  M.  Gavillot  et  ayant 
renfermé  les  restes  de  la  princesse 
Bent  Anta,  fille  de  Ramsès  II,  qui 

sauva  Moïse  des  eaux. 
MM.  Artin  Pacha. 

D'  Arbate  Pacha. 
Ventre  Pacha. 
D'  Osman  Bey  Ghaleb. 
y  Gavillot. 
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Groff  (William). .    ...    10    janvier    et  G 

"*«'"^^8^0 Sur  le  sarcophage   de  la  princesse 

Bent-Anta. 

'd ^8  décembre  189G.   Lois  régissant  l'emploi  des  couleurs 

chez  les  anciens  Egyptiens. 

mm.  schweinfurtd. 
Ventre  Pacha. 
Herz  Bey. 
Artin  Pacha. 

'^ ^  n<^vembre  1897.  Etude  archéologique.  —  Lois  régis- 
sant l'emploi  des  couleurs  chez  les 
anciens  Egyptiens  au  point  de  vue 
décoratif.  Formule  pour  empêcher 
un  naufrage. 

Les  débuts  du  christianisme  en 
Egypte. 

id.  —  Etudes  sur  la  sorcellerie  ou  le  rôle 

que  la  Bible  a  joué  chez  les  sor- 
^l^^^'  Mémoires  V.  3. 

id.  iYeuner  1898 —    L'éclipsé,  de    soleil   et  la    lumière 

zodiacale. 

Les  origines  du  christianisme  en 
Egypte  et  la  fondation  de  l'Église 
d'Alexandrie. 

id.  4  mars  1898 La  lumière  de  Ramadan. 

M.  D'  Abbate  Pacha. 
id .  6  mai  1898 Deux  textes  historiques  nouveaux. 

La  stèle  de  Merenptah.  —  Le  pre- 
mier Évangéliste  en  Egypte. 

M.  Daressy. 

Herz  (Max) 6  janvier  1893. . .    La  polychromie  dans   la  peinture  et 

dans  l'architecture  arabes  en 
Egypte. 

Herz  Bey  (Max) 1"  avril  1898 —    La  protection  de  l'architecture  arabe. 

HuLST  (D')    26  décembre  1891.    Les  travaux  Egyptologiques  non  offi- 
ciels pendant  Pété  dernier, 

WM.  Barois  proteste  contre 
l'accusation  de  négli- 
gence, portée  contre  le 
Gouvernement  Egyp- 
tien, pour  la  conserva- 
tion des  monuments 
antiques. 
D""  Abbate  Pacha  cite  les 
réparations  exécutées 
au  temple  de  Phiire. 
9 


Innés  (Waller)  . 
JULLIEN  (R.  P.). 

id. 
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7  mars  1890 


10  avril  1885. 


4  juin  1886. 


Kabis. 
Kay.. 


21  mai  1880 


lijuin  1874. 


Inscriptions    arabes    en    caractères 
carrés. 

Vestiges  d'une  route  longeant  la  rive 
sud  de  rOuadi  Guerraoui. 

MM.  Maspero. 
Vidal  Bey. 

Noie  surl'emplacement  de  l'ancienne 
Damietle. 

Quelques  papyrus  Coptes  du  musée 
de  Boulac. 

Lettres  sur  les  tombes  Arabes  du 
cimetière  d'Assouan. 

MM.  Mariette  Bey. 

Marquis  de  Cazaux. 


Lefebure  

...    11  mai  1883 

•    L'Arl  Egyptien. 

Legrain 

17  avril  1896 

Travaux  au  grand  temple  d'Ammon 
à  Karnak . 

id 

^novembre  1897. , 

Etude  sur  les  Aqabahs. 

Les  découvertes  archéologiques    et 

id 

l'Institut  Egyptien. 

Centenaire. 

Hôtellerie  (P.  de  l'I 


LiEDLEiN iS  janvier  1888. 


LORET 

id. 

id. 

LuiGi. 


i  mars  1808 


5  mai  1899 , 


Magdaly.eff. Mustapha  i  février  1870.. 
Mariette  Bey 3  juin  1859.   . . 


Petit  monument  funéraire  punique 

anépigraphique.  Manuscrit. 

Les  stèles  Egyptiennes  du  musée  du 
Louvre. 

Le  tombeau  de  Thoutmès  III. 

Histoire  de  l'Egyptologie. 

Cenfenaire. 

Fouilles  dans  la  nécropole  de  Mem- 
phis. 

Délia  Fondazione  di  una  scuola  di 
scultura  archeologica  Egizia  in 
Gairo.  Manuscrit. 

Offre  à  l'Institut  des  monnaies  anti- 
ques trouvées  à  Aboukir. 

Présentation  d'une  grande  quantité 
de  bijoux  recueillis  sur  la  momie 
de  la  reine  Aoh  Hotep,  trouvée  à 
Thèbes. 
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Mariette  Bey 19  mai  1870 Etat  des  principales  fouilles. 

MM.  D'  Gaillardot  Bey. 
Pereyra. 
D""  Abb.\te. 

'^' 21  mai  1870 Au  sujet  des  cryptes  des  temples  et 

des  tombeaux, 

»<^ ^T  mai  1870 Les  antiquités  Mexicaines  et  les  an- 
tiquités Egyptiennes. 

M.  D'  Gaillardot  Bey.  Rela- 
tions anciennes  des  Egyp- 
tiens avec  les  Indes,  la 
Chine  et  peut-être  l'Amé- 
rique. Campagne  contre 
les  Pounts. 

''••  16  mai  1871 Travaux  en    cours  à  Abydos    et  à 

Denderah. 

S,  A.  a  approuvé  le  plan  de  Grand 
Bey  pour  la  construction  d'un  mu- 
sée à  l'Ezbekieh. 

Les  Papyrus  de  la  collection  Harris 
n'ont  pas  été  achetés,  vu  les  pré- 
tentions de  la  propriétaire. 

MM.  D""  Paolo  Colucci. 

DE  REGNY. 

Gatteschf. 

id.  ii  juin  \87i Travaux  à  Karnak.  Pylône  donnant 

une  nomenclfiturc   géographique. 
M.  D'  Neroutsos.  Peu- 
plades ennemies  ar- 
rivées par  mer. 

id 10  décembre  1875.    Fouilles  de  Saqqarah   et  d' Abydos  : 

Petit  chameau  en  terre  cuite 

d' Abydos. 
Dépôt  de  petites  statuettes 

en  bronze.  (Saqqarah). 
Vase  d'albâtre.  (Saqqarah). 
Poids  Egyptiens  en  granit. 

(Saqqarah). 
Cercueil    avec    4    canopes 

(Saqqarah). 

Animaux  connus  des  anciens  Egyp- 
tiens. 

MM.  D'  Gaillardot  Bey. 
D'  Abbate  Bey. 
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Mariette  Pacha 20  février  1880. .    Trois  papyrus  du  musée  de  Boulac. 

Texte  arabe  et  texte  copte.  — 
Emaux  et  verres  coloriés  fabriqués 
par  les  anciens  Egyptiens. 

id.  21  mai  1880. ....    Des  Vases  canopes  et  des  croyances 

religieuses  des  anciens  Egyptiens. 

Maspero 27  mai  1881 Fouilles  de  Saqqarah. 

id ^8  novembre  1881.   j.a  trouvaille  de  Deïr  el  Bahari. 

id 28  avril  1882 Compte-rendu  de  son  voyage  an- 
nuel. 

id 10  novembre  1882.  Etude  des  textes  hiéroglyphiques  re- 
latifs à  la  religion  des  anciens 
Égyptiens. 

id W  mai  1883 Compte-rendu  de  son  dernier  voyage 

dans  la  Hautê-Égypte, 

id 8 /eurîer  1884 —    Idées  des  anciens  Egyptiens  sur  la 

destinée  de  l'homme  après  la 
mort. 

id 10  avril  1885 Fouilles  exécutées  en  Egypte  de  1881 

à  1885. 

id 30  Twai  1885 Voyage  d'inspection  en  1884. 

id 2au7-î71886 Fouilles  et  travaux  pendant  l'hiver 

1885-1886. 

id 4Jmn  1886 Ouvertures   des   momies   de    Ram- 

sès  II  et  de  Ramsès  III. 

id —  Les  premières  lignes  des   Mémoires 

de  Sinouhit.  Mémoires  V.  2, 

Merionec  (de) 9  novembre  1888..    Notice  sur  Cliaggarat  Ouddour. 

MoNTAUT  (H.  de) 17  février  {%m..    Signale  les  dégradations   de   la  co- 
lonne de  Pompée. 

MM.  CoBriKR. 

D'  SCHNEPP. 

Colonel  d'Arnaud. 

,  id  ....    21 /eurie»*  1862. . .    Proposition    pour    la     restauration 

du     monument    dit    colonne    de 

Pompée. 

MM.  Pereyba. 

DE  Chambure. 

D'  SCHNF.PP. 

jd.  7  septetnbre  1866.    Notes    sur    la    représentation     des 

figures  animées  chez  les  Musul- 
mans. Mémoires  V.  1. 
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Morgan  (de), 


1er  décembre  1893.  Travaux  exécutés  par  le  Service  des 
Antiquités  pendant  les  deux  an- 
nées 1892  et  1893. 


id. 


3maî  18U5. 


id. 


id. 


17  avril  1896. 


7  mai  1897 


Neroutsos  Bey 


id. 


10  novembre  \S1\ 


30  mai  1873 


id. 
id. 

id. 


id. 


Travaux  archéologiques  effectués  par 
le  Service  des  Antiquités  de 
l'Egypte  et  par  les  savants  étran- 
gers pendant  les  années  1894- 
1893. 

Travaux  effectués  par  le  Service  des 
Antiquités  et  par  des  savants 
étrangers  pendant  la  campagne 
de  1893. 

Compte-rendu  sommaire  des  dé- 
couvertes archéologiques  faites 
pendant  le  cours  de  l'année  1896- 
1897. 

Trois  inscriptions  grecques  récem- 
ment transportées  à  l'Institut. 
S.  M.  DON  Pedro. 

Notice  sur  une  inscription  grecque, 
trouvée  dans  un  caveau  mortuaire 
et  dont  l'estampage  a  été  pris  par 
les  soins  de  l'Institut.  —  Collec- 
tions Del  Valle  Del  Paz  et  Sidney 
Smith. 

5  décembre  1873. .   Notice  sur  cinq  inscriptions  grecques 

récemment  acquises  par  l'Institut. 

28  décembre  1873.  Note  sur  une  inscription  découverte 
dans  les  fondations  de  la  maison 
Zugheb. 

20  février  1874. . .   Le  Calendrier  Rhodien. 

M.   GiLLY. 

Notice  sur  les  inscriptions  ampho- 
riques  de  la  collection  de  l'Insti- 
tut. 

WM.   GiLLY. 

Pereyra . 
Gatteschi. 
D'  Gaillardot. 
DE  Regny  Bey. 

6  mars  1874 Inscription   greco-latine   existant   à 

rinstitut  et  inscription  latine  dé- 
couverte à  Ramleh. 
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Neroutsos  Bey 14  juin  1874 Inscription  grecque  trouvée  au  Caire 

:j  .y  on        •/       pat"  M.  Daninos. 

1(1.  lo  mars,  30  avril       *^ 

1875 Fouilles  faites  à  Alexandrie  pendant 

l'hiver  1874-1873. 

MM.  Gaillardot. 

Df  CoLucci  Pacha. 

Kay. 

id.  19  nouemôre  1875.   Inscription   funéraire  provenant  de 

l'ancien  cimetière  romain  de  Nico- 
polis. 

id.  19  mai  1876 Inscriptions  céramiques  de  la  Grèce, 

correspondance  avec  M.  Dumont. 
M.  Peiieyra. 

id.  4 janvier  1878. . .    Deux  inscriptions  commémoratives 

de  l'érection  des  obélisques  dans 
le  Cesareum  d'Alexandrie. 

MM.  D'  CoLucci  Pacha. 
Gatteschi. 
Pereyra. 

Notice  archéologique  sur  deux  ins- 
criptions byzantines  de  Gilicie  des 
ive  et  VI*  siècles. 

Panciera 11  auût  1868 L'Architecture  en  Egypte. 

Manuscrit . 

Pereyra 2  mars  1860 Présente  et  offre  à  l'Institut  deux 

vases  cinéraires  en  terre  cuite. 

Ravaisse 22  avril  1887  ....   Note    sur    deux    mihrabs   en   bois 

sculpté    conservés    au  musée   de 
l'art  arabe, 
jjj  Note  sur  trois  mfAraô^  en  bois  sculpté. 

Mémoires  V.  2. 

Regny  Bey  (De) 6  novembre  1874..   Divers  fragments  d'inscriptions  re- 
cueillis à  Arsinoë. 

M.  Neroutsos  Bey. 

RoGERS  Bey 30  avril  1880 Note  sur  les  papyrus  postérieurs  à 

l'ère  chrétienne. 

iJ 24  décembre  1880.   Le  Blason  chez  les  princes  musul- 
mans de  l'Egypte  et  de  la  Syrie. 

id 9  décembre  1881. .    Mémoire   sur  certaines  inscriptions 

coufiques  en  caractères  carrés. 

id 17  février  1882. . .    La  Numismatique  musulmane.  Notice 

sur  quelques  pièces  rares  et  iné- 
dites. 
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RoGERS  Bey 25  mai  1883 Lieu  de  sépulture  des  Khalifes  Abbas- 

sides  de  la  deuxième  dynastie. 

Sauvaire 8  avril  IS70 Communique  la  brochure  de  M.  Cler- 

mont  Ganneau  sur  la  stèle  du  roi 
Mesa. 

MM.  D'  Gaillardot. 
D^  Neroutsos  Bey. 

id 10  novembre  i87\.   Note  sur  un  c?ï>/<em  inédit  apparte- 
nant à  M.  Kay. 

id 21)  avril  1873 Lettre   à   M.   Rogers  sur  un   dinar 

merdasside  de  la  collection  de  ce 
dernier. 

id 30  mai  1873 Inscription  coufique  de  la  collection 

del  Valle  de  Paz. 

Inscription  coufique  donnée  à  l'Ins- 
titut par  M.  Ravasini. 

id 19  décembre  i 87 3.    Note  sur  deux  inscriptions  coufiques 

trouvées  à  Alexandrie. 

id 28  décembre  1873.    Note  sur  cinq  inscriptions  coufiques 

envoyées  d'Assouau  par  M.  de 
Romano. 

id 6  mars  1874 Note  sur  deux  inscriptions  coufiques 

trouvées  à  Alexandrie. 

Schnei'p 3  juin  1859 Présente  les  têtes  de  deux  momies 

ouvertes  récemment  chez  M.  Saba- 
tier. 

M.  Mariettk,  les  identifie. 
Graines  trouvées  à  l'entrée 
du  conduit  auditif  desdeux 
oreilles  de  la  momie  de 
femme.  Papyrus  en  parfait 
état  de  conservation. 

id 7  février  1862 Fouilles  aux  environs  d'Alexandrie. 

Offre  de  divers  objets  acquis  par 
lui. 

M.  De  Montaut. 

id 21  février  1862. . .    Présente  une  nouvelle  série  d'autres 

objets  qu'il  offre  pourla  bibliothè.- 
que  de  l'Institut  : 

Petite  tombe  grecque. 

Crâne. 

Vase  cinéraire  en  plomb. 

Inscription  sur  marbre. 
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ScHNEPP 7  mars  1862 Présente  et  offre  une  série  d'objets 

antiques  : 
Lampes  funèbres. 
Anses. 
Vases  de  toutes  formes. 

Thuuburn 2  mars  1860 Au  sujet  de  la  restauration  de  la  co- 
lonne de  Pompée. 

Vassali 17  arnl  1863 Deuxième  lettre  à  M.    le  D»"  Carlo 

Cattaneo  sur  quelques  monuments 
du  musée  Egyptien  de  Naples. 

id 30  décembre  1864.   Notice  sur  une  sirène  sculptée  d'un 

sarcophage  de  Memphis. 

Ventre  Bey 1"  amM892. . . .    Sur  l'âge  de  l'ancien  temple   d'As- 

souan. 

M.  Grébact. 

id SO  décembre  ISQ'i,    Essai  sur  les  noms  du  fleuve  Egyp- 
tien et  sur  Tétymologie   du  mot 

Nil. 

MM.  William  Groff. 
Artin  Pacha. 

id 7  avril  {S93 Les  noms  de  Memphis  et  le  mot  pyra- 
mide. 

MM.  D'  Abbate  Pacha. 
William  Groff. 

id 5  mai  1893 Note  pour  servir  de   complément  à 

ses  communications  précédentes 
sur  les  noms  du  Nil. 

id.  •  •   3  novembre  1893..   De  l'origine  des  noms  Cople-Eyypte 

Papyrus. 

MM.  Brugsch  Bey. 
Df  Abbate  Pacha. 

Ventre  Pacha 10  ^anujVr  1896..    Au  sujet  de    l'interprétation    d'une 

inscription  hiératique  découverte 
à  Luxor,  par  M.  Daressy  et  relative 
à  une  crue  extraordinaire  du  Nil. 

id 17  avril  1896.   . .    Crue  du  Nil  à  Luxor. 

id —  Sur  trois  tables  horaires  coptes. 

Mémoires  V.  3. 

VoLlers 2  décembre  1892. .    Le   neuvième  Congrès    international 

des  Orientalistes  à  Londres  en 
1892. 
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ZuNz 22  octobre  1875. .    Signification    du    mot    KNEM   dans 

l'inscription  des  sépultures  hébraï- 
ques. 

Musée  des  antiquités.  .  —  Objets  entrés  dans  les  collections  du 

1"  janvier  au  31  décembre  de  cha- 
que année  à  partir  de  1885. 


IV 


ASTRONOMIE  —    METEOROLOGIE  —  SCIENCES    MATHÉMATIQUES 
PHYSIQUES  ET  NATURELLES  —  PUITS  ARTÉSIENS 


Abbadie  (Ant.  d') 20  mars  1895 Voyage  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge 

et  dans  la  Haute-Egypte.  —  Etude 
de  diverses  questions  de  physique 
du  globe. 

id.  —  Note  sur  le  magnétisme  terrestre  et 

la  géodésie  expéditive. 

Manuscrit 

id.  '2  juin  {893 Lettre  au   sujet  de  l'analyse   du  sol 

Egyptien. 

MM.  Ventre  Bey. 

PlOT. 

Abbate  Bey  (Docteur) . .  30  avril  1880 Du  rayonnement  des  étoiles  au  point 

de  vue  Egyptien. 

id,  ..   i^  décembre  1883.   Note  sur  le  Haschisch. 

MM.  Gastinel  Bey. 
Maspero. 
Arti.n  Bey. 
RoGERs  Bey. 

Abbate  Pacha  (Doct  )..  6  mai  1887 Origine  et  mode  de  développe- 
ment de  l'électricité  atmosphé- 
rique. 

MM.  Ventre  Bey. 
Gastinel  Bey. 
Vidal  Bey. 

id.  ..9  novembre  1888.    Note    sur  la  source   située  près  de 

Foum-el-khalifj  au  bas  Je  gama 
Abou  Saoud. 
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Abbate  Pacha  (Doct).    i  avril  1800 Communication   de  deux  lettres  de 

M,  Gravier,  ingénieur  électricien, 
sur  le  rôle  de  l'électricité  dans  la 
formation  de  la  pluie  et  sur  les 
moyens  de  provoquer  la  chute  de 
la  pluie. 

id.  ••  2  7nai  1890 Oe  l'emploi  des  pointes  métalliques. 

Abbate  (W) G  janvier  1893. . .    Les  buttes  de  décombres  du  Caire. 

MM.  SiCKENBERGER. 

Artin  Pach.\. 

Lettre  sur  la  question  des  silex  tail- 
lés. 

Tableau  des  courbes  des  crues  an- 
nuelles du  Nil  pour  les  dix  der- 
nières années. 


ArcElin 13  décembre  1872. 

Arnaud  Bey  (Colon,  d').  {'^  juillet  1859  . . . 


id. 


id. 


2  mars  1860 Quelques  observations  sur  la  pisci- 
culture. 

MM.  EsPiNASSY  Bey. 

D""   SCHNEPP. 

D'  CoLccci  Bey. 


16  mars  1860 Les  plantes  aquatiques  du  Haut  Nil 

colorent  les  eaux  au  moment  delà 
crue  et  sont  causes  de  la  richesse 
du  limon. 

id.  _  Observations  des  crues  annuelles  au 

barrage,  de  1846à  1862.  Leur  com- 
paraison avec  celles  indiquées  par 
[e  Meghyas.  Mémoires  V.  1. 

Artin  Pacha il  juin  1887 Note  sur  le  dra  el  chéri,  coudée  ca- 
nonique légale. 

id 27  décembre  1889 .    Signes  employés  dans  la  comptabilité 

Copte,  pour  la  transcription  des 
fractions. 

id A  décembre  \SOl..    Le  Coroside  crossotosoma  œgyp- 

tiacum. 

M.  SiCKENBERGER.  On  fait 

venir  d'Australie  un 
coléoplère  qui  le 
détruit. 

id.  %  novembre  \8'dï> . .    Mémoire  sur    un   hémérologe   sim- 

plifié avec  application  à  la  chrono- 
logie. 

M.  Df  Abbate  Pacha. 
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Artin  Pacha iO  janvier  1896. .    Premier  puits  artésien  creusé  dans 

la  vallée  du  Nil. 

M.  D'  Abbate  Pacha. 

id 6  mars  1896 Les  sondages  en  Egypte. 

AsCHERSON 18  avril  1874  ....    La  botanique   à  l'expédition  Rohlfs. 

id —  Illustration  de  la  flore  d'Egypte. 

Mémoires  V.  2. 

AuBERT  Roche \^  juillet  1859  . . .    Observations  météorologiques  faites 

à  Port-Saïd,  pendant  le  mois  de 
janvier  1859. 

id.  16  mars  1860 La  fermentation  de  la  pâte  dans  la 

fabrication  du  pain. 

UM.  DE  Chambure. 

ESPINASSY  BEY. 
D'  SCHNEPP. 

Haute  marée  du  8  février  1860. 

AUBUSSON  (D') 5»îaîef2jMml893  Esquisse    de    la  faune   Egyptienne. 

Batraciens  et  poissons  du  Nil. 

Bahri  (Gabriel) \\  janvier  1895. .    Note  sur  le  chlore  contenu  dans  l'eau 

du  Nil.  MM.  FOURTAU. 

Df  Abbate  Pacha. 

Barois 7  mat  1886 Note  sur  le  pétrole  de  la  mer  rouge. 

M.  Vidal  Bey,  cite  un 
ouvrage  récent  sur 
le  pétrole,  conte- 
nant des  mentions 
qui  paraissent  peu 
justifiées. 

id 7  décembre  1888..    Présente  une  notice  publiée  à  Cons- 

tanlinople,  par  M.  Lacoine,  don- 
nant le  moyen  de  transformer  une 
date  quelconque  de  THegyre,  en 
date  de  Tère  Julienne  ou  Grégo- 
rienne et  réciproquement. 

id ...    1  juin  1889 Note  sur  le  climat  du  Caire. 

M.  Ventre  Bey. 

id 7  nouemôre  1890.,    Comparaison  entre  les  températures 

de  plusieurs  villes  de  la  Basse 
Egypte. 

id 30  décembre  1892.  Note  sur  l'humidité  relative  de  l'at- 
mosphère dansles  villes  de  la  Basse 
Egypte. 
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Barrière  Bey  (P.  ) 30  décembre  1892.    Notice  sur  la  stabilité  des  voûtes. 

r>  ...  Manuscrit. 

BARTHELEMY    LaPOMME- 

RAYE i'2  avril  18QI  ... .    Note   sur  un  carabe   fossile  trouvé 

dans  le  gypse  sédimentaire  des  en- 
virons d'Aix. 

Non  publié. 

Bernard  (H.) W  janvier  1883. . .    Les  Israélites  ne  connaissaient  pas  le 

chien,  qui  est  pourtant  représenté 
sur  les  manuscrits  de  l'ancienne 
Egypte. 

Non  publié. 

Bimsenstein   (Docteur).    3  avril  1874 Critique  des  lettres  de  M.  Zittel  sur 

ses  études  dans  le  désert  lybique. 

BoNOLA  Bey djuin  1892 A  propos  d'une  lettredeM.d'Abbadie 

sur  la  coloration  verte  de  l'eau  du 
Nil  pendant  la  Nokta. 

M.  SiCKENBERGER. 

BoRELLi  Bey 4  avril  1890 Explications  sur  les  envois  d'eau  du 

Nil  et  de  limon  desséché  faits  à 
M.  d'Abbadie. 

BrlIïl 2  février  1894. . . .    Lettre   sur  la  géologie   de  la  région 

de  Mariout. 

Burguiéres  Bey 21  octobre  1859. . .    Examen  du  limon  et  de  l'eau  du  Nil. 

BuRTON  (Capitaine) 9  mai  1877 La  presqu'ile   du  Sinaï.   Anciennes 

mines  d'or. 

Galvert \v,  mars  1875  Traces  de  pattes  d'oiseaux  trouvées 

dans  une  couche  de  calcaire  à 
Ramleh. 

Carmier 6  novembre  1896.    Forage  d'un  puits  dans  l'Ezbeh  de 

S.  E.  Artin  Pacha  à  Rahmanieh. 

Chambure  (de) 5  mars  1861 Du  Problème  relatif  à  la  marche  du 

cavalier  au  jeu  des  échecs. 

Mémoires  V.  1 . 

id.  15  décembre  1861.   La  Silice  nuit  au  développement  du 

blé  en  Egypte. 

MM.  Colonel  d'Arnaud  Bky. 

D'   SCHNEPP. 

id.  i  avril  1862 Présentation  du giroscope  de  M.Léon 

Foucault. 
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CiiEFiK  BeyMansour..    8jMml888 Le    Quadrant    Destour,   instrument 

employé  jadis  pour  simplilier  les 
calculs. 


CoLUCCi  Bey  (Doct.) 

id. 

id. 
id. 


id. 


id. 

id. 

id. 
id. 


CoLUCCi  (Doct.  Paolo)  .    17  avril  1863 


9  septembre  iS^o9 .  Tableaux  indiquant  les  hauteurs  de 
la  crue,  prises  au  Meghyas,  du 
28  juin  au  6  septembre  1859,  ainsi 
que  celles  de  l'année  précédente. 

21  octobre  18^9..  Tableaux  indiquant  les  hauteurs  de 
la  crue  en  1858  et  1859,  du  13  sep- 
tembre au  17  octobre. 

18  novembre  1859.   Les  insectes  ravageurs  des  céréales. 

n juillet  18G0...  Tabbleau  comparatif  de  la  crue  eu 
1859  et  1860. 

M.  D' ScHNEpp.  Inexactitudes  des 
publications  officielles. 
Leurs  causes. 

Non  publié. 

21  septembre  1860.  Notes  sur  les  recherches  et  les  ob- 
servations météorologiques  féiites 
jusqu'à  ce  jour  en  Egypte.  —  Im- 
portance de  la  recherche  de  l'état 
électrique  en  temps  de  Khamsin. 

MM.   LÉONIDAS  LiGHOUNES. 
D'  SCHNEPP. 

28jiMm  1861 Relevé  comparatif  des  crues  prises 

au  Meghyas,  de  1850  à  1860. 

M.   D"'  SCHNEPP. 

3  octobre  18G3 Mesures  prises  eu  cas  d'épizooties  en 

Egypte  et  en  France. 

.   9  février  18G6 —    Eaux  thermales  découvertes  au  Mex. 


A  propos  du  blé  de  momie  et  de  sa 
faculté  germinative. 

Manuscrit. 

Examen  d'un  problème  de  géomé- 
trie, de  M.  Pasqualini  :  Mesure  de 
la  surface  d'un  dodécagone  régu- 
lier. 

Manuscrit. 


CoRDiER b  août  18S9 Vu  l'intérêt  de  la  connaissance  de  la 

crue,  regrette  de  ne   pas  trouver 
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à  chaque  séance  un  lableau  des 
hauleurs  des  eaux. 

M.  D'  CoLucci  Bey.  —  Ce  lableau 
sera  dressé  tous  les  huil 
jours  par  les  soins  de 
l'Intendance  sanitaire. 

Sources  d'huile  de  pétrole  de  Gebel- 
zeit  et  de  Tor. 

Danilo  el  Sandri —  Espèces  malacologiques  de  leurs  col- 

lections. 

Manuscrit. 

Deflei'.s —  Les  Asclépiadées  de  l'Afrique  tropi- 

cale. Mémoires  V.  3. 

Delchevalerie 28  décembre  1872.   Les  plantes   exotiques  cultivées   en 

Egypte. 

Manuscrit. 

id.  19  décembre  1873.   Notice  sur  l'Embrevade. 

Manusa-it. 

id.  6  mai  1898 Sur  le  ver  dévastateur   des  pommes 

et  des  poires  et  le  ravageur  des 
capsules  du  cotonnier, 

M.  W.\LTER  Innés  Bey. 

EcKiiOLD s  août  1859 Mémoire  sur  le  boisement  de  l'É- 

gypte. 

Manuscrit. 

EsPiNASSY  Bey 19  avril  1859 Tableau  de  la  crue  du  Nil  du  31  juil- 
let au  o  août  en  1858  et  1859. 

id.  ......    Ij  août   18.59..   ..    Rapport  au  nom   d'une  commission 

sur  le  Mémoire  de  M.  le  professeur 
Gastinel  :  Etude  topographique, 
chimique  et  médicale  des  eaux 
thermales  salines  sulfureuses 
de  Héloua?i,  près  Tourah. 

iMM.  Chafey  Bey.  Eaux  de 
Beni-Bira. 

CORDIER. 


id. 


id. 


'H.  décembre  {S^Q. .  Echantillons  de  glutens  provenant 
des  blés  des  sept  différentes  pro- 
vinces de  TÉgyple.  La  levure  de 
bière. 

—  Composition     chimique     des     blés 

d'Egypte.  Mémoires  V.  1. 
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Fakhry  Pacha 7 /erner  4896 Présente    la   coupe    géologique    des 

sondages  de  Tantah,  exécutés  par 
M.  Karl  Abel. 

FiGARi  Bey \n  juillet  \8^9  .. .   Lettre   au  sujet  du    boisement   de 

l'Egypte. 

>d 21  oc/o6re  1859. . .   Est  chargé   d'analyser  le   limon   et 

l'eau  du  Nil, 

id ^  décembre  \8^9 . .   Rapportsurle  mémoire  de  M.  Eckhold 

sur  le  boisement  de  l'Egypte  et 
plantations  de  forêts  sur  la  limite 
du  désert.  Manuscrit. 

Note  sur  la  culture  des  mûriers. 

Manuscrit. 

Note  sur  le  travail  de  M.  Grégoire, 
traitant  de  l'éducation  des  vers  à 
soie. 

3  février  1860 —  Nécessité  d'établir  un  jardin  de  cul- 
ture expérimentale  et  de  naturali- 
sation en  Egypte. 

4  mai  1860 Rapport  sur  la  création  d'un  jardin 

d'acclimatation  au  Caire  et  à  Ale- 
xandrie. 

MM.   D'  SCHNEPP. 

AUBERT-ROCHE. 

...      12  avril  1861 Sens  de  l'expression  arabe  Kohle. 

MM,  Gastinel. 
Kabis. 

30  novembre  1861.  Expériences  sur  plusieurs  échantil- 
lons de  blé  des   momies,  arrêt  de 
développement  des  blés  égyptiens. 
MM.  D'  Abbate. 
Grégoire. 
Pereyra. 

Df  SCHNEPP. 


id. 


id. 


id. 


id 


id. 


7  mars  1867 


Aperçu  théorique  de  la   géographie 
géognostique  de  l'Afrique  centrale. 

Mémoirf.s  V.  1. 

Note  servant  de  complément  à  son 
travail  sur  l'Egypte. 

MM.  Df  Abbate. 

D'  CoLUCCi  Bey. 
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Floyer 5  janvier  1894  . . .   Note  sur  l'emploi  d'une  argile  comme 

matière  fertilisante  dans  la  Haute- 
Egypte. 

id 2  mars  1894. Les  cadrans  solaires  primitifs  de  la 

Haute-Egypte. 

id 7  décembre  1894. .    Plantes  des  Indes  les  plus  propres  à 

relier  les  sols  sablonneux,  avec 
l'indication  des  régions  de  l'Egypte 
où  elles  se  rencontrent. 

id 9,  novembre  \Wô..   L'âge   du   grès   Nubien   et  l'érosion 

par  l'eau  et  le  vent. 

Sur  la  culture  en  Egypte  de  V Agava 
rigida  .swa/awâ!  et  d'autres  plantes 
utiles. 

'd 7  février  1896.. . .    Note  relatives  aux  récentes  décou- 
vertes de  M.  Deherain. 

iJ C  mars  1890 Présentation  de  courbes. 

Variation  entre  le  temps  vrai  et  le 
temps  moyen. 

Evaporalion  quotidienne  d'une  eau 
provenant  de  la  lessive  des  argiles 
à  nitrate. 

Jd G  novembre  1896..  Lettre  sur  le  résultat  de  ses  recher- 
ches sur  les  puits  forés  en  Egypte 
et  relevé  des  coupes  par  M.  Joani- 
des. 

FouRTAU 6  mai  1892 Les  minéraux  de  la  région  de  Kosseïr 

et  les  Carrières  de  Syout. 

M.   SiCKENBERGER. 

id 3  rMa?-.ç  1893 La  région  du  Mariout. 

MM.  Artin  Pacha. 
William  Groff. 

id h  janvier  1894  . . .    Formation  du  ta/la. 

id 2  février  1894. ...    Les  phosphorites. 

Le  Nil  et  son  action  géologique  en 
Egypte. 

'd \3  avril  i89i —    Nouvelles  observations  sur  le /a^a  et 

les  phosphorites  de  chaux. 
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FouRTAU 7  décembre  1894. .    Elude    géologique     sur    le    Ghebel 

Ahmar, 

JJ 11  janvier  1895  . .    Eau  du  Nil,  silicates  solubles,  point 

du  Nil  le  meilleur  pour  les  obser- 
vations. 

id !"■  février  1895  . .    Le  Nil  et  son  action  géologique-  — 

S*"  partie. 

Le  Fayoum  et  le  lac  Mœris. 

Considérations  géologiques  sur  l'épo- 
que et  le  mode  de  formation  des 
ravins  du  Fayoum. 

MM.  Artin  Pacha. 
Df  Abbate  Pacha. 

id 5  avril  1895 Notes  et    observations    géologiques 

sur  les  environs  du  vieux  Caire. 
mm.  schweinfurth. 
Artin  Pacha. 

id !<='■  mai  189U Note  sur  les    forages    exécutés   en 

Egypte. 

M.  Arti.n  Pacha. 

id ^  décembre  1896. .   Les  puits  artésiens  et  les  puits  forés 

en  Egypte. 

MM.  D'  Abbate  Pacha. 
Artin  Pacha. 
William  Groff. 

iil ^  ^^^^^  18^7 Les  sismondia  du  terrain  nummuli- 

tique  d'Egypte  et  les  bancs  |de  cal- 
Uannassa. 

id 7  mai  1897.   . .   .    Note  sur  les  poissons  fossiles  de  l'éo- 

cène  du  Mokattam. 

id 3  décembre  1897. .    Note  sur  le  paléolithique  en  Egypte. 

id 21  janvier  1898. . .   Les   sables   pliocènes   des  environs 

des  pyramides  de  Ghizeh. 

id l^r  avril  1898. . . .    Note  sur  les  phosphates  de  chaux  en 

Egypte. 

id. 4  novembre  1898.   Annonce  un  travail  de  M.  Priem  sur 

les  restes  des  poissons  fossiles  du 
tertiaire  d'Egypte. 

Il  signale  la  présence  à'ostreapseiido- 
af ricana  (Choffat)  dans  le  crétacé 
du  Sinaï. 

10 
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FouRTAU 3  mars  1899 Note  pour    servir  à  l'histoire    des 

Echinides  fossiles  d'Egypte. 

id y  mai  1899 Signale  à  l'Institut  la  découverte  faite 

par  M.  le  D"'  Max  Blankenhorn, 
constatant  que  les  assises  qui  for- 
ment le  Gebel  Chebrewet  sont  cé- 
nomaniennes. 

Résultat  des  études  de  M.  Priem  sur 
des  restes  de  poissons  fossiles  re- 
cueillis aux  environs  du  Caire  et 
des  pyramides  de  Ghizeh. 

id —  Revision  du  catalogue  des  Echinides 

fossiles  d'Egypte. 

Mémoires  V.  3. 

Franceschi 18  décembre  189G.    Couleur  du  disque  solaire  à  l'horizon 

sur  le  désert  et  sur  la  mer. 

M.  D'  Abbate  Pacha. 

Gaillardot  Bey  (Doct.)  9  avril  1869 Au  sujet  de  la  découverte  de  la  co- 
chenille par  M.  Samaritani. 

Manuscrit . 

id.  \0  7ioveml»re  \8H.   Fragment  d'un  mémoire  devant  ser- 

vir d'introduction  à  une  histoire 
géologique  de  la  Syrie. 

Le  Jedjah,  district  du  Hauran. 

id.  iS  décembre  \872 .   Observations  géologiques  faites  à  El- 

Ouedj . 

Non  impossibilité  de  trouver  de  la 
houille  en  Egypte. 

La  foret  pétrifiée  près  du  Caire. 

.  id.  28 /leur ter  1873. . .   Service  rendu  à  la   connaissance  de 

la  géologie  de  l'Egypte  par  la  carte 
de  Figari  Bey. 

id.  S  octobre  iS7S Découverte  d'une    forêt  pétrifiée  à 

l'ouest  du  Caire. 

id.  20 /eu/rer  1874. . .    Observations  sur  la  communication 

de  M.  Schweinfurth  relative  à  la 
flore  Egyptienne,  du  10  décembre 
1874. 
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GaiLLARDOT  BeY  (Docl.)   22  juin  1874. 


G  novembre  1874. 


id. 


id 


id, 


id. 


Note,  en  forme  d'une  lettre  à  M.  Zil- 
lel,  au  sujet  de  la  forêt  pétrifiée 
du  Caire. 

MM.  Mariette  Bey. 
Pereyra. 
Général  Stone. 
D'  Bimsenstein. 

Noie    rectifiant    l'analyse    par    M. 
Schwob  du  mémoire  de  M.  Unger 
sur  la  forêt  pétrifiée  du  Caire. 
MM.  Marquis  de  Gazadx. 
Dr  CoLucci  Pacha. 
Magdaly  Eff.  Mustapha  . 

Présente  une  série  de  roches  extrai- 
tes du  puits  de  Redesieh  (Haute- 
Egypte),  d'où  on  a  extrait  un  com- 
bustible minéral. 

[9  novembre  iS7S.  Au  sujet  des  bois  silicifiés,  qui  ne 
sont  nullement  un  phénomène 
particulier  à  l'Egypte. 


M  juin  1875. 


iS  janvier  1877., 


Gastinel  (Professeur).   ]&'•  juillet  1859. 


Au  sujet  de  fragments  de  pierres, 
envoyés  du  Soudan  par  le  général 
Gordon  pacha,  avec  cette  annota- 
tion :  pierres  tombées  du  ciel. 

Rapport  sur  les  ouvrages  de  botani- 
que, présentés  à  l'Institut  par  M. 
Caruel. 

Manuscrit. 

Mémoire  sur  les  eaux  sulfureuses 
alcalines  de  Hélouan,près  du  Caire. 

Mémoires  V.  1. 


id. 


id. 


21  octobre  1859. . .    Est  chargé  d'analyser  le  limon  et  l'eau 
du  Nil. 


3  février  1860. 


fi  avril  1860. 


Avantages  offerts  par  l'Egypte,  pour 
la  culture  de  l'Opium.  Ancienne 
réputation  de^  Opiums  de  la  Thé- 
baïde.  Variété  pourpre  de  M. 
Aubergier,  professeur  à  Clermont- 
Ferrand. 

Analyse  des  glutens  retirés  des  fari- 
nes Egyptiennes. 

Mémoires  V.   1. 
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Gastinel  (Professeur).   20  arr?7  4860 —    Noie  additionnelle   au  momoire   sur 

les  eaux  salino-sul foreuses  ther- 
males de  Hélouan  ;  débit  de  la 
source. 

îd.  4  mai  1860 Rapport  sur  la  création  d'un  jardin- 

d'acclimatation  au  Caire  et  à 
Alexandrie. 

MM.  Df  SCHNEPP. 

AUBERT-ROCHE. 

id.       ,  iQnovemb7-e  IS60.    Mémoire  sur  deux  nouvelles  prépara- 

tions arsenicales  ;  arséniate  de 
caféine,  acide  tanno-arsénieux. 

Mémoires  V.  1 . 

Jd.  IS  avril  1864 Mémoire  sur  les  eaux  salines  froides 

d'Aïn-Syra,  près  le  Caire. 

MM.  D' Abbate. 

D""  CoLUcc[  Bey  . 
FiGARi  Bey. 

D'  SCHNEPP. 

Mémoires  V.  1 . 

id.  26  juillet  1861. . .    Etude  d'une  pierre  prétendue  élasti- 

que. 

M.  Magdaly  Mustapha 
a  vu  des  grès  ro- 
ses tlexibles  pro- 
venant de  l'Améri- 
que. 

id.  4  arr/Z  1862 Analyse    qualitative    d'une    écorce, 

envoyée  du  fleuve  blanc  par  le  D' 
Peney  et  employée  par  les  indigènes 
comme  matière  tannante  et  agent 
fébrifuge. 

MM.  D""  Abbate. 

D'  SCHNEPP. 

Note  sur  les  pucerons  qui,  dans  le 
mois  de  février  1862,  ont  envahi 
diverses  cultures  des  provinces 
d'Esneh  et  de  Keneh. 

id.  \1  septembi-e  ism.    Sur  les  Nitres  d'Egypte. 

MM.  D-"  CoLUfci  Bey. 
Magdaly  effendi. 

id.  {<" novembre  {S711.    Monographie  du  café. 

MM.  Dr  CoLUCci  Bey. 
iiK  Begny  Bey. 


GastinelBey  (Profess.) 
id. 
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21  mars  1873. . 


id. 

Id. 
id. 

id. 


Noie  sur  les  engrais  Egyptiens  el  leur 
richesse  relative. 


\Z  janvier  {^n  . .  Mémoire  sur  l'emploi  des  tourteaux 
de  graines  de  colon. 

Alimentation  des   troupeaux  et  en- 
grais. 

Examen  des  divers  engrais. 

30  avril  1880 Nouveau  procédé  de  dosage  du  sucre 

de  diabète. 

'ii  décembre  1880.    Rapport  sur  la  kelline. 

27  mai  1881 Elude  topographique,  chimique,  mé- 
dicale sur  les  eaux  minérales  de 
Hélouan-les-Bains . 

3 J?/tn  1887 Moyens   d'utiliser  les  matières    des 

monticules. 

Influence  du  sel  marin  sur  le  rende- 
ment de  la  betterave. 


Gastinel  Pacha  (Prof.)  Vo  juin  1888 
Gastinel  (Professeur) .  — 

GastiniiL  BEY(Profess.)  — 


Gatteschi 


2  février  1866. . 


Gautier  (H.) 6  mars  1896. 


Gay-LussAC ijuin  1885  . 


Mémoire  sur  la  loi  de  restitution 
ap pliquée  aux  cultures  cotonnières . 

Au  sujet  du  mémoire  de  M.  Ventre 
Bey,  intitulé  :  Analyse  du  sol 
Egyptien  par  la  betterave. 

Manuscrit. 

Monographie  des  Opiums  de  la  Haute 

Egypte. 

Manuscrit. 

Annonce  la  découverte  près  du  Mex, 
à  l'endroit  appelé  les  bains  de 
Cléopâtre,  de  diverses  sourcesd'eau 
douce  el  même  d'une  source 
thermale. 

MM.  D'  CoLUCci  Bey. 
Magdaly  eff. 

Analyse  des  produits  extraits  des 
momies  des  prêtres  d'Ammon,  de 
la  xxi"  dynastie. 

Du  sol  égyptien. 


—  iiit  — 

Gay-Lussac 3  juin  1887 L'emploi    des    engrais    en   Egypte, 

valeur 
cules. 


valeur  des  engrais  dits  des  monti- 


id,       S  février  IS99 Note  rétrospective   sur  l'agriculture 

et   l'industrie   en  Egypte  au   xix" 
,  siècle. 

Geoffroy-St-Hilaire  .   '27  juillet  ism .. .    Lettre   sur  un  projet  de  fondation 

d'un  jardin  botanique  et  zoologi- 
que d'acclimatation  en  Egypte. 

Gravier 9  inars  1890 Moyens  de  provoquer  artificiellement 

la  pluie. 

Manuscrit. 

Grébaut l^r  mai  188^ La  métrique  chez  les  anciens  Egyp- 
tiens. 

•    ■  <  — '       -  Non  publié. 

Grégoire '. 4  novembre  1859  .    La  culture  du  ver  à  soie  en  Egypte. 

M.  le  Colonel  (I'Arnaud  Bey. 
Mémoires  V.  1. 

id '27  juillet  1860  ...    Le  blé  retrait,  influence  du  Khamsin. 

•  MM.  Dr  CoLucci  Bey,  nature  élec- 

trique du  Khamsin. 

Df  SCHNEPP. 

id. 19  oe/o6?-e  1880  ..    Du  Khamsin  et  de  son  effet  sur  le  blé. 

MM.  D""  CoLUcci  Bey. 

De  Chambure,  sa  haute 
température  provient 
du  sable  qu'il  entraîne 

D'  SCHiNEPP. 

Proyin. 

id. ....  —  Rapport    sur    le    mémoire    de    M. 

Eckhold,  sur  le  boisement  de  l'E- 
gypte. 

Manuscrit. 

Groff  (William)  . 3  novembre  1893  .    La   plus   ancienne   observation  d'un 

phénomène  naturel  ou  astronomi- 
que. 

MM.  Df  Abbate  Pacha. 
De  Morgan. 

SiCKKNBERGER. 

Ventre  Bey. 

id  1er  mars  1895 Source  d'Aïn-Syra.  —  Bois  pétrifiés. 

id.            .3  mai  et  8  novem- 
bre 1895 Notes  sur  les  couleurs  verte  et  bleue 

du  soleil  à  l'horizon  à  son  lever  et 

à  son  coucher. 
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Groff  ("William) 18  décembre  181)6.    Lois  régissant  l'emploi  des  couleurs 

chez  les  anciens  Egyptiens. 

mm.  schweinfurth. 
Ventre  Pacua. 
Herz  Bey. 
Artin  Pacha. 

id .  4  février  1898 L'éclipsé  de  soleil  et  la  lumière  zodia- 

cale. 

id .  4  mars  1898 La  lumière  de  Ramadan. 

M.  Dr  Abbate  Pacha. 

GuiGON  Bey 27  mai  1881 Utilisation  de  la  chaleur  solaire. 

id.         17 /emer  1882. . .    Balance  dynamométrique   ou    frein 

équilibré  Raffard. 

id 2  mars  1888 Note  sur  les  dynamomètres  de  trans- 
mission et  en  particulier  sur  celui 
de  M.  Raffard. 

M.  Ventre  Bey. 

Harris 18  novembre  1859.    Envoi    de   graines  de  ricinus  com- 

munis  trouvées  dans  une  tombe 
déjà  ouverte  près  Louqsor  et  ren- 
fermant un   cadavre  de  l'époque 

grecque. 

MM.  Dr  Abbate. 

Thurburn,  fabrication 
du  blé  des  momies, 

Hassan  Eff.  Saïd 10  janvier  1896 . .    LÈragrostis     abyssinica    comme 

plante  fourragère  en  Egypte. 
MM.  Piot  Bey. 

SCHWEINFURTH. 

Ibrauim  Eff,  Mustapha  12  mars  1880  ....    Substance    nouvelle    retirée    d'une 

plante  appelée  en  arabe  Khel. 

id.  ...   5  décembre  1884  .    Avertisseurs  d'incendies. 

id.  ...   ZO  décembre  ïS^l .   La   valeur  des  intervalles    dans  la 

musique  arabe. 

Innés  Bey  (D''  Walter).  —  Discours  sur  les  travaux  concernant 

la  zoologie. 

Centenaire. 

Jean 5  août  1895 Lettre  sur  les  bois  silicates  que  l'on 

rencontre  en  Egypte. 

Jordan.  . 18  avril  1874 Mission     Rohlfs.    —    Observations 

astronomiques  et  géodésiques. 
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JoussEAUME 3  mars  1893 Avantages  que  présenterail  en  Egypte 

une  station  scientifique. 

Kaufman  (Docteur) 7  décembre  1894.    Stérilisation  de  Teau  au  moyen  de 

l'hypochlorite  de  sodium. 

M.  Artin  Pacoa. 

Kœnig  Bey —  Liste   des    graines    demandées    au 

D'  Ori.  —  Quinquinas  du  Fazo- 
glu. 

Manuscrit. 

Langue  (de/ <27  avril  1872 Compte-rendu    de    son  voyage    au 

point  de  vue  géologique. 

Latif-Manoug U  janvier  1887. .    Théorie  sur  la  pente  superficielle  des 

cours  d'eau  entre  deux  points 
donnés  et  son  application  à  la 
partie  du  Nil  comprise  entre  le 
nilomètre  de  Rodah  et  le  Barrage. 

Non  publié. 

Lattis 27  février  1863. . .    ^o^e  sur  un  arbrisseau  très  commun 

au  Maroc  :  VElaodendron  argan. 

MM.    D'^   AliBATE. 

Grégoire. 

SCHWOB. 

id 1er  mai"  1863 Del  Tipo  arabo  cavalUno  in  Egitto. 

id-    5jwml863 La  Pisciculture  en  Egypte. 

Non  publié. 
Mackensie 2/ëy.eH3au.l894   Analyse  du  7«/?a. 

Mahmoud  Bey 21  *rew6re  1860.  Mémoire  sur  l'éclipsé  totale  de  so- 
leil observée  à  Dongolab  le  18  juil- 
let 1860. 

Mémoires  V.  t. 

id.  Z\  mai  1862 L'Age  et  le  but  des  pyramides  lus 

dans  Sirius. 

MM.  DE  Chambure. 
D'  Abbate. 

id.  7  juin  181^ Système  actuel  des  poids  et  mesures 

en  Egypte. 

id.  13 ^«m  1877 Notice  sur  la  Coudée  du  nilomètre 

de  Rodah, 
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Mariette  Bey 30  mars  \Siji  ... .    Propose    des   expériences    sur    une 

grande  quantité  de  graines  di- 
verses, dont  il  peut  garantir  l'au- 
ihenlicité.  Elles  étaient  dans  une 
tombe  intacte  à  Saqqarah. 

M.  Grégoire. 

id.  y  décembre  1873. .    Importance  de  la  formation  d'obser- 

vatoires et  de  stations  pour  les 
études  astronomiques. 

MM.  D'  CoLCca  Bey. 
IsMAÏL  Bey. 
DE  Regny  Bey. 

id.  iO  décembre  \S7li.   Animaux   connus    par    les    anciens 

Égyptiens  et  à  toutes  les  époques. 

Matiiey 3  décembre  1886. .    Note   sur  une  momie  anonyme  de 

Deir  el  Bahari. 

id 15  juin  1888 Moyen  de  détruire  le  ver  du  coton . 

MM.   SlCKENBERGER. 

Gastinel  Pacha. 
id —  Description  des  parasites  du  coton. 

Manuscrit. 

Maunier —  Courbe  de  la  période  ascendante  du 

Nil  pour  l'an  1861. 

Manuscrit. 

MAYER-EïMAn 1"  aiTj/  1892....    L'Oasis  de  Moeleh  et  la  rive  ouest 

du  lac  El  Keroun. 

M.  COPE  VVhitehouse. 

id. 3  novembre  1893.    Le  Ligurien  et  le  Tongrien  enÉgyte. 

id.  13  avril  \8M ... .    Nouvelles   recherches    relatives    au 

Ligurien  et  au  Tongrien  en  Egypte. 

id.  5  avril  1895 Compte   rendu   de    ses    recherches 

géologiques  dans  le  Fayoum. 

id.  6  novembre  1896.    Extension  du  Ligurien  et  du  Ton- 

grien en  Egypte. 
Mustapha   Effendi  97  août  1849  et  17 

Magdaly juillet  1850 Analyses  quantitatives  de  l'eau  du 

Nil  pendant  dix  mois  de  l'année. 

Manuscrit. 

id 21  décembre  1860.    Analyses  quantitatives  de  l'eau  du  Nil 

du  27  août  1849  au  17  juillet  1830. 
'  Mémoires  V.  1. 


—  14G 
Neroutsos  BEY(Doct.).  22  oc/oôre  1875... 


Hussein  Off  (Docl. 
Ollivier 


5>ml892 

'iLi,  janvier  1862. . 


Ori  (Docteur) 21  octobre  1859. . . 

Osman  Bey  Ghaleb  (D')  6  février  1885 

6  avril  1888 


id. 


id. 


id, 


2  décembre  1898. 


Panceri 18  avril  187^  ... 

Parodi 5  mai  1899 

Pellet  (H.) <!  avril  1897 

PlOT •  3  février  1888. . . . 

id 1  novembre  1890. 

Priem 7  mai  1897 

id    5  mai  1899 


C'est  le  D'  Gueber  qui,  le  premier, 
a  observé  la  Bilharzia  hematobia. 

La  Masrite  et  le  Masrium. 

Note  sur  la  destruction  des  charan- 
çons, 

MM.  DE  Chambure. 
D'  CoLucci  Bkt. 

D'  SCHNEPP. 

Comparaison  des  farines  égyptien- 
nes et  étrangères  sous  le  rapport 
du  gluten. 

LOxyurus  uromasticola . 

Mém- lires   V.  2. 

Le  Xystrocera  globosa,  insecte 
ravageur  de  l'Albizzia  Lebbek. 

Note  sur  l'organisation  et  le  dévelop- 
pement d'une  nouvelle  espèce 
d'entozoaire. 

Mémoires  V .  2. 

Discours  retraçant  les  travaux  bota- 
niques de  rinstitut  d'Egypte  et 
ceux  de  l'Institut  Egyptien. 

Centenaire . 

Influence  des  venins  des  serpents  sur 
les  autres  animaux  et  sur  eux-mê- 
mes. 

Le  gaz  aérogène  et  ses  applications. 

Nature  du  sucre  réducteur  contenu 
dans  les  jus  de  cannes  et  dans  les 
mêlasses  ainsi  que  dans  les  pro- 
duits dérivés  du  Sorgho. 

Le  ver  de  Médine  et  les  animaux  en 
Egypte. 

Le  Tabanus  albifacies,msecie  cause 
de  la  maladie  dite  de  la   mouche. 

Note  sur  les  poissons  fossiles  de 
l'Eocène  de  Mokattam. 

Sur  des  poissons  fossiles  de  l'Eocène 
d'Egypte. 

M.   FOURTAU. 
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Provin 7  décembre  1860..   Echantillons  de  cochenille  nopalv:, de 

la  variété  jaspée  ou  nacrée,  trou- 
vés sur  des  cactus  des  environs 
d'Alexandrie . 

Sur  l'albumine  des  œufs  de  poule  en 
Egypte. 

MM.  D'  COLDCCi  Bey. 

D'  SCHNEPP. 

SiDNEY  Smith  Saunders. 

id     —  Note  sur  les  œufs  des  poules  égyp- 

tiennes. 

Manuscrit. 

Regny  Bey  (de) 'iS  décembre  187^.    Observations   météorologiques  faites 

en  Egypte  depuis  cinq  ans. 

MM.  D'  Gaillardot. 
D""  COLucci  Bey, 
Pereyra. 

id 15  mars  1875....  Au  sujet  des  traces  de  pattes  d'oi- 
seaux trouvées  dans  une  couche  de 
calcaire  à  Ramleh. 

id.         19  novembre  1875.   Rend  compte  de  la  préparation  d'un 

squelette  (ï  Hyperodon  rostratum 
échoué  entre  Alexandrie  et  Ram- 
leh. 

Saber  Bey  Sabry 2maî  6^Mml890.    L'arpentage   en  Egypte.  —   Défauts 

de  la  Kassaba  et  moyen  d'y  remé- 
dier. 

MM.  Artin  Pacha. 
Gavillot. 
Ventre  Bey. 

Samaritani  (Comte). . .  9  aun7  1869 Come    fu    scoperta    la     cocciniglia 

d'Egitto. 

id.  ...  —  Note  sur  la  découverte  de  la  coche- 

nille. 

Manusc7'it. 

ScHLŒSiNG 7  mars  1890 Analyse  d'un  échantillon   du   limon 

du  Nil. 

ScHNEPP  (Docleur) ....   {^juillet  1859 Essai  sur  la  graine  trouvée  dans  To- 

reille  de  la  prophétesse  Ta-Shap- 
en-Kouz. 
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ScHNEPP  (Docteur) 


id. 


id. 


id. 


19  août  1859 Mauvaise  qualité  du  pnin  en  Egypte. 

—  Proposition  de  nomination 
d'une  commission  chargée  d'étu- 
dier tout  ce  qui  a  rapport  à  cette 
question  et  d'abord  le  blé  égyp- 
tien. 

16  septembre  1859.  Tableau  hebdomadaire  de  la  crue  du 
Nil  du  7  au  12  septembre  1859. 

7  octobi-e  1859 —  Importance  de  l'étude  de  la  conser- 
vation du  blé. 

Le  tue-teignes  et  le  sulfure  de  car- 
bone. 

18  novembre  1859.  La  fécondité  des  espèces  est  en  rai- 
son inverse  de  leur  élévation  dans 
l'échelle  des  êtres. 

2  décembre  1889. .  Tableau  résumant  les  observations 
météorologiques  qu'il  a  faites  à 
Alexandrie  d'octobre  1858  à  fin 
septembre  1859. 

M.  Df  CoLucci  Bky.  —  Regrette 
l'absence  d'observations 
sur  rélectricifé. 

Rapport  au  nom  de  la  commission 
chargée  d'examiner  le  mémoire  de 
M.  Eckhold,  sur  le  boisement  de 
l'Egypte. 


id. 


2  mars  18G0. 


id. 
id. 

id. 


16  mars  1860  . 
8  février  1861 . 

"îÇt  juillet  1801 


Présente  et  offre  une  collection  d'é- 
chantillons de  roches  appartenant 
aux  principales  couches  géologi- 
ques, qui  composent  le  bassin  du 
Nil. 

Annonce  pour  le  20  mars,  la  plus 
haute  marée  du  siècle. 

Tableau  résumant  ses  observations 
météorologiques  faites  à  Alexandrie 
en  1859  et  1860. 

M.  DE  Chambure. 

A  vu  une  pierre  qui  passe  pour  être 
élastique.  Il  l'a  soumise  à  M.  le  Pr 
Gastinel. 
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ScHNEPP  (Docteur) 

id. 
id. 

SC[1WEINFURTII(P'') 


id. 

id. 
id. 

id. 


id. 
id. 

id. 


id. 


id. 


9  août  186i Mémoire  sur  la  coloration  verte   des 

eaux  du  Nil. 

2^ semestre  1861 . .    Inondation  de  1861. 


Eludes  sur  le  climat  de  l'Egypte. 

Mémoires  V.  i. 

Plantes  spontanées  dans  la  région  du 
Haut-iNil  et  ne  se  rencontrant  plus 
que  cultivées  en  Egypte.  Variation 
du  climat. 

M.  D'  Gaillardot  Bey. 

Note  sur  l'origine  du  pétrole  de  la 
mer  Rouge. 

M.  le  général  Stone. 


19  décembre  i87S . 


\S  janvier  {817., . 

3  mars  1882 

16  novembre  1883. 

10  janvier  1881  . . 


6  mars  1885 

A  juin  1885  et  31 
décembre  188(5.. 


6  novembre  1885., 


4  février  1887. . . 
Zjuin  1887 


Flore  pharaonique. 

Note  sur  des  objets  en  minerai  de  fer 
provenant  du  pays  des  Monbout- 
tous. 

Végétaux  de  l'ancienne  Egypte,  dont 
les  restes  se  trouvent  au  musée  de 
Boulac.  Le  blé  des  momies. 
MM.  Maspero. 

Gasti.nel  Bey. 
Dr. \CBATE  Pacha 

La  vraie  rose  de  Jéricho. 


Dernières  découvertes  botaniques 
dans  les  anciens  tombeaux  de 
l'Egypte. 

Découverte  d'une  faune  paléozoïque 
dans  le  grès  d'Egypte. 

MM.  Vidal  Bey. 
GuiGO.N  Bey. 
Gastinel  Bey. 
Maspero. 

Flore  des  anciens  jardins  arabes  de 
l'Egypte. 

Exploration  géologique  de  TOuady 
Arabah. 


id. 


2  décembre  1887. .    Les  Sycomores  d'Egypte. 
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SCHWEINFURTH — 

id.  ...  - 

SCHWOB 6  février  1863. .    . 

SiCKENBERGER 4  décembre  1891,. 

id.  6  janvier  1893... . 

id.  5  janvier  1894 — 

id.  7  décembre  1894. . 

id - 

SoNSiNO  (Docteur).. .    .   31  rfecemôre  1897. 
Rafaelo  (Trevisan) ...   27  juin  1867 


Unger 


Vaka... 


11  juin  1870. 


id. 


VecciiI  (De) 25  mai  1883. 


Ventre  Bey %  janvier  4886. 


Illustration  de  la  flore  d'Egypte. 

Mémoires  V.  2. 

Note  géologique  sur  la  côte   de  Mar- 
marica,  le  port  de  Tobrouk,  etc. 

Manuscrit. 

Analyse   du  mémoire  de  M.  Unger 
sur  la  forêt  pétrifiée  du  Caire. 

Le  SissoudeTInde. 

Les  salines  de  la  Basse  Egypte. 

Couches  géologiques  où  se  trouve  le 
Tafia. 

Stérilisation  de  Feau  au  moyen  de 
riiypochlorite  de  sodium. 

M.  D'  Abbate  Pacha. 

Contributions  à  la  Flore  d'Egypte. 
Mémoii^es  V,  4. 

Les  larves  des  muscides  parasites  de 
rhomme  en  Egypte. 

Théorème  de  géométrie.  Le  cercle 
est  égal  à  3  fois  le  carré  du  rayon, 
plus  le  carré  de  la  différence  entre 
le  côté  et  la  diagonale  de  ce  même 
carré  de  rayon. 

Manuscrit. 

La  forêt  pétrifiée  près  du  Caire. 

Manuscrit, 

Plante  ayant  la  forme  d'une  carène 
de  navire. 

Lettre  à  M.  Gastinel,  sur  la  forêt  pé- 
trifiée et  sur  une  plante  ambulante. 

Manuscrit. 

La  Hadena  gossypivora,  insecte 
ravageur  du  cotonnier. 

M.   SCHWEINFDRTH. 

.  Application  de  la  balance  Raffard  à 
l'étude  et  à  la  mesure  du  frotte- 
ment. 


—  151  — 

Ventre  Bey 6  mars  1887 De  la  densité  du  sucre. 

id A  novembre  ISST  .    Recherches  sur    l'arc   voltaïque    et 

l'élévation  de  la  puissance  lumi- 
neuse des  foyers  électriques  à  arcs. 

id 'i  décembre  \8S7 . .    Le   fonctionnement  de   la   machine 

dynamo-électrique  Brusch. 

-  Manuscril . 

id Ci  avril  \888 Formule  à   deux   termes  servant  à 

contrcMer  la  consommation  du  com- 
bustible dans  les  machines  éléva- 
toires  d'irrigation  à  hauteur  varia- 
ble. 

Manuscrit. 

Moyen  d'employer  le  galvanomètre 
comme  indicateur  dynamométri- 
que  pour  les  machines  électriques. 

Manuscrit. 

'^ S  juin  iSSS Procédé  areo-polarimétrique  pour  le 

contrôle  de  la  fabrication  du  sucre. 
M.  Gastinel  Bey. 

'^ 28  décembre  1888.    Note  sur  la  cristallisation  des  masses 

sucrées  industrielles. 

M.  Mathey. 

id S  avril  et  7  juin 

1889 Le  sol  égyptien  et  les  engrais. 

MM.  Barois. 
Mathey. 

PlOT. 

id 4  avril  1890 Au  sujet  d'une  brochure  de  M.  Dehé- 

rain  sur  l'épuisement  des  terres 
arables  par  la  culture  sans  engrais. 

id.       2  mai  1890 La  nitrification  des  Koms. 

id 6  mai  1892 Essai  sur  les  calendriers  Egyptiens. 

'  id 3  jMin  1892 ,.    De    l'année    vague    et   de  quelques 

nombres  mystérieux  des  anciens 
Egyptiens. 

id.       'iQ  décembre  1893.   Formule  pour  convertir  une    date 

chrétienne  en  date  musulmane 
et  réciproquement. 

id 2  fi^vrier  1894., . .    Valeur  du  Tafia. 


—   io^-l   — 

Ventre  Pacha 8  novembre  1893..    Mémoire  sur  un  hémérologe  simplifié 

avec  application  à  la  chronologie. 
M.  D""  Abbate  Pacha. 

id.  .    \0  janvier  iS%..    Au   sujet  de  Tinterprétation    d'une 

insri'iption  hiératique  découverte 
à  Luxor  par  M.  Daressy  et  relative 
à  une  crue  extraordinaire  du  Nil. 

id.  17  avril  1806 Crue  du  Nil  à  Luxor  (suite  à  10  jan- 

vier 1896). 

id.  —  Sur  trois  tables  horaires  Coptes. 

Mémoires  V.  3. 

id.  —  Discours  sur  les  travaux  concernant 

les  mathématiques  et  l'astronomie. 

Cenlenaii'e. 

Vidal 30  décembre  1870.    Sur  une  erreur  commise   par  Dufre- 

noy  dans  son  traité  de  minéralogie 
et  relative  à  Haûy.  —  Mémoire  sur 
les  foyers  dans  les  sections  coni- 
ques. 

Vidal  Bey 13  février  1880. . .    Méthode    simple    pour    déterminer 

directement  les  maxima  et  les 
minimad'une fonction  quelconque. 

Non  publié. 

Note  sur  la  résolution  des  équations 
numériques. 

id 11  février  1881.. .    Sur  les  courbes  du  4*  degré  qui  ont 

un  point  triple. 

id 4  mars  1881 Sur  les  courbes  du  4^  degré  qui  ont 

un  centre  en  un  point  double. 

id iS  novembre  iSSl.   Représentation  des  polygones  algé- 
briques par  des  déterminants. 

Non  publié. 

id \0  novembre  iSS'H,   Sur  la  séparation   des  racines   des 

équations  numériques. 


Relation  entre  le  théorème  de  Sturm 
et  celui  de  Malevx. 
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Vidal  Bey 29  rfecemftre  i 882.    Projet   préparé,   il  y  a  17  ans,  par 

l'Observatoire  de  Paris,  pour  l'or- 
ganisation  d'observations  météo- 
rologiques en  Egypte. 

id 4rtunM884 Mémoire  sur   le   réseau  pentagona.1 

d'Elie  de  Beaumont. 

Mémoires  V.  !2. 

id 7  novembre  1884.    s^r  les  courbes  du  4°  degré   qui  ont 

un  point  triple. 

id 6  février  1885 Sur  les  courbes  du   4*  degré  à  trois 

points  doubles. 

id ijuin  1886 Sur  les  quantités  dites  négatives  et 

imaginaires  et  les  quaternions. 
Publié  année  1887  page  31. 

Sur  la  meilleure  marche  à  suivre 
dans  un  enseignement  rationnel  de 
l'arithmétique  et  de  l'algèbre. 

id 31  décembre  1886,    Sur  les  fonctions  de  Sturm. 

id 4  mars  1887 Intérêt  d'une  étude  géologique  faite 

suivant  les  directions  du  grand 
cercle,  appelé  par  Elle  de  Beau- 
mont,  l'octaédrique  du  Sinaï. 

Vidal  Pacha 6  avril  1888 Note  sur  les  accélérations. 

id.  9  novembre  1888..   Une  expression  nouvelle  du  rapport 

de  la  circonférence  au  diamètre. 

ViTO  (Eugénie) 3  octobre   1873...    Etude  sur  les  étoiles  filantes. 

MM.  D'  CoLucci  Bey. 
D'  Gaillardot. 
,  DE  Regny  Bey. 

id.         —  Projet    d'observatoire   météorologi- 

que à  Alexandrie.  —  Pluie  de  mé- 
téores de  novembre  1873. 

Nature  et  origine  des  météores  cos- 
miques. 

Manuso'il. 

Walther /«.  mars  1887 L'apparition  de  la  craie  aux  environs 

des  pyramides. 

il 


Zarb 
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16  décembre  1859. 


Résumé  des  observations  météorolo- 
giques faites  à  Port-Saïd  du  pre- 
mier juin  au  31  octobre  1859. 

M.  D'  ScHNEPP.  —  Un  moyen 
de  mesurer  la  rosée. 


ZiTTEL. 

id. 


id 6  novembre  1874. 


id. 


ZuLFicAR  Pacha. 


Anonyme 


5  décembre  1873. .    La  géologie  de  l'Egypte. 

18  avril  1874 La  géologie  et  la  mission  Rohlfs. 

MM.  Gaillardot  Bey.  —  Oriiïine 
des  dunes.  —  Sources  ther- 
males. —  Grès  de  Nubie.— 
Bois  pétrifiés. 
Mariette  Bey.  —  Silex.  —Bois 

pétrifiés. 
Marquis  de  Cazaux.    —  Bois 
pétrifiés. 

Lettre  sur  les  collections  de  Figari 
Bey  à  Florence.  Forêt  pétrifiée  et 
silex. 

—  Lettre  à  M.  Gaillardot  sur  les  arbres 

fossiles  des  environs  du  Caire. 

Manuscrit . 

i  novembre  1859.  Envoi  de  24  échantillons  de  blé,  pro- 
venant des  différentes  provinces  de 
l'Egypte  et  destinés  à  la  commis- 
sion du  pain. 

—  Analyse  d'un   échantillon  de  soufre 

envoyé  de  Kosseir. 

Manuscrit. 


BEAUX-ARTS  —  BELLES  LETTRES  -^  BIBLIOGRAPHIE 
LINGUISTIQUE 


Abbate  (W.] 


Artin  Pacha  . 


Qjuin  1890 Note  sur  la  reproduction  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  égyptien  et  arabe 
d'après  un  projet  de  M.  Luigi  Bey. 

8  noyemôre  1895..  Le  Nil  Bleu,  son  nom  originaire  et 
véritable. 
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Artin  Pacha .  3  décembre  1897.-  Présente  et  analyse  le  premier  fasci- 
cule d'un  ouvrage  du  docteur 
Apostolides  intitulé  :  Essai  sur 
rhellénisme  Egyptien. 

id —  Discours  d'ouverture. 

Centenaire. 

Bay  (Docleur) S  février  1897 —    La  science  dans  l'art  chez  les  Arabes. 

id.  7  mai  1897 Valeur  comparative  des  sons  et  des 

couleurs. 

Bernard  (H .  ) 7  avril  1874 Fragment  d'un  ouvrage  de  MM.Ving- 

trinier  et  baron  de  Revenat  au  su- 
jet de  la  tradition  relative  à  la  des- 
truction de  la  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie par  Amrou. 

BouRiANT —  Fragments  bachmouriques. 

Mémoires  V.  2. 


CoLUCCi  Bey  (Docleur).   3  juillet  1868. 


id. 


^  février  1870. 


id. 


id. 


20  décembre  1872. 


19  novembre  1875. 


Au  sujet  de  l'érection  de  la  statue 
équestre  de  Mohammed  Ali  et  de 
l'ancien  usage  de  placer,  à  côté  de 
la  statue  des  grands  hommes,  des 
obélisques.  Obélisques  dites  ai- 
guilles de  Cléopâtre. 

MM.  D' Paolo  CoLucci. 
D'  Abbate. 
D""  Gaillardot. 

Présentation  d'un  exemplaire  des 
prolégomènes  d'Ibn-Khaldoun,  of- 
fert par  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  de  Paris.  Rensei- 
gnements sur  cet  ouvrage  et  ses 
divers  traducteurs,  notamment 
Noureddin  Pacha  sur  l'ordre  de 
Mehemet  Ali. 

Richesses  ignorées  des  bibliothèques 
Egyptiennes  surtout  celle  de  Os- 
man Pacha  Noureddin. 

S. A. le  Khédive  a  l'intention  de  faire 
imprimer  à  Boulac  les  principaux 
ouvrages  arabes  inédits  et  dissé- 
minés dans  les  grandes  bibliothè- 
ques d'Europe. 


—  456  — 

DuFEU 23  mars  186G La  Chevalerie. 

M.  Lkpsius. 

id —  Travail  poétique  sur  les  pyramides. 

FiGARi  Bey 12  avril  1861 Sens  de  l'expression  arabe  Kohle. 

MM.  Gastinel. 
Kabis. 

Fhanz  Pacha 5  décembre  1890,.  L'Andalousie  et  les  monuments  ara- 
bes. 

Gaillaruot  Bey  (Doct.)  22  octobre  187S. .  Compte  rendu  du  Congrès  de  l'Asso- 
ciation Française  pour  l'avance- 
ment des  sciences  à  ISantes. 

Glavany  (De) 6  novembre  1874..    Projet  de  monument  et  d'inscription 

commémoratifs  du  percement  de 
l'isthme  de  Suez. 

M.  le  commandant  de  Monlouis. 

Grébaut 7  février  1890 Note  sur  le   transfert  du  musée  de 

Boulac  à  Ghizeh. 

Groff  (WiUiam) 5  février  1892  . . .  Etude  sur  l'expression  Mot-Tamout. 

id.  3  novembre  1893. .  Note  sur  le  mot  Nil. 

-    id.  29  décembre  1893.  Sur  le  nom  du  fleuve  d'Egypte. 

id.  2  mars  1894 Etymologie  du  mot  Thëbes. 

id.  5  novembre  1897.    Lois  régissant  l'emploi  des  couleurs 

chez  les  anciens  Egyptiens  au  point 
de  vue  décoratif. 

id.  6  mat  1898 Deux   textes   historiques  nouveaux. 

LastèledeMerenptah.—  Le  premier 
Evangéliste  en  Egypte. 

M.  Daressy. 

Hazzan îlSijiiin  1860 Ode  en  langue  hébraïque  à  l'occasion 

de  la  fondation  de  l'Institut  Egyp- 
tien. 

Herz  (Max) &  janvier  1893 La  Polychromie  dans  la  peinture  et 

l'architecture  arabes  en  Egypte. 

Herz  Bey  (Max) 1er  avril  1898 La  protection  de  l'art  Arabe. 
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Ibrahim  Eff.  Mustapha  30  décembre  1887.   La  valeur  des  intervalles   dans   la 

musique  Arabe. 

Kabis. .  .   2  novembre  1800  .    Introduction  à  l'étude  de  la  langue 


Copte. 


M.  D'  GoLUCCi  Bey. 
Mémoires  Y.  1. 


id a  janvier  1861 


id 8  mai  1801 


id. 


id. 


Observations  au  sujet  d'assertions 
qui  lui  sont  attribuées  par  M. 
Tischendorff. 

Introduction  des  lettres  grecques  dans 
l'écriture  Egyptienne. 

Rapport  sur  une  poésie  en  langue 
Arabe^  de  M.  Rifaha  Bey. 

Mém,oires  V.  1 . 


21  mat  1880 Communication  sur  quelques  papyru 

coptes  du  musée  de  Boulac. 


Khalil  EL  Khouri 


19  octobre  1860. 


Lefebuiœ 12  mai  1883. .    . 


Poésie  Arabe  intitulée  :  «  Alexandrie» 
en  reconnaissance  de  l'hospitalité 
accordée  par  le  Vice-Roi  aux  chré- 
tiens de  Syrie. 

M.  Kabis,  traducteur. 

L"Art  Egyptien. 


LiGHONNES  (Léonard)..    15  ^Mm  1800 Rapport  delà  commission   du  prix 

de  S.  A.  le  Vice-Roi. 


LuiGi 


.Mariette  Bey 29  juin  1800. . . 


Délia  Fondazione  di  una  scuola  di 
scultura  archeologica  Egizia  in 
Cairo. 

Manuscrit. 

Rapport  de  la  commission  du  prix 
de  Luynes. 


Mariette  Pacha 20  février  1880. .    Emaux  et   verres  coloriés  fabriqués 

par  les  anciens  Egyptiens. 

Attire  l'attention  de  l'Institut  sur 
trois  papyrus  du  musée  de  Boulac. 
Texte  Arabe  et  texte  Copte. 


Merx  (Prof.) 9  janvier  1891 ....    Origine  de  la  grammaire  Arabe. 


—  In8  — 

Michel  (Père) ^et  M  juin  1859..  Poésie  Arabe  à  l'occasion  de  la  fon- 
dation de  rinslitut  Egyptien. 

Mémoires  V.  I. 

MoNTAUT  (H.  de) 20  avril  1860 Présente  une  série  de  dessins  à  l'aqua- 
relle relatifs  à  un  projet  d'organisa- 
tion d'un  régiment  de  dromadaires 
réguliers. 

id.  7  septembre  1860.    No*-^  sur  la  représentation  des  figures 

animées  chez  les  musulmans. 

Mémoires  V.  1. 

id.  21  février  1862..     Proposition  pour  la  restauration  du 

monument  dit  :  Colonne  de  Pom- 
pée. 

MM.  Pereyra. 
DE  Chambure. 

D'  SCHNEPP. 

id,  7  mars  1862  Traduction  d'une  poésie  Arabe,  com- 

posée par  M.  Rifaha  Bey,  au  sujet 
du  canal  de  Suez. 

Panciera 11  août  1868 L'architecture  en  Egypte. 

Manuscrit. 

id 1er  decemôre  1871.    Projet  de  construction  d'un   Musée 

égyptien. 

Pedro  (S.M.  don) 13  janvier  1877...    Le  vandalisme  des  voyageurs. 

Pereyra 16  mars  1861  ...    Introduction    des    lettres     grecques 

dans  l'alphabet  Copte. 

MM.  Mariette. 
D'  Abbate. 

Regny  (de) 24  mai  1867 L'ancien  Institut  d'Egypte,  son  his- 
toire, son  organisation  intérieure, 
ses  travaux, 

Regny  Bey  (de) 3  avril  1874 Note  sur  les  principaux  titres  scien- 
tifiques de  M.  Quetelet. 

Rémélé 18  avril  1874 Ses  travaux  photographiques    à   la 

mission  Rohlfs. 

RoGERS  Bey 20  avril  1880 Note  sur  les  papyrus  postérieurs  à 

l'ère  chrétienne. 


—  159  — 

RoGERS  Bey 24  décembre  1880.    Le  Blason  chez  les  princes  musul- 
mans de  l'Egypte. 

RoosMALEN  (de) —  Rapport  sur  le  livre  de   M.  Collas, 

intitulé  :  La  Turquie  en  1864. 

Mahomet  et  le  Coran. 

Manuscrit. 

Samaritam  (Comte)...  7  août  1874 Racines  communes  aux  langues  sé- 
mitiques et  aryennes. 

Non  publié. 

id.  ...    17  avril  1883 Note  sur  l'idiome  des  Barbarins. 

Non  publié. 

id.  ...   4jMî«  1885 A  propos  d'un  substratum    chinois 

dans  les  langues  et  les    anciens 
cultes  de  l'Europe. 

Non  publié. 

id.  ...  —  Origine  du  mot  maïs.  —  Sur  l'ensei- 

gnement. 

Manuscril.  Non  publié. 

Sauvaire 30  avril  1874 Note  sur  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Darb  el  Gamamis. 

Sickenberger  (Prof.). .   3  novembre  1893.    Origine  du  mot  Nil. 

M.  Ventre  Bey. 

Thurburn  (H.) 2  mars  1860 Au  sujet  de  la  restauration  de  la  co- 
lonne de  Pompée. 

M.  DE  Chambure. 

Ventre  Bey 30  décembre  1892.  Essai  sur  les  noms  du  tleuve  égyp- 
tien et  sur  l'étymologie  du  mot 
Nil. 

MM.  William  Groff. 
Artin  Pacha. 

id 7  avril  \SQS Les   noms  de   Memphis   et  le  mot 

pyramide. 

MM.  D'  Abbate. 
William  Groff. 

id 5  mai  1893 Note  pour  servir  de  complément  à  sa 

communication  précédente  sur  les 
noms  du  Nil. 
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Ventre  Bey 3  novembre  1893.   De  Forigine   des   noms  :    Copte  — 

Egypte  —  Papyrus. 

MM.  Brugsch  Bey. 
D-^  Abbate Pacha. 

Ventre  Pacha 2  décembre  1898. .    Discours  sur  les  travaux  concernant 

les   mathématiques    et   l'astrono- 
mie. 

Centenaire. 

Vidal  Bey —  Notice  sur  les  travaux  de  l'Institut 

Égyptien  depuis  sa  fondation. 

V  Congrès  international  des  Orien- 
talistes à  Vienne. 

ViNGTRiNiER  (A.) —  Lettre  au  sujet  de  la  prétendue  des- 

truction de  la  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie par  OmaretAmrou. 

Manuscrit. 

VoLLERS 2  décembre  1892  .    Le    9"    Congrès    international     des 

Orientalistes  à  Londres,  en  1892. 

Walmass 20  mars  1801 ....    Rapport  au  nom  de  la  Commission 

chargée  d'examiner  le   travail  de 
M.  Kabis  sur  la  langue  Copte. 
MAI.  Mariette. 
Kabis. 

Zaluski  (Comle) ......   30  décembre  1890.    La  Pasigraphie  chez  les  anciens  et 

les  modernes. 

ZuNZ 21  octobre  1875. .    Signification   du    mot    KNEM     dans 

l'inscription    des    sépultures    hé- 
braïques. 


VI 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 
VOIES  DE  COMMUNICATION 


Abbate  (Docteur) 7  octobre  1859. . .    Inutilité  d'études  pour  la  conserva- 
lion  du  blé  en  Egypte. 
'  MM.  le  Colonel  d'Arnaud  Bey. 

D'  CoLUCCi  Bey. 
EspiNASSY  Bey. 


—  161    - 

Adrien  Bey —  Quelques  notes  sur  les  quarantaines 

de  la  mer  Rouge. 

Mémoires  V.  1. 

Arnaud  Bey  (Colonel  d')  2  mars  1860 Quelques  observations  sur  la  pisci- 

cullure. 

MM.  EspiNASSY  Bey. 

D'   SCHNEPP. 

D'  GoLUCGi  Bey. 

Artin  Pacha 2  mars  189i Au  sujet  du  canal  de  Suez.  —  Etudes 

de  MM.  Talabot,  de  la  Motte, 
Prompt. 

iJ.  iO  janvier  1896. .    Premier  puits  artésien  creusé  dans  la 

vallée  du  Nil. 

M.  D'  Abbate  Pacha. 

id,  6??iarsl89G Les  Sondages  en  Egypte. 

id l«r  avril  1898 Les  Réservoirs  du  Nil.  —  Disparition 

du  Khalig. 

MM.  FOURTAU. 

D' Abbate  Pacha. 

AuBERT  Roche 16  7nai  1860 La  fermentation  de  la  pâte  dans  la 

fabrication  du  pain. 

MM.  DE  Chambure. 
Espinassy  Bey. 
D'  Schnepp. 

Barois  (J.) 2  décembre  1898  .    A  propos  des  travaux  publics. 

Centenaire. 

Chambdre  (de) 16  octobre  1859. .    Note  sur  la  conservation  du  blé. 

CoLucci  Bey  (Docteur).  21  octobre  iS^9. . .    Note  sur  le  rouissage  du  chanvre  et 

du  lin. 

Cordier 5  août  1859 Rapport  au  nom  de  la  Commission 

chargée  d'examiner  le  Mémoire  de 
M.  Eckhold  sur  l'améhoration  de 
la  culture  du  cotonnier  en  Egypte. 

Fakhry  Pacha l  février  1896. . . .    Coupe  géologique   des  sondages  de 

Tantah  exécutés  par  M.  Karl  Abel. 


Figari  Bey  (Prof.) ^  décembre  iS^d . .    Note  sur  le  travail  de  M.  Grégoire, 

traitant  de  l'éducation  des  vers  à 
soie. 
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FiGARi  Bey  (Prof.) ^6  décembre  1859.   Note  sur  la  question  du  rouissage.— 

État  de  la  culture  du  lin  et  du 
chanvre. 

MM.  D'  CoLUCCi  Bey. 

Df   SCHNEPP. 

•d  30  novembre  1861 .    Expériences  sur  plusieurs  échantil- 

lons de  blé  des  momies. 

Gastinel  (Prof.) 3  février  1860. . . .    Avantages  offerts  par  l'Egypte  pour 

la  culture  de  l'opium.  Ancienne 
réputation  des  opiums  de  la 
Thébaïde.  Variété  pourpre  de  M. 
Aubergier,  professeur  à  Clermont- 
Ferrand. 

Gavillot 5  avr j7  1889 Falsification  des  denrées  alimentai- 
res et  principalement  du  blé  en 
Egypte. 

M.  Ibrahim  Bey  Mustapha. 

Gras —  Nouveau  tissu  pour  gargousses. 

Manuscrit. 

Grégoire 4  novembre  1859  .    Mémoire  sur  la  culture  du  ver  à  soie 

en  Egypte. 

M.  le  Colonel  (I'Arnacd  Bey. 
Mémoires  V.  i. 

id i^  novembre  iSQl.    La  culture  du  coton  en  Egypte.  His- 
torique, état  actuel,  avenir. 

MM.  Df  Abbate. 

Dr  SCHNEPP. 

Mémoires  V.  1. 

Guery 9  septembre  1859.    Note   relative  à  la  conservation  du 

blé  en  Egypte. 

MM  Chafey  Bey. 
De  Chambure. 

ESPINASSY  Bet. 

D"^  Schnepp. 
Thurburn. 

Lesseps  (De) 7  juin  1872 L'ensablement  de    Port-Saïd    et   le 

dessèchement  des  lacs  amers  ne 
sont  pas  à  craindre. 

Jd 15  atTî7  1881 L'Isthme  de  Panama. 

Non  publié. 

id {7  février  iSS'i. . .    Marche  toujours  favorable  des  tra- 
vaux de  l'Isthme  de  Panama. 
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MouGEL  Be\ 13  OOÛH869 Mémoire  sur  le  meilleur  système  de 

chaussées  à  employer  en  Egypte. 
MM.  CoLucci  Bey. 
De  Regny. 
D'  Gaillardot. 

GlLLY. 

Ori  (Docteur) 21  octobre  1859  . .    Comparaison  des  farines  égyptiennes 

et  étrangères  sous  le  rapport  du 
gluten. 

Panciera 13  mai  1870 Mémoire    sur    l'établissement    d'un 

chemin  de  fer  supérieur. 

Parodi 5  mai  1899 Le  gaz  aérogène  et  ses  applications. 

Pellet  (H) 'Si  avril  ]SQ7 Nature  du  sucre  réducteur  contenu 

dans  le  jus  de  cannes,  dans  les  mé- 
lasses ainsi  que,  dans  les  produits 
dérivés  du  Sorgho. 

PiOT 6  mai  1887 Objections  aux  idées  de  M .    Cope 

Whitehouse  sur  les  travaux  à  faire 
au  Fayoum. 

M.  Cope  Whitehouse. 

Prompt 6  février  1891. . . .    La  vallée  du  Nil. 

id 26  décembre  1891.   Note  sur  les  réservoirs  d'eau  dans  la 

Haute-Egypte. 

MM.  le  Comte  Zaluski. 
De  Malortie. 

id 2  mars  1894 Le  Caire,  port  de  mer. 

id 28  rfe'cemôrc  1894.   Puissance  électrique  des  cataractes. 

MM.  Ventre  Bey. 

Df  Abbate  Pacha. 

id 7  mai  1897 Puissance  de  réservoirs  des  catarac- 
tes. 

M.  Artin  Pacha. 

id 21  janvier  1898  . .    Le  charbon  blanc  en  Egypte. 

M.  Df  Abbate  Pacha. 

id 6  mai  1898 Le  réservoir  des  girafes. 

MM.  Dr  Abbate  Pacha. 
Piot  Bey. 
Artin  Pacha. 
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REG^Y  Bey  (De) 


ScHiNEPP  (Docteur) 


id. 


19  mai  1876 Introduction  de  la  culture  du  coton 

en  Egypte.  Jumel,  son  acte  de 
décès. 

19  août  1859 Mauvaise  qualité  du  pain  en  Egypte  ; 

proposition  de  nomination  d'une 
commission  chargée  d'étudier  tout 
ce  qui  a  rapport  à  cette  question 
et  d'abord  le  blé  égyptien. 

7  octobre  1859. . . .  Importance  de  l'étude  de  la  conser- 
vation du  blé.  Le  tue-teignes.  Le 
sulfure  de  carbone. 


id. 


id. 


^novembre  1859. .    Observations  au  sujet  de  la  question 
du  rouissage. 

—  Construction   par    le    directeur    du 

Moulin  Français  d'un  silo  de  15000 
hectolitres. 

MM.  Chafey  Bey. 
D"^  CoLUCci  Bey. 


SoUTER 4  décembre  1896 


Ventre  Bey. 


6  avril  1888 


installation  par  l'Administration  des 
domaines  du  transport  électrique 
de  la  force,  à  grandes  distances, 
au  profit  exclusif  de  l'agriculture. 

Formule  à  2  termes  servant  à  contrô- 
ler la  consommation  du  combusti- 
ble dans  les  machines  élévatoires 
d'irrigation  à  hauteur  variable. 

ManuscrU. 


id. 


4  mai  1888 Procédé  aéro-polarimétrique  pour  le 

contrôle  de  la  fabrication  du  sucre 
M.  Gastinel  Bey. 


id. 


^juin  1888 Quelques  mots  sur  la  fabrication  du 

sucre  et  la  culture   de  la  canne  en 
Egypte. 

MM.  Gastinel  Bey. 
GuiGON  Bey. 


id. 


28  rfeçemôrel888. 


Note  sur  la  cristallisation  des  masses 
sucrées  industrielles. 

M.  Mathey. 
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VII 


DROIT  —  ECONOMIE  POLITIQUE  —  MORALE  -  RELIGION 

STATISTIQUE 


Abbate  (Docteur) 27 /"n-ner  1863.. .  Divers  symboles  des  anciens  Egyp- 
tiens, en  rapport  avec  quelques- 
unes  de  leurs  idées  philosophiques. 

Abbate  Pacha  (Doct.)  —  La  Mort  de   Socrate  au  point  de  vue 

médical  et  philosophique. 

Mémoires  V.  3, 

Artin  Rey 1er  rfecemôre  1882  Le   droit    de   propriété     territoriale 

d'après  le  Cheriah. 

Imprimé  à  part. 

Rernard  (H.) 1  et  \.ijuin  18G7.    Mémoire  sur  le  culte  de  St  Jean. 

id.  3  septembre  1869.    Mémoire  sur  le  prochain  Concile. 

MM.  GiLLY. 

D'  Gaillardot. 
Non  publié: 

DoiNET  Rey s  janvier  1886. .     L'accroissement  de  la  population  en 

Egypte. 

RoRELLi  Rey ^OJuin  1884 Transformations  successives  du  ré- 
gime territorial  en  Egypte. 

Non  publié. 

Calabi  (Avocat) il  juillet  1862  . . .    Sulla  opportunita  di  un  solo  Iribuna- 

le  Europeo  per  gli  affari  civili  e 
commerciali  in  Egitto . 

MM.  DE  Chambure. 
D'  Abbate. 
Pereyra. 

Chamdure  (De) 12  septembre  1862  Riographie  de  Jésus-Christ.  -  Rela- 
tion de  son  voyage  en  Palestine. 
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CoLUCCi   Bey  (Docteur)  18  novembre  1859.    Rapport  de  la   population  avec  les 

moyens  de  subsistance. 

MM.  CORDIER. 

EspiNASSY  Bey. 
Thurburn. Anec- 
dote sur  le  re- 
censement en 
Egypte. 
id.  21  déc.  186Ô  et  25 

janvier  1861...  Statistique  de  la  population  Egyp- 
tienne, pendant  les  dernières  an- 
nées. 

MM.  Grégoire. 

D'  SCUNEPP. 

id.  22  aoiU  1862 Les  prisons  en  Egypte. 

id.  26  septembre  1862  Moyen  d'établir  une  municipalité   à 

Alexandrie. 

M.  le  Consul  d'Angleterre  fait  remar- 
quer la  différence  entre  ce  projet 
et  celui  de  Constantinople. 

id.  <!  novembre  1866.    La  propriété  foncière  en  Egypte. 

id.  4.  février  1870 H  y  a  quatre  ans  l'Institut  s'est  oc- 

cupé des  inconvénients  de  l'état 
actuel  des  juridictions.  Il  importe 
de  ne  pas  négliger  cette  question 
dont  l'initiative  a  été  prise  par 
risntitut. 

MM.  GiLLY. 

Gatteschi. 

CoLUCCi  Pacha  (Docl.)  g  décembre  1876. .    Le  Congrès  international  de  statisti- 
que tenu  en  1876  à  Buda  Pesth. 
MM.  Pereyua. 
MouGEL  Bey. 

DuFEU 23  mars  1866. . .,.    La  Chevalerie. 

M.  Lepsius. 

Gatteschi séance  annuelle 

1862 La  Législation  musulmane. 

Non  publié. 

id.  21  mars  1862 Le  Droit  international  privé  et  public 

en  Egypte. 

M.  D'  Abbate. 

id.  10  octobre  1862. . .    Idées  sur  l'organisation  de  la  future 

municipalité  d'Alexandrie. 

Non  publié. 
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Gatteschi 28  novembre  d862.   Revista  di  legislazione. 


Non  publié. 


id.  séance  annuelle 

1863 Recherches  sur  l'ancienae  législation 

des  Egyptiens. 

id.  \S  septembre  iSOS.   Des  institutions  ou  banques  de  cré- 

dit foncier  en  Egypte. 

MM.  D'  CoLucci  Bey.  —Ca- 
dastre à   établir. 
Lattis. 
id.  ■18  mars,   29  sept' 

1864 Mémoire  historique  sur  les  Capitula- 
tions. 

id.  21  déc.  1806  et  11 

janvier  1867  ...    La  propriété  en  Egypte. 

MM.  D'  CoLucci  Bey. 
Pereyra. 

id.  30  awn7  1869 Les   hypothèques    suivant   le   droit 

musulman. 

MM.  D'  Abbate. 
D'  Gaillardot. 
Sauvaire. 

DE  ReGNY. 

id.  29  rfecemôre  1871 .    Extrait  de  sa   traduction    italienne 

d'un  ouvrage  de  M. Van  den  Berg, 
sur  le  droit  musulman  et  commen- 
taire de  cet  ouvrage. 

MM.  HÉLouis, 
D'  CoLUcci  Bey. 
D'  Gaillardot  Bey. 

id.  'iS  janvier  IS7S. .    Mémoire  sur  la  Réforme  judiciaire  en 

Egypte. 

MM.  D'  CoLUCci  Bey. 

GiLLY. 

GiiALi  (Soubhi) 6  décembre  1895. .   Aperçu  sur  le  droit  du  gouvernement 

égyptien  en  matière  de  règlements 
et  arrêtés  de  police  applicables 
aux  étrangers. 

Gilly(Av.  F.) n  août  \HGi Mémoire  sur    la    justice   mixte  en 

Egypte. 

MM.  Gatteschi. 
CoLucci  Bey. 
Garnier, 
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Groff  (William) 9  novembre  1894. .    L'écriture   sainte  et  la  bible  chez  les 

sorciers. 

MM.  D'   Abbate  Pacha. 

D""    FOUQUET. 

D'   Walter  Innés. 
Artin    Pacha. 

id .  2  avril  18'.)7 Notes  supplémentaires  sur  la  sorcel- 

lerie et  les  légendes  des  pyrami- 
des. 

id.  5  noremftre  1897..   Formule    pour   empêcher  un  nau- 

frage. 

Les    débuts    du    christianisme     en 
Egypte. 

id  4 /eiTî'er  1898 Les    origines   du    christianisme   en 

Egypte  et  la  fondation  de  l'Église 
d'Alexandrie. 

id.  fk  mars  1898 La  lumière  de  Ramadan. 

M.  D"^  Abbate  Pacha. 

id.  1er  rtur/V  1898. . .      L'Aurore  du  christianisme  en  Egypte. 

id.  C  mai  1898 Deux  textes   historiques  nouveaux. 

La  stèle  de  Merenptah.  —  Le 
premier  Evangéliste  en  Egypte. 

id.  —  Etudes  sur  la  sorcellerie,  ou  le  rôle 

que  la  bible  ajoué  chezles  sorciers. 
Mémoires  V.  3. 

HoRN 12  mai  1804 Caractère  de   l'économie   politique. 

Applications  qu'elle  peut  trouver 
en  Egypte. 

Ibrahim  Bey  Mustapha.  3  mai  1889 Textes  pouvant  être  invoqués  pour  la 

répression  des  fraudes  et  falsifica- 
tions dans  le  commerce  du  blé  en 
Egypte. 

M.  Gavillot. 

Lattis 12  di-cemhre  180-2.    Le   Fellah    et    l'individualisme,    au 

point  de  vue  du  progrès  agricole 
en  Egypte. 

id ^  juin  1803 Les  revenus  territoriaux  en  Egypte, 

Non  publié. 
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Leoncavallo 27  juin  1873 .....    La  question  de  la  succession  au  trône 

en  Orient. 

MM.  D'  CoLUCci  Bey. 
Mahmoud  Bey. 
DeRKGNY  Bey. 

BiMSENSTEIN. 
A.    GiLLY. 

LiGHOUNES  (Léonidas)..    \7  juin  iS60 Rapport  de  la  commission  du   prix 

de  S.  A.  le  Vice-roi. 

Mariette  Bey \S  octobre  \8(){.. .    Conditions  économiques  du  Fellah. 

Les  inondations, 

MM.  le  Colonel  (J'Arnaud  Bey. 
Pereyra. 
Grégoire. 
d""  schnepp. 

D""  DiKEOS. 

De  Chambure. 

Mariette  Pacha 21  mai  1880 Des  vases  canopes  et  des  croyances 

religieuses  des  anciens  Egyptiens. 

Maspero 10  novembre  1882.    Etude    des    textes    hiéroglyphiques 

relatifs  à  la  religion  des  anciens 
Egyptiens. 

id 8  février  1884 Idées  des  anciens  Egyptiens  sur  la 

destinée  de  l'homme  après  la  mort. 

MoNTAiiT  (De) 'm  juin  1861 L'Exposition  de  Londres  et  la  parti- 
cipation de  l'Egypte. 

mm.  colquhoun. 
Pereyra. 
De  Chamburb. 
Rizo. 

Df  SCHNEPP. 

Colonel  d'ARNAUD  Bey. 

Ogilvie  (Docteur) 2  décembre  18S9. .    Présentation  et  analyse  de  l'ouvrage 

de  son  frère  le  docteur  Georges 
Ogilvie  intitulé  :  Plan  du  grand 
architecte  ou  principe  d'architec- 
ture organique. 

id.  . ., .  •   16  mai  1861 Présentation  et  analyse  d'un  ouvrage 

de  son  frère,  intitulé  :  The  genetic 
cycle  in  organic  nature. 

Pereyra 15  mai  1860 Sur  le  Progrès. 

12 
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PiOT  Bey m  janvier  1899  . .    La  première  exposition  de  bétail  en 

Egypte. 

Radino  (J).. n  mai  1889 La   progression   de   la   dette  Egyp- 
tienne. 

M.  BoiNET  Bey. 

Il  y  a  cinquante  ans,  compilation  du 
bhie  book  anglais  de  1839. 

id 'i^  septembre  1892.    Le  Congrès  de  statistique  tenu  à  St- 

Pélersbourg  au  mois  d'août  1872. 

Regny  BiîY  (De) 2îJ  «î^nY  1873 Introduction    à    la     statistique    de 

l'Egypte  pour  1873. 

Mouvement  de  la  population. 

JIM.  D'  CoLucci  Bky. 

Pl-REYRA. 

id.  Q>  novembre  ïSli. .    Note  sur  les  statistiques  animales  de 

Darwin. 

RoosMALEN  (De) —  Rapport  sur  le  livre  de  M.    Collas, 

intitulé  :    la  Turquie  en  1864.  — 
Mahomet  et  le  Coran. 

Manuscrit. 

Rnssi  Bey  (Docteur).. .     23  février  et  30 

mars  1883 L'Unité  du  genre   humain  prouvée 

par  l'histoire  du  peuple  juif, 

SciFNEPP  (Docteur)  ....   2  décembre  18îJ9..    Analyse  de  l'ouvrage  de  Pruner  Bey  : 

l'Homme  dans  l'espace  etle  temps. 

id.  M  février  \%Ç>Q .. .    Mouvement    de    la    population    en 

Egypte  pendant  l'année  1857-1838 . 

WM.   CORDIER. 

CoLucci  Bey. 

Schwob(G.) 17  awv7  1862.   ..    Essai  historiquesur  les  Capitulations 

de  la  France. 

Vidal  Bey 30  avril  1880 Droits  réels  dont  les  étrangers  jouis- 
saient autrefois  en  Egypte.  Utilité 
du  remaniement  de  Tordre  des  ar- 
ticles des  codes  Egyptiens. 
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Vidal  13ey 3  décembre  1880. .  Quelques  idéessurrcxéculiondes  ju- 
gements rendus  et  des  actes  au- 
thentiques  passes  en  pays  étran- 
gers. 

id 4  mars  1881 Le  code  pénal  Suédois. 

id "^Ç»  janvier  1883..    Boccace  et  les  docks  et  warrants. 

il M  décembre  \S%?- .    Comparaison  des  deux  codes  égyp- 
tiens de  commerce. 

id '^janvier  188;j. . .    De  l'exécution  en   Egypte  des  juge- 
ments rendus  à  l'étranger. 

iil fi  novembre  1885.    De  l'hypothèque  judiciaire. 

id %  janvier  1880. . .    Erreurs  et  lacunes   que  présente  la 

traduction  officielle  du  statut  per- 
sonnel d'après  le  rite  Hanafite. 
MM.  Fakhry  Pacha. 
Artin  Pacha. 
D'  Abbate  Pacha. 
Non  publié. 

id 5  mars  1886 Garanties  à   donnera   la   propriété 

immobilière. 

id \%juin  188G Simplifications  à  introduire  dans  la 

procédure. 

M.    FiGARI. 

id 4  février  1887 Travaux  du  Congrès  international  de 

droit  commercial  tenu  à  Anvers 
en  1885. 

id Zjuin  1887 Erreur  dans  le  libellé   de   l'un  des 

considérants  d'un  arrêt  de  la  Cour 
d'Alexandrie  en  date  du  11  décem- 
bre 1879. 

Vidal  Pacha 4  mai  1888 Substitution  de  la  liquidation  judi- 
ciaire au  régime  déshonorant  de 
la  faillite. 

ZoGHEB  (Alex.  Max  de)  ^janvier  1894. . .    L'Église  d'Alexandrie. 

ZuNZ 'H'-l  octobre  \^l\i .. .  Signification  du  mot  KNEMdans l'ins- 
cription des  sépultures  hébraï- 
ques. 
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VIII 


ENSEIGNEMENT  —  INSTRUCTION  PUBLIQUE 


Artin  Pacha. 7  décembre  1888..  Mémoire  sur  la  statistique  de  l'Ins- 
truction publique  en  Egypte  de- 
puis 1840. 

BoNOLA  Bey 5  décembre  1884. .    Notice  sur  l'Exposition  didactique  de 

Turin  en  1884. 

DoR  Bey 20a v  ril  1875. . . .    L'Instruction  publique  en  Egypte. 

Non  publié. 

GAii.LARDOTBEY(Doct.).  22  octobre  1875..  Compte  rendu  du  Congrès  de  l'Asso- 
ciation Française  pour  l'avance- 
ment des  sciences  à  Nantes. 

Kabis 4jMml880 Sur  l'emploi  de  l'arabe  vulgaire  dans 

l'Enseignement. 

Leoncavallo 4  décembre  1863..    L'Education  des  femmes  en  Egypte. 

MouGEL  Bey 6  mars  1885 Quelques  mots    sur    l'Éducation   et 

l'Instruction. 

Peltier  Bey 3  février  1888 Questions  d'Enseignement  au  point 

de  vue  de  la  santé  des  élèves. 

Regny  Bey  (de) 30  avril  1875. . . .    Renseignements  statistiques surl'état 

actuel  des  écoles. 

Rossi  Bey  (Docteur).  . .   29  juin  1860 Etat  actuel  de  l'Instruction  publique. 

MM.  Mariette. 

Léonidas  LiGHOUNES. 
D'  CoLUCCi  Bey. 
EspiNASSY  Bey. 

D'  SCHNEPP. 

id.  ...   27/eî;ner  1882...    Mémoire  sur  l'Instruction  publique. 

en  Egypte.  Non  publié. 

Samaritani  (Comte) ...   18  septembre  \%1^.   Note  sur  l'Enseignement. 

Manuscrit.  Non  publié. 
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ScHNEPP  (Docleur). .   ..    28 /wm  1861 Fondation   d'un   cours    de     langue 

Copte  à  l'école  Abet. 

Vidal 20  février  1874. . .  Lettre  à  M.  de  Régny  Bey  sur  l'en- 
seignement du  droit  en  Egypte. 

Vidal  Bey 21  mai  1880 Création  d'une  Ecole  de  Droit  à  Al- 
ger. —  Organisation  de  l'Ecole 
de  droit  du  Caire. 

id 3  décembre  1880. .    Note  sur  l'enseignement  du  Droit  au 

Japon.  —  École  de  Droit  de  Pon- 

dichéry. 

id 9  décembre  1881. .    Note  sur  l'Enseignement  supérieur 

au  Japon. 

id 27  ja/iuier  1882. .    L'Instruction   publique   en   Gochin- 

chine. 

id 23 /"(/vner  1883. ..    De  l'Enseignement  des  sciences. 

id 28  décembre  1883.    L'Instruction  publique  au  Japon. 

L'Instruction  publique  dans  la  Répu- 
blique Argentine. 

id ler  mai  1885 Réorganisation  de  l'enseignement  du 

Droit  en  Espagne.  —  Plan  d'études 
suivi  actuellement  à  l'École  de 
Droit  du  Caire. 

j(j 20  octobre  1885.     L'Enseignement  secondaire  dans  les 

divers  États  de  l'Allemagne  et  en 
France. 

j(j 4  ?Mm  1886  Sur  la  meilleure   marche  à   suivre 

dans  un  enseignement  rationnel 
de  l'Arithmétique  et  de  l'Algèbre. 

Vidal  Pacha 28  décembre  1888.    Tokyo  Hoggoko.   —  Etat  actuel  de 

l'enseignement  du  Droit  au  Ja- 
pon. 

VoGT  (Cari) 2  février  1894. . . .    Lettre  développant  l'idée  de  M.  Jous- 

seaume  au  sujet  de  l'établisse- 
ment d'une  station  scientifique  en 
Egypte. 

VoLLERS  (Docteur) 2  décembre  1892. .    Le  9'' Congrès  international  des  Orien- 
talistes à  Londres  en  1892. 


—  174 


IX 


HISTOIRE  —  GEOGRAPHIE  -  NOTICES  BIOGRAPHIQUES 
CONTES  ET  LEGENDES 


Abbadie  (Ant.  d') 

— 

Abbate  (Docteur)     . . 

.     séance  annuelle 
18G6 

id. 

.    2  novembre   1866. 

Abbate  Bey  (Doct.). . 

.    3  décembre  1880, , 

id. 

.    10  novembre  1882. 

id. 

.    26  janvier  1883.. 

Abbate  Pacha  (Docl). 

.    1  décembre  1888.. 

id. 

.    U  février  \mQ .. . 

id. 

id. 

id. 
id. 

Abrate  (W  .  ) 
id. 


20  décembre  \9>S)\ . 

7  décembre  1894. . 

18  décembre  1896. 

5  novmbre  1897. . 

8  mars   1889 

6  décembre  1889.. 


Envoi  d'une  carte  d'Ethiopie. 

Manuscrit. 

Eloge  du  docteur  Peney. 
Notice  sur  le  docteur  Schnepp. 
Notice  sur  Dor-Bey. 

Non  publié. 

Notice  sur  Pruner  Bey. 

Le  phœnix  Egyptien. 

Eloge  de  Cadri  Pacha. 

Discours  prononcé  à  l'occasion  de  la 
translation  du  tombeau  de  Mariette 
Pacha. 

S.  M.  Don  Pedro,  ex-empereur  du 
Brésil. 

Eloge  funèbre  de  Henri  Brugsch 
Pacha. 

Notice  nécrologique  sur  Pirona. 

Notice  nécrologique  sur  Tito  Figari . 

Bonaparte  et  l'Institut  d'Egypte. 

Les  origines  du  Caire,  Babylone  et 
Foslat. 
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Adrien  Bey S  février  I88i Les  Quarantaines  de  la   Mer  Rouge. 

Mémoires  V.  2. 

Amelineau 2  avril  1886 Elude  historique  sur  saint  Pachôme. 

Un  évêque  de  Keft  au  vu'  siècle. 
Mémoires  V.  2. 

Antinori  (Marquis)...   ^7  décembre  i86\.   Relation  de  son  voyage  sur  le  fleuve 

bleu. 

Artiin  Bey '26  janvier  1883. .    Les  trois  femmes  et  le  cadi.   Conte 

populaire  inédit. 

id ii  décembre  188Z.    Malice  des  femmes.  Conte  populaire 

inédit. 

Artin    Pacha 7  novembre  1884  et 

'iO  octobre  1885.    Contes  populaires  inédits. 


id.         i8  juin  i88Q. .. ..    Traduction  de  la  notice  de   Reshad 

ellendi  sur  la  prison  de  Louis  IX  à 
Mansourah. 

M.  Maspero. 

id.  S  décembre  1891 . .    Devises  qui  accompagnent  les  noms 

des  mois   Coptes    dans  le  langage 
populaire  arabe  en  Egypte. 

id.  3  mars  1893 Le  général  Larmée  Pacha. 

id i^^ décembre  1893.    Eloge  de  S.  E.  Aly  Pacha  Moubarek. 

id.  7  noDemôre  1894. .    Notice  sur  Henri  Brugsch  Pacha.  — 

Annonce  la  mort  du  Commandeur 
Rossi. 

id.  1  décembre  i89i . .    Mort  de  Victor  Duruy, 

id.         11  janvier  1895. .    Notice  sur  le  docteur  Bimsenstein. 

id.  6  novembre  1895. .    Notice  sur  Louis  Pasteur. 

id.  4  décembre  1896. .    Notice   nécrologique    sur    le    baron 

Ferdinand  de  Mueller. 

id 3  février  1899. . . .    Mort  de  S.  E.  Nubar  Pacha. 
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Artin  Pacha 3  mars  1899 Mort  de  M.  de  Montant. 

id.         —  Discours  d'ouverture. 

Centenaire. 

AscHERSON 3  juin  1887 Le  lac  Sirbon  et  le  mont  Casius. 

AuBERT-RocHE 16  mars  1860 L'ancienne  Héraclée  des  Coptes. 

Bahgat  (Ali  eff.) e  mai  1898 Acte  de   mariage  du  général  Menou 

et  de  la  dame  Zobéïdah. 

M.  Artin  Pacha 

Barois 1er  mai  1891 Note  sur  une  mission  dans  le  Sahara 

Algérien. 

M.  BoNOLA  Bey. 

Bernard  (H.) 21  mars  1873 Notice  sur  Alexandrie  souterraine. 

Exploration  de  l'Afrique  Centrale  en 
parlant  de  Monbaz  sur  la  côte 
orientale. 

M.  D'  Gaillardot.  Impor- 
tance du  grand  trian- 
gle renfermant  le 
Kili-Manjaro  et  d'au- 
tres volcans  éteints. 

iil,  7  août  1874 Fragment    d'un    ouvrage    de    MM. 

Vinglrinier  et  baron  de  Revenat, 
au  sujet  de  la  tradition  relative  à 
la  destruction  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie  par  Amrou. 

id.  ler  décembre  1882.    Quelques  particularités  de  l'art  culi- 

naire chez  les  Romains. 

id 14  janvier  1884  . .    Note  sur  la  sortie  d'Egypte  des  Hé- 
breux. 

Non  publié. 

Blanche 7  août  1874 Note  sur  Kalaat  el  Hossen,  ancienne 

forteresse,  près  de  Tripoli, 

BoNOLA 4  ai'n7  1884 Notice   nécrologique    sur    Quintino 

Sella. 

Non  publié. 
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BoRELLi  Bey 4  mars  1887 A    propos    de  documents  relatifs    à 

l'Expédition  Française  en  Egypte, 
offerts  par  lui  à  l'Institut. 

BoTTi  (Docteur) 3  décembre  1897..    Les  Préfets  d'Egypte. 

Brocchi  (G.) —  Dossier  sur  


BuRTON  (Capitaine).  ...    9  mai  1877 Voyage  dans   la  presqu'île  de  Sinaï, 

Anciennes  mines  d'or. 

Casanova 4  décembre  1891 . .  KaraJîoiich.  Sa  légende  et  son  his- 
toire. 

M.  le  comte  Zalcski. 

Ceruti  (M.) 9  juillet  IS7^ Voyage  dans  l'Inde  et  l'Extrême- 
Orient,  pénétration  très  ancienne 
des  Arabes  dans  des  pays  supposés 
inconnus  d'eux. 

Chabas i'2  décembre  \S6^ .    Prétendue    longévité     des  anciens 

Egyptiens.    Le   chiffre  11  chez  les 

Egyptiens.    Le  chiffre  12  chez  les 
Hébreux. 

Chaillé-Long  Bey.   . .    19  mai  1876 La  rivière  Jubé. 

id.  3  avril  1891 La  Corée  et  les  Coréens . 

MM.  D'  Abbate  Pacha. 

BONOLA  BeT. 

id.  ....    10  janvier  1896. .    Lettre  au  sujet  du  lac  Ibrahim. 

M.  SCOWElXFiiRTH. 

Chambure  (De) 12  septembre  1862  Biographie  de  Jésus-Christ.  Relation 

de  son  voyage  en  Palestine. 

Chelu 14  février  1890. . .    Discours  prononcé  à  l'occasion  de  la 

translation  du  tombeau  de  Mariette 
Pacha. 

CoHN  (Albert) \<^r  juillet  1864  ...    La  vie   et  les  travaux  de  Moïse  ben 

Maïmoun. 

CoLSTON —  Rapport  sur  le  Kordofan. 

Manuscrit. 

CoLUcci  Bey  (Docteur)  2  mai  1865 Eloge  de  Kœnig  Bey.  12  * 
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CoLUCCi  Bey  (Docteur).   ^  novembre  ISm..    Eloge  du  D^  Schnepp. 

id.  .  . .    {[janvier  1867  . .    Eloge  de  Mustapha  Bey,  président  du 

Tribunal  mixte  de  Commerce. 

id.  ...   4  février  1870 Eloge  des  D"  Ori,  Zemiche,  Grassi  et 

de  M.  de  Chambure. 

ici,  ...   Â:  février  iSlO Présentation    d'un    exemplaire    des 

Prolégomènes  d'Ibn  Khaldoun, 
offert  par  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles  lettres  de  Paris. 
Renseignements  sur  cet  ouvrage  et 
ses  divers  traducteurs,  notamment 
Noureddin  Pacha,  sur  Tordre  de 
Mehemet  Ali. 

id.  ...    20  décembre  \S70 .    Eloge  de  Figarl  Bey. 

id .  ...   ^7  juin  d872 Renseignements  parvenus  de  Khar- 

toum  sur  l'emplacement  de  la 
sépulture  Broccbi, 

id.  ...    l'a  octobre  iS7^.. .    Communique  une  lettre  du  Consul 

général  d'Italie  demandant  à  l'Ins- 
titut de  s'associer  aux  recherches 
faites  en  vue  de  retrouver  le  corps 
du  savant  Brocchi. 

id.  ...   27  jinn  1873 Eloge  de  Rifaah  Bey. 

CoLucci  Paciia  (Doct.).   15  mars  t87o Création  d'une  Société  degéographie. 

id .  ...  A  juin  1875 Inauguration  de  la  Société  de  géogra- 

phie. 

CoPE  WniTEHOUSE 5  mars  1886 Le  Buhr  Youssouf  d'après  les  tradi- 
tions musulmanes. 

id.  lA  janvier  i887  . .    Emplacement  de  l'ancienne  ville  de 

Dyonisios  dans  le  Fayoum. 

M.  SCHWEIIS'FURTH. 

id.  ....   2-2  «IV tV  1887 Carte  du  Fayoum.  Photographie  de 

ruines. 

Identification    de    Pithom    avec    le 
Favoum. 
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CoPE  Whitehouse  ....    13  janvier  1888 . .    Note  sur  le  Ouadi  Rayan. 

id.  . . .  .    l'^r  mai  1891 Trois  cartes  de  l'Egypte  de  loOO  av. 

J.  C,  lo0etl89U  de  l'Ère  chré- 
tienne. 

id,  ....   Q  févi'ier  iSQ"!.  ..    Trois  cartes  Ptolemaïquesdel'Afrique 

septentrionale. 

M.  D""  .\bbate  Pacha. 

id.  ....   i^r  avril  iSdi —    La  Cartographie  du  Ouadi  Mouellah. 

Daressy 2  février  1894. . . .    Identité  des   villes   de   Denderah   et 

Coptos. 

DuFEU 8  avril  18G4. Notice  sur  M.  Joseph  Agoub.  —  Publi- 
cation de  ses  manuscrits. 

id 23  ?H«rs  1866  ....    La  Chevalerie. 

Fakhry  Pacha h  novembre  môl..    Eloge  de  Tito  Figari. 

FiGARi  Bey 2  décembre  1859. .    Programme   de   recherches    à   faire 

dans  le  Soudan. 

Non  publié. 

id 16  décembre  1859.    Aperçu  théorique  sur  la  géographie, 

géognostique  de  l'Afrique  centrale. 
M.  Ogilvie. 
Mémoires  V.  1 . 

id .   27  décembre  1861.    Aperçu  topographique  et  commercial 

de  la  grande  Péninsule  du  Sennaar. 

id 19  mai  1863 Mémoire  sur  la  population   de  l'E- 

gypte. 

Figari  (Tito) 9  janvier  1891  . . .    Notice  sur  Chefik  Bey  Mansour. 

Floyeu 13  avril  1894 Identification  de  la  moderne  Kenah 

avec  l'ancienne  Kainypolis  et  argu- 
ments que  l'on  peut  tirer  de  sa 
situation  géographique  actuelle. 

FouuTau 3  tnars  1893 La  région  du  Mariout. 

Franz  Pacha 10  janvier  1890  ..    Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres   du 

baron  de  Kremer. 
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FRA^z  Pacha 7  février  1896 Notice  nécrologique  sur  le  docteur 

Bilharz. 

Gaillardot  BEY(Docf.)  \Z  novembre  ÏSQ^.   Rapport  sur  la   candidature  de  M. 

Caruell,  directeur  du  jardin  bota- 
nique de  Florence. 

id.  ...   4  mars  1870 S.  A.  le  Khédive  a  bien  voulu  don- 

ner lo^OOO  francs  pour  la  publica- 
tion de  la  carte  de  M.  Manuel. 

id.  ...    1er rfecemôre  187t.    Notice   sur   les    travaux    de  M.    de 

Lanoue,  géologue. 

id.  ...   30  mai  1873 L'Expédition  d'Ibrahim  Pacha,  contre 

les  Druses  du  Hauran  et  celle  des 
troupes  américaines  contre  les 
Modocs. 

id.  .    .   3  oc/o6?'e  1873 Découverte  d'une   forêt    pétrifiée    à 

l'ouest  du  Caire. 

id.  ...   2-2 Jj«/j  1874 Au  sujet  de  la  forteresse  de  Scheb- 

toun  et  d'une  lettre  de  M.  Blanche 
à  M.  Lenormant. 

M.  Mahiette  Bey. 

id.  ...    i<i  janvier  1881  . .    Discours  prononcé  aux  funérailles  de 

Mariette  Pacha. 

id.  ...   4  mars  1881 M.  de  Saulcy,  sa  vie,  ses  œuvres. 

Garnier 7  mars  1867 Mémoire  sur  le  Soudan . 

MM.  Df  Abbate. 

D''  COLUCCI  Be\  . 

Gastlnel 8  févi  ier  1861 Soumet  un  projet  d'emploi  de   ses 

vacances  à  explorer  le  littoral  de 
la  mer  Rouge.  —  Plantes  à  ïode, 
sources  thermales,  etc. 

Gavii.lot 6  mars  1891 Notice  sur  Vidal  Pacha. 

Grébaut 4  février  1890 Discours  prononcé  à  l'occasion  de  la 

translation  du  tombeau  de  Ma- 
riette Pacha. 
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Grégoire 15  novembre  18G1.    La  culture  du  colon  en  Egypte.  — 

Historique,  état  actuel,  avenir. 
MM.  D"^  Abbate. 

D'  SCHNEPP. 

Mémoires  V.  1. 

Groff  (William) Q  janvier  1893. . .    Notice  sur  M.  Ernest  Renan. 

id.  s  janvier  1897...    Notes  sur  certaines  légendes  et  tra- 

ditions relatives  aux  pyramides  de 

Ghizeh. 

MM.  U'  Abbate. 
Fakhry  Pacha. 

id.  . .     . .  2  avril  1897 Notes  supplémentaires  sur  la  sorcel- 

lerie  et  les  Légendes   des    pyra- 
mides. 

id.  ^  novembre  1897 . .    Les  Débuts    du     christianisme     en 

Egypte. 

id.  A  mars  1898 La  Lumière  de  Ramadan. 

M.  D"^  Abbate  Pacha. 

id.  ler  avril  1898 L'Aurore  du  christianisme  en  Egypte, 

id.  6  mai  1898 Deux  textes  historiques  nouveaux.— 

La  stèle  de  Merenptah.  —  Le  pre- 
mier ÉvangéUste  en  Egypte. 

M.  Daressy. 

IsMAÏL  Bey 11  février  1881 .. .    Eloge  de  Mariette  Pacha. 

JuLLiEN  (R.  P.) 10  avril  1885 Vestige  d'une  route  longeant  la  rive 

sud  du  Ouaddi  Guerraoui, 

MM.  Maspero. 
Vidal  Bey. 

id.  4  juin  1886 Note  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 

Damietle. 

Lamotte  (de) iQ  janvier  1880. .    Le  Bassin  du  Nil,  —  But  du  voyage 

qu'il  va  entreprendre. 

Legrain (G.).    ......   5  novembre  1897..    Étude  sur  les  Aqabahs. 

M.  Fakhry  Pacha. 

id.         —  Discours  sur  les  découvertes  archéo- 

logiques et  l'Institut  Égyptien, 
Centenaire, 
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Lepsius 23  mars  1866 Historique  des  principales  explora- 
tions géologiques.  —  But  de  son 
voyage  actuel. 

id H  mai  1866 Compte-rendu  de  son  voyage. 

Inscriptions  cunéiformes 
Ruines   dePeluse. 
Fouilles  de  San. 
Inscription  bilingue. 

id 10  décembre  1869.   Compte-rendu  de  son  voyage. 

Deux  Meroé. 
MM.  D'  Gaillardot.  —  Silex. 
D'  Abbatk,    —    Archéologie 
médicale. 

Lesseps  (de) 7  juin  1872 L'Ensablement   de  Port-Saïd   et    le 

dessèchement  des  lacs  amers  ne 
sont  pas  à  craindre. 

id 15  avril  1881  —    L'Isthme  de  Panama. 

id.         17  février  1882.. .    Marche  toujours  favorable   des  Ira- 
vaux  dans  l'Isthme  de  Panama. 

LoRET  (V.) 1883,  p.  100 Légendes  Égyptiennes. 

id.         —  Discours  sur  l'histoire  de  l'Égypto 

logie. 

Centenaire. 

LuMBHoso 4  juin  1875 Notice  sur  l'antique  Alexandrie. 

Non  'publié. 

Mahmoud  Bey U  août,  13  novem- 
bre 1868,  lifèv., 
e<9  avril  1869. .    Mémoire  sur  l'antique  Alexandrie. 

MM.  D'^  Gaillardot  Bey. 
D'  CoLUCoi  Bey. 
Pereyra. 

id.         lijîiin  1874 Noie  sur  l'ancienne  branche  Sében- 

ny tique  du  Nil. 

Manuel 16  octobre  1869. .    Explication  de  sa  carte  des  sources 

du  Nil. 

MM.  D'  Gaillardot  Bey. 

DE   SaULCY. 

if' M  juin  1870 Formation  d'un  dossier  sur  les  pays 

du  Haut-Nil. 

MM.  D'  CoLucci  Bey. 
DE  Hegny  Bey. 
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Manuel 30  décembre  1870.    Explications  sur  sa  carie  du  Soudan. 

id 16  ma»  1871 Importance  de  la  création  de  com- 
munications entre  le  Haut-Nil  et  le 
lac  Tchad.  —  Carte  des  itinéraires 
du  lac  Tchad. 

MM.  Mariette  Bey. 

DOBIGNIE. 

id 29  nouemôre  1872.   Examen  de  la  carte   des  découvertes 

de  Livingstone  communiquée  par 
le  général  Stone. 

Mariette  Bey 15  ^wn  1860 Eloge  de  M.  le  duc  de  Luynes. 

id "i^ septembre i^M.   Les  populations  du  lac  Menzaleh. 

MM.  D'  Paolo  CoLL'cci. 
Df  CoLUCCi  Bey. 

Gatteschi. 
d'  g.ullardot. 

id 19  mai  1870 Au    sujet     des  populations    du  lac 

Menzaleh.  Traces  de  l'existence  de 
rhomme  à  l'époque  du  Mam- 
mouth. 

id 27  mai  1870 Les  antiquités  mexicaines  et  les  anti- 
quités égyptiennes. 

M.  Dr  Gaillardot  Bey.  —  Re- 
lations anciennes  des 
Egyptiens  avecies Indes, 
la  Chine  et  peut  être 
l'Amérique,  campagne 
contre  les  Pounts. 

Maspero 20  jj/m  1884 Eloge  de  Rogers  Bey. 

id 7  novembre  1884. .    Importance  de  l'étude  des  contes  po- 
pulaires. 

id i  décembre  ÏS%^ . .    Eloge  de  Mahmoud  Pacha  el  Falaki. 

Mayer  Eymar 1er  avril  1892 L'Oasis  de  Moeleh   et  la  rive  ouest 

du  lac  el  Keroun. 

M.  GoPF.  Whitehouse. 

Merionec  (Alain  de) . . .   9  novembre  1888. .    Notice     historique   sur     Chaggaratt 

Ouddour. 

MiANi —  Dossier  le  concernant. 
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Mouriez  (Paul) 30  mars  1861 La  mer  Rouge. 

Mémoires  V.  1. 

Nachtigal 2  avril  187S Son  voyage  dans  le  Soudan. 

Ori  (Docteur) 16  novembre  1859.  Demande  un  programme  des  recher- 
ches à  faire  dans  le  Soudan. 

id         17  aî;n71868 Lettre  écrite  de  Khartoum.   Le  lac 

Tanganika  serait  le  centre  de  deux 
grands  systèmes  hydrographiques 
de  l'Afrique. 

Pedro  (Don  S.  M.). , .    lo  novembre  1871.    Son  voyage  en  Egypte. 

MM.  D""  Gaillardot  Bey. 
D'  COLUCCi  Bey. 
Df  Paolo  CoLucci. 
D'  Neroutsos  Bey. 

GiLLY. 
HÉLOUIS. 

Peney  (Docteur)  16  mai  1861 Lettre  de  Gondokoro.  Renseigne- 
ments sur  son  voyage  et  envoi  d'ob- 
jets. 

mm.  d'  schnepp. 
Perevra. 

Pereyra 31  mai  1860 Eloge  de  M.  Winder. 

id 2  mai  1865 Eloge  du  marquis  Cosme  Ridolfi. 

id 29  rfe'cemôre  1871.    Eloge  de  M.  Huber. 

PiOT  Bey 6  novembre  1895.    Notices  sur  Cari  Vogt,  Henri  Huxley 

et  Louis  Pasteur. 

id 5  novembre  1897..   Éloge  de  W.  Abbate  Bey. 

PnoMPT 6  février  1891 ...    La  Vallée  du  Nil. 

id 20  janvier  1893. .    Le  Soudan  Nilotique. 

MM,  Df  Abbate  Pacha. 

CoPE   Whiteholse. 

Prout 1876  Rapport  sur  le  Kordofan. 

Manuscrit . 

Regny  Bey  (de) 3  avril  1874 Note  sur  les  principaux  titres  scien- 
tifiques de  M.  Quetelet. 
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Begny  Bey  (de) 6  novembre  187 A..  L'ancien  Institut  d'Egypte.  Son  his- 
toire, son  organisation  intérieure, 
ses  travaux. 

Rémélé 18  avril  1874 Expédition  Rohlfs,   rapport    photo- 

grapiiique. 

RocHEMONTEix  (dc^ ....  —  Quelques  contes  nubiens. 

Mémoires  V.  2. 
RoGERS  Bey 10  novembre  1882.    Notice  nécrologique   sur  M.  Calvert. 

Rohlfs  (G.) b  décembre  1873..    But  de   son   voyage  dans  le  désert 

Lybique. 

MM.  D"-  Abbatk  Bsy. 

Df  Gaillardot   Bey. 
Mariette  Bey. 

ZlTTEL. 

id 18  aî)n7  1874 —    Compte-rendu  de  son  voyage. 

RoosMALEN  (De) —  Rapport  sur  le  livre  de    M.  Collas, 

intitulé  :  La  Turquie  en  1864. 

Mahomet  et  le  Coran. 

Manuscrit. 

Rossi  Bey i\  janvier  1889. . .    Le  Hedjaz  devant  l'Europe. 

Salomon  (Al.  P.) l»""  mai  1896 Etude  historique  et  critique  sur  Marc 

ibn  al  Kanbar,  réformateur  Copte 
au  xii""  siècle. 

ScHNEPP  (Docteur) 19  août  1859 Eloge  du  père  Michel. 

id .  15  mai  1860 Notice  sur  Soliman  Pacha. 

ScFiWEiNFURTH 19  décembre  1873.    Renseignements  sur    Miani    et    ses 

collections. 

Lac  découvert  par  Piaggia. 

id.  6  mars  187S Exploration  du  désert  Oriental. 

id.  27  avril  1883 Une  visite  au  port  de  Tobrouk  (Cyre- 

naïque). 

id.  10  avril  1885. . . .    Ancienne  digue  près  Hélouan. 


—  i8(;  — 

ScHWEiNFURTH 2  avril  1S86 Ancienne  capitale  du  Fayoum.— Kro- 

kodilopolis. 

id.  4  mars  1887 Peuplades  de  la  région  explorée  par 

le  D""   Yunker  dans  le   bassin   de 
rOuelle  Makona. 

id .  10  janvier  1896. .    Notice  nécrologique  sur  le  professeur 

Sickenberger. 

ScHWOB  (G.) 17  avril  1802 Essai  historique  sur  les  Capitulations 

de  la  France. 

id.         ÏO  octobre  \%{S'i. . .    Notice  sur  Jomard  Bey. 

SlCKENBKRGER 2r/e'c.  1892, 6 /flm;. 

et  "2 juin  1893  , .  Côte  Egyptienne  de  la  Méditerranée. 
—  Reconnaissance  faite  pendant 
les  mois  d'août  et  de  septembre 
1892. 

Thurburn    2  mars  1800 Intérêt  d'une  étude  du  lac  Menzaleh 

et  du  lac  Mariout. 

M.  le  Colonel  d'ARNAUo  Dey. 

VassaLI séance       annuelle 

1803 La  période  des  rois  Hycsos. 

Non  publié. 

ZoGHEB  (Al.  Max  de).  .    5  janvier  189i. . .    L'Église  d'Alexandrie. 


Le  Chapitre  IIl  de  la  première  partie  et  les  seconde 
et  troisième  parties  en  entier  ont  été  établis  d'après  les 
recherches  faites  dans  les  Archives  de  V Institut  Egyptien 
par  M.  le  Commandant  Léon  Vidal,  Bibliothécaire-Archi- 
viste . 
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